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Nam ôcegoconfitebortibi in vasispsalmiveritatêtuam:
Deuspsallamtibiin Cithara,sanctus Israël. Tsdme 70.
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TABLE DES PROPOSITIONS
des dix-neuf Liures de l'Harmonie

Vniuerfelie.

iÉSÉPÌÈfiÊf P K n s au°ir leu la premièrePréfacegencrale, dans laquelleií
ìmÊm^^^My a douzeou treize choses fort considérables: celle des six lí—
^^^ferij^É ures des Consonances, où Ton void sept choses àremarquerj
.^^^^yB celle du liure de laVoix, laquelle contient quatreou cinqcho-
&&3r{m*B3% ses excellentes pour restabluTement du plus parfaictIdiome:
celle des Instrumcns,où l'on a .tous les differenscharacteres,& leurs noms,
dont on vse dans les Imprimeries : & celle de ì'Orguedans laquellefont sup-

-pleezbeaucoupdechosesappartenantes au ïiure de I'Orgue: & âpresauoif
corrige'toutes les sautes qui font marquées à la fin desdites Préfaces,ouà ía
findu troisiefmeliuredes Mouuemens, du septiesme liure des Instrumens de
Percussion, par lesquellesie désire que roncommence,àraison que celles des

quatre premiers liures des Consonancesy fontmarquées,qui font fortnota-
blesjà causedesnotes & delapratique,&cellesqui font à la fin du liure de l'v-
tilitéde Tharmonie,lequel on peutfaire relier le premier : âpres, dis-je

, a-
uoìr faittout cecy, l'on pourra lire les Propositionsíìiiuantes,afinde voir tout
d'vncoup ce qui est contenu danstous les liures de cetceuure i quoy que Im-
plicationou la preuuedeplusieursPropositions contiennesouuent beaucoup
plus quelles nepromettentà leur lecture:de forte qu'elles peuuent reconv-
pencercellesquidonnent moins quece que l'on attend.Quoy qu'il en soit la
charité'&labien-veillancedes Lecteurs excusera les défautsquise rencontre-
ronten quelque lieu quecesoitdecetouurage: il faut seulement remarquer
queie changequelquefoisquelques mots dans ces Propositions,afin de les
rendreplusconformesàmonsensi iointque lenombrequimanquequelque-
fois aux Propositionsdes liures

,
est icy restabli en son entier. Or cette ta-

ble des Propositions suppléera ce que l'on pourroitdésirer dans la Table
des matières, & monstrera le rapportque quelques Propositions gardent
les vnes auec les autres,lors que l'on enverrala citationâpres ; commeil pa-
roist à la 21. Propositiondu premierliure qui fuit, âpreslaquelleily a, VoyeX^
la 9. Propositionde twilitè,&c.parcequ'ellesparlent toutesdeuxde la mesrae
chose.

Propositions^,dupremierliurede la Nature des Sons.

Voyez premièrementlaPréface generale,& laparticulière.
Outreles Propositionsily aplusieursCorollaires qui contiennent beaucoup de remar-

ques.
I. Déterminersi le Son se fait auantqu'il soit receu par l'ouye, & s'il est dif-

fèrent d'aueclemouuementde l'air.Page première.
II. Déterminercommese faitle mouuement& leSon-, & pourquoyplusieurs

mouuemensquoyque tres-vistes,nefont nulSon que nouspuissionsouyr,
comme sontceuxde plusieurs roiies tantdansl'eau quedans l'air: & néant-
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Tabledes Propositions
moinsque plusieursmouuemensfort tardifs font de grandssons. 3.'

III. Déterminersi le Son est le mouuementde l'air exterieur,oude l'interieur,
lequel est dans les corps qui produisent le son : & s'il ne se peut faire de son
sans le mouuement de l'vnou de l'autre. 6.

IV. Déterminersi le son se peut faire dans le vuidevniuerscl,ou particulier. 8.
V. Expliquercommese meut l'air, quand sonmouuementproduit le son, &

quelsmouuemens ne font point de son. 9.
VI. Les sons ont mesme raison entr'eux que les mouuemens de l'air par les-

quels ils sontproduits, n.
VII. Expliquercommese fait le son graue & l'aigu, & ce qui le rendsort ou

soible. .11.
Voye-^la 16. Propositiondu liure de la Voix, où ieparleplusamplementdececy,

VIII. Le sonne se communique pas dansvn moment,comme fait la lumière,
selontoute soncstenduè,raaisdansvn espace de temps.14. Note^qu'ilfauc
corrigertoutce qui ejldit de lavitefje duson dans cette Proposition, /muant cequi
eftdansla 9. Propositiondel'vtilitèdel'harmonie.

IX. Le sonne dépendpas tant des corps,par lesquelsil est produit,comme la
lumière du corps illuminant. 16.

X. Expliquer enquoy le son est plus subtil que la lumière,& s'il se reflechit.18.
XI. Le sonreprésentelagrandeur,& les autres qualitez des corps par les-

quels il est produit. 19.
XII. Détermineren quelleproportionse diminuent les sons depuis le lieu où

ils sontproduits,iusques à cc qu'ils cessententièrement. 20.
XIII. Déterminersi le sonest plus viste que le mouuement des corps par le-

quel il estproduit, it.
XIV. Déterminer si le son passe à trauers les corps diafanes&opaques, &

commeil est aydé ou empeschépar toutes sortes de corps. 14.
XV. La sphère de l'estendue du son est d'autantplus grande,qu'il est plus fort,

quoy que deux ou plusieurs sois ne s'entendent pas de deux ou plusieurs
fois aussi loinque l'vn d'iceux. xy.

XVI. Déterminersi les sons ont toutes sortesde dimensions,à sçauoirla lon-
gueur ,

la largeur, & la profondeur, & quelles sont les autres proprietez,
ou circonstances du son. 18.

XVII. Déterminerpourquoy l'on oyt mieux denuict que de iourj&sil'on
peutsçauoircombienl'air chaud est plus rare que le froid,& de combien il
est plusrareque l'eau. 3o.

XVIII. Déterminerpourquoy Ion entendmieuxles sons dedehorsvne cham-
bre

,
lors qu'on est dedans,que ceux de dedans,lors qu'onest dehors. 33.

XIX. Déterminersi le son s'entêdmieuxde bas en hautque de haut en bas.33.
XX. Les sons s'empeschentles vns les autres quandils se rencontrent. 34.
XXI. Les sons peuuent seruir pourmesurer la terre, & pour faire sçauoirdes

nouuelles de ce qui se faitdans tout le monde,en peudetemps. 36. Voye^
la neufiefmeProposition de l\tilitede l'harmonie.

XXII. L'on peut se seruirdes sons de chaque instrumentde Musique, &dcs
differens mouuemens qu'on leur donne,pour discourirde toutes sortesdç
sujets, & pour enseignerles sciences. 39.

XXIII. La forcedes sons est multipliéepar les mouuemens Rythmiques,&par
la qualitédes corps & des coupspar lesquels ils sontproduits. 41.
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XXIV. L'onpeut représenterla quadrature du cercle, la duplicationdu cu-

be
, & toutes les chosesdumondesujettes à la quantité,par le mcfmemo-

yen des sons. 41.
XXV. Enquoy le son est diffèrent de la lumière, & enquoy il luy est sembla-

ble. 44.
XXVI. Commesesait l'Echo, ou lare flexion des sons.48. Traitéde l'Echo»

50.
XXVII. Quelles sontlesdistances,& longueurs de la ligne vocalede l'Echo:

si l'onpeut cognoistrele lieu d'où il respond, & de quelle longueur doit
estre ladite ligne, pour faire l'Echo de tant de syllabesque l'onvoudra. 56.
Voye^laii. Proportion du tro'siesmeliure.

XXVIII. Expliquer toutes les figures propres pour faire les Echos artifi-
ciels, les sectionsConiques, & leurs principales proprietez.59. Ce quifi
faitdans les Propositionsfuiuantes, depuis la z$.iujquà la$i. Propositionduliure
dela Voixy & danslacinquiefmePropositiondu liure de ívtilitédel'harmoniejlesi
quelles ilfaut ioindreacelle-cy.

XXIX. Déterminersi les sonsse rompent,c'est à dire s'ils endurentde lare-
fraction

,commela lumière, quand ils passent par des milieuxdifferens.63.
XXX. De combien le son d'vn mesme instrumentest plusgrauedansl'eau

que dans l'air: & si l'on peut inférer de là combien l'airestplusrare que
l'eau.67. ISoyeX^aufîilapremièrePropositionduliure de l'vtilitè.

XXXI. Si le son aigu est plus agréable, & plus excellent que legraue.71.
Voye-^au/Si la troifiefme Propositiondu 4. liurede la Composition.

XXXII. Déterminers'ily a quelquemouuementdanslanature,& ce qui est
nécessairepour l'establir. 74.

XXXIII. Considérerlesmouuemensdes corps en gênerai, &lespecedans
lequel ils se font. 76.

XXXIV. Demonstrersi lachordetendue parvnecheuille, ou par vnpoids,
estesgalementtendueentoutes ses parties ; & si la forcequilabande,com-
muniquepIustost&plus fort son impression aux parties qui enfont pro-
ches,qu'à celles quiensontpluséloignées.

Propositionszi.dusecondliuredes lAouuemcns,

I. Expliquer la proportion de la vitessedontles pierres,& les autrescorps
pesansdescendentvers le centrede la terre \ & monstrerqu'elleest en rai-
sondoubleedestemps.fy.Surquoy ì>oye% la 19. Propositiondutroisiefmeliure,
&particulièrementsonsecondCorollaire.

II. Si lepoidstombantd'vneípacedonnén'augmentoit pluslavitesseacquise
au dernier pointde cet espace, il feroit vn espacedouble dupremierdans
vn temps esgal, s'il continuoit fa cheute de la mesmevitesse acquise audit
dernier point : d'où l'on infère que la pierre qui tombe passepar tous les
degrez possibles de tardiueté. 8p.
Corollaire l.Duchemin queferoit le poids dans la dernieredemieseconde minute,
en tombantdepuislasurfacede laterre iujquesàsoncentre. 91.
Corollaire11. Monstreren quel temps tomberoitvwfpierredepuis les Esioiiles, le
Soleil youlaLune, iufques à lasurface, ou aucentrede la terre. 91.

III. Déterminerla figure du mouuementdes corps pesans qui tomberoient
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du haut dvne tour,ou d'vncautrehauteur donnée,supposé que la terre se

mcuue, & fassechaqueiour vne entière reuolutionsur son axe. 91 •
IV. Les corps qui descendroientiusques aucentre de la terrene peuuent dcs-

crirevn demi cercle : oùl'onvoid la lignequ'ils descriroient, si l'on suppo-
se le mouuementiournalierde la terre. 96.

V. Expliquer les vtilitez, & les pratiques que l'on peut déduire des Proposi-
tions précédentes,tant pour les Mechaniques, que pourplusieurs autres
choses j & commel'on peut mesurertoutes sortes de hauteurspar la cheu-
tedes poids,&trouuer la cheute dansvn temps donné, ouletempsre-
quis, quand la cheute est donnée. 99.

VI. Déterminersi les astres sont tombez d'vn mesme lieuparvn mouuement
droit, qui se soitchangédans le circulaire, qu'ils ont maintenant, comme
s'imagineGalilée, & donner la manière de supputerleurs cheutes,leurs
distances,Scieurs mouuemenscirculaires. 10j.

VII. Expliquer les mouuemensdes poids fur les plans inclinez à l'horizon,&
la proportionde leur vitesse : & examiner si les corps tombans passent par
tous les degrezpossiblesde tardiueté. ïo8.

VIII. Demonstter si vn corps peut descendre par vn plan incliné iusquesau
centre dé la terre ; & la manière de descrire vne ligne tellementinclinée,

que le poids pèse tousioursdeffiis esgalement eri chaquepoint. 113.
IX. Expliquer vne autre manière géométrique plus aysce pour descrirevn

plan d'vne esgale inclination : & examiner la figure dumouuement d'vn
globeroulantsurvn planhorizontal,& si le roulement est plus viste que
le côulenient. 119.

X. Le plan estant incliné fur l'horizon,d'vn angledonné,déterminerla force
qui peutsoustenirle poids donnéfur ledit plan.12.1.Mais le Traitéentierdes
Mechaniquesadìoust'ea lafin du troisiesmeliuresuiuant, déterminebeaucoupplus
cxhftement& amplementtoutce (JHÌ appartientà úesujet)& à plusieurs disficHÌ-

teYmechaniques.
XI. Déterminer si la vitesse des corps tombans s'augmentesuiuant la raison

de la lignecoupée en moyenne & extrême raison ; où l'on voidplusieurs
proprietez de cette section, & la manière de coupercette ligne iusquesà
ì'infini.115.adioustezicyla 18.Proposition du quatriesme liure des Instru-
mens.ity. Surquoy voye% îAduertissement mu a lafin ducinquiesmeliurede U
Composition.

XII. Examiner si les corps tombans augmentent tousiours leur vitesse, ou
s'ils ladiminuentj & s'ily a quelquepointd'esgalitéauquelils commencent
à descendred'vne esgalevitesse. 118.

XIII. Expliquerplusieursexpériences de la cheute des corps vers lc centre
de la terrepar la ligne circulaire. 131.

XIV. Expliquercombienlaboule, qui descendou qui monte par le quart de
cercle,va plusviste, & est plus pesante dans vn lieu que dans l'autre, & de
quellelongueurelledoit estre pour faire chacun de ses tours,ou retours
dansvntempsdonné. 133.

XV. Donner lamanièrede fairedes horologes,& des montresdansle temps
d'vneminuted'heure, lesquelles diuisentle iour, l'heurc, & les minutesen
tant de parties égales que l'onvoudra, & l'vtilitéde ces horologcs. 135.

XVI. Expliquer commeles mouuemens circulaires empeschent,ou aydent
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lesperpendiculairesj& déterminersi la terre se mouuant ietteroit à quar-
tier les corpsqui tomberoient,ou qui seroient furelle. 137.

XVII. Examiner si la terre tournant d'vne vitesse donnée,comme fait vne
roue,ietteroit les pierres par fa tangente,ouautrement.L'on void icy les
merueilleuscsproprietez de l'angle de contingence, & l'examendes rai-
sons de Galilée. 141.

XVIII. Expliquer la différence des proiections qui se peuuent faireparles
différentesvitesses d'vnemesme roue, & de deux, ou plusieurs roues de
diuerscsgrandeurs. 146.

XIX. Déterminerla force de la terre tournant en vingt-quatreheures pour
ietterlespierres,& celledes autresroues. 148.

XX. Si l'onpeutdemonstrerque le mouuementdes corps tombans est simple

& perpendiculaire; & si le mouuementcirculaire de la terre empescheroit
ledit perpendiculaire, s'il luy est opposé. 150.

XXI. Pourquoyles corps tombansdu hautd'vn mas denauire,ouqu'on iet-
te enhaut,tombentils fur vnmesme lieu, soit quele nauire se meuue,ou
demeureimmobile,& quel'on coure,ou qu'onne bouge. 153.

XXII. Déterminersi le bouletd'vncanon tiré horizontalementdu hautd'vne

tour, arriue à terre au mesmemoment qu'vn boulet tombeperpendicu-
lairement duhaut de ladite tour. 155.

Propositions24. du troifiesme liuredesMouuemens,

ï. La raisondu nombredes retours de toutessortesde chordes est inucrsede
leurs longueurs. 157.

II. Expliquerles différentesvitessesdes partiesde chaque tour,&retourdes
chordes harmoniques,& la raisonde leurdiminution. 160*

III. Si les chordes& lesautrescorps faisans des tours & retoursse reposent
auxpointsde leurreflexion. 163.

IV. Pourquoy lachorde deLuth passe souuentpar delà son centse, oufa li-

gnederepos fans s'y arrester. 165.
V. Déterminerladureede chaquetour& retour de ladite chorde,&com-

bienelle en fait auantque dese reposer.166. Ce nombre de V. estencore repe-
te à la Propositionquisuit, & lesautresVontbiendéformaisen leur ordre.

VI. Expliquerla manièredénombrerles tours & retours dechaquechorde
de Luth,deViole, &c. & où finit lasubtilité de l'ceil& de l'ouye. 169.

VII. A quelmoment, & en quellieudes tours ou retours de la chordesefait
le son,& s'il est plus aigu au commencement,qua la fin des tremblemens.
171.

VIII. Expliquerlesautresdifferens,& les différentesforces de chaque tour,
ou retourdes chordes. 172.

IX. Déterminer toutes les raisons de la longueurdes corps auec leurs sons.
174.

X. Plusieurssonsdifferens estantdonnez trouuer les cylindres qui les pro-duisent,& les cylindres estant donnez trouuer leurs sons. Vonvoid icy de
merueiìleusesobseruations. «75.

XI. Dc quelle longueur& grosseurdoiuentestre les cylindrespour fairedes
sonsdontonpuissediscerner le graue& l'aigu j & pourquoyils negardent
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pas la raison des chordes. 177.

XII. Donnerla différence des sons faits par les métaux, les bois, & les pier-
res. 181.

XIII. Donnerles différentes pesanteursde toutes les différenteseípeces de
bois qui ont serui à nos obseruations. 182.

XIV. L'on peut sçauoir la longueur des chordes, &: la différence de leurs
sonspar la différencedes poids tendans lesditeschordes5 & la différence
desdits poids par ladifférence des sons,& par la longueur des chordes.184.

XV. Déterminer pourquoy il faut vn plus grandpoids,ouvne plusgrande
puissancepour mettre la chordedouble en longueurà l'Vnisson, que pour
y mettre le double en grosseur

; & si l'Vnissontesinoignevne égale tension
en toutessortes de chordes. 18p.

XVI. Quelleest la force des chordes & 'es autres cylindresparallèlesà l'ho-
rizon; quelle est la raisonde leurs longueurs à leurs forces, & quelleest
la différencede leurs forcesconsidéréesselon les différentesdispositions
que les cylindres, ou parallélépipèdes peuuentreceuoir. 193.

XVII. Le graue des sons est dautant plus grand queles corpsd'oùils vien-
nent sont moins cassans,& que leurs parties sont mieux liees ensemble,

pourueuqu'il n'yarriuepointd'empeschement. Où sonyoid beaucoup de cho-
ses desprincipesde la Chymie. 198.

XVIII. La densité& la raretédes corps est, ce semble, cause que leurs sons
sontdifferensquantau graue & à l'aigu. Où il efi encore parlédesprincipes de
la Chymìe, & de ceuxde la dureté&pesanteurdescorps. 201.

XIX. Expliquerles différentes qualitezdes corps qui font le son plus graue,
ou plus aigu,plusclair ou plus sourd, & plusfoible ou plus fort,&c. 204.

XX. Expliquerplusieurs particularitczdes corps tombans,& delavitessede
leur cheute. 205.

XXI. Expliquerles mouuemensdupoids attaché à vne chorde, & leurs cir-
constances& vtilitez. 108.

XXII. Déterminerles iustesmesuresdes lignes vocales de l'Echo, & les vtili-
tez que l'on en peutdéduirepour la Philosophie& pour les Mechaniques.

XXIII. Expliquerplusieurscirconstances & proprietez des mouuemenstant
naturels queviolens,soit obliquesouperpendiculaires; où l'onvoid l'exa-
men des pensées& des expériences de Galilée fur ce sujet. iu.

XXIV. Expliquerplusieurs conclusionstiréesde tout ce troifiesmeliure.226.

Trois PropositionsduTraitéMechanique.

I. Estant donnévn plan inclinéà l'horizon, & l'angle d'inclinationestant con-
neu, trouuervnepuissance,laquelletirantou poussantparvneligne de di-
rectionparallèle au planincliné, soustienne vn poids donné fur vn mesme
plan.7.2VWz quedeuantcette Propositionson trouuecinq Axiomes grvn Scho-
lie,qu'ilfautentendre.

II. Quand la lignede direction par laquelle vne puissance soustientvnpoids
furvn plan incliné, n est pas parallèleau mesme plan, l'inclination du plan
estantdonneeôtle poids, trouuer la puissance. 13. Où ilfautvoir les quatre
Scholiesfuiuans.
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III. Estantdonne vn poids soustenupar deuxchordes,ou par deux appuys,
dontlaposition soit donnée,trouuer quelle puissanceil fautà chaquechor-
de,ouà chaqueappuy.21.OùilfautausS'tVoirles neusScholiesquisuiuent.

Lescinquante trois Propositionsdu liurede la Voix.

Les Imprimeurs ontmalmis au titredespages 3
desharmonie \niuerselle, iusquesà

l'on^ie/mepage. Voyc^la Preface.

I. La vertu motricede lame, est laprincipale, Sí la première causede la Voix
des animaux,& a son siègedans les tendons, i.

II. De tous les muscles du corps ceux de lapoitrine & du larynxcontribuent
plus immédiatementà la Voix. 3.

III. La glotte est la causela plus prochainede laVoix. 4.
IV. Les muscles, & les nerfs du larynx seruent à former la voix graue & ai-

guë. 6.
V. La voixest le son que faict l'animal par le moyen de l'artere vocale,du la-

rynx, de la glotte & des autres parties qui contribuent àlaformer,auec
intention de signifierquelquechose. 7.

VI. Les voixdes hommessont aussi différentesque leursvisages,desorteque
l'on peutse distinguerles vnsdes autres par lavoix; & establir la Phton-
gonomie,ouPhoniscopiepour les voix, commela Physionomie pour les
visages. 8.

VII. La voix des animauxsert pour signifierles passionsde lame, maiselle ne
signifie pas tousioursle tempéramentducorps. 8.

VIII. La voix des animauxest nécessaire,& celle deshommesest libre. 10.
IX. La voix est la matière de laparole, & n'y a quele seul homequi parle. 10.
X. Déterminersi Thommepourroitparler ou chanter s'il n'auoitiamais ouy

de paroles, ny de sons, n,
XI. Supposé que l'onnourristdes enfans en vnlieuoù ils n'entendissentpoint

parler,à sçauoirde quel idiome ilsvscroientpourparler entr'eux. 11.
XII. Déterminersi l'onpeuttrouuerlemeilleur idiomede tous ceux qui peu-

uent exprimerlespenséesde l'esprit.12. Voye^ la47. Propositionde ce liure.
XIII. Combienl'homme peut faire de sortes de sons auec la bouche,&les

autresorganesde la voix& de la parole. 13.
XIV. Si la naturen'auoitpoint donné les voix qui expriment les passions,à

sçauoirsi l'on pourroitinuenterles mesmes dontellevse, ou de plus con-
uenables. 14.

XV. L'on peut chanterla MusiqueChromatique & l'Enharmonique,& faire
le ton maieur& lemineur,& mesme le Commaen tous les endroitsoù l'on
voudra. 16.

XVI. Expliquer comme se faict le graue & l'aigudelavoix.Où les questions
d'Aristote fur ce fuietfont expliquées. 17.

XVII. S il est plus aysede conduire la voix du son graue à l'aigu, que de l'aigu
au graue. n.

XVIII. A sçauoirs'il est plus ayséde chanter par degrezconioints, quepardegrez séparez ou disioints. 27.
XIX. Déterminer si l'on peut cognoistre asscurémentquel est le graue, ou

1 aigu du son que l'onoyt. 27.
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XX. L'on peutapprendreà bien parler, & prononcer par le moyende la Mu^-

sique. 28.
XXI. Expliquercommelavoix s'augmente ou s'affoiblit. 25».
XXII. Déterminersi vn seul homme peut chanter deux ou trois partiesdiffé-

rentesenmesme temps , & s'il peut monter ou descendre plus hautpar
quelque forted'artificequ'il ne fait ordinairement. 31.

XXIII. Comme ilfaut bastir les sales, ou galleries pour ouyr à l'vne des ex*
tremiteztoutce qui sedità l'autre,bien qu'elles soient fort longues,&que
lesvoixsoient bienfoibles : oùTonvoidla raisondu cercle à leìlipse, dont
les mesures sontexpliquées. 32.

XXIV. Commeil faut mesurer l'Ellipse, dont le grand diamètre est égalau
demidiamètre dufirmament, & toute autreEllipseproposée. 32.

XXV. En quel lieu du plus granddiamètrede l'Ellipse se rencontrent ses fo-
yers ausquels les rayonsdu son,& de la lumièrese réfléchissent, lors qu'ils
viennentde l'vn ou l'autre desdits foyers. 34.

XXVI. Les deuxfocus de l'Ellipse, & Pvn de ses diamètres estant donnez,
trouuer l'autre diamètrej & ses deuxdiamètresestant donneztrouuerses
deux focus. 3 5.

XXVII. Comme les Architectes doiuent bastir les édifices pour ayder les
sons : où l'on void que les artisansne tracentpas l'Ellipse, quaudils deseri-

uent leur Ouale. 35.
XXVIII. Expliquerd'autres manièresqui seruentà descrirel'Ellipse. 36.
XIX. Descrirela Parabolepour ramasserles voix en vn mesme lieu. 37.
XXX. Descriretoutes sortesd'Hyperbolespourle mesme suiet. 39.
XXXI. Expliquer les termes des sections Coniques qui peuuentseruir aux

A rchitectes,& quisontnécessairespourentendreleurs proprietez. 3p.
XXXII. Parquels organesse font les passages, & les fredons de la Musique.

40.
XXXIII. A sçauoir si la paroleestplusexcellente que le chant,& en quoyils

diffèrent. 41.
XXXIV. A sçauoir si lamethodeFrançoisede chanter est lameilleurede tou-

tes les possibles. 42.
XXXV. Quels sont lesvices de lavoix,&si l'onpeut fairechanterla Musique

à vnevoixmauuaise& inflexible,commeestoit cellede LouysXII. VoytT
la 4.5.Prop.du 6. liurede la Composition,quidonnelesqualité^d'vnebonneVoix.

XXXVI. Les remèdespourguarir les vicesdelavoix,&pour la conscruer.45.
XXXVII. Commel'on peut apprendre à chanterpar toutes sortes de degrez

&d'interUallcssansMaistre. 46.
XXXVIII. Commeles oyseaux apprennent à chanter & à parler, & s'ils en

reçoiuentquelqueplaisir. 47.
XXXIX. Pourquoy tous les oyseaux ne parlent pas j pourquoy nul animal

quadrupèdene parle ; si leurs voix leur seruentde parole, & s'ily a moyen
del'entendre. 4p.

XL. Commeleserpentd'Eden, & l'asnessede Balaan ont parlé,& de quelle
manièreparlent Dieu ou les Anges. 53.

XLI. Commeceuxquicontrefontles esprits, & qui semblent estre fortéloi-

gnez lors qu'ilsparlent,formentles dictions. 54.
XLII. A sçauoirsi les Sibilotsprecedens offençentDieu,& s'ils doiuent estre

recher*
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recherchez par la Iustice. 55.

XLIII. De quels mouuemensl'on doit remuer la langue, ou les autres orga-
nes de la parole pour former les voyelles,lesconsones & les syllabes. 56.

XLIV. Pourquoyquelques-vnsparlentdu nez 3 s'il y a moyen d'y remédier,
& quels sons l'on peut faire auec le nez. 5p.

XLV. A sçauoir si les differens climatssont cause des différentes voix & ma-
nières de parler. 60.

XLVI. Si l'on peut cognoistre le tempérament,les affections & passions des
hommespar la voix, & par les différentesmanièresde parler,& d'où vient
le Ris. 61.

XLVII. " L'on peut inuenterle meilleuridiome de tous les possibles : lequel est
icy expliqué. 65.

XLVIII. Combien il y a de dictions possibles & prononçables,soit que l'on
vsc des lettresFrançoises,ou des Grecques,Hébraïques,Chinoises,&c.
Si parconséquentdonner tous les idiomespossibles. 70.

XLIX. A sçauoir si l'on doit donnervn seul, ou plusieurs nomsà chaqueindi-
uidu,& s'ily a plus de choses quede dictions : & cequirendvn idiomeplus
excellentque l'autre. 72.

L. Déterminer si les sons de la voixpeuuentauoirvne telle conuenanceauec
les choses signifiéesque l'on puisse formervne languenaturelle. 75.

LI. A sçauoir si ceux qui n'ont pointde languepeuuent parlerj & si l'onpeur.
faire parler les muets, Sc les enseigner à lire &à escrirelorsqu'ils sont
sourds. 77.

LII. Commel'oreilleapperçoit le son ; ce que c'est que factionde l'ouye
; &

si c'est elle ou l'efprit qui discerne& cognoistle son. 7p.
LUI. A sçauoir si l'oreillese trompeplus ou moinssouuent que I oeil, ou s'il

se faut plus fier à l'ouye qu'à laveuë. Où les manièresde tromper1'oreijle,
& decorriger ces erreurs sont expliquées.81. & où l'on void XtBenedicite

en vers cxcellens.

Lesty. Propositionsdu liuredes Chants.

I. Le Chant,oul'Air est vnedéduction de sons par de certainsdegrez& in-
teruallesnaturels ou artificielsagréableà l'ouye j laquelle signifie la ioye,
la tristesse,ou quelqu'autre passionpar fa mélodie& ses m^juuemens. 8p.

II. Le Chant est vne suitte de sons arrangez suiuant les règles prescrites par
les Musiciens,par lesquels on exprime les passions de l'ame,ou celles du
sujet. p2.

III. A quel momentle soncommenced'estre Chant. P3.
IV. Expliquerles espèces d'Airs, ou de Chantsdontvsent les Musiciens

; &
donnerdes exemplesdes Chants d'Eglise. P4.V. A sçauoirsi l'on peut prescriredes règles infaillibles,selon lesquellesonfaíie de bons Chants fur toutes sortes de suiets j & si les Musiciensen ontquand ils composentdes Airs. P7. Voye^ lesixiesmeliure de la Composition
qui sertà cela.

VI. De quelles règles on doitvscr pour faire debons Chants : & en quoy les
sons & les Chantssontsemblablesauxcouleurs. p8.

VII. S'il est possibledecomposer le meilleur Chant de tous ceuxquise peu-
5T1T
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uentimaginer; & si estant compose il se peutchanter auectoutela perse«

ction possible. 103.
VIII. La règleordinaire desCombinations enseignele nombre des Chants

qui se peuuentfairede tel nombrede sons differens, lors que Ion retient
tousiours le mesme nombre, & que l'on ne repete nul son deux, ou plu-

.sieursfois. 107. Où sonvoidvne table numériquedepuis Vn iufqua U Combi-

nationde 64.
IX. Donner tous les 72. Chants qui se peuuent faire des six notes vulgaires

de la Musiquevt, re,mi ,fa ,fol >la,ou de six autresnotestelles qu'on vou-
dra,enprenant tousioursle mesmenombrede notes enchaquc Chant.no.

X. Combienl'on peut faire de Chantsde telnombrede notes qu'on voudra,
lors qu'ilest permisd'vser dedeux,trois, ou quatre notessemblables,&c.
& que l'on retient tousiours le mesme nombre des mesmes notes dont 011
composecesChants. 12p. De là vient sAir de faire les Anagrammes Où
son fvoid Vne tablenumérique de tous les Chants de neufnotes.

XI. Combienl'onpeutfaire deChants differensd'vn certainnombre de no-
tes prisesdansvn autrenombreplus grand, lors qu'ellessont toutesdiffé-

rentes,soit que l'onobscrue Tordre des lieux differens, ou que l'on n'en
vsc pas ; & lors qu'il estpermis de les prendredeux à deux,trois à trois, ou
quatreà quatre, &c. 131. OùsonVoidvne tablefortsubtile & Vtiley& vne
autrede laprogrefiionGéométriquedepuisvn iusques à zt.dont le rejìe e 23 à 64.
est en laseiçiesmeProposition.

XII. Combien l'on peutfaire de Chants differensd'vn nombre de notes pri-
ses en tel autre nombre quel'onvoudra,soit qu'on les prennetoutesdiffé-

rentes dansvn mesmenombre,ou toutessemblables
•,ou parties différen-

tes & partiessemblables. 135.
XIII. Vn Chantestantdonné trouuerle rang & Tordre qu'il tient entre tous

les Chantspossiblesdans vn nombre déterminéde notes. 136.
XIV. Comme il faut lire toutes les sortesde lettres & de dictionsen quelque

langue, ou idiome quece soit, lors qu'ellessont escritesparnombres, ou
autres caractèresseruansdenombres :& commeTon peut chanter toutes
sortes d'Airs,& de notes signifiéespar toutessortesde nombres donnez.
140.

XV. Trouuerle ràng& le lieu d'vn Chant donné de tant dénotes que Ton
voudra,entífeceux qui peuuentestrefaits dvn nombre égal denotes pri-
ses en vingt-deux. 141.

XVI. Vn nombre estant donné, trouuer le Chant ou la diction qui tient le
mesine rangentre les Chants ou dictions,qui ont vn nombreégal de notes
ou de lettres. 142 Oùsonvoiddeux tables numériquesde laprogresiion Géo-
métriquedepuis2 3 iusquesa6\>&celledes Variété^de dou^e notesprises en 36.

XVII. Déterminerle nombredesChants qui se peuuent faire de tel nombre
dénotesque Ton voudra,lors qu'on les prenddans vn plus grandnombre
dénotes (par exemple,lors qu'onenprend huit dans les 22.notes du Tris-
diapason) & qu'ilest permis derepeterdans lesdits Chants les mesines no-
tes deux,trois,ouplusieurs fois. 146. Oùsonvoidvne tablede nombresin^
genieuje&vtile.

XVIII. Déterminer le nombredesChantsquipeuuent estre faits d'vn nom-
bre de notes,lors qu'ilyenade différentes, qui sont semblables, comme
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quand onmet deux foisvr, &deuxfoisre, &deux fois mi, ou quatre íios

•les vncsôvles autres. 148.
XIX. Déterminer le nombre des Chants que Tonpeut faire detelnombre

dénotesque Ton voudra, en variant les temps, ou la mesured'vneou de
plusieurs, ou de toutes lesnotes. 14p. OùsonVoidvn exemple de 2,56. Chants
faitsdesquatrenotes différentes du Tetrachorde.

XX. Déterminer en combien de façons différentes deux, ou plusieurs voix

.
peuuentchantervnDuo,ou vneautrepiece de Musique. 152.

XXL Sçauoir si Ton peut déterminerquel est le meilleur Chant, &le plus

;
doux de plusieursChants proposez, par exemple des24.d'vnTetrachor-
de. 154. Lesquels onvoidicy.

XXII. Comme il faut composer les Chansons & les dances, pourestre les
plus excellentes de toutes les possibles: & si l'on peut disposerles balet«

en telle sorte queTonapprennetoutesles sciencesen dançát, ouen voyant
dancer. 158. OùsonVoidleTeDeumlaudamusmisenvers.

XXIII. Expliquer & descriretoutes lesespècesd'Airs,de Chants,& deDan-
ces dont on vse en France, auecles exemples. 163.

XXIV. Expliquer toutes les espèces de Branles dontonvsemaintenantaux
bals & balets. 167.

XXV. Expliquer lesDances & les mouuemens Rythmiques des balets ordi-
naires

, & particulièrement laCanarie,laBocanne,laCouranteàlaRoyne,
la Boëmienne,&la Moresque. 170.

XXVI. Déterminersi les Chansons tristes & languissantes font plusagréa-
bles quelesgayes. 172.

XXVII. Expliquertous les mouuemensdont on vse dans les Airs François*
particulièrement dans lesBalets, auec vn exemple

5 & quant&quant les
pieds ou mouuemens Rythmiques. 177.

Propositions40. duliure des Consonances.

La Préfacecontientseptou huict choses fortconsidérablesqu'il faut lire:&
la pluspartdes CorollairesquifuiuentlesPropositionscontiennentplusieurs excel-
lentesmoralité^.

I. Déterminers'ily a des Consonances & Dissonances dans laMusique, &
quelles elles sont. T.

II Déterminer ladifférencequiest entre leSon& VVnisson; & quelleest lo-'
riginede TVniffon. 5.

III. Expliquer en quelle manièreleSonprend sonoriginede l'Vnisson. 7.
IV. Déterminersi l'Vnissonest Consonance; & s'il est plus doux & plus a-

greablequel'Octaue. 10. Oùl'onvoidplusieursbelles moralite%pourles Pré-
dicateurs & lespersonnesdeuotes.

V. L'Vnissonest la conionction ou Tvnion de deux, ou plusieurs sons,quise
ressemblent si parfaitementquel'oreilleles reçoit comme vn seul soni&
est la plus puissante de toutes les Consonances. 23. Voyellesmoralité^
pour éleuerfesprità Dieu.

VI. Expliquer la raison & la cause du tremblement des chordesquisont à
1 Vnisson. 26. VoyeX^ d'excellenteseleuatìonsd'esprit à ladeuotion.

VIL Asçauoirsilaraisond'inegalité.vientdecelled'égalité,&lesConsonan-
- » • .-.. ..... . »r __ _-LIJ #•
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ces deTVnisson,comme de leur origine. 30. Voyezleseleuatìons à Dieu.

VIII. A sçauoirsi les moindresraisons,& les moindres interualles Harmoni-
quesViennentdesplus grands,ou au contraire. 34.

IX. Deserminer si l'accord, dont la raison est de deuxà vn, estbiennommé
Oéïaue,ou si Tondoit plustostl'appeller autrement, parexemple, Diapa-
son. 3P.

X. Déterminersilaráisonde l'Octaueest double,quadruple,ou octuple. 43.'
XI. D'où TOctaue prend son origine, & si elle vientdu Son ou de TVnisson.

47.
XII. L'Octaueest laplusdouce&puissantede toutes les Consonances,âpreslVniíson, encore qu'elleen soit la plus éloignée. 4p.
XIII. Pourquoy les chordes qui sont à l'Octaue se font trembler & sonner;

combien cellesdé TVnissonse font tremblerplus fort quecelles de l'Octa-
ue : combiencellesqui sonttouchéestremblentplus fort que celles quine
le sontpas : & combienTVnissonest plus doux que l'Octaue. 52.

XIV. L'Octauemultipliéeiusqu a Tinfininechange point son moindre terme."
55.

XVÍ Pourquoy déroutesles Consonances doublees ou multipliées, il n'y á
que la feuleOctauequi demeure Consonance. 58. Où son voidla manière
de multiplierles raisons&accords.

XVI, La première & plus aysee diuision de TOctaue produit la Quinte, la
Quarte,la Douziesme& laQuinziesme. 60.

XVII. La Quinte, dont la raison est de trois à deux, est la troifiesmedes Con-
sonances : mais estantdoublee ou multipliée elle deuient Dissonance. 60.

XVIIí. Toutes les répliquesou répétitionsdela Quintesontagréables,dont
lapremièreest de trois à vn, 6c la seconde de six à vn, &ainsides autres,
dont lemoindre termedemeure tousiours. II est aussi déterminé de com-
bienlaQuinteest moinsdoucequeTOctaue. 61.

XIX. Déterminer si«la Quinteestplusdouce& plus agréablequelaDouzies-
me. 62.

XX. Déterminersi leDiapenteestplus doux &pluspuissantque le Diapasons
6-6.-

XXI. Lachordeestanttouchéefaittremblercellequiestà laQuinte,mais el-
le fait tremblerplus fortcelle qui est à la Douziesme. 67.

XXII. Le Diatessaronest la quatriesme Consonance,dont les sons ont leur
raison dequatreà trois. 67.

XXIII. LaQuarte vientde TOctaue ou de la secondebissection d'vne chorde,
& saraisonpeutaussibien estre appellee souz-sesquitierce que sesquitierce.
68.

XXIV. On trouue leDiatessaron sur vne mesme chorde diuiseeenseptpar-
ties égales,en mettantle cheualct à la quatriesmepartie. 69.

XXV. Déterminer si la Quartedoit estre mise aux nombres desConsonan*
ces. 70.

XXVI. CombienWDiapenteestplus douxque leDiatessaronj & pourquoy,
celuy-cyn'estpas si bon contrelaBasse que celuy-là. 72.

XXVÍI. LaQuarteest si stérilequ'elle ne peut rien produire de bon, ny pai
fa multiplicationnypar fadiuision. 74.

XXVIH. LeDiton&Sesquiditon viennent de la troifiesmebissection dvnç
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chorde, c'est à dire de la première diuision de la Quinte, carla raisonde ce-
luy-là est d e cinq à quatre, & de celuy-cy de six à cinq. 75.

XXIX. Déterminer si les deux Tierces précédentes sont Consonances, Sc
combien la maieure est plus douce que la mineure. 76.

XXX. Déterminer si les Tierces & leurs Répliques sont plus doucesque la
Quarte & ses répétitions. 76.

XXXI. Déterminersi les deux Sextes,dontla maieureest de cinqàtrois,&la
mineurede huit à cinq, sont Consonances. 78.

XXXII. Expliquercombien les Hexachordesprecedens sont plus ou moins
agréables que lesTierces. 7p.
Corollaire. Pourquoy la Quarten estpaspbonne contre laBaffe

f que les Tierces
ouïesSextes. 81.

XXXIII. Pourquoyil n'y a que septou huit simplesConsonances.8i. Voyez
les moralisez-

XXXIV. Déterminerencombien de manières chaque Consonance & raison
peut estre diuisce : comme se trouue le milieuArithmetic, Harmonieôc
Géométrie,&quelles sondeurs différences& leursproprietez. po.

XXXV. Donner toutesles diuisions Arithmétiques& Harmoniquesde tou-
tes les Consonances quisontdans Testendue" de quatre Octaues, qui font
la Vingt-neufieíme du Clauier des Epinettesj & toutes les manières de
composerà trois,quatre,ou plusieurs autresparties,dont onvse furcha-
que íyllabe. P3.

XXXVI. Demonstrerque la plus douce &la meilleure diuiíîondes Conso-
nances n'est pas Harmonique, comme Ton a creu iusquesà présent,mais
Arithmétique : & que cettediuisionest cause de la douceur desditesdiui-
sions. P7.

XXXVII. Deux ou plusieurs diuisions d'vne Consonanceestant donnees,de-i
terminer combien Tvne est plus douce que l'autre ; & quelle est lameilleu-
re diuisionde chaqueConsonance, si Ton considère toutes les raisons qu-elle peut souffrir selon les loixde la Musique. 99,

XXXVIII. Expliquer ce que supposechaqueConsonance deílùs ou dessous,'
pour faire de bons effets,c'est à direce qui se présenteà l'inaaginationpour
satisfaireparfaitement à l'ouye, lors qu'on touche quelque Consonance
survn Instrument,ou qu'onla sait auecles voix. 102.

XXXIX. Expliquerpar les notes,pratiques ce qui a esté monstre parnom-
bres ; & les vrayesraisonsdes suppositions. 103.

XL. Donner les termes radicauxdescentpremièresConsonances& des cin-
• quantepremières Dissonances. io<5.

Propositions14. du liuredes Dissonances]

I. Déterminers'il y a des Dissonances, & si elles font nécessaires à laMusi-J
que. H3.

II. Expliquer tous lesDemitons& lesDièses,dont on vse dans la Musique
considérée en fa plus grandeperfection. 114.

III. Expliquerles raisonsdes simples Dissonancesqui seruent à Ja Musique*
Iio.

IV. Les Dissonances peuuent estre diuisees Amhm.etiquement,Harmon>
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quement & Géométriquement,aussi bienque les Consonances. 121.

Corollaire.Les Dissonancesseruentàsharmonie, bien queuesn'y entrentquzpat
accident. 122.

V. Combienle tonmineur& le maieur contiennent de commas, & en quel
sens on peutdire que le mineurest plus grandqueneufcommas. 123.

VI. Déterminercombien TOctauea de commas. 12 5.

VIL Sila fausse Quinte surpasseleTriton,& de combien : où plusieursde-

grez&interuallesqui seruent pour comprendre le genre Diatonic,sont
expliquez. 12.6.

VIII. Si leTriton surpasse dauantagelaQuarte, que la Quinte ne surpasse le
Semidiapente. 127.

IX. DeuxTiercesmineures,quisepeuuent prendre au mesme lieuque le Se-
midiapente

, à sçauoirdu mi d'emi la, au/àde bfa, ou de £mi en Ffa, sont
plusgrandesd'vncommamaieur que la fausse Quinte : par conséquentel-
les surpassentdauantagele Semidiapente, qu'il ne surpasse leTriton. 128.

X. Déterminer si lcsDissonancessont aussi désagréables que les Consonan-

ces sont agréables : oùl'onvoidpourquoy la douleurest plus sensible qutìì
lavolupté. 1x9.

XI. Expliquer les interualles Harmoniquesconsonans & dissonans qui ne
peuuent s'exprimerparnombres. 132.

XII. De quels endroits les poids doiuent tomber pour faire telles propor-
tions,& accordsou discordsqueTon voudra, lors qu'ils serencontreront
vis à vis Icsvns des autres. 134.

XIII. Demonstrerqu'il n'y anulle difficultédans IaTheorìede laMusique,&
que tout ce quiy est se fait par la seule addition, ou soustractiondesbatte-

mensd'air : oùTonvoiden quoy les sons ressemblentà la lumière. 137.
XIV. Donner le sommairede tout ce qui a esté dit dans leliuredes Conso-

nances& desDissonances. 13p.

Propositions 10.du liuredes Genres, Systèmes & modes Harmoniques.

I. Expliquer en quoyconsistelegenreDiatonic,ses espèces,&celledontorì
vsemaintenant: en quoyconsisteTesehellede Guy Aretin, & quels sont
lesTetrachordesdes Grecs. 141.

II. A sçauoir si les degrez Diatoniques sont plus naturels & plus ayfez à.

chanterqueceuxdu Chromatic& de l'Enharmonic. 147.
III. Les raisonsdes degrezDiatoniques se peuuentexpliquerpar la longueur

deschordes,& par le nombredeleursbattemens.L'onvoid où il fautmet-
tre le tonmineur& le maieur. 150.

IV. Expliquerles GenresDiatonic,Chromatic & Enharmoniesi clairement

quetous les Musiciens le puissent aysèment entendre, & s'en seruir dans
leursCompositions. 153.

V. Expliquerl'vsagede TOctauequicontient les trois Genres susdits. 155.
VI. Expliquer lemesineSystèmeouDiapasonenlecommençantpar Cfolvil

VII. L'onpeut commencerchaque notede Musique fur chaque degréDia-
tonicdesdeux Systèmesprecedens,afinde transposertoutes sortesde tons
fur le Clauierde l'Orguedisposéselonle Diapason, itfi.
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VIII. Expliquer Tvtilitédes deux Systèmes precedens, & 1 origine de tous
leursinterualles. 162.

IX. Expliquer les degrezdu Systèmede 15. chordes & de 24. interualles à
TOctaue qui contientles 3. Genres,suiuantla pensée de Salinas. 163.

X. Asçauoirs'ilmanque quelquechordeou degrédans la figufe de la prop.
précédentc,ou dans les Systèmes de la 5. & 6. prop. &sil'onydoitadiou-
sterquelquesdegrezpourperfectionnerla Musique. 166.Où l'on VoidsO-
Bauediuisee en 32. sons.

XI. Expliquer le Systèmede FabiusColomna, qu'ildiuiseen 5p. sons
y ou38.

interualles j & quant & quant le monochorde dont il vse , & toutes ses
diuisions. 167.

XII. Expliquer le Systèmele plussimple, & le plus aisé de tous ceux dans
lesquels on peutcommencertoutes sortes de notes& de piècesde Musi-

que, transposées fur telle chordeou à tel ton qu'onvoudra ; & quant &
quant le SystèmeEnharmonique,oule mesté des3. Genres. 170.

XIII. Expliquer le Genre Diatonic, le Chromatic, & l'Enharmonic
, & le

Genrecommundes Grecs, dans leur simplicité. 172.
XIV. Expliquer toutes les espèces de Quartes, de Quintes, & d'Octaues,

dont on peut vser dans le GenreDiatonic. 176.
XV. QueTon peut establir plus de7. espèces d'Octaues dans la Musique. 180.
XVI. Expliquer les 12. modes des Praticiens , & monstrerque Ton en peut

mettre 71.»81.
XVII. Déterminer quelsontesté les modes des anciens. 185.
XVIII. Expliquerla force&les propriétésde chaqueton,& des modes, &

la manière de connoistrede quelmodeou tonest vn Chant-donnéi&mon-
strer qu'il n'y a que 7. modes outonsdifferens. 187.

XIX. Déterminersi Ton peut reduire les tons & les modes au b quarre, &
au b mol ; & monstrer de chanterfansautre muance quecelle de ces cteux:

clefs, ipo. Voyezlesdeuxpremièrespropos.du6. Liurede Ucomposition, où il
est enseigneà chanterfans muâmes.

XX. Déterminersi les 7. espèces d'Octaues,& les 12. modes se trouuentdans
le GenreCromatic,&dans l'Enharmonic. 194.

Propositions 28. du 4. Liure de la Composition.

I. Déterminer si les simples récits, qui se font d'vne seule voix, sont plus
agréablesque lors qu'oncháte la mesme choseà ^.ouplusieursparties.ip7.

II. Déterminer si laChanson à troispartiesest plus agréable qua deux. loi.
III. Déterminer si la Basse est le fondement& la principalepartiede la Musi-

que,& pour quelles raisons. 207.
^IV. Expliquer combien il y peut auoird'autres parties de Musiqueen quoy
* consistela Taille, la Hautecontre, & le Dessus, & quelleest la plus ex-

cellentepartiedes quatre. 211. Corollaire. De la Musiquedes Platoniciens*
V. Toutes les manières de passer d'vneconsonance à l'autre se peuuent rap-

porterauxprincipauxmouuemensqui seruentà la composition, asçauoir
au mouuementconioint,se fait pardegrezconiointSjdisioints,semblables
& contraires. ii£.

VI. QuandTvnedes partiestientferme, & continue lemcsine son, l'autre
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partie peut se mouuoirpartelsdegrez que Tonvoudra, bien qu'ils soient
dissonans, pourueu que Ton nes'arreste pas fur ces degrez dissonans, &:

qu'onles fasseseulementseruir pour passeraux Consonances. Mais si Tv-

ne des parties discontinuele son, bienqu elle soittousioursà l'Vniflon, en
reprenantlemesme son, l'autre partie ne peut aller par toutes sortesde
degrez. 218.

VII. Détermineren gêneraipourquoytous les passages qui se peuuent faire
d'vne Consonanceà vne autre,ne sontpasbons ; & pourquoy les vns sont
plus agréablesque !es autres. 21p.

VIII. Comme il faut trouuer toutes les relations tantextérieursqu'intérieurs,
qui se rencontrentdans les passagesd'vneconsonanceà l'autre, afinde re-
chercheraraisonpourquoyTvn est bon& l'autre mauuais.21p.

IX Expliquerdeux autres manières quiseruent pour trouuer les relationsin-

ternesdes passagesd'vneConsonanceà l'autre. 231.
X. Expliqueren combiendemanièresonpeut passerd'vne consonanceà l'au-

tre de différenteespeceparmouuemens contraires, conioints, ou diíìoints:
où Tonvoid les passagesvsités & nonvsités, les bons &c les mauuais. 232.

XI. Déterminer pourquoy les deux dernierspassages de la première table,
& le premierde la seconde& troisiesme table sont bons ou mauuais : où
Ton voidpourquoy le passage de laTiercemajeure à TVnisson, n'est pas si

bon que celuydeTVnissonà laTiercemaieure. 238.
XII. Déterminersi le troisiesme passagede la premièretable est bon ; dont on

vse pourpasserde la Tiercemaieureà TVnissonpar le degré Chromatic, &
par la Tierce mineure : & pourquoy Ton peut passerà telle Consonance
qu'onveut en quittantTVnisson. 240.

XIII. Déterminer si les 4.5.8c6. passagesde lapremièretable par lesquels on
va de laQuarte à TVnisson,sontpermis. 241.

XIV. Déterminer s'il est permisde passerde la Quinte à TVnissonpar la7. Sc

8. manièrede la première table. 241.
XV. De 2. manières de laTiercemineure d'aller à TVnisson par mouuemens

semblablesdisioints, dont Tvn a faBasse, qui fait la Quinte en descendant,
& le dessus la Tierce majeure, & l'autrea fa Baffe qui fait-là la Tierce ma-
jeure en montant, & son dessus fait la Quinte, déterminer quelle est la
meilleure. 243.

XVI. Pourquoy plusieurs passages d'vne Consonance à l'autre ne sont pas
bons,encore qu'ilsn'ayent pointdemauuaiscs relations internes : & pour-
quoy il n'estpas permis de passer de la Tierce majeureà TVnisson,comme
il est permisde passet de TVnissonà laTiercemajeure. 244.

XVII. Expliquer la tablaturevniuerscliedes raisonsHarmoniques,donton
peut composer toutes sortes depièces de Musiqueà 1.3.4.& tantde par-
ties que Ton voudra. 245.

XVIII. Expliquer2. autres sortesde tablaturequipeuuent seruir pour enten- *
dre la Théorieen chantant. 250.

XIX. Expliquertoutes les espèces decharactercs propres pour chanter la
Musique,&monstrercommeles luiss,Arabes,Arméniens, Samaritains,
& autres nations se peuuent conformer à nostremanièred escrire & de
chanterla Musique. 251.

XX. Expliquerles figures, & lavaleur des notes& autres charactereshar-'
moniquesde l'Europe. 255. XXI.
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XXI. Expliquer la manièredechantertoutessortes de Duosà simplecontre-

point, ou note contrenote,& les règles qu'il fautobserueren cette sorte
décomposition. 256. OùsonVoid$.ou 4. règlesfondamentales de U Com-
position, 256.

XXII. Donner la manièrede composer des Duosnote contre note : où Ton
void la vraye intelligencedes règlesde la Composition. 162.

XXIII. ConsiderertroisautresDuos, & toutcequi estnecessaire pour en
composertant qu'on voudra. 264.

XXIV. Monstrerque Ton peut vserde quelquesDissonancesdans les Duosà
simplecontrepoint,& lamanière de composer desTriosnote contrenote.
267. ••

XXV. Donner Tidée Théoriquede TExamen des Trios precedens. 169.
XXVI. Expliquer les autres parties de la Composition,& leursproprietez,

& commeTon doit composerà quatre parties. 272.
XXVII. Expliquerla manièrede composerà cinq parties note cotrenote,&

par conséquentà trois&àquatreparties. 276.
XXVIII. Considérer deux Compositionsà sixparties, faites par Eustache

k
duCaurroy. 27p.

Propositions 11. du 5. liure de la Composition.

I. Expliquerce qui appartientau contrepointfiguré, & donnerdes exem-
plesdes douze Modes. 283.

II. Expliquer la pratique des Dissonances. Où l'on Voidparticulièrementles
exemplesde laseconde, &• de la neufiesine : Or les Imprimeurs ayant tousiours
manqué depuislapage 191. qu'ilsontmisau lieu 291. iusquesà lapage323. quicom*
menceà estrebien, ie marqueray lespropositionsselonque doiuentestrelesnombres^

& nonsuiuant leur erreur.
III. Expliquervne certaineefpecede íyncopeHarmonique,que les Prati-

ciens n'appellentpas syncope. 294. Mais le Corollaire de la (.proposition
donnedes exemples des Vrayessyncopes.

IV. Expliquerla pratique du Triton,du Semidiapente, & de la Septieíme
dans lesDuos. 15)5.

V. Donner des exemplesde toutes les Dissonancesdans les Compositionsà
3. & 4. voix, & toutes les manièrespossiblesd'employerla Quarte. 2p8.

VI. Expliquer lapratique des Consonances,&la suitte qu'ellespeuuent gar-der entr'ellespourfairedes Compositionsagréables. 307.
VII. Expliquerles fausses relations,dont les PraticienscondamnentTvsage.

312.
VIII. ExpliquerlesCadences tant parfaitesqu'imparfaites,&rompuës,dont

onvse en Musique. 315.
IX. Expliquerles Fuques & contrefuques,auec les Guides, Conséquent

ces & Imitations, & les Canons. 317.
X. Déterminerce qu'il faut obscruer pourcomposerexcellemmentà$.& 4?

parties. 341.
XI. Expliquerla manièrede régler &battre la mesurede Musique en toutessortes de façons. 324. Voy ezla 18.propofttiondui.liure des Infrumens.
XII. Expliquertout ce quiappartient aux Modes & tons des Grecs & des
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Modernes. 3*5. Et puis onvoidles fautesde Timpression du 5. & 6. liures

auec quelquesaducrtissemensfort notables.

Propositions34. du 6.liure de fArtde bien chanter.

I. Expliquervneméthodeaiséepourapprendre & enseigner à lire &escrire
laMusique. 332. EUeestde sinuention de Monsieurdes Argues.

II. Expliquervne autre méthode pour apprendre à chanter & à composer
sans les notes ordinaires,par lemoyendesseules lettresdel'Alphabet,fans

muances. 342.
III. Expliquer tous les characteres nécessaires pour eserire & composer

aisémenttoutesortede Musique, soitpourles voix ou pour toutes sortes
d'instrumens.347. OùsonatoiddeuxcopofitionsdeduCaurroyàj.&aS.par-
ties

, note contrenote; e3r* la MainparfaiteHarmoniquede la Gamme.
IV Apprendre à composercorrectement en Musique dans peu de temps,

W'\. Expliquerlamanièredecognoistrési vne voixest bonne, & les qualitez
quelledoit auoir. 353.

VI Expliquer lamanièredont on vsepour former les voix à la cadence, 8C

pour les rendrecapablesdechantertoutes sortes d'Airs. 354. Où l'on voi4

Vnaduertiffementpour les Matstresquienseignenta chanter.
VII. Expliquerlescharacteres nécessairespoursignifiertoutes les particula-

risez des AirsqueTon désirereciter auec toute sorte de perfection , & la
manièredebienfaire les cadences Ôcles tremblemens. 358.

VIII. Expliquer laméthodede fairedebons chantsfurtoutessortes desujets

6ç de lettres. 360.
IX. pécouurir les industriesqui seruentàcomposerdebonschants.362. Où)

l'on Voidvnaiuertiffementparticulierpourcesujet.
X. Les Aecenssonten si grandnombrequ'il est quasiimpossiblede les expli-J

quertous. 365.
XI. LesAccentsfontcognoistrélepaysd'oùTonest,6C quelquefoisletem-

pérament & Thumeur. $66.
XII. L'accentest vnemodification de lavoix,par laquelleon exprimeles pas-

sions de l'ame naturellementou auec artifice. 366.
XIII. Chaqueaffection de Tameasespropres accents, dontelle exprime ses

degrez differens. 367.
XIV. L'onne peut exprimer les Accents despassions fans de nouueaux cha-

racteres. 36p.
XV. Tousles A ccentsdes 3. passionsont besoindeneufcharacteresdifferens

pourestremarquez,à sçauoirde3. pour les 3.degrezdecholere,&dedeux

autresternairespour l'amour &C la tristesse. 370.
XVI. Déterminersi ces Accents se peuuent exprimer& faireen chantantla

Musique. 371.
XVII. MonstrerTvtilitéqueles Prédicateurs& autresOrateurspeuuenttirer

des Accentsde chaquepassions. 373.
XVIII. LaRythmiqueestablit & règle les mouuemens,leur suitte & leurméV

lange pourexciter,augmenter,entretenir, diminuer& appaiser les pas-
sions. 374» Oùsan.v.oid27. exemplesdes mouuemensoupieds métriques

t
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XIX. Reduire toutessortesde mouuemensen vers, & expliquerpour cet ef-

fet la vrayeprononciation Françoise des lettres de TAlphabet. 376.
XX. Expliquertoutes les syllabes quisont longues, communes,ou briefues,

& cn donner des règles pour establîr la ProsodieFrançoise. 381.
XXI. Expliquer toutce quiconuientauxpieds, & auxversmesurés, & par-

ticulièrementà l'Hexametre & Pentamètre,Dâctiliques, & au Saphique.
S84.

XXII. Expliquerles vers Phaleuces,Iambiques,Trochaïque,Alcmenien,&
Asclepiadeen. 387.

XXIII. Expliquerles Anapestes, Peoniques, Ioniques maieurs & mineurs,
Choriambiqucs,Antispastiques,&autres. 38p.

XXIV. Expliquerles essais queTon a produiten ce siéclepour establir la Pro-
sodie & îa PoésieMétriqueFrançoiseen faueurdelaMusique. 3P3. Où l'on
Voidvne Oded'Horace en Musique.

XXV. Déterminer la grandemultitude des mouuemensqui se font en chan-
geant les temps,ou desnotesd'vne messiredont onvse enchantant. 196.

XXVI. Expliquer l'vfage de la variété précédente des mouuemens ou des
temps ;& monstrerque les Praticiens abusent des dictions de ternaire&:
debinaire,lorsqu'ils parlent deleursmesures. 3p8.

XXVII. Expliquerla Rythmopoeie, ou la méthodede faire debeaux mou-
uemenspour toutessortesde suiets. 401. Où l'vn voidvn excellent branle

a mener.
XXVIII. Donner des exemplesde toutessortes demouuemens des anciens,

&monstrerceux de nos vers rimez, & ì'art de les trouuer en toutes sor-
tesdevers. 406.

XXIX. Donner des exemples de la diminution & de Tembellissement des
Chants, & Tartde lesorner, & embellir. 410. Où son yotd des exemples
desSieurs Bócfset & Moulinié.

XXX.Expliquerlamanièrede chanterlesOdes dePindare & d'Horace,& de
rendre les vers François,tant rimez que mesurez, aussi propres pourla
Musique, còmme sont lesversdes Poëtes Grecs & Latins. 415-. Où son
voijÊÉkQdedePindare& vneautre<fìHorace en Musique,&vnautreexem-
pledevers Françoismesurez.

XXXI. Expliquerle Modemajeur& le mineur, le tempsparfait& imparfait,
& la prolation parfaite& imparfaite,auec lesproprescharacteresdes Pra-
ticiens. 420.

XXXII. Expliquerla manièredeChátertoutessortesde mesuressous toutes
sortes de temps, sansvscr descharacteresprecedens, & proposerce qui
sembledeplus difficiledansla Rythmique des anciens. 413.

XXXIII. Expliquerce que S. Augustina deplus particulierdansles six liures
de fa Musique Rythmique. 424. Oùson<voidvneexcellente Paraphrasedtt

Psalme Super fluminaBabylonis, en versFrançois,&plusieursremarquespour
nos Vers mesurez.

XXXIV. Déterminer s'ilest à propos d'vscrde quelquvnc des espèces du
Genre Chromatic,ouEnharmoniedes Grecs, pour chanter les vers ri-
mez & mesurezauec autant de perfection comme eux. 438. OùîonVoiâ
l'Otlauediuisee en 24. DièsesEnharmoniques,0* les fautes de ce 6. liure, auec
quelques autres qu'ilfaut toutes corriger auantquede lireces liures, comme i'ay
desia dit en plusieurs endroits. 1F Isis l)



Table des Propositions

Propositions zo.dui. Liure des lnstmmens.

Où il faut remarquer que les Imprimeurs ont mal mis le tiltre de fHarmonie
vniuerfeìleauxsecondespagesiusquesà ia cinquiesme.

I. Déterminer combien il y a d'espèces de sons, & d'instrumens de Musi-

que, i.
II.Expliquerlamatière& la manièredótonfaitles chordes desInstrumens.3.1
III. Déterminer si Ton a fait les Instrumens Harmoniques à l'imkation des

voix,ou siTona réglé les interuallesdes voix par ceux des Instrumens ; &
si TArtpeutperfectionnerla nature, ou au contraire ; ôc s'il fautiuger des
chosesartificielles parles naturelles. 7.

IV. Quelest leplus agréable son de tous les Instrumens
, & de quel Instru-

ment Ton doit vser pourrégler les interualles Harmoniques, p. Où son
Voidle Monochorde de Ptolomce.

V. Demonstrertoutesles diuisionsduMonochorde,& conséquemmenttoin
te la science de la Musique. 16.

VI. Demonstrer queleMonochordediuisé en 8. partieségalescontient tou-
tes les Consonances, ip.

VIL Expliquerlaplussimplediuisiond'vne chorde, pour luy faire produire
les Consonances, & les degrezDiatoniques. 20.

VIII. Expliquer les interualles, tant Consonances que Dissonances qui se

treuuentauxrésidus de íachordedu Monochorde, âpres que Ton y a mar-
quéles degrezDiatoniques, il.

ÎX. Expliquertoutes les < onsonances & les Dissonances du Monochorde
&Systemeparfait, soitquel'on compare toute la chorde aux partiesqui
fontlesdegrezDiatoniques

,
Chromatiques, & Enharmoniques, ou que

l'oncomparechaque degréou sen auec la chordeentière, ou auecson re-
ste. Desorteque leMonochorde & le SystèmeHarmonique est icy cousi-
deréentoutes les façons quipeuuent seruirà l'Harmonie. 21.

X. Diuisertoutes sortesdechordes, ou lignes droictes, en autantdéparties
égalesqueTon voudra,fanschangerTouuerture ducompasp^bwÉrzard.

25
•

Voyezencore la 17.propositiondu 4. hure quifuit.
XI. Déterminerlenombredes Aspects, dont les Astres regardent la terre,

& les Consonancesausquellesilsrespondent. 27.
XII.Expliquer lafigured'vn Monochordeparticulicr,&toutes ses diuisiós. 32^

XIII. Expliquerla différence& ladistanced'vne Consonanceou Dissonance
àl'autreparlemoyendu Monochorde

; & lamanière de diuiservnemesme
chorde moitié parmoitié pour faire toutes sortes de Consonances& de
Dissonances. 35.

XIV. Expliquervn autre Monochorde d'égalité, pour diuiser le manche du
Luth,de laViole, du Cistre , & de tous les autres Instrumens touchez en
12 demy-tonségaux,& pour faire le Diapason& Taccorddes Epinettcs&
des orgucs.37. Voyezl* 6. &• 7. prop. du 2. liure, & la 9. du 4. liure fuiuansl

XV. Déterminercombien les interualles de ce Monochorde d'égalité sont
moindres ou plus grands que ceux du Monochorde qui fuit les iu-
stes proportions : & si l'oreilleen peutapperceuoir les différences. 3p.

XVI. Quelle est la force de toutes sortes de chordes, de quelque longueur
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ou grosseur qu'elles soient ; & Testenduë de leursConSydepuisle plus graue

'iusques au plus aigu: & conséquemmentdonner le poidsnécessaire pour
rompre chaque chorde propolée ; & quel est le poids quidonne vneég-ale
tension à toutes sortes de chordes, ou différentes tensionsselon la raison
donnée, ^i.píige^erf. Voyez la 3 prop. dutraitléMechanique.

XVII. En quelle raisonsc diminuentles retours & tremblemensdes chor-
des. 43.

XVIII. Déterminerquelle est la duretédes retours ou tremblemens de cha-
que chorde,& en quelle raisonla duretéde Tvneest à cellede l'autre. 45.

XIX. Quellessont les vtilitez des mouuemensprecedenspour la Médecine,
les Mechaniques,&c. 45. page Vers.

XX. Déterminer les tours & retours de chaque chorde suspendue par vn
bout & librede l'autre, auquel vn poids est attaché, & combien elle doit"
estre plusou moinslonguepourfaire ses retours plus ou moins tardifs, se-
lon la raison donnée. 46.

Propositions 17. du 1. liure des Instrumens.

I. Expliquerlafigure, les parties, Taccord, & le tempéramentdu Luth. 45.
Où l'on vouldeux Inslrumensantiques.

II. Expliquerla constructiondu Luth& la Pandore : comme il faut les mon-
ter en perfection,& comme Ton peut sçauoir si les chordes sont bonnes.
4p. O» sonVoidles différentessortesdenoeuds,

III. Expliquer comme il fautdiuiser le mancheduLuth, & y mettre les tou-
ches pour en iouër en perfection : où Ton void plusieursremarquesdes
chordes,& de ladifférencede leurssons. 53.

IV. Expliquer les Genres & les Espèces de Musique
, &tout ce que les

Grecs ontestably deprincipal dansleur Musique. 56.
V. Que Ton viedu Systèmed'Aristoxencfur leLuth,& les autresInstrumens,

& ce qu'il a de défectueux,& d'auantageux. 58.
VI. Expliquerle tempérament duLuth, delaViole,&c.& monstrer de com-

bienchaqueConsonanceou Dissonance est altérée. Où Ton verra les 3.
Genres de Musiquedans leurperfection. 62.

VIF Que le ton majeur& mineur,TOctaue, &c. peut-estrediuiséendeuxou
plusieurs partieségalesj & par consequent que Ton peutdiuiser le Diapa-
son en 12. demitonségaux.Où Tona lesdeuxmoyennesproportionnelles,
la duplicationdu Cube, & les touchesde chaqueInstrumenten l«urpro-
prelieu. 65. V0yezla2.26.page.

VIII. Déterminersi le Diatonicqui est en vsage est le Syntonde Ptolomée,ou
celuy de Pythagore,d'Architas,ou d?Aristoxene,&c.Où Tonvoidles dif-
férentes Espècesdes3. Genres. 70.

IX. Expliquerlamanièrede toucher le Luth en perfection,& de poser cha-
que mainou doigtcommeil fautpour en bienioùer. 76. Où son voidles
conditionsrequisespour apprendre a en ioùer, lasituation de la maindroitte,celle

de la maingauche \ les tremblemens, accents plaintifs ,soustirs tantsimples que
composez,&-les traitsdelamaingauche.

X. Expliquer les characteres de la tablature, & plusieurs obseruationspar-
ticulières. 82. OùsonVoid 16. remarquespour ioùer du Luth, tyvferdeson
mancheenperfection.
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XI. Expliquer la manière d'accorder le Luth en toutes sortes de façons.

85.
XII. Expliquer la tablature du Luth &t ses accords, auec des exemples,1

8p.
XIII. Expliquerla figure, les accords, & la tablature de la Mandore. P3.1
XIV. Expliquer les figures, l'accord

,
les tablatures & les batteries de la

Guitcrre. p5.
XV. ExpliquerlatablatureEspagnole, Italienne, Milanoise, & Françoisede

laGuicerre. 96. pag.vers.
XVI. Expliquertoutce qui appartientaux Cistres. P7.
XVII. Expliquerla figure&l'accord du Colachon. 99»

27. Propositionsdu3. liure desInstrumens.

I. Expliquerlamatière,lafigure,l'accord& l'vsagede l'Epinette.101. Voyez
faconstructiondans lait.prop.dece liure.

II. Expliquer la figurede l'Epinette, & la science du Clauierparfait & im-
parfait5& comme ildoit estre sait pour ioùer dessus dans la parfaite iustef-
se des Consonances,fansvser du tempérament. 107.

III. Expliquerlafigure, les parties,le clauier &Testendue du Clauecin,auec
deux Instrumens antiques, no. L'onvoid aussi vne nouuelleforme d'Epi--

nettevsitée en Italie. 113.
IV. Expliquerlafigure,lamatière &lespartiesdu Manichordionauectous,

ces 4p. sons, &auecTOctauediuisée en 25. sons. 115.
V. Expliquertroissortes de Clauiersordinairesde l'Epinette,auec les inter-

uallesqueTonpeutfaire iustesdessus. 117.& ii8.
VI. De quelle longueur & grosseur doiuent estre les chordes d'Epinctté

pourrendrevneparfaiteHarmonie.120. OùsonVotddeuxTablesnumériques
pour ce suiet.

VIL Vn hommesourd peutaccorder le Luth,laViole, l'Epinette
, & les au-

tres instrumensàchorde,& trouuer tels sonsqu'il voudra, s'il cognoistla
longueur & grosseurdes chordes. 123. Où son void la tablature dessourds.

VIII. QueTonpeutsçauoir lâ grosseur & longueurdes chordes fans les me-
surer,& sans les voir, par le moyendes sons. 126.

IX. Asçauoirsi Ton peut cognoistréla grosseur d'vnechorde d'Instrumenr,
sans la comparer auec d'autres chordes. 127,

X. Déterminer si Tonpeut accorder le Luth, l'Epinette, la Viole, &c. fans
vser des sons ou des oreilles, par la seule cognoissançe du diffèrent alon-
gementdes chordes. 118.

XI. Déterminer de combienl'air est plus secou plushumidechaqueiour,pai;
le moyendes sons& des chordes. 130.

XII. De quelle grosseur& longueurdoiuent estre les chordes pourfaire des
sons agréables,&dont on puiíseiuger à l'oreille : & commeTonpeut sça-
uoir le ton des chordes, lors qu'elles sont trop longues, trop lasches, ou
tropcourtes, pour fairedes sons qui puissent estre oùis. 134.

XIII. Pourquoy ily adeschordes meilleures lesvnesque les autres furies
Instrumens : ce quiles rend fausses ; le moyende cognoistré celle qui doit



de THarmonie Vniuersclie.
sonner lemi euxsur chaque Instrument,& celles quisont fauflès. 135.

XIV. Combien Ton peut toucher de chordes ou de touches du Clauier de
TEpinettedans Tespaced'vnemesure, ou combien l'onpeut fairedénotes
à lamesure ; & si l'Archetva aussi viste sur la viole3& si la langue ou lagor-
ge peut en faire autantpar ses sredons.157.Voyezl* +upro[, du liuredesOr-
gue,auecVne diminution de64, notesà lamesure.

XV. Déterminersi Ton peut toucher les chordes des Instrumens ou leurs
touchessi viste que Toiiye ne puisse discerner si le son est composéd'autres
sons differens,ou s'il est vnique &continu. 138.

XVI. De quelle vitesse les chordesdesJnstrumens sedoiuentmouuoir pour
faire vn son. 140.

XV11. L'on peut sçauoir combien defois leschordes du Luth', de l'Epinette,
deVioles, &c. battent l'air ; ou combiende foisellestremblent, ou com-
bien elles font détours & de retours durant vn Concert, ôf en tel autre
tempsqu'onvoudra. 14 o. Où l'on Void z. Tablesdela tablature du nombredes

retours. I41 (37*143. & 8. Corollairesfortconsidérables.

XVIII
•

L'on chanterales mesines pièces de Musiquepartout lemodeen mes-

me ton & selonTintentiondu Compositeur,pourueuqu'onsçache lanature
du son. Où l'on void vne nouuelle manièredemarquerou battre la mesure.147.
auecS. Corollairesfort notables. Voyez ausii svnÇiesme prop. du 5. liure de la
Composition.

XIX. L'on peutmonterl'Epinettedechordesd'or,d'argent,de leton,&des

autresmétaux,dont les plus peíàns descendent plus bas à cause qu'ilsont
plus demercure & moinsde souphre. 151, Voyezlespoids O* lessons de toutes
fortesde métaux.151.153. &• 154.

XX. Expliquerla proportionde toutes les parties deTEpinette,& se Con*
struction.156. Voyezencorela 22 .proposition

XXL Expliquerles nouuellesinuentionsadioustées aux Epinettes & Clauc-'
cins 160.

XXII. ExpliquerU figure des partiesdededansl'Epinette,&sesbarrures.rór.
&laméthodede la toucher.

XXIII. Expliquer la tablatureduClauecin,& toutce quila concerne,& la
manièred'en bienioûer. 162.

XXIV. Expliquer la figure ,1'accord,Festenduë& Fvsage de la Harpe, tant
simplequ'à 3. rangs ,

depuis lóy.iufquà 171.
XXV. Expliquer les figuresantiquesdela Cithare, du Sistre, & des autres

Instrumensdes anciensGrecs& Romains. 172.
XXVI. Expliquer lafigure, l'accord

j
Testendué*,1a tablature, & lvsagedu

Psalterion. 173. pag. vers
XXVII. Expliquer la figure, lamatière, les parties, l'accord, &í Tvsage du

Claquebois. 175.

28. Propositionsdu 4. liuredes Instrumens.

I. Expliquer la figure ,1a matière,les parties, l'accord,l,estendu'é>&Tvsage
des Violons. 177.

II. Expliquerlamanière deioûerdu Violon,& de mettre chaque doigtfur
lesendroitsdela touche, pouriouer toutesfortes depiçces,tantparbmol
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queparbquarre. 181.

III. Déterminers'il faut ajouster vne cinquiesine chordeaux Violons poury
trouuer touteTestenduëdesmodes ; & enquoy consiste la perfectionde
sonbeau toucher. 182.

IV. Expliquerla figure &Testenduëde toutes les parties des Violons, & la
manièred'en faire des Concerts,auecvnefantaisiedeMusiqueà 5.parties,
184. OùsonVoidausiideuxXnflrumensantiques.

V. Expliquerlafigure,la fabrique,l'accord& Tvsage de la Viole, ipo. 'auec
vne Cithareantique. ip2.

VI. Déterminer si lachordetouchéepar TArchetfait autant détours & re-]

toursen meímetemps,commecellequ'ontouchedudoigt. 19s.
VIL Expliquer la capacité des Violes dans les Concerts ; la diuision & lai

sciencede leursmanches ,auecvne fantaisieà 6.parties. ip8.
VIII. Expliquerlafigure,l'accord, & la tablaturede laLyre. 204.
IX. Déterminerpourquoyvne mesmechorde touchée à vuide fait plusieurs

sonsenmefmetemps. 208.
X. Expliquer la figure, l'accord ,& Testenduë de la Symphonie

, & les Epi-]

nettes quifontle jeudevioles.211. Voyez laj. remarquede lapremièrepre-
facegenerale,& saduertijjementmisâpres la 30. proposition du 7. liure des In-
strumens.

XI. Expliquerles nouueauxInstrumens à chordes,&l'accordde la Lyre Ita--
lienne. 215.

XII. Expliquerla construction,la figure,&les parties de la trompette ma-
rine, ouà chorde,& la manière d'eniouer. 217.

XIII. Expliquer les mcrueilleux Phoenomenesde la Trompette marine.'
220.

XIV. Déterminerà quelle puissancedes Meehaniques se rapporte la force
des cheuilles dontonbande les chordes des Instrumens. 222.

XV. Expliquer la manière de diuiservne chordeou ligne entant de parties
que Tonvoudraauec l'ouuerture ducompasprise àhazard. 223.

XVI. Déterminer si Ton peut marquer les 12. touches duLuth,par le moyen
dessegmensdela ligne couppée enmoyenne& externe raison, commedie
Satinas. 23.4.

XVII. Examinerlesmanièresque Zarlin a donnépourdiuiser le manchedes
InstrumensenU. demitonségaux,par Tinuëtionde 2. ou plusieurs moyen-
nesproportionnelles,ou autrement. 226. Voyez la 4.^ 6- remarquedela
premièrepréfacegênerale.

XVIII. Expliquerles Listrumensdela Chine & des Indes,auecleurs figures^

227.
Propositions du 5. liure des Inflrumens.

I. Expliquer la naturedu ventqui sert à faire sonner les Instrumens à vent^
& si Tonpeutvse r d'eau au 1 eu de vent. 225.

II. Expliquercombienil y a d'Efpecesd'Instrumens à vent, & quel est le plus
simplede tous. 22g.

III. Expliquerla figure ,1a matière,& les sons de la seringueou du siffletde
Pan. 217.

IV. Expliquer les chalumeaux à vn ou plusieurs trous. 12p.
y.
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V. Expliquer la figure, Testenduë, & la tablature de la fleuteà trois trous

2JI.
VI. Expliquer la figure,l'accord

,
Testenduë, & la tablature du Flajoletì,

232.
VII. Expliquer le Diapasondes Flajolets,& lamaniere d'ensonneren perfe-

ction,auec vn Vaudeuilleà 4. parties. 234. &> auecla tablature 0* sestenduë.
de la Fleute à 6. trous. 2 35.

VIIÍ. Expliquerla figure,Testenduë, la tablature, & Tvsagedes Fleutes dou-
ces ou à p. trous,auecvne Gauoteà 4. parties. 237.6c 240.

IX. Expliquerla figure,Testenduë,&la tablature de la Fleuted'Alemand, &
du Fifre.241.auec Texempled'vn Air de Cour à 4. parties. 244.

X. Expliquertoutes sortes deTrompés& de Corsde chasse >& leurFnguî-
cheure. 244. * ,XI. Expliquer lafigure ,1amatière & les parties de la Trompette. 247.3^6
sonestenduë. 24p.

XII. Expliquerpourquoy la Trompettene peutfairelesdegrez enbas qu'elle
fait en haut : & pourquoy elle fait TOctauedans son premier interuaîle, la
Quintedans le second, &c. 24p.

XIII. Expliquer pourquoy laTrompettene fait pas la Sexquisextedans son
5. interuaîle j & qu'elle quitte le progrezqu'elle auoitsuiuyiufqu'au 6. ton,
pour faire la Quarte , puis qu'elle l'auoit desia faicte aux 3. interuaîle.
251.

XV. Expliquerpourquoy la Trompettene íîipose pas chacun de ses tons
pour l'vnité, &pàrconséquentquellenesait pasTOctaue à chaque inter-^
ualle. 253.

XV. Expliquer commeTon peut augmenterou affoiblir la force de chaque
sonde laTrompette, fansen changer le ton. 255. r i

XVI. Pourquoyla Trompette & les autres Instrumens à vent ne font pas
tousioursles interuallesdontnous auonsparlé : & pourquoyils font sou-
uient le demiton ou le tonau lieu deTOctaue, de laQuinte, oude la Dou^
ziesine,&c. 257.

XVII. Expliquer leDiapasonde la Trompette, & la figure & Tvsage de la
Sourdine. 25p.

XVIII. Expliquer la manière de sonner de laTrompette, sonvsage, & ses
fanfaresmilitaires. 260.

XIX. Expliquerla tablature& leschansonsdelaTrompette,parnotes ôcpar
nombres. 262.

XX. Expliquer toutes les circonstancesde laTrompette, & son estenduëen
toutes sortes de façons, & ses fanfares militaires. 167. Où son voidles

• tons des Cors de chasse. 269.
XXI. Expliquerla figure,Testenduë,& Tvsage de la Saquebute. 270.
XXII. Expliquer la figure du Cornetàbouquin5 fa matière,sonestenduë,&

sonvsage. 27j.
XXIII. Expliquerd'autres figuresdeCornets, & comme il eníaut sonnercr|

perfection, auecvneFantaisieà y. parties. 274.
XXIV. Expliquer la figure,Testenduë, & Tvsagedu Serpent Harmonique.-

*79.
XXV. Expliquer le Diapason des Serpens, des Trompettes& Saqucbutes
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pouraller à toutes sortes de tons,& pourquoy ladistancedu 3. au4.trou^
est plus grande quecelle d'entreles autres. 281.

XXVI. Expliquer la Chalemie ou Comemeusc pastorale, & ses parties.1
282.

XXVII. Expliquer l'accord,Testenduë& Tvsage de la Chalemie. 285.
XXVIII. Expliquer lafigure& les partiesde la Musette,& de tous ses chalu-

meaux , & lesTornebouts d'Angleterre. 287.
XIX. Expliquer Testenduë, la tablature,& Tvsage de la Musette , auec sa

chanson. 2pi.
XX. Expliquer la figure,Testenduë,& lespartiesde la Sourdeline, ou Zanv»

pogne. 2p3#
XXI. Expliquer la figure, Testenduë, la tablature, l'accord,& l'vsage des

grandsHauts-bois. ipj.
XXII. Expliquer lafigure, la grandeur, Testenduë, & Tvsage, des Bassons,1

Fagots,Courtauts& Ceruelats. 2p8.
XXIII. Donnerd'autres figuresdesmesinesInstrumens, & vne Pauanneà 6.'

parties,pour ioùer dessus. 303.
XXIV. Expliquerla figure& Tvsagede la Cornemuse, & des Hauts-boisdé

Poitou. 305. auecvne chansonà3. parties. 3P7.
XXV. Expliquertous les autres Instrumensà vent, & particulièrementceux

des Indes. 308.

2$. Proportionsdu 6. liure des Orgues.

I.
••
Expliquerla figure,& les parties des Cabinetsd'Orgue. 3op.

II. Expliquer la constructionde l'Orgue,&detoutes ses parties. 31a. Voyez

> la 44. proposition.
III. Déterminer le nombre des jeuxdel'Orgue, tant simples que composcz.'

.316. Voyezla^i.proposition.
IV. Expliquer la proportionde lalongueur & largeur des tuyaux d'Orgue,'

&lapratiquedes Facteurs. 318.
V. Quelledoit estre lalongueur & lahauteur de labouche destuyaux : & la

largeur& Tefpaisseurdes languettes. 31p.
VI. Expliquer lamanièrede ietter, forger, & applatir le plomb & Testaín,1

pour faire les tuyaux,& de les souder,& de composer la soudure. 321.
Voyezla 17. proposition.

VII. Expliquerce que les tuyauxbouchez & à cheminée ont de particulier.'

VIII. Expliquerlamatière,la proportion,&lafabriquedes tuyaux à anches,
323.

IX. Commeil fauttailler& construirelesEchalottesdes anches. 326.
X. Expliquerle Diapason,& laconstructiondes voixhumaines. 327.
XI. Encombiende façonsonpeuthausserou baisserle ton des tuyaux& des*

anches, fanschangerleurs longueurs & leurs Iargeursi& dequelsAccor-
dóirsvsent les facteurs. 32p.

XII. Déterminersi Ton peut faire vn Orgue, dont tous les tuyaux soientde
mesmehauteur,& en quelle raisondoiuent estre leurs largeurs pourfai-
re tels sons queTon voudra. 331.
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XIII. En quelleraisondoiuentestre les tuyauxde mesinegrosseurpour faire

les interuallesrequis :& si Ton peut faire vn Orgue dont tous les tuyaux
soientde mesme grosseur. 333.

XIV. Quelle doit estre la raison de la largeur des tuyaux à leur longueur,

pourfaire tous les degrezd'vne ou plusieurs Octauesj & donner vn Dia-
pasontres-iuste. 334.

XV. Expliquer touteslesEspèces deDiapasons,&de Canonsourègles Har-
moniques,

dont on peut vser pour perfectionnerles Orgues. 338.
XVI. Expliquer le plusaise &í le plus parfait Diapasondes Orgues queTon

se puisse imaginer, lors qu'onvsedu^mperament,& queTon ne veutque
13. ou2o.marches fur TOctaue ; & laTnaniered'accorderparfaictementles
Orgues. 341.

XVII. Expliquer les différentessoudures, donton peutvscrpourfairedes
tuyauxde toutes sortesde métaux. 344.

XVIII. Expliquer si les tuyaux de différentsmétauxsontàTVnisson,quand
ils sont égauxengrandeur,& si leurs différentesfigures les font changer
de son. 346.

XIX. Expliquerles differensinteruallesquefontles tuyaux, par le moyen
du vent diffèrent qu'onleur donne. 346.

XX. Expliquer les proprietez particulières de chaque jeu de TOrgue} &
pourquoyl'onn'apperçoitpas les Dissonancesde TOrgue. 347.

XXI. SiTon peut adiouster de nouueauxjeuxà TOrgue. 348.
X XII. Expliquer la sciencedu Clauierdes Orgues,8c combien il doitauoir

de marchespourcomprendreles troisGenresde Musique. 34p.
XXIII. S'il est expédient de changer les Clauiers ordinaires,& enquoycon-

siste Tvsagedu Clauierparfait : oùTon voidTexplicationdu Clauierde27.
& de 32.marches. 353.

XXIV. Expliquer la manière dont se fait le son dans les tuyaux d'Orgue.'
3)8.

XXV. Pourquoyles jeuxdeTOrgue se desaccordent
y & quels jeux y sont

plus suiets à se desaccorder. 35p.
XXVI. S'ilsautplus de ventpour faire parler les grádstuyaux que les moin-'

dres, & en quellemanière les facteurs le mesurent. 360.
XXVII. Pourquoyles grands tuyauxfontdes sonsplus graues que lesmoin-

dres. 351.
XXVIII. Pourquoy2. ou plusieurs tuyaux tremblent en parlant ensemble,' -

lors qu'ils nesontpasd'accord,& comme se fait le jeu du tambour. 362,
XXIX. Expliquer la manière d'accorderles Orguestant iustes que tempé-

rées. 363. LiJre%lapage383.
XXX. SiTonpeut suppléerla iustessc &la bonté de Torcille pour accorder

TOrgue, sans vser de Toùie.
366.

XXXI. Expliquer22. simplesjeux,& 24. composez de 1,'Orgue, auec les ú}
simples,& les 12. composezdeson Positif. 371.

XXXII. Qu'vn Cabinet d'Orgue
, ayantseulement 8. simples jeux, peuten

auoir.247. composez& tousdifferens.376. Voyelles 4. Corollairesquicon-
tiennent beaucoup de chosesnotablespourlesproprietezdesjeux& des apeaux.

XXXIII. Expliquerla différenteforcedespoidsquipressent lessoufflets, sui-^

uant lesdifférentesinclinationsde leurs couuercles. 376. Voyez les %*pr&
mierespropositionsdu traînéMechanique. fW ij
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XXXIV. Expliquer laconstruction,lagrandeur, les parties^les poids, ck:tou-

tes les autres proprietezdes soufflets. 377.
XXXV. Expliquercommeil fautconstruireles jeux d'Orgue, pour pronon-

cerles voyelles, les consones, & les dictions. 380.
XXXVII. Expliquerla manière de visiter les Orgues,& de connoistre& re-j

parer les fautes des facteurs. 382.
XXXVIII. Expliquer vneméthodevniuersclie pour le Diapasondes Instm*

mens,pourla diuisiondu Monochorde,& dumanchedes Instrumens}o\t
Tonvoidvnenouuelle Théoriede,Musique. 384.

XXXIX. Asçauoir si les anciens o^eu des Orgues , & remarquerce quï
manquedansce traicté. 387. ^

XL. Expliquerla tablaturede l'Orgue,auec la Musiquecomposéepar leRoy,1
& les qualitez. d'vn excellent Organiste. 3po.

XLI. Expliquerlesplusgrandes diminutionsqui se puissentfaire fur le Cla-]
uccin,&furTOrgue. 3P3.

XLII. Pourquoy le tuyaubouché fait deuxsons en mesme temps ,
lesquels

font leDouziesmeensemble 3P5.
XLIIL Expliquerla grosseur & largeur des tuyaux,& deleurs bouches, fui-1

uant la pratique de ceux qui font les grandes O rgues. 3P8.
XLIV. Expliquerla construction& les partiesd'vn grand jeu d'Orgues, &

d'vn petit Cabinet; où Ton verradistinctement& clairement ce qui est plus
confusément &c pi us obscurémentdans la 2. proposition. 3pp.

XLV-Entre2.lignesdroittesinégales donnéestrouuer2. moyennespropor-
tionnelles, pourdiuiser le Diapasondes Orgues en 12. demitons égaux.
408. Voyezles 2. Aduertiffemens,

21. Propositionsdu7.liure des Infrumensdepercussion,

I. Déterminerle nombre des Instrumensde percussion,& quel est le plus ex-
cellent. 1.

II. ExpliquerTinuention,Tantiquité,les noms, & la bénédiction des Clo-
ches. 1.

III. Expliquerla grandeur,&.la matièredont on peutfaire les Cloches:quelle
est lameilleurematièrede toutes, & pourquoyle son des grandes est plus
graue que celuy des moindres. 3.

IV. Expliquertoutesles partiesd'vneCloche,& la proportion qu'elles doi-'

uentauoir entr'ellespourfaire des tonsagréables. 5.
V. Expliquerla figure extérieure & Tinterieured'vneCloche auec les traits

de compas,dontvscntlessondeurspou faire les moules. 6.
VI. Expliquerla fusiondes métauxfans feu,ou auec feu,ceuxqui fe sondent

plus aisément,& comme ils s'engendrenten terre. 8.
VIL Quelledoitestre Tespaisseurdes Clochespour faire toutes sortes d'ac-

cords
j & quel est le Diapason,oula Brochette des Fondeurs. 9. Où son

Void leVeritableDiapasondesefpaiffeurs.
VIII. Expliquerle Diapasondes Fondeurs pour la grandeur des Cloches,&

donner le véritable. 13.

IX. Déterminersi les Fondeursdoiuentfaire le ton mineur ou le majeurpour
l'accord de deux Cloches. 15.
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X. LcspaiiTeurd'vne cloche estant donnée, trouuersa grandeur &: sonpoids,'

fa pelanteur ou grandeurestant données, trouuer soneípaisseur : Tvnedes
chosesprécédentesestant données, donner le ton de la Cloche\ & ce ton
estantcognu, trouuersonpoids,son bord & fa grandeur. 16.

XI. Trouuer la grandeur ou soliditéd'vne Cloche,par lemoyen de l'eau. ip.
XII. Trouuercombienil y a d'estain, de cuiure, ou d'autre métal en toutes

sortes de Cloches i & si les Fondeurs ont suiuylaloyôc la dose qui leur a
esté prescrite. 21.

XIII. Si Ton peut faire des Cloches qui nagent fur l'eau, ou fur les autres li-

queurs. 23.
XIV. Déterminer la differencedessons que font les Clochesdemeímegran-

deur, lors qu'elles sont de differensmétaux.24. Oùl'onvoidla différencedes

pesanteurs, & dessonsde toutessortes demétaux.
XV. Combienles Cloches de différents métaux doiuentestre plus ou moins

; grandes pour faireTVnisson, ou tel autre interuaîlequ'on voudra. 26.
XVI. Donner la pesanteurde IL. Clochesde differens métaux,&la méthode

vniuerselle pourtrouuer la différencede leurspesanteurs,par le moyende
Tau ou des autres liqueurs. 18. Où l'on void des tablesfort exaólesdela pesan-^

ttu, de toutessortes de métaux.
XVi í. Expliquer comme Tonpeut faire des Cons différents auec vne meíme

Cloche ou mesine verre: & si Ton peutcognoistré la q uantitédeTeau oudu
\'\n qu'ils contiennentparleursCons di fferens.32. Oàl'onvoiddemerueiUeufes

expériences.
XV UI. Pourquoy vne mesme Cloche fait plusieurssons differens en mes-

me temps. 1,6,
XIX. Commescfaitle sondesC loches,& detouslesautres Instrumensdc

percussion. 37.
X X. De quelledistanceTon peut oiiir les Cloches , & si le urson peut estre"

aussi fort que le bruit du canonou du tonnerre. 4 o.
XXI. Expliquerla figuredes Carillonspour faire des Concerts,& lamanie-

re de discourirpar leur moyen. 41.
XXII. comme il fautpendre les Clochespour les rendre aisées à sonner, &

de quelles machines on peutvser pour lesmonter. 43.
X XIII. Expliquerles proprieteznaturelles& miraculeusesdes Cloches.46»'

XXIV. Expliquer la matière, lafigure, le ton & TvfagcdesCaitagnettes &
des Cymballes. 47.

XXV Expliquer la matière,la figure& Tvsagede la RebubeouTrompe.4P?
X>; VI. Expliquerla matièredes Tambours , & les termesdont on exprime

routes leursparties. 51.
XXVII. Quelledoitestre leursgrandeurspourfairevn Concertensembleà

plusieursparties. 54.
XXVIII. Expliquer la tablature desTambours,& leurs différentesbateries?

55-
XXIX. Expliquer laconstructiondes Instrumenscomposez. 57.
XXX. Donner Tabregé du traicté des Genres,& des modes de Monsieur

Doni Secrétairedu sacré Consistoire.58. VoyeztAduertiffemenu
XXXI. Donnerles Eloges deshommesillustresen laThéorie& pratiquede

laMusique. 6. Où Ion widdeuxpiècesde Musique,tvneà 6, j&*fautreà 5./><<r-
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nés,£i.y 66. auec laverfimdu Symbolede S. Athanafe en Vers François. 6$ì\

O* lesEratadetous lesliuresqmlsautcorriger, auecquelques aduK,&VnEffap
moraldesMathématiques.

18. Propositions du 8. liure de svtilitê de sHarmonie.
I. Qu'il n'y aquasinullescienccouprofession, à quiles liures Harmoniques

precedensne puissentseruir. 1.
II. MonstrerTvtilitédeTHarmoniepour lesPrédicateurs & autres Orateurs?
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Premier Adnertiffement.
Ic laisse les tiltresdu Traictédes Obscruations Physiques 8c Mathémati-

ques ; quoy qu'ils tiennent lieu de Propositions: parce qu'on les void à Totl-
uertureduditTraicté,lequelpeut-estrepris pourle 20. liurede cétceuure.

Fautes de la Table précédente corrigées.
Encore que les pages ne soient pas marquées par nombres, ie les cotte

neantmoinscommesi elles auoientdesnombres, afin que Ton en corrige les
sautes quisuiuent : page 3. ligne 2. effacezmefme.l.26.lisezseffacepoursesfcce.
p.5.1.i4.adjoustez,<27',deuant s'il.l. 38. centres pour autres, p. 10.1. 4. âpres
differens,adiou(íezquesonVeut.\.i4..Artipo\\rAir.l.2}.partie.\>.12.1. 7. presdeh&n,au nombre, p.15.1.3.^ pour à.l. 28. âpresmonstrer, adióustcz la ma-
nière. I.3. preslafin, âpres aw/0/'»f,adioustezqui. p. 16.1.10. extérieures qu in-
térieures. I.30.lisez de deuxmanièresd'allerde laTiercemineureà tVnisson. p, 17.
I.7. pres la fin lisezFugues & Contrefugues,p.io.1.20. Consonans&• Dissonans,
p. 21.I.8.&P. durée.

Second Aduertifsemens
Ces pagesvuidesm'ont faitnaistreToccasionde donner vn petit Abrégé

de la Musique Speculatiue, pourceuxqui n'ont pas loisir de lire nosTraitiez
tous entiers. O r il faut encore corrigerles fautes quisuiuent, afin que le Le-
cteurn'aye nul sujet de s'arrester.

Page 147. du secondliure des Ch ants ligne2p. au lieude la 4. prop. lisez le

4. Corollairede svnziefme proposition.
Liurei. des Instrumens.p.40. l.i. lisez „', 1.16.^1.2$.^ 1.4. pres de la fin

adioustezvnzero à 15000. p.41.1.2. & 3. effacezdepuis quisont, iusques à qui
suiuent.1.7.pres la fin effacez douze-

Liure 6. des Instrumens.p. 364.1.22.pour fasteslisezforts : & puiseffacez
le reste iusquesàla26. lignequicommence. Or. 5. lignes presde la fin , pour
grésil lisez c/o/.p. 365.1.15. & \6. effacezdepuisqui iusques à m%.\. 17. effacez
d'Amilare f̂initsur celle. 1. ip. & 10.effacez depuisde laiusquesà de là, & au
lieu de la chorde^lisez de l'accord.

Liure7. des Instrumensde percussion,p.2. lisezm$>ui. p. 3.1. i^.vsoient.1.23.'
«Víp.ii. dans le premiernombredu hautde la3. colomnede la table adiou-
steZ4alafin pourauoir1554. p. 17.1.12.escriuez u. ,70 ou n ,'».

Abrégé de U Musiquespeculatiue.

Article I. Le son n'estautre chose qu vnbattementd'air,que l'ouye appré-
hende lorsqu'elleen est touchée. Or les deux principales proprietezdu
son consistentdanslaforce & dans les qualitezque nous appelions graue
& aiçu. Sa force est d'autant plus grande qu'il est fait par vn batement
d'airplusviolent: & ce batementest d'autant plusviolent, que Tonfrappe
vne plusgrandequantitéd'air en mesmetemps.

Quantâ fagrauité,elleestdautant plusgrande, qu'il se fait par des batemens
plustardifs ;& par conséquentil est d'autant plus aigu qu'il se fait pardes
batemens plus vistes ; par exemple s'ilse fait vnson dans vn tempsdonné
paryo.batemens,& vn autre sonen vn tempségal par 100. batemens, cc
derniersonsera deuxfois plusaigu quelepremier.



II. Lorsquedeuxouplusieurs sonsse font ensemble & enmesmetemps, on
les appelleCosonans,quandils s'accordentbien,& qu'ils plaisentà Touye
& à Tesprit. Or la raison de ces accords se prend de l'vnion desdits sons,
de sortequ'ils font desaccordsd'autat plus doux,qu ils ont leurvnion plus
estroite & plus grande, commeTon espreuueà TVnisson,à TOctaue, au
Diapente,&c.

L'VnissonestTvnionou le mestangede deux sons faits parvn nombre égalde
batemensd'air j L'O ctaue est le mestange de deuxsons, dont le plus gráuo
est fait parvnbatement,& le plusaigupar deux ; & leDiapente est le mé-
langede deuxsons,dont le plusgrauese fait pardeux batemens,& leplus
aigupartrois.

Toutes les simples Consonancesfont comprises& expliquéespar les 6. pre-'
miersnombres. ik2.3.4.5,& 6. carTOctaueest d'vn à 2. la Quintede2.à 3.
laQuarteouleDiâtessaronde3.à4.le Ditonoula Tiercemajeure de 4. à
5. &lamineurede$.à6. Or ils représentent le nombre & la comparai-
sonde leurs batemens.

III. L'Octaue est la plusdoucedetoutes,âpres TVnisson ; parce queses bate-
mens s'vnissentplus sounent ensemble : carie premier batement du sort
aigu s'vnitauec la premièrepartiedubatement du son graue, & le second
batement auec la derniere partie : où bien ses batemens s'vnissent de 2.
coupsen2. coups: ceuxdela Quintede 3. coupsen3. coups, &c.

Et lors queTvnion est égale de la part dusonaigu
, & inégale de la part du

graue, la Consonancequi vnit également ses sons de la part de Tvn & de
l'autrejèst plus douce : parexemple les batemensde laQuinte s'vnissentde
3. coups en3. coups, à Tégarddu son aigu,&: de 2. en 2. à Tégard du graue.'
Maisla Douziesme vnitses sons à chaque coup, àTégarddugraue : c'est
pourquoy elleest plusdouce.

IV. Puisque lepoids nepeut faire monter vne chorde à TOctaue, s'il n'est:
quadruple,Ton peutdire que le sonaigu de TOctaueest 4. fois plus pesant

que le songraue. Mais quandles chordessont différentes en longueur,6c
d égaie grosseur&matière, le poidsquidoitfaire monter la chorde2. fois
pluslongueà TOctaue ,

doitestreJt£é£apìe, parce que le quadruplemet
feulement la chorde doubleà TVnisson de la souzdouble} & puis le qua-
druplela fait monter à TOctaue.

V. L'onpeutdire que23o. toises sont lapropre mesure des sons droits ; puis
qu'ilsfontcechemindans le temps dvne seconde, íoit que le vent fauo-
rise, où qu'il soitcontraire, & queles sons soient forts oufoibles : & que
162. toisessont là mesuredes sonsréfléchis, puifqu'vnesyllabeprononcée
lô plus viste queTon peut,va frapper la muraille éloignéede 81. toises, &
puis il reuientà l'oreilledans le tempsd'vne secondeminute. Or si le son
sefaitpar descerclessemblablesà ceux qui se font fur l'eau, il est certain
queTémotiondel'air qui porte le son, est 18 7o. fois plus viste que la mo-
tion del'eau ;

d où Ton peut conclurre que l'air est 1870. fois plus aisé à.

mouuoir,plusliquide,moins résistant & plus legerquel'eau.
L'ontrouueralespreuuesdecét Abrégéauec vne grande multituded'au-.

tresspeculations,&deplusieursobseruations&expériences dansles ip. li-

ures, & particulièrementdans leTraicté des Obscruations.

F I N.



P RE M I ERE
PREFACE GENERALE

AV LECTEVR
«g^^l^^f ETTE Préface contient de certainesremarquesqui ser-
5w^^^^^^ uiront à Tintelligence de quelques propositions,ou de la
'^i^^^^^S fuite des liures

,
qui peut estre telle que Ton voudra : &^/^^^^^^ parce que les Imprimeursn'ont pas tousioursfait suiure les

I§Ê^S5Ç&§&(B nombresau haut despages, & qu'ils les ont recommencez
plusieurs fois contremondessein, comme Ton void au 7. liure des Instru-
mens,qui parle des Instrumensde percussion,dont la première page de-
uoit estre cotée du nombre 413. ie n'ay pas voulu mettre la table de ces li-
ures,depeurde la rendre de trop difficilevíage, à raison des différents cha-
ractcres,dont il eust fallu vser pour signifier chaque traité particulier:

par exemple, il eust fallu vser des 2. premières lettres A, B, C, D, E F,
G & H, pour signifier le traité des sons,des mechaniques,de la voix, de
la composition, des Instruments, des Instrumensde percussion ,& de Tv-
tilitéde TharmoniCj&c.quoyquesion la désire, ellene soit pas si difficile

que Ton ne s'en puisse seruir vtilement : ioint que le liure de Tvtilité
queles Prédicateurs,& tous peuuent tirer de Thârmonie,suppléeen quel-
que façon ladite table, & que chacunen peut faire vne pour son vsage à
la fin de son exemplaire.

Or le premieraduertissementque ie veuxdonner apresauoir prié lc Le-
cteurde corriger les sautes deHmprcssion, n'est qu'vnc répétition de ce
que i'ay diten plusieurs autres lieux, sçauoir que ic ne deíìre pas qu'on
croye que ie me persuade d'auoir demonstré ce que ie propose dans les
propositions

>quoy que ie parlcsouuent en affirmant: Ton prendra donc
pour vne simplenarration tout ce que i'ay dit, si Tonne se sent contraint
par les expériences,ou les raisons que i'apporte d'embrasserce que ie pro-
pose: par exemple, lors que i'expliquc lc ion par lc mouuementde l'air,
ien'empesche nullement que Ton ne mette des espèces, qui se coulent
dansTair commela chaleur,& en quelque façon comme lalumiere, quoy
qu'auccdutemps :& quand i'ay ditqu'il y a mesme raison entre les sons,
qu'entre les mouuemensde l'air, ou des chordes,ie laisse la liberté à cha-
cun de douter si les sonsn'estans pas homogènes aux chordes,leurs rai-
sons & proportionspeuuent estre transportéesaux sons: quoy que si Ton
considère la manière dont ie me fers pour prouuer la raiíon de Toctaue,
& des autres consonantesou interualles harmoniques,dlc ne dépendent

A



nullement de lalongueur, ougrosseurdes chordes,parce que ic n'vsed'au-

tre choseque desseuls mouuemens,oubatemensd'air ; de forte que s'il y
a quelque chose de dcmonstrable dans la Musique, Ton ne peut, à mon
auis,yprocéderauec vne meilleureméthode,que celle dont ic me fers en
tous les traitezde cet oeuure. Car le nombredesbatemens d'air se rrouue
|>ar tout,austi bien qu'auxchordes,comme dans les clochesqui tremblent
iustement autantde foisque les chordes, lors qu'elles sont à Tvnissonrpar
exemple,fi lachordequi faitle son plus bas, & le plus grauede ma voix
rremble,&batTair4ofois dans le temps d'vn batement depoux,lacloche
qui faitTvnifíontremblera 40 fois enmesme temps, soirqu'onla frappe
d'vntoup de marteau, ou qu'on la touche seulement du bout du doigt,
comme ilarriue à la chorde d'vn Luth, qui aura ausiì bien 40 tremble-
mensdanscet espacede temps,soit qu'on la pincebien fort,ouqu'elle soit
feulementtouchée par le pied d'vne mouche, ou parle vent, comme ie
monstre dans le 3 liure desmouuemens, &dans les 4 premiers liures des
instrumens.

Il fautremarquer cn 2 lieu qu'il y a beaucoup de choses dans le pre-
mierliure qu'il fautmodifiersuiuant cequi est dans lc3,& félonies expé-
riencesquechacun peut faire à son loisir j & que Ton peut tirer plusieurs
conclusions des3 premiers liures, lesquelles ie n'ay pas touchées : par
exemple,l'on peutmonstrer qu'vne flèche estant tirée de dedansvn ba-
teauparoistra immobile àceluy quiest horsledit bateau, suppoíé qu'il aille
auííî viste que la flèche, lors qu'on la tirevers l'Occident,&qu'ilva vers
J'OtientiÔÉ semblablementquelebouletd'vn canon tiré sur la terre vers
TQcjqdlt,nese remueroitpoint à Tcgardde celuy qui demeureroitstable,
tandisquela terre tourneroitaussiviste versl'Orient, comme il artiucroit
si Popinion d'Aristarqueestoit vraye. Or les dernieres propositionsdu 3
liurçseruentà TinceUigcnce & à la correction du premier & du 2, dont il
ne faut; pas iugeren dernier ressort auant que d'auoir leu ledit troisième
du mouuement,auec son traité des mechaniques.

Mais il est bon d'ajouster deux choses à ce hure, la premiercimmédia-
tement dcuantía 4. prop. page 165 ,

à íçauoir que Tvn des excellentses-
prits de çe temps,donnant la raison de la reflexion desarcs, & des autres
corps,considèrepremièrement que tous les corps que nous voyons sont
remplisd'vnecertaine matière tres-subtile,qui ne peutestre veuë, & qui le
meut tousiours grandementviste, de forte qu'ellepasse facilcmentà tra-
uers les porres,ou les petits vuides, de mesmemanièreque l'eau d'vne ri-
uiereà trauerslestrous d'vne Nasse, ou d'vnpannier.

En second lieu, que les corpsqui retournentestant pliezont leurs po-
res tellementdisposezlorsqu'on lçsplic,que cette matière subtile ne peut
plus si aisement passerà trauers, q.u'auparauant:d'ouil arriue qu'elles ef-
forcede lesremettre en leur premier estat.Cequi peut arriuer cn plusieurs
façons : parexemple, si Ton s'imagine que les porcs d'vn arc qui n'estpoint
bandéfont aussi larges à Tcntrcc qu'à lasortie,& qu'en Ie bandant on les
rend pluscstroitsàla sortie, il est certain que la matière subtilequi entre
dedanspar le costé le plus large,fait effort pour en ressortirpar l'autreco-
sté qui est plusestroit:& si Ton s'imagineque les pores decet arc cstoienr
ronds auantqu'il fuit plié, & qu'apresils soient en oualc,&que les parues



de la matière subtile,qui doiuentpasser à trauers, font aussi rondesjil est
euidentque lors qu'ellesse présentent pour entreren ces trousouales, elles
fonteffortpour lesrcndre ronds,& par conséquent pour redresser l'arc,
d'autantque Tvn dépend de l'autre. Oril sembleque les corpssubtils dont
il parle se puissent aisement entendre des atomes qui se meuuentperpe-
tucllemenr.-maisonenYcrra ladémonstrationphysiquc,lorsqu'il luyplai-

ra la donner.
La seconde doit estre ajoutée à la u. prop. page 222. immédiatement

deuant. En 5
lieu. A yant doncfait roullcr vne boule deplombdans le dc-

micercle L B K, d ont le rayon A B est de 2 pieds 6c 7. pouces, & ayant
pendu vne autre boule de mesinepesanteurà vn silet de mesme longueur,

ce silet auec sa boule faiti 9 retrours, en mesine tempsque la bouleroulante
dans leditquart de cercle n'en fait que 18, de sorteque la boule suspendue
à vne fuselle deuancenttousioursles retours des roulemcns de Tvn de ses

retours} mais au lieu qu'elle ne va que 9 fois de L vers K, & qu'ellenc re-
uienrque 9 fois de K vers L, en roulant, auant que de se reposerau point
E,elle va du moins 1500. fois de L vers K,&reuient autant de fois de K
versL auant que de se repoíeren B,lors qu'elle est attachéeau filet A B:

par où Ton void combien le plan debois Ltí K nuist au retoursde labou-
îe qui roûle dessus : car s'il estoit si parfaitement rond & poli qu'il nel'em-
pcfchast pas plus que le pian que Ton s'imaginedans Tair,la boule iróitdu
moins autantde fois, &ausii hautd'vn costé & d'autre, cn roulantcomme
elle fait estant attachée au filet. I'ay dit du moins, parce qu'ellen'auroitpas
Tempcschement du filet, qui retarde, & empeschevn peu la grandeur des
retoursde la baie. Or lachorde qui tient la boule B suspendue, ayant 3
pieds &demi delong, en y comprenant Taboulé, fait iustement chacun
de ses tours cn mesme temps que l'autreboulefait chacunde ses roulemens
danslc ccrclc,dont le rayonest de 2 pieds & 7 pouces,c'est à dire quecha-
que tour de son roulement dure vne seconde minute : de sorte que les

rayons des cerclesdu roulement sont en raison doublée des temps,comme
nous auonsditdes sissellcs,qui tiennentles boules suspendues.

11 arriue encore vnechoieremarquabledans Ie nombredes roulemens,
qui se font fur le bord internede 2 cribles, de différentesgrandeurs,à sca-
uoirque la mesine boule fait autant de tours & retours dans le cribledonc
Ie diamètre est de j pieds deux pouces,& dansceluy dont le diamètren'est
qued'vnpied& demi .-par exemple vne boule d'yuoirc bien ronde Ôcbien
polie,demesmegrosseur que celle de plomb, fait 20 tours & autant de re-
tours dans Tvn & l'autrecrible,en les laissant rouler du haut de leurs quarts
de cercles, mais chaque tour qui dure vne seconde minute dans lc grand
crible, dure moins fur lc petit,suiuant la raison sous-doublée des temps
aux espaces.

D'où Ton peut conclureque les chordesharmoniquesde meíme gros-
seur, mesme matière, & mesme tension font autant de retours les vncs
que les autres ,

quelque différence qu'il y aytdans leurs longueurs; mais
en telle forteque la période entierc de tous les retours de la plus courte
duredaurantmoins qu'elleest plus courte, commei'ay remarqué cn par-
lant des chordes, car il semble que les retours de toutessortesde reflexions
se facent pour la mesme raison : parexemple, lors que les partiesd'vneclo-
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chc frémissent,&vont soutientdeçàdelà auantquede se rcposer,ce mou-
uement arriue à catiíe de la trop grande impression que chaque partie
s'imprime & se donne à soy-mesme pour se remettre dans son lieu natu-
rel, comme la boule qui tombe ou qui est suspendue à vne chorde s'é-
branle trop fort elle mesme pourdemeureren soncentre dez son premier
retour.

íl faut encore remarquer quechaque quart de cercle
,
à sçauoir LB, &

B K estahtdiuisé en 90 parties,quandlabaleroule du point L par B vers
K, elle monte premièrement par de là B vers K iusques à 71 degré,dontlè
premier commence en B, & puis elle retournevers L iusques à 52 degrez,
de sorte que la premièrecolomne de cette table monstre les degrez de ses

tours de B vers K, & la seconde ses retours de B vers L. Mais les tours
estant supposezcomme on les void dans la
première table, & comme ils se fonten ef-
fet sur les bordsdu crible, les retoursde la

z deuoient suiureles nombres de la 3 co-
colomne,deforte que ce qu'il y a de diffé-
rence vient de Tinegalité des surfaces,ou
des differensendroitsdes bords su r lesquels
la boule roule. Quoy qu'il cn soit lc Le-
cteur verra s'il peut tirer quelque con-
noissancede la diminution des tours & re-
tours^de leur périodescn considérant ces
36 tours & retours.

Il fautaussi remarquer fur ce que i'ay dit
dans cesHuresde la cheute des poids

,
qu'il

y a de l'apparence que les corps pesans ne
passcroientpas par delà le cercle deia terre,
s ils deuenoient d'autant moins pesans ou
plus légersà mesure qu'ils approchent du-
ditccntre,dans lequel ilsnc pèsent point.
Parceque Timpctuositc cesseroit, cc sem-
ble, peu à peu, ne trouuant plus le corps
disposé à la receuoir,àcause de Tabícncc

desapesanteur. Mais il est tres-difhcilcd'experimenterce qui en est, c'est
pourquoyien'enparlepas dauantage.

En 3 lieu,lapluspart des propositionsdu liure de la voix méritent des
liures entiers, que pourront faire ceux qui auront assez d'expériences

pour confirmer tout cc que Ton peut désirer dans vn tel sujet : mais il
scroit à proposque quelques excellens philosophes harmoniques fissent,

ou vissent eux-mcfmcs la parfaite anatomiedu larynx, & de toutes les

autres parties qui contribuent à la voix, & celle de l'oreille, afin d'exa-
miner le mouuement du tympan,des muscles,& des osselets qui font ou
aydentl'ouyc.Caries Médecinsnenousdonnent pas assez de lumière fur

cc sujet.
Quant au LiuredesChants, ic n'ay rien à remarquer que Ic grandvsage

qui s'en peut tirerpour tout cc quidependde toutes sortes de rencontres,
fie de combinations,cV:lagentilleremarque des noms dedeux Religieux*

TABLE.
ï n m
7 5* 5*.

52 42. 41
4i 35 35

35 3° 3*
32 28 28
28 ij 25
25 I zo 11

21 16 1 19

19 12 15

15 10 11

11 9 ío
10 7 p
9 5 7
7 4 5

5 3 4
4 1 3312
* I I



que Monsieur de Peiresc, Thonneur de toute la Prouence^m'a enuoyé,à
íçauoir F. Saluator Mile,Ôc F. Louis Almerat, donc chacun à dans TÁna*

gramme de son nom, les six syllabes,v/-, re, mi,fa,sol,/<í,sanschanger,aioû-
ter , ny oster aucune lettre. Si Tidentité des Anagrammes signifioit la
ressemblance du tempéramentde Thumcur, & des esprits, Ton iugeroit
qu'ilss'aymcroientgrandement,& qu'ilssymboliseroientenplusieurscho-
ies', par exemple, qu'ils auroient vne mesine natiuité, &c. mais Ton ne
trouue pas que ces Anagrammes, non plus que Tidentitédes nations,con-
tribuentou signifient aucune chose dans la vie deshommes. I'aioûte seu-
lement que les 71 Q Chants que i'ay donné de ces 6 notes,font capables
de Texercice de tousles pluscxccllens Musiciensdu monde, s'ils entrepren-
nent d'en déterminer lc plus beau, lc meilleur,& le plus agréable ;& puis
le degré de Tagréementd'vnchacun,& le suiet auquel il est le plus propre.
L'on peut austiaccommodercettevariété aux 6 temps differens, ou aux 6
valeursdes 6 notes différentes que Ton void dans la 20 prop. du 4 Liure
4c la Composition, depuis la breue iusques à la doublecrochue ; ou aux 6
premiersnombres,& aux 6 lettres d'vn nom donné, pourcn faire 720 va-
rietez ou Anagrammes: & si Ton veut voir les 4310Chants composezdes
8 notesde l'Oòtaue,i'en ay fait vn Volumeentier.

En 4 lieu, le traité dcsconsonanccs,des genrcs,des modcs,&de la com-
position, peut seruir à toutes sortes de personnes, soit pour chanter, ou
pour donner les raisons de toutcequiarriuedansTHarmonie ; de sorteque
ces 4 liuressuffisent tous seuls aux Musiciens,fans qu'il soit besoin qu'ils li-
sent les autres, excepté ceux des Instrumens. Et parce qu*ils ne sont pas
ipour Tordinaire beaucoupspirituels,i'y ay inférébeaucoupde considéra-
tions,qui leur peuuent seruir dautant de Liures de deuotion, affin qu'au
lieu d'abuser de THarmonie, que Dieu a départie aux hommes pour Je
louer, ils Temploycnt à son honneur, & que ce qui sert à débaucher les
mauuaisesprits, éieue les leurs à la contemplation des choses diuines, &
leurface mériter leCiel.

En y lieu, les Liures des Instrumensdonnent beaucoup de connoissan-
ces, & d'expériencesquine sont pas dans lesautres Liures,c'est pourquoy il
est à proposde les lire, commeTon auoiiracn les fucillctant. Orien'aypas
voulu descrire au long plusieurs Instrumens nouucaux,par exemple les
Epinettcs,qui ont vn archetfans fin pour faire iouerdesconcerts entiersde
Violes, & les Orguesqui prononcent les syllabes, aussi bienque les hom-
mes, affin que les facteurs,qui y ont contribué de leur inuention,reçoi-
ucntquelquefruitdeleurslabeurs.ilsuffit dedireque Ton peut composer
des machines harmoniques

,
qui feront plus que la teste parlante attri-

buée à A Ibert lc Grand, & qui rauironttousceux qui nc scauent pas lesse-

cretsde THarmonie iointsà ceux des mechaniques.
En 6 lieu, ie donne encore icy la manière de diuiser le manche duLuth,

de la Viole,&desautresinstrumenspour ymettre lesdemi tonsegaux,afrm
que les facteurs puissent accommoder les touches de plusieurs Luths en
fort peu de temps, & auec vne grande facilite,íans chercher à tastons : or
cette méthode dépend des nombres de la 9 prop.du 4 Liure des Instru-
mens,ou de la feule premièrecolomneduDiapason dcsOrgucs,que l'on
void à la 339 page du 6 Liure des Instrumens,à sçauoir 1000,944 &c* &e
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sorte que si Tondiuisoitvne ligne tiréesur ie Luth,depuis son cheualet ius-

quesà son sillet, en mille parties,le second nombre 944 donneroit lclicu
de la premièretouche,& le j,à sçauoir 89i,monstreroitle lieu de la 3: mais
parce que cette diuision est trop longue,& trop difficile à faire, encore
qu'estant faite vne fois fur deux règles iointes par les boutsen forme de
compas,elle puisseseruir pour tousiours-, il surfit de marquer première-
ment la première touche signifiée par B, ce que Ton fera en diuiíànt Tes-

pace d'entre le sillet & le cheualet en 50 parties,dont
3 parties estant ostées

monstreront le lieu de la première touche,commei'ay dit dans la page zot
dcsinstrumés.Gecy'estantfakjsiTonavncompas de proportio,il faut tel-
lemcntTouurir,quela longueurdepuisle sillet iusquesau cheualet se tronq-
ue entre lejó des parries égalesdes

1
branches,parceque y6 est la différence

de 1000 à 944 :& puis la différencede tous les autresnombres.qui suiuent
iusquesà joOjdònneronttoutesles autres touches:&si le compas de pro-
portion est trop petit, Ton prendra Touuerture du double de 56, à sçauoir

112. Etpourcequc les facteurs n'ont pointdecescompaspour Tordinaire>
il suffit qu'ils diuisent la moitié d'vne règle en j6 parties,en commençant
en haut, laquelle estantiointe auec vne cheuille au bout d'vne autre re-
gle,qui soit aussi diuisée,qui leur donne la liberté de souurir comme vn
compas, ic dis que s'ils ouurenuellementces 1 rcgles,que Touuerture de
56 priseauec vn compas commun,donne la grandeurde la première tou-
che,Touuerture de $$ donnera la grandeurde la seconde,celle de 49 don-*

nera la 3, & ainsi des autres suiuant la petite Table qui suit,dont la pre-
mière colomnecontient les 13 nombresdu Diapason diuisé en IL demi-
tons egaux par les u nombres,qui signifient u lignes moyennespropor-
tionnelles entre 1000 & 500, qui donnent les 2 extremitez de TOctaue.
La 2. colomnecontient les nombres du compasdes facteurs fait des 2 rè-
gles précédentes,lequel ils peuuent appcllcr lc Diapason des manches.

Or les 11 nombresde la 2 colomne nc sont au»
tre choseque les différences de ceux de la pre-
mière ; de sorte qu'il faut tousiours laisser les
rcglcs ouucrtes de mesine façon, & transpor-
ter les ouuerturcsdes onze nombres les vnes
âpres les autres furiesmanches, à feauoir Tou-
uerture de j3 pour la 2 touche: car quant à la
premiereil lafaut marquer comme i'ay dir cy-
dessus,&ayantdonnéaubout,ouaux pointdes
règles où j6 se trouuera,Touuerturede la gran-
deur de la première touche, les nombres 53,49,
&c. donneront les onze autres,si Ton porteces
ouucrtures depuis la première touche les vnes
apres les autres vers lc cheualet, c'est à dire en
descendant. Et s'il y a quelque facteurqui ne
puissecomprendrececy,ie luy en monstreray
la Pratique quand il voudra.

Cc que ic feray semblablementenuers tous
ceuxqui formerôt quelquedifficulté en ceque

rauray dit ailleurs dans tous les traites de 1 Harmonie,pourueuquils Ic

Table pour lesfacteursd'in-
strumens.

1 11

1000
56

944
891 53

842 49
794 47
75° 44
708 42
66% 40
630 38

599 36
5*i 3Î
53* 30
500 J 28



veuillentrésoudre às'èn seruirpour loiicrlcgrand Maistrc du concert de
Tvniuers,àTimitationdu Prophète Royal, qui nous y exhorte rous par
ce beau versetdu 33

Píâlme, Magnisicate Dominummecum, & exaltemus no-
men eius in idipfum. Tajoûte neantmoins que les nombres proportionnels
de la 14 & 15 prop. du premier, & ceux de la 37 du 6 liure des Instrumens
donnent la diuision des manches beaucoup plusexactement.

En 7 lieu,ie veux icydescrircTlnstrumentquisert à iouerde j ou6Vio-
les cn touchant lc Clauecin,parce qu'il est fort propre pour les concerts:
car bien que i'en aye parlé dans la 12 prop.du 4, & dans la ^o du 7 Liuredes
Instrumens, il est à propos d'aioûterque Tarchct fans fin a esté icy trouué
par A

icuries hommes,tandis que mes Liures se sont imprimés,à sçauoir

par ecluy que ie nommedans i'Auertissementde ladite 30 prop. &parvn
A llemand,lequel s'est scrui de chordes de boyaudont les extremitez sont
si bien collces auec de la colle de poisson, qu'elles semblent estre conti^-
nuées.Orcetarchet est bandé fur deux petitespoulies de bois qui tornent
fur leurs axes,& sontperpendiculairesà TOrizon,commesont les chordes,
à la façó de cellesd'vneHarpe,dót il a imité la figure,dcsorte que Ton void
à trauers les chordes tous ceux qui sontderrièreTlnstrument,ccqui lc rend
propre pour voir tous ceux qui chantent dans le concert, & consequem-
ment celuy qui bat la mesure. Ce que Ton deuroit obscrucraux Orgues,
affin que TOrganiste veist ceux qui chantentdans lcChoeur.Surquoy il cil
bon de remarquerque les Orguesdes Eghsesd'Italic sont mieux disposées

que les nostres,cn ce qu'on lesvoid égalementdes2 costcz,qui seruenttous
deux d'ornement& deparade,au lieuqu'onne void que la facedesnostres,
parceque leur soufflerieest dans vnechambre,laquelleest située derrière,
mais ils mettent leurs soufflets en bas dans vne cauc faite exprès, desorte

que lc vent est porté par vn portcuent fort long, qui monte à la faueur
d'vn pilier iusquesau lieu oiì TOrgue est posé entredeux piliers.

Quant àl'lnstrumentqui fait lc concert de Violes, & auquel on peue
imposer le nomd Archiviole,ou tel autre qu'onvoudra,ecluy queic descris
n'a point d'autrecorps pour resonner qu'vn gros bras semblableau corps
concaue de laHarpe: & lorsque Tarchet sedebande,soit pourlechange-
ment,ou par la longueurdu temps, l'on tire les pouliesà droit&àgauche
par lc moyendes viz,qui les tiennentattachéescontrevne tringle,ou au-
tre morceaude bois.

Cet archetcoule furvne règlede boisqui traucrse Tínstrumcntvers lc
bout des marches,auquelon accommode tellementde petits morceaux
de bois, de lcton, ou de fer, qu'ils pressent les chordescontreTarchct si tost
qu'on lesabbaissepour iouer. Mais lc François a encore mieux réussi que
TA llemand,parce que lc corps de Ion Instrumentestant comme ecluydu
Clauecin,resonnebeaucoup mieux,& produit vne si grandeHarmonie,
qu'elle laisse de Tadmiration aux auditeurs. Ses poulies ont leursaxes pa-
rallèles àl'Orizon, & le mouuement qui fait aller Tarchct,n'est compose
que d'vne seule roue,auecvne poulie. Mais il est nécessaire d'attachervn
morceau de colophone pres deî'vncdcsditcspouliesfur lesquellesil passe,
aífin qu'il en íoit frotté : & si Ton craint qu'il soit trop rude, à raison du
continuel attouchementde la colophone,Ton peut Teloignertantqu'on
voudra par lc moyen d'vn petit ressort,ou registre,scmblaDlcà ceux dont
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on vse pour varier les ieuxduClauecin,en faueurdesquels iedi qu'on les

peut hausser óu baisser d'vn ton, ou d'vn demi ton, ou de plusieurs,affin

d'en iouer à tous les tons desconcerts,comme a faitTcxccllent facteur de
Florence le SieurRameriny, qui a mis iusques à 5 tonsdifferensfur lc Cla-
uecin, affin de Taccommoder &de Taiusterau ton detoutes sortesde chats:

ce que Ton peut faire aussi aysement fur l'Archiviolc,dont nous parlons
maintenant, car si on Taccorde suiuant Tcgalitc des demi tons, qui ontcet
auantage, qu'ils font ouyr vne nouuelleHarmonie,à raison de leur tem-
pérament diffèrent de celuy des Epincttes , & des Orgues ordinaires
aiant7 ou 8 marchesplus qu'àTordinairc auClauicr,oncommenceraTVT
deÇ/p/,oùleREde D resolScc.fur telle-touchequ'onvoudra,fansaucun
jpreiuçUee de l'accord.

Mais parce que les chordes plus courtes &plus déliées ne demandent
pas de si grands corps que les plus grosses, & les plus longues,si Ton veut
auoir vne Harmonie parfaite de TArchiviole, il fautdiuiser íà table en 4
ou y parties,deforte que la grandeur dechacuncrcfpondeiustementàla
grandeurdeschordes,affin d'imiter les différentespartiesdesVioles ordi-
naires : cç qui n'cmpcseheranullement que Tarchct ne touche toutes les
cbordcSjdontildoit estrefort proche,affin qu'ellesparlent promptement*
Orellespeuuentestre de lcton aussibien que de boyau,oubienon peut les
méfiera lèsentortillerensemble,affin devarier THarmonie,& de la rcnr
dre pluscharmante & plusdouce.

La huitieímeremarque de cettePréface,consistedans Tcxplication des
Instrumens quinesedesaccordentiamais, lesquels il est aysé de compren-
dre parle Liure desCloches,& par cc que i'ay dit des CylindresSonores
dans Ie 3 Liuredes Mouuemens: car si Ton dispose 49 Cylindres creux,ou
massifs dans lecorps d'vnClauecin,íuiuant les raisonsharmoniques,que
i'ay expliquées cn tant de manières, les marchesfrapperont cesCylindres,
& les ferontsonnertant doucementque Ton voudra. Il est aysé d'ymester
de petits timbresde différente longueur,ougrosseur,parexemplecn for-
mé desdez, oudoitiers,qui seruentàcoudre, afin de varier Tharmonicen
toutessortesde façons; &pourccfujetTonpeutfaircces corps d'or, d'ar»
gent,delcton,&d'autres matières propres à resonner , pour iouïr auíïì
bien du meflangedesmétaux par le moyen de leurs sons,quepar leur fu-
sion, ou leur fonte.

OrTinstrumentfaitde ces corpspourroit seruirde rcglc, decanon, &
de diapason immobile, & infalliblcpourrégler, & pouraccorder toutes
les autressortes d'instrumens,& chaqueCylindrecreux, ou plain & massif,
estantporté,ouenuoyé partout lemondeferoit proprepour communi-
quer le ton deTorguc, de la voix, & des autres Instrumens, & pour faire
chanter vne mesme piece de Musique en mesme ton par tous les Musi-
ciensde la terrc,au lieu des tremblemensde lachorde, dont ie parledans le

3. liuredes Instrumens, prop.iS.
La neusiéme appartient aux orgues ,

dont chaque octaue peut estre
faicte de 13. tuyauxde mesinegrosseur,dcforteque Ton n'aura que de 4.
fortes de grosseurs dans Torguc,comme il est aysé de conclure parla 13.

prop.du 6 liure de Torguc-, maison nepeut faire Testenduë d'vne octaue
auec des tuyaux de mesmehauteur, parla 12.proposdu mesme liure: or



Texpericnce enseigne qu'il faut mester les différentes longueurs auec les

différentes grosseurs pour faire des tonsagreables,cequi peutarriueren
vne infinité de manières,maisil fembieque la meilleure de toutes estcclle
de la 14 ,& puis celle de la 43. propos, quoy qu'il loir libre à chacun d'en
rechercherd'autres:par exemple,au lieu dedonnerla largeurdela diago-
nale au tuyau qui descend d'vne octauesousceluy qui alecosté duquarré

pour fa largeur on peut luy donnerla largeurde la moyenneproportion-
nelle entre lecosté,&son diamètre, laquelle diuisc la raison double en 4.
raisons égales, comme ledit diamètre la diuisc cn 2 raisons égales, c'est à
direparla moitiéjdesortcque les grosseursjes largeursou les circonfé-

rencesde ces-z. tuyauxseroiéten meíme raisonque le quart de Toctaue, c'est
adiré que la Tierce mineure composéede 3

demitons égaux.
La dixième remarquede cette préfaceajoute ce que i'auoisoublié dans

Îa3t prop. du 7. liure des Instrumensjà sçauoir que laques Mauduit a ajouté
la 6 chordesaux violes,qui n'enauoientque cinq auparauant,& qu'il a le
premier introduitleur concerten France au lieu d'vne basse deviolon,que
TonsccontentoitdeioindreaueclesHaut-bois. Iepourroisencoreaioû-
rerplusieurscomposiceursexcellensàceuxde ladite prop. commele sieur
Moulinié.quimérite beaucoupde louangepour la grande peine qu'il em-
ployé à faire réussirsesconcerts au gré detout Ie monde, &celuy que i'ay
nommédans la 40 prop. du 6 liure des orgues, lequel est aussi exact & poli

cn son contrepoint,quc nul autreque ie connoisse.ily en a plusieurs^utrcs
quimeritcroientdeséloges,si j'auoislaconnoissanccdeieurcapacité,& de
leur vertu,par exempleceux qui sont maistres de la Musique du Roy,tant
de celle de fa Chapelle,que celle de fa Chambre,comme sont les sieurs Pi-
cot, & Formé, & quelquesautres, dont ie ne peux parler que par le récit
d'autruy,pourceque le n'ay pointouy de leur Musique. Le sieur de Cousu
ChanoinedeS.Quentinest aussi excellent en ectart, comme il feraparoi-
streparces traités, quand il luy plaira. Or si ie voulois parler des hom-
mes de grande naissance

, ou qualité, qui se plaisent tellement en cette
partie des Mathématiques, qu'on nescauroit,peut estre, leur rien ensci-
gner,icrcpctcrois le nom de celuy àqui lc liure de TOrgue, est dédié, ÔC

ajouterois Monsieur FcrmatConseillerau Parlement deThouIouze, au-
quel icdois la remarque qu'ila faitedesdeux nombres 17296,& iS^-i^dont
lespartiesaliquotesíe refont mutuellement, comme font celles des deux
nombres, 210, tk 284,& du nombre 6jz, lequel est sousdouble de ses
parties aliquotes,comme est le nombre no: & il scait les règles infaillibles,
&Tanalyíc pouren trouuervnc infinité d'autres semblables. Monsieurdc
"laCharlonyelugePreuostRoyal honoraire d'Angoulesme,est aussi fort
habiledans la pratique & la théorie decet art,& Monsieur de bcaugrand
Secrétaire duKoy,quiaTcfprit tres subtil, &vniuersel,&dontj'aydesia
parlécnd'autrelieuxde cet oeuure,&le sieur de Roberual,dóti'ayditmon
auisdansl'aduertissementdcla44prop.duliuredel'Orgue,dansle8Coro-
laire de la 9 prop. dui. liure, &dans Taduertiflementdcla4du3.liuredes
mouucmésjàla fin duquel on void son traitédes Mcchanique,scauentaussi
fort bien la théorie, & mesme la Pratiquede la Musique-,quoy que si Ton

vent apprendre les règles de lacomposition,& faire toutes íortesdecom-
positions à contrepoint simplesou figuré il soit à propos de se faireensci-



gner par ceux qui ont vne longe habitudede cette pratique, commesont
le sieur RaquetteOrganiste de nostre Damede Paris, le iieur Vincent, 8c
plusieursautres,quienseignent dans Paris,tant à chanter, qu'à composer,

L'onziéme remarque leruira pour enipescher que Toubli n'enscuelisse
les noms de ceux qui ont esté exccllens cn Francedans quelque partie de
cetart,dont il y en aencor qui viucnt maintenant;premièrementTho-
masChampionOrganistes& Epinette du Roy, â défriché le cheminpour-
cc qui concerneTOrgue &: l'Epinette, fur lesquelsil faisoit toutes sortes de

canons,oude fugues à Timprouisteùi a esté le plus grandContraponctistc
de son temps: son fils laques Champion sieur de laChappelle,&Cheua-
lierde TOrdreduRoy,à fait voir fa profonde fciencc,&son beau toucher
fur l'Epinette, & ceux qui ont connu la perfection de son jeu Tont admiré,
maisâpresauoir oiiy le Clauecin touché par îe sieurde Chanbonniere,son
fils, lequel porte le mesmeno, ie n'en peux exprimermon sentiment,qu'en
disant qu'il ne faut plus rien entendre âpres, soit qu'on desire les beaux
•chants & les belles partiesde Tharmonie méfiées en scmble,ou la beauté des

mouuemens,lc beau toucher, & la légèreté, & la vitessede la main iointeà

vneoreille tres- délicate,de forte qu'onpeut dire quecet Instrumentà ren*
contré son dernier Maistre.

Quant à ceux qui ont excelle à jouer du Luth, Ton fait tenirIc premier
rang à Vosmeny,& à son frere,àCharles & laques Hcdinton Eseossois,au
Polonois,&à lulianPerichon Parisien, Ausqucls on peut ajouter lesex-
cellens joueurs de Luth quiviuent maintenant,commeles sieurs Gautier,
TEnclos, Marandé, &i plusieursautres, & ceux qui composentde la tabla-
ture pourcet instrument,commcMezangeau,Vincent,&c.

PourleCornet,deLiucta esté le plus excellentpour faire les fanfares,

comme l'Angloispour la trompette.le laisselesautres,dont i'ay parlé dans
les traité dechaque Instrument, afin d'ajourer qu'Antoine Demurat n'a
point cu de compagnon pour chanter

, car il auoit plus de disposition
qu'homme du monde, à raison de labonté, de la beauté,&:de la iustes-
sc de sa voix. Girard de Beaulicu Basse de la Chambre du Roy, a mieux
chanté que nul autre, &Cornille tant le père que lesils ont quasi laissé le
desespoir à la postérité de pouuoirles égaler.

La derniereremarquescruira pourconclurece discours par nostreSau-
ueur,que les anciens Chrestiens ont représenté en formede Pasteur, qui
portevne ouaille fur son col, & qui tient vne scryngue, ou fleutepastorale
dans la main droite,comme Ton peutvoir dans plusieurs figures de Roma
Soterranea^arexempleà la page 33

i,}ji,3<í9,&c.laquelleest semblableà celle

que i'cxpliquedansìa3prop.du jliuredes Instrumens.IlsTontencore re-
présenté sousTimaged'Orphée,qui tient vne Harpe entre lesmains sem-
blable à Tvnede celles que ie descris dans la 2j prop.du 3liurc:par où ils

ontvoulusignifierque IcsusChrist estoitvenu persuaderlc vray culte d'vn
seulDieu aux hommes,au lieu des 36oDieux,ou plustost idoles, qu'Or-
phée fils d'Oeage,&percde Musee auoitvoulu introduire,commeremar-
que Iustin lc Martyr : quoyqu'ilconfesse auec ClémentAlexandrin, qu'il
se reconnutâpres;ccqu'ilsprouuentpar les beaux vers qu'ils rapportent,
dans lesquels ils exhorte les hommes à se joindre, &s'vnir perpétuelle-

mentauecDicu,auqucl soit touthonneur,&toute sorte de gloireà iamais.



Orpuisque tous ceuxque i'ay nommé dans cette PréfaceotltThonncur
d'cstreChrestiens,&qu'vnvray ChresticndoittcUementexptimcr la vie,
lesactions& les passions de Ieíus-Christen soy-mesme, que tousceuxqui
le voyent,lcconsidèrentcommevnemesmechoseauec luy,suiuantla cou-
stumedes anciens Chrçsticnsqui estendoientles mainsen forme de croix^
lors qu'ilsprioient,commeTon void fur vne grande multitude descpuU
chresde la Rome sousterraincdeBosiusjccqueTertulianexprime parces
tcrmes,modulabanturCbristumi& cc que les Prestres font encore durant la
Préface,& lcCanonde la saincteMesse,il est raisonnable qu'ils se compor-
tent comme des Orphées Chrestiens., çn prouoquant leurs auditeurs à
quitter leurs passionsdereglécs,poursuiurc la raison, &lavertu,&pour
se rendre semblablesà celuy dont leur salut dépend entièrement. Certes
c'estvne choseestrange que de mille joueursde Luth, & des autresinstru-
mens,Ton n'enrencontrepas dix qui prennent plaisiràchanter,& à expri-

mer les Cantiques diuins;& qui n'ayment mieux jouer vne centainede

courantes, de sarabandes,ou d'Allemandes,qu'vn air spirituel : de forte
qu'il semble qu'ils ayent voué tout leur trauail à la vanité,qu'ils enton-
nent dans lecoeurpar les oreilles,comme parautantd'entoftnoirs.rauoùc
que ic fuis de l'aduisdesplusexcellens politiques, à sçauoirque ectte espè-

ce de Musiquc,quiamolist,&cnerucle courage, & qui émousse la pointe
de Tesprit des icunes gens,deuroit estre bannie des Republiques,comme
toutesies autres choiesqui corrompent les bonnes moeurs,dont on vien-
droitaysement àboutsi les Magistrats establiísoient desprix,& des hon-
nestes recompences pour ceuxqui pratiqueroient seulement la Musique
Doricnne,& les autres espèces,dont nous auons parlé, pourcélébrer les
louangesde Dieu, & pour chanter les loixqui seruent à l'instruction des
enfans. Ic m'estonne aussi de ce que si p'eu de Musiciens fontestât des
raisonsde Tharmonie,que Ton ne void point d'Académie dressée pour ce
sujet,caf toutesiesassembléesdesconcertsse font seulement pourchanter,

au lieu que de 2 ou 3 heuresqueTon employéà cetexercice,plusicurshon-
nestes hommes désireraient qu'on printlamoitiédece tempspourdiscou-
rir descauses qui rendent les pieecs de la composition agréables, & qui
fontque de certaines transitionsd'vne consonance àl'autre, &dc certains
meílangesde dissonances sont meilleursles vns que lesautres;parexemple,
à sçauoir s'il faut éuiter les fausses relations du Triton , ou de la fausse
Quinte,comme fontceux quin'osent allcrdu Diton-auDiapentepar de-
grez conjoints;pourquoy ces relatiucs font estimées plus mauuaisesque
cellesdessecondcs,&des scpricsmcs. Si la manière décomposer du Caur-
roy est mcillcure,ouplus charmanteque celle deClaudincde z,ou plusieurs
chansdonnezquel est le meilleur:pourquoy telle & telle fuite deconso-
nancesdonnevne si forte atteinteà Tesprit, & mille autres choses sembla-
bles,qui attireroientleshommesde qualité aux concerts,& qui seroient
plus capablesdecharmer les ennuis,de changer la férocité &labrutalité
desmauuaistemperamens pour les former à lavertu,quctous les concerts
du monde. Er si Ton y ajoûtoit la considération du Ciel, cn considérant
tous les moyens qu'il y a de rendrela pratique, & la théorie de la Musique
vtile au salut,&d'en tirer des motifsde dcuotion,Tonpourroit dire qu'elle
contribucroit à Teffet de nostre prédestination, de forte qu'il n'yauroit



plus moyen de la meípriser, à raison dès exccllcns personnages de tou-
tes sortes de professions, qui tiendroientà honneur , &à faueur d'assi-
ster aux concerts., dont ilsne sortiroientiamais que meilleurs,& dont ils

ne se souuiendroient point,soit iour, ou nuit, fans ressentirde particuliers

mouuemensde Tamourde Dieu, & des désirs tres-ardens de la béatitude,
&n'auroient plus autrechose dans le coeur, &dâris la bouche que cc beau
motdu ProphèteRoyal, PsallamDeo meo, quandiu ero.
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LIVRE PREMIER
DE LA NATVRE ET DES

PROPRIETEZ DV SON.
PREMIERE PROPOSITION.

DETERMINER SI LE SON SE FAIT DEVANT
qu'ilsoit receudans l'oreille, c'està diredeuant qu'ilsoit ouy, &* s'il

est diffèrent dauec le mouuement de fair.

I^É^^y), 'EST vnechoseordinaire de demanderau commencementdes
:*Èn^È$& traitez que Ton fait des sciences, si elles ont quelquevéritable
•^VOTÌIIIE °^)Je<^:> & °iue^ il esi> car CG& Parler inutilement,quedenes|y^|||áj&. sçauoir pas dequoy Ton parle; il est donc à proposauant que•%^^^ passeroutre desçauoir si leSon, qui est lesuiet,ou Tobiet de la
Musique& de l'ouye,a vn estre réel, & quel il est : car il s'en trouueplusieurs
quicroyentque le Son n'est rien, s'il n'estentendu, & que c'est vne simple
impression de Tair qui ne doit point estre appellée Son, s'il n'ya quelque
oreille qui l'entende& quila distingued'auec les autres choses;certainement
ficela est, il fautquel'ouyeluy donne la nature de Son, commeTimagina-
tion & Tentendementdonrientl'estreaux penséesimaginaires& aux fàntos-
mes, que Ton appelle estres de raison. Quantàmonparticulier, i'estimequele
Son n'estpasmoinsréel deuant qu'ilsoitentendu,que la lumière^ou lescou-
leurs , ôc les obietsdesautressensextérieursauant qu'ils soient apperceus, &c

que les Sons ne laisseroient pas d'estre ce qu'ils sont,encorequ'il n'y eust nul-
leoreille. Cequeie dirois tousiours,bien que i'eusse aduoiiéque le Son ne
fust pas diffèrentd'auec le mouuementde Tair.

Toutesfois il semble que le Son est autrechose que ce mouuement, puis
que noussentons de grandsmouuemensd'air, ou d'eau, ou de quelquesau-
tres semblablescorps,qui ne font point de Son, ou qui le font si foib^qu'il
n'est nullementproportionnéà la forcedu mouuement,comme nous expe-
rimentonsaux pierresque Ton iette dans Tair auec des fondes, aux baies d'ar-
quebuses, aux bouletsd'artillerie,& en plusieursautres mouuemens, qui se
font quand la pluye & la gcesletombent, & quel'eaudVnc riuiere profonde
coule sans faire bruit.

Au contraire, il y a de petits mouuemensqui font de grands bruits, com-
me ceux du larynx, de Tepiglotte & de la langue,quand nous parlons

, ou
ceux de Tair, qui fait sonner les Orgues, & les autres Flustes. Neantmoinsie
n'estimepas que le Son soit diffèrent du mouuementdu corps, qui frappe le
Tambour, ou la Membrane de l'oreille: car il n'est pas nécessaire d'aiouster
vne qualité de la troiíìeímeespecc, que Ton appelleordinairementqualitépa-
«WÍ jd'auunt que le mouuement de Tair suffitpour expliquer tout ce qui se
faic par les Sons. Car si tost que ce mouuementa frappé la membranede To-

A
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reille,qui enfermeTair intérieur, & les esprits qui seruentà Touye, le mou-
uement de Tair extérieur se communique aux esprics interieurs, soit parle
moyendu petit os quiest pendu au nerfde Touye, qui frappe fur vn autre
petit os comme íur vne enclume, ou en quelque autre manière, dontles
Médecinsdoiuent traiterplus particulièrement.

Quantàladifficultédes grands mouuemens qui ne produisent,ce sem-
ble, nulSon,& aux petits mouuemensqui font degrandsSons, Ton peut
dire queTair n'estpas si agité dans ces grands mouuemens comme Ton pen-
se

, car lorsque Tonfrappe Tairauec vn baston,auec la main,ouauec les pier-

res , les rlesches, les boulets, &c. il cèdefacilement,d'autant qu'il n'y a point
de corps qui Tempeschede fuir ;mais il reçoit vne plus grandeviolence par
lemouuement& ia résistancedes organes, qui seruentà la parole, & à laMu-
sique, que par le mouuementde touteautre sorte de corps, dont le bruit &
le sifflementnes'entend pas de si loin que la parole.

Il faut doncconclurequetous les mouuemens qui se font dansTair, dans
l'eau, ouailleurs, peuuent estreappeliezSons; d autantqu'il neleurmanque
qu*vneoreilleastezdélicate & subtile pour les ouyr ; & Ton peut dire la mes-

me chose dubruitdu tonnerre & ducanon à 1eígardd'vn souid,qui n'apper-
Çoit pas ces grandsbruits t car le mouuement, ou le tremblementqu'il sent,
n'estpomtappellé^on,qu'entant qu'il est capable de íe faire sentir aux es-
prits de Touye : de manièreque le Son se peut définirv«mouuementde l'air exté-
rieur ouintérieur capabledestreouy, i'ay dit, ou delintérieur, à raison des bruits
qui ic font au dedans de l'oreille. Mais il est difficile de trouuer précisément
ce qui rendle mouuement de Tair capabled'qftre ouy ; carquand ie considè-
re qu'vnechordede boyau

, ou de leton tendue en Tair, & attachée à deux:
muraillesauecdes cloux ou descheuilles sellées dans lc mur >& touchée du
doigt, d'vn archet, ou d'vne plume

>ne fait quasi pointde bruit, Ôc qu'estant
tenduësur les cheualetsd'vn Luth,d'vneViole, ou d'vne Epinette, elle fait

vn grandbruit, &neantmoins quec'estla mcíme percussion de Tair: que le
vent fendu & coupé parVn morceaude bois semblableàceluydelalumierc
d'vn tuyau de Fluste,ne fait qu'vn legersifflement,& quand il est suiuy du
corps d'vne fluste, qu'il faitvnsigrand bruit,celaméfaitconclure que cequi
rend ce mouuementcapable d'estre ouy, n'est autre chose quequandil es-
branlevne quant ire d'air enfermécapable d'esbranler fa prison, & de íecom-
muniquer à Tair voisin extérieuriusquesàcc qu'il arriueà Torcille.

De làvient que les corpsqui sont lesplusaëriens, sont aussi les plus refo-
nans, & que les plus terrestres& les plus sourds le sont moins

>comme géné-
ralement le boisest plus résonant que les métaux ,

lorsque Ton les employé
pourlestablesdcsinstrumens:& qu'entre les metaux le plombest le moins
resonanr, & entre les bois Ie sapin le plus leger 6V le plus aérien de tous est
aussileplus résonant, & le hestremassif& lourd Test moins: & entre les là-
pins le plus sec& lc plusdeuestu de son humidité' terrestre setrouue le plusré-
sonant. Or il faut remarquer le terme, donton vse pourexprimercettequa-
lité des corps, qui leur fait multiplierla premièrepercussion de Tair iusques à
la rendre capable de toucher les sens de Touye, à sçauoir résonants, comme
qui les diroic encore vne fois sonants,car cette diction exprimele son qui
vientà nostre oreille, lequel n'est pas Ie premier Son, mais Techo multiplié
depuis lepremierairqui touche la chorde iusquesà celuy qui touche Tordl-



Delamtureôcdes proprietezdu Son. 3
le; & ce quenous appelionsEcho, est le Son rendu & renuoyé par {'instru-

mentqui multiplie lc Son, & le réfléchit comme les miroirs réfléchissent la
lumière.

Nouspouuonsexpliquer la multiplication du Son par celle de la chaleur
de Tairqui est cfchauffépar vn grand feu, d'autant que commenous ne sen-

tonspas immédiatement la chaleur du feu, si nous ne le touchons, maiscel-
le de Tair eschauffé

: demesmenulleoreillene peut sentir autreSon que celuy
qui est multiplié, & qui procèdedu premier. Tout cecy n'empeschc pour-
tant pasque le Son ne puisse estreappelle collision ou battement d'air, que font
les corpsdans le milieu qui reçoitlc mouuement, & quiestfrappé ou rom-
pu &diuiíé par les corps qui produisent ou qui reçoiuent le mouuement,
puis que cette collision est cause que nous apperceuons ce mouucmenr,
quandil altère, ou qu'il meut les eípritsde Touye, &que la cause peurrece-
uoir le nom de son effect.

PROPOSITION II.

Déterminercommesefait le mouuement& le Son > &* d'où vient queplusieurs mouue-
menstres-vistes e*r tres-rapides nefontnul Son quipuisse estreouy, commesontles

mouuemensdeplusieurs roues, £$rd'autrescorpsquifemeuuentdansfair ou
dansl'eau : e>queplusieursmouuemens tres-petitsfontdegrandsSons.

CETTE Propositionseruira pour respondre aux obiections qui sepeu-
uentfairecontre laprécédente

>
&monstrerapourquoynous oyons de

grands Sons, où les mouuemens semblentestre fortpetits. Ceux qui disent
que leSon est diffèrent du mouuement de Tair apportent plusieurs raisons,
dontla premièreest,que TobjetdeTouyedoitestre vne qualité, comme ce-
luy desautres sens, & que le mouuementestvnobject communde tous les
sens. Laseconde, que Tair nepeutpénétrerles murailles, à trauersdesquel-
lesTon entend le bruit. La troiíìesme, que deux hommes nepourroientpas
ouyrles parolesqu'ilsdiroienten mesmetemps,àraisonque l'airnepeutre-
ceuoir deux mouuemens contraires enmesme temps : & qu'il n'y a nulle ap-
parence que Tairsoitmeudansvnsi grandespace, comme est celuydans le-
quelTon entend la voix. La quatriesme, que plusieurs petits mouuemens
d'air font souuent plus de bruit quede plusgrands,comme i'ay dit au com-
mencement.Mais il est facile de reípondre à ces difficultez, car il suffit que
Tobiectde chaque sens soit proportionnéà Torgane, & à la puissancede ra-
me qui en est touchée par Tentrcmise des sens, fans qu'il íoit nécessairede
Tattacherà la qualité plustost qu'à la quantité:encoreque Ton puisse direque
le mouuementde Tair, de l'eau, ou de quclqu'autre corps a la qualitéde se
faireouy r : mais cette considérationne met rien de nouueauau mouuement
de Tair, qui est aussi bien mouuementfans l'oreille, que quand Ton suppose
Toreillc,quoy que Tonne Tappelle pas Son, iusques à ce qu'il ayt frappé le
tambourde l'oreille, auquelil imprimevn mouuementsemblableà soy-meC

me, ccqui n'empeschc pas qu'il n'ayt la natureentiereduSon, bien qu'il ne
férue iamaisà Torcille.

11faut donc dire que lc Son estantsimplementconsidéré en qualité de Son
n est rien de rcel, qu'vnc simple considération& affection du mouuement,

A ij
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SiTon examine Tobiect desautres Sens, Tontrouuera qu'ils nesontpasplus
qualifiezquelcs Sons j par exempleTobiect du goust & du flairer consiste à
Teuaporation&àTexalaiíondes petks corps qui sortent de Tobjcctque Ton
gouste,ou que Ton flaire: Tobjectdu touchern'est pointdiffèrentde la quan-
tité desfigures & de leursproprietez,comme sont le mol, le dur,le poly,&c.

Quantà la seconde raison que Tonmet en auant, i'aduoucqueTon ne peut
ouyràtrauersles murailles, s'il n'y a point de lieu par où Tair puisse se com-
muniquer

, ou si les muraillesne sont csbranléesparleSon que fait celuyqui
est enfermé,ou quiestdehors : car fi les parois tremblent, ils communique-
rontlemouuementdeTair intérieur à Tcxterieur, ou de Texterieur à Tinte-
rieur. Oril n'est pas si difficile que Thommequi est enferméentrequatre mu-
railles leur imprimequelque sortede mouuementpar la force de ía voix, ou
de quelqu'autreSon, commeTon se Timagine: car Tairesmeu, quinetrou-
ue pointde sortie a de grands effets, & Texperience fait voir que le Sonsc
diminue beaucoup par Tinterposition d'vne muraille, ou de quelqu'autre
corps solide; limesemble doncqu'il faut conclure que les muraillesne trem-
blentpas assez fort quandTon ne peut ouyr le son : maisieparleray plus am-
plementde cettedifficultédansvn autre lieu.

La troisiesmeraisonna pointde force, car nous expérimentons que Ton
oyt le son, encoreque le vent soit contraire, & conséquemmentque lemou-
uement de Tair que fait le vent s'oppose au mouuement que Ton appelle
Son ;& cette contrariété qui cmpeíchele Son peut estre íì grandeà raison
de la violencedes vents ou desautresbruits,que Ton ne Toyra nullement.

Quand deux ouplusieurs hommes parlent en mesme temps, Tair retient
les impressionsqu'il reçoit de chacun d'eux,comme l'eau calme reçoit celles
des pierres queToniettededans, car Ton remarque qu'elles font des cercles
differens, qui s'estendent peu àpeu iusques aux bords, & quine sontpour-
tant pas si distincts,ny si remarquables que si Ton iettoit vne seule pierre:
mais la difficulté de ces cercles mérite vn discours particulier. C'estpourla
mesmeraison que les voix de deux ou plusieurs hommesqui se parlenten
mesme temps, sont plus confuses & moins intelligibles, que quandils par-
lentTvn api es l'autre.

Quanta Tefpaccdanslequel s'estendle mouuementdeTair ou le Son, il ne
faut pas s'estonner s'il est tres-grand à raison du peu de résistance que fait
Tair, comme Ton expérimenteaux coups d'artillerie, qui Tesineuuent ius-
quesà vingtou trente lieues ; peut estre mesme que lc mouuementqui se
fait par lacollision dedeux corps vaiuíquesà la fin de Tair,c'est à dire ius-
quesau firmament,ouplus haut, s'ils'estend plus haut, comme les cercles
que Ton fait auec les pierresiettées dans Teau vont iuíquesaux bords,car il
estaussi facile d'expliquer ce mouuement, comme Ton explique en quelle
manièrevne pierre estant iettée dans TO cean est causeque toutes lesparties
de 1*Océan se remuent, afin que la partie deTeau, que la pierre fait monter
s'estendepar tout pour restablir TequilibredeTeau,carsiellenes'estendoit
qu'auxpartiesvoisines, elles seroientplus hautes que les pi us estoignées, qui
íbrtiroient de leur équilibre,& ne se balanccroientplus.

Et Ton peut dire que fi l'Ocean couuroit toute la terre, comme il faifoit
auant queDieu eust séparé les eauxd'auecelle,& qu'il fust calme, que la pier-
re qui seroitiettéededans souzlepoleArctique, feroit des cercles qui croi-
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ssroicnt tousiours iusquesà TEquateur, & qui (peut-estre) diminueroient
tousioursiusquesàl'Antarrique: mais cette difficulté désire vn autre lieu, &
puis il n'est pas nécessaire que la mesinechosearriue dansTair, qui se fait dans
Teau, d'autant que nous ne sommespas hors de Tair, comme nous sommes

hors deTeau.

La derniereobiectionsupposevne chose fausse, car puis que Ie mouue-
ment& le Son ne sontpointdifférents, le Sonest d'autant plusgrand & plus
fortquelemouuementdei'airestplusviolent;de sorte que toutes&quan-
tes fois queTon oytvn grandson, il faut conclureque le mouuement de Tair
est grand. Mais si Ton considèrela grandeur, &laviolencedu mpuuement
par le seul effort qui se faitdans Tair, ou dans quelqu'autre corps fluide,Ton
se trompe souuent, d'autantqu'il faut que Tairsoit retenu, renfermé,rom-

pu & reflechypar la rencontrede deux corps solides, car s'il est seulement
poussé d'vncosté, & qu'il ayt vne libre issue' de l'autre, il fera peude bruit,
comme il arriue à la flesche & aux baies d'arquebuses qui se meuuentdans
Tair, & qui nefont pas vn Son proportionneà leurvitesse, parce queTairqui
cède souffre peu deviolencéencomparaison deceluyqui résiste,& qui ren-
contredes corpsentre lesquels il est renfermé, comme Ton experimenteaux
mouuemensd'vn fouetdechartier,qui faitvn grand bruit à raison du regain
de la chorde quienferme Tair.

L'on peut icy adiousterplusieurs choses qui appartiennentà Testenduëdu
Son, queTon appellelasphèrede sonactiuité, & qui sontcause queTon Ten-
tend de plus loin, comme Ton expérimente aux poutres & aux tuyaux> car
lors que Ton frappe le bout d'vnepoutre, ou queTon parle dans vn tuyau, le
Son se porte plus loin, & plus facilement qu'il ne feroit fans Tayde de ces
corps. Mais il faut reseruercesconsidérations pour vn autre lieu : car il suffit
maintenant de conclure, quele Sonest produit lorsqueIe mouuementex-
térieurdeTairarriueaunerfde Touye, c'est à dire à la partie de Torgane de
Touye, quireçoit les premières atteintes du mouuement de Tair extérieur,
pourles porterà Tesprit qui en fait le iugémentb

Il fautdirela mesmechosede Teau au regard des poissons qui oycntnos
bruits quandlcs cercles de Tairvont frapperla surfacede Teau, qui faitd'au-
trescerclesiusques àl'oreilledu Poisson, commeles cerclesde Teau qui font
du bruit en imprimentdans Tair iusquesà nos oreilles, lors que nousoyons
le bruitqui se fait dans Teau. Il faut encore conclure qu'il n'est pas besoin
d'efyeccsintentionellespour le Son, puis que le mouuement de Tair suffit, &
que nous íçauonsqu'il ne se porte pas en vn moment comme la lumière;
car il n'y a pointd'apparencede dire quecesespèces ayent besoinde mouue-
ment , ou de tempspourestre portées,puis qu'ellesn'ontpointde contraire.
C'est pourquoyie nc parleray pointde ces images,ou espècesintentionelles
des Sons, maisseulement des mouuemensqui nousles fontapprehenderree
quiapporteravne plus grande clarté & facilité à nos discours, & peut estre
vne plus grandesatisfactionau Lecteur.
Toutesfoisiencveuxpasentierementreiettertoutes sortes d'efpeces inten-

tionnelles soit du Sonou des autresobiects,que mettentplusieurspour es-
tablir vne liaisonplus délicateentre la puissance & Tobiect,quen'est celle qui
se fait parlemoyen des qualitez extérieures naturelles, matérielles & corpo-
relles

, comme s'il estoit nécessairede les deípouillerde-ce qu'elles ontde tropA. • • * *
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grossier, pour les esleuer à vn degréd'estreplus éminent & plus spirituel,asin

que ien'aye nul diffèrentauec lesPhilosophes ordinaires, & que ce que ie
diray dans ces liuresde Musiquene dépende de nulle opinion, & qu'il soie
fondé fur la véritédel'experience&de laraison. Or i'expliquerayplus am-
plement & plusexactement la force &lafoiblesseduSon,& plusieursautres
difficultezdansvn autre lieu, car il suffit d'en auoir touché quelque chose
dansces deux premières Propositions,dont Tesclaircistement & la solution
dépendent de plusieursPropositions. Mais puis que i'ay dit que le Sonn'est

autrechoseque le mouuement de Tair, il faut voir si cet air est extérieur ou
intérieuraux corpsqui produisentle Son ; & s'il est tellementnécessairequ'il

ne se puisse faire deSon fans Tvn des deux,& puis nousexpliquerons en quel-
le manière il se fair.

COROLLAIRE.

Puisque ie désire que le Musicien parfait sçachue la Philosophie,& qu'il
doitcognoistréles différentesimaginationsque nos ancestres ont eu de la
natureduSon, afin quel'onn'entamenuldiseoursdeTharmoniedanstou-
tes sortes de compagniesoù il se rencontre, dontil ne puisse rendreraison, il
faut remarqueren fa faueur que Democrite, Epicure&quelques autresde
leursecte ont estime que le Son qui se fait par la rencontre,ou le battement
detoutessortesdecorpsa'estautrechose qu'vn mouuement, ou vne faillie
de petitscorpscomposezd'atomes, qui sortent des corps qui font lc Son,
•omme les rayons sortentdu Soleil,ouquisont dans Tair, & quiestant frap-
pez parle mouuementdescorps,s'estendentde touscostezparles pores, ou
lespetitsvuides duditair, iusquesàcequ'ilsnerencontrentplusdevuide, &
qu'ils soientarrestezparles petitscorpuscules,ouatomes qui composent la
substancede l'air; de sorte que suiuant cette opinion Ton peut s'imaginer

vne grandemultitudedepetits corpsinuisibles,ou d'atomesqui volentdans
Tair âpres qu'ila estébattu, & qui vontaffectertoutes les oreilles quise ren-
contrent dansleurchemin,afin de leur porterla nouuellede ccqui s'est paf-
sédansTair,oudans les corpsdont ils sontpartis,& dontilsfont les ambassa-
deurs , ou les images & les représentations.

PROPOSITION III.

Déterminerpie Sonestlemouuementdetairextérieurou de sintérieur, qui est dans le

corpsquiproduit le Son : &s'ilnese peutfaire deSonsansU mouue-
ment de l'vn ou de fautre.

CETTB Propositionmesemble tres-difficileà raison qu'il est impossible
de faire les expériencesnécessairespour cesujet, commel'onverra dans

la suitte deces discours: maisafindecommencerparcequiestde pluscertain
&depluseuident.Iedis premièrement que Tair extérieursuffitpour faire le
Son, pourueuqu'il soit agitéou battu assez fort, comme il arriue en toutes
sortesde rencontres,cartous lesbruitsquefont les ventsne sont autrechose

que lesdifférentesagitations deTair,qui sepeuuent faire en plusieursmaniè-
res ,

dontchacune désire vn discoursparticulier. Mais parceque Ton croit que
toutes sortesde corps enferment& contiennentde Tair dans leurs pores, &
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que les Philosophes ordinaires tiennent que tout corps mixte est compose
des quatreElemens, à sçauoirdcla terre, de Teau, de Tair, & dufeu, Ton peut
adiousterque Tair enfermé dans le corps fait semblablementvn Son, puis
qu'il est agité aussi fort que le corps où il est enfermé,soit qu'U facevne par-
tie essentielleduditcorps, ou qu'il en remplissefeulementles petitescauirez,
quel'onappellepores. Or ce mouuement de Tair interne ne changepas le
Son quant au graue & à Taigu, mais il le modifie & Taffectede quelques qua-
htez,ou configurationsparticulières, qui nous font distinguer ie Son d'vn
corpsd'auecceluy d'vn autre corps, commeie dirayailleurs.

Ienevoy pas neantmoins qu'il soit necesiaire d'adiousterce mouuement
pourexpliquerles différentesqualitezdesSons, d'autant qu'onles peut rap-
porter aux différentes figures des corps,dont |es vns sont plus ou moins polis
ou raboteux que les autres, encore que Tceil ou lamain n'en puissent remar-
quer les différences; car Texperience fait voir par le moyen des lentillesde
enrystal 6V deverré,&parles miroirsconcauestant Sphériques que Paraboli-
ques,que les surfaces qui semblenttres-polies & tres-nettessont inesgales&
rempliesdepetitesvallées & montagnes;d'où il arriue que les Sons de tou-
tes sortesde corps sont quasi tousiours differens en quelque chose,quoy
qu'ilssoientà Tvnisson, & qu'ilssoientaussiforts lesvns que lesautres. Ceux
qui disent que Tair intérieur apporte plusieurs différences aux Sons exté-
rieurs

, ouqui composentle Sondu mouuementde Tair intérieur & de l'ex-
terieur,quiest commel'image ou levestementde l'autre,peuuentadiouster
que Teau & le feu, qui sont dans les corps contribuentaussi à la différence
dts Sons, puis quecesdeux elemens sont susceptibles du mouuement, car
ceux qui tiennentque le feu est l'vn des elements quicomposentles corps,
fontobligez par leurs maximesde confesser que le feu est plus mobile que
Tair, & conséquemmentqu'ildoit pour le moins apporter vne aussi grande
différenceaux Sons quele mouuementde Tair.

Ils peuuentencore direque lesdifferens Sons que fait vne mesme cloche,
ou vne mesmechordeen mesinetempsviennentdes differenselernens,dont
Tvne& l'autreest composée, & que le Son plus graue & plus matérielqui
pâroistle plus fort est fait parla terre, le second par Teau, le troisiesmepar
Tair, & lc quatriesmepar lc feu : ou s'ilsn'ontque troisSons, comme il arri-
ue le plus souuent, qu'il fautattribuer le premierà la terre& àl'eau,lesecond
à Tair, & lc troisiesmeau feu

; & cecy posé ils peuuent dire que nulcorpsne
fè meut qu'ilne facevn concertde trois ou quatre parties, dont chacune re-
présente fondementparticulier:mais ie neveuxpas m'amusericy à ces con-
sidérations

, tantparceque i'estimeqùeìeSonn'apas besoind'autres mouue-
mens quede ceuxdeTairextérieur, que parce qu'il se rencontreraplusieurs
autres lieux, où cette opinion pourraestre examinéeplus particulièrement.

Quantau mouuementde Tvn & de l'autrede cesairs, nul nc doute qu'il ne
soit nécessaire, carencore quequclques-vnscroyentque ce n'est pas Tair qui
fàit le Son, mais que ce sont les corps qui fe meuuent dans Tair, neantmoins
ilsauoiientqu'ilest nécessaire qu'ils se meuuent, ce qui ne peut arriuerque
Tair extérieur, & Tinterieur ne se meuuent semblablement, si ce n'est que
nousconsidérions ce mouuement dans le vuide,dont ie parleray âpres, ou
dansTeau,dontlemouuementfaitduSon, comme Ton expérimente auec
des cloches, dont leSon est plusgraue dans Teau quedans Tair d'vne D ixies-

A iiij
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memaieure,commeie díray ailleurs. Car si le seul mouuement de Teau suffit

pour produireleSon, lc mouuementde Tair n'est pas absolumentnécessaire,

quoy qu'onpuissedire que Tair intérieurquiest dans les pores de la cloche fe

meutdans Teau, & que c'est luy qui fait le son j ouqu'ilfautattribuer le son à

tout lecorpsde la cloche qui fc meut, & dont toutes les parties tremblent,
mais cette difficulté receuradeTefclaircissementde celle qui fuit.

PROPOSITION IIII,

Déterminersile Sonsepeutfairedam le Vuidevniuersel, ouparticulier.

NO vs pouuons considérerdeux sortes de vuide, à sçauoir Tvniuerscl&
le particulier,dont Ie premiern'estautre chose que la priuationde tous

les corps qui sont au monde, lequelarriueroit siDieucessoitdeconscrucrles

corps qu'il a creez, car il ne demeureroit rien que Teípace où ils sont, que
l'onappelleordinairement imaginaire: Ton peut neantmoins considérervn
autrevuidevn peu moinsvniuerselqueleprecedent,àíçauoir le vuideque
remplitTair ,•lequel estant ostédu lieu qu'ilamaintenant,soit par vn anéan-
tissement, ou par transport, laisseroit la concauitédu Firmament toute vui-
de d'air.

.Le secondvuide est celuy que Ton s'imagine au mesme lieu d'vne partie
d'air, lequelnepeutarriuerquepar Je moyen d'vne force qui sépare l'air, &
quiquant& quantempefche qu'il ne se reunisse; mais nul ne sçauroit faire

cette diuision, que celuy dont la force est plus grandeque Timpetuosité de
toute la Naturecreée,& queTinclinationqu'ellea pour fa coníeruation, à
laquelleTon croitque la perpétuelle vniondetoutes ses partie;est nécessaire.
Or il est aussi difficile de sçauoir si le Son peutestre produit dansle vuide
particulier quedans Tvniuersel; mais parce que le Son suppose le mouue-
ment ,

il faut premièrementvoiríivnou plusieurscorps se peuuentmouuoir
dans le vuide : car si cemouuement n'estpaspossible, il faut conclure que le
Son ne s'y peut faire, & parce quecettedifficulté n'est pas encorerésolue, &
que la question est problématique,ie dis que si quelque quantitéd'air se

meutde la mesmesorte danslevuide, que lors qu'elle est iointeauecles au-
tres parties deTair, qu'elle fera duSon, encore qu'il ne puisse estre portéà
nulle oreille.-c'està direque son mouuementaura tout ce quiest nécessairede
soncosté, pourestre apperceu del'oreillesouz la qualitéde Son : ce que Ton
peutsemblablement diredeTair intérieurdescorpsqui se mouueroient dans
levuide. O r il n'estpas difficiled'expliquercommentTair,ou les autres corps
pourroientauoir lemouuement de reflexion, c'est à dire qui est composéde
tours & de retours, dans levuide,car les chordes d'vn Luth mis dans le vuide
estanttirées horsde leur ligne droite trembleroient du moins aussi fort que
dans Tair, d'autantque leur mouuement ne feroit nullement retardé. Mais
puis qu'il n'y a point de vuidedans la nature, &>qu'il est peut-estreimpossi-
ble ^jl seffitd'auoirtouchécette difficulté, íàns qu'il soit nécessaired'exami-
ner lesautres que Ton a coustumedeproposer:par exemple, si la pierredes-
cendroitperpendiculairementvers le centrede la terrepar le vuide, si les mis-
siles iettezdans le vuide se mouueroientperpétuellement,& plusieursautres,
dontnouspourrons encore parler en d'autres lieux.
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COROLLAIRE.

Il est aysé de conclurepar ce que nous auons dit iusques à présent, quele
Son n'a point d'autre fùiet que Tair extérieur,ou lesautres corps fluides, qui
enuironnent les corpssonnants, comme Teau, le vin, ou Tair intérieur qui
faitpartiedesditscorps: si ce n'est qu'on die que le Son est dans toutes les
parties du corps, par lesquellesil est produit.

PROPOSITION V.

Expliquerdequellemanièresemeut l'air quandson mouuementsaitdu Son, &* qtteh

mouuemensnefont point de Son.

NO v s viuons dansTaircomme les poissons dansTeau, mais auec cette
differencequenousnepouuonssortirhorsdel'air,ny arriuer à fa sur-

face,commeils font, car ils sautentsouuenthors deTeau,ou se tiennentdes.
lus, mais nous auons tousiours plusdecinquantemille lieues d'air fur la te-
ste, car il s'estend iuíquesà Lune, & peut-estreiuíquesauFirmament,&par
delà. O r puis que nous ne voyonspasTair, qui peut estreappelleTeau ou la
mer des hommes& des autres animaux, & qui peut-estre n'est nullement
diffèrent de Teau, qu'ence qu'ilest plus rare &plusleger; il sembleque nous
nepouuonsmieux expliquerou comprendrelamanière dont se meutJ air,
quandil sonne, que par celle dont íe font les mouuemens de Teau par les

corpsqui se meuuentdedans, & qui labattent auec violence: car il ne faut
pas seulement s'imaginerlemouuementqu'onvoit fur Teau, lors qu'ellefait
des cercles quivont tousiours en croissantdepuis le lieu où la pierre a esté iet-
tée, qui leur sertde centre, iusquesau borddu vaiíseauqui la contient : mais
il faut remarquersi elle fait de semblables mouuemens iusquesaufonds, &
si ces cercless'estendentdans toutela profondeurou lasoliditéde Teau,com-
meTon peutconcluretantpar les Sons qui se font dans Tair, que par ceux
qui se font dansTeau, car on lesoyt eígalement detous lescostez,quoy qu'il
soit plus malaysé de TexperimenterdansTeau quedans Tair, dans lequel les
fuíées& les feux artificiels quifont leurbruità cent toises de haut

y
se fontes.

gaiement ouyr de tous lescostez tant en hautqu'en bas.
L'on peut neantmoinsen faire Texperienccdans Teau, car si de plusieurs

qui nagententre deux eaux, ou qui font le plongeon, Tvn fait sonnervne
cloche souz Teau,& que tousen oyent le Son, quoy que les vns ayent sept
ou huict brassesd'eau fur eux, & lesautresseulementvneou deux, Ton peut
conclure que lescercles qui sc voyentsur la surface de Teau

,
se font sembla-

blementdans toute la solidité de Teau, & conséquemmentqueTeau & Tair
fontdes cerclesdans chaquelieu de leurprofondeur,lorsque Tonlesbat,ou
que Ton les presseassez fortpour faire quelquebruit.

Quelques-vnss'imaginentquela mesme partie de Tair qui est battue',&
qui fait lc Son, se diuiscen vne infinitéde petites parcelles, semblables aux
atomesde Dcmocritc,qui s'estendent cn rond pour porterie Son de tous
costez : mais cela n'est pas nécessaire, & il n'y a nulle raison qui puisse per-
suader que la partie de Tair qui est frappée, se détache de Tair auquelelle est
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continue,pour aller se reioindreà vn autreair eíloigné de deux ou trois mille
pas:il suffit qu'elle esbraníle Tair continu

,
& qu'elle luy communique le

mesme mouuementqu'elle a receu, quoy que plus foibíement & auec di-
minution. Car Ton expérimentedans tous les corps qui sont continus,que
l'vn ne peut mouuoir, pousser, ou attirer Tvnede ses parties, que les autres
ne se meuuent semblablement,encore qu'il y ayt vne grandedifférenceen-
tre lc mouuementdes corpsqui sont durs& fermes,comme sont les pierres,
les métaux & lesbois : & ceux qui sontmois & fluides,comme sont Tair, Teau
& toutessortesde liqueurs, d'autantqu'il n'est pas possiblede tirer,de pous-
ser, & demouuoirvne partie d'vn corpsdur quetoutes lesautresne se meu-
uent, comme Ton expérimente lors qu'on poussevne pierre, ou vn baston,
parceque leurs parties ne cèdentpas les vnes auxautres, commefont les par-
ties de Tair, dont nulle partie ne pourroitestre meuë que toute fa soliditéne
se meust, si Tvne des partiesne cedoità l'autre.

Or il est tres-difficiled'expliquercommese fait cettecession, & en quelle
manièreTair & Teau se restituent, & reprennentleur repos âpres qu'on les a
battus& agitez,carsila partie qui est frappéese raréfie, il fautque les autres
se condensentpour luy faire place; cequiarriueroit, encorequ'elle ne se ra-
refiast nullement,à raison qu'elle est poussée hors de son lieu naturel &cordi-
naire, c'estpourquoyil estnécessaireque les autrescèdent, car les partiesdes
corps ne sc peuuentpénétrer, & chacunea besoind'vn lieu particulierdiffè-

rent de celuy des autres. Car encore qu'on sc puisse imaginerqu'vnegoutte
d'eau estant versée fur vne autre eaus'estend, íàns qu'il íoit besoinquetou-
teslesautrespartiessc meuuent,neantmoinscelane se peut faire lors quelle
estadioustéesous la surfacedeTeau, d'autantqu'il faut que toutes les parties
supérieuresse haussentpourluy faireplace; ce qui arriueroit à Tair si on luy
adioustoitquelque'nouuellcpartie, d'autant qu'il nous cndost&nous en-
ferme ; & parceque la partie de Tair qui est violentée change de lieu, c'està
dire qu'elles'approche,ou s'estoignedupoint immobilequeTon se peut ima-
giner dans lesespaces imaginaires, ou à Tvndes pôlesdu monde: il faut que
toutes lesparties supérieures cèdent pour luy faire place, soit qu'elle aille en
hautou en bas ,& adroitou à gauche, si ce n'est que Ton die qu'elle entre
dans leurs pores : mais nous ne sçauons pas siTairà des pores, & bienqu'il en
eust,toute la solidité ou la surfacede Tairbattu ou poussé ne peut pas entrer
dans lefditspores, quequelques-vnscroyent estre vuides de toute sortede
corps,car ils nesontpas si grandscommeest Tairpoussé oubattu.

11 y a ce sembleplusd'apparencede direque les autrespartiesde Tair se con-
densent pour céder àTimpetuositédelaportieagitée, quoy qu'il soit pres-
que impossiblede s'imaginer commese peut faire la compression ou la con-
densation des partiesde Tair, s'il ne contientdu vuide. Mais la difficultéfera
plus aisée, si Ton ne s'amusepoint ailvuide,ou à la raréfaction, & à la con-
densation:car Ton peut dire que quandvnepartiede Tair a estéfrappée, que
les autres partiesvoisines succèdentaussi tostcn ía place, & que toute la mas-
se de Tair sc meut, lorsque Tvnede ses partieschange de lieu, comme il arri-
ue dans les bains où Ton se laue, dont toute Teau se meut à chaque mouue-
mentdu corps. C'estpourquoyi'estimequeceux qui sont dans le Ciel peu-
uentappeiceuoirlesmouucmensdel'airquisc font icy, quoy qu'ils soyenc
tres-foiblesquand ils arriuentau Ciel : car siTonest contraintd'auoiierqu'v-
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ne partie d'eau estant meuë au milieu du vaisseau est cause que touteTeau se

meut, pourquoyne peut-on pas conclurelamesmechosede Tair, qui estvne
espece d'eau moins grossière, laquelleest contenue dans le Firmament, ou
dans Timmensité de TVniuers comme dans vn tres-grandvase, qui est vn
ouuragc digne de laSagesse& de la puissance de Dieu.

PROPOSITION VI. '

Les Sons ont mesineraison entre euxqueles mouuemensde l'air,par
lesquels ils font produits.

SI la naturedu Son n'est pas différente du mouuemenBlel'air, commei ay
dit dans les deux premièresPropositions, il n'est pas necestaire deprou-

tier cette sixiesme, mais parce que plusieurs adioustent vne nouuellequa-
lité aux mouuemens ,

ic dis qu'elle est tousiours véritable, quelque qua-
liré ou espece intentionelle que Tonveilleadiouster, d'autant qu'elle íùitles
différences du mouuemei't de Tair, qui fait le Son fort ou foible, graue ou
aisu, net ou obscur

*
iuiuant les differensbattemensde Tair, comme Ton ex-

perimenteaux chordes des instrumens,& aux tuyauxd'orgues,dont les Sons
paroissentd'autant plus graues qu'ils battent moins defois Tair, & d autant
plus aigus qu'ils le battent plus de fois; de forte que si Ton comparedeux
quantirezd'air efgales ou inesgnles,dont Tvne soit battue quatre fois tandis
que l'autreest battuedeux fois. Ton trouueraperpétuellementque le premier
Son fera double de l'autre, & queTvn aura autant de degrez d'aigu, comme
Tair, dont il vient,aura esté battudefois :mais iereierue les expériences des
chordespour le liuredes instrumensà chorde, & cellesdes tuyau x pour le li-
ure des Orgues.

Quant aux autres différences& circonstancesdu Son, comme est taforre
oulafoiblesse, elles viennent du mesine mouuement de Tair difl\<emmenÊ
affecté:par exemple, lorsque de deux quantitezd'air, qui font battues au-
tant de fois Tvne que l'autre en mesme temps, celle qui est plus grande fait
vn plus grand bruit, qui paroistplusgros,plusplein,plusmassif& plusrem-
ply ; de sorte que Ton peut mesurer la grosseurdu Son, & dire qu'il à toutes
sortesde dimensions, comme les corps; d'autant qu'il fuit, ou qu'il est Ie)

mouuementd'vn corps, à sçauoirde l air, ou des autres corps, dont le mou-
uement est susceptibledu Son : car si la quantité de Tair quiestmeuestfoit
perite, elle rend le Son petit, délié & mince: si son mouuement ou ses bat^
temens durent long-temps il est long, s'ils durentpeu il estcourt,&c.

Dell vient qu'on peutdired'vnevoix foible & petite, qu'elle ressemble à
vne ligne, ou à vn filetquin'a point de foustenue, comme Ton dit d'vne li-
gne d'eau qui coule doucementparvn canal ;& que la voix qui estforte &
bien fournie, quoy qu'elle soit aiguë, est semblable au fil de leton, qui est
seime &dur, &c qui se soustient de soy-mesine: mais i'expliqueray toutes
ces différencesplus exactementdans la Propositionqui fuit, & dans la 16,
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PROP OSITI ON VII.

Expliquercommesesait le Songraue&saigu, & ce qui le rendfortoufoible,

ENCORE que i'aye parlé de ces deux-différences dans la Proposition
précédente,elles méritentpourtantd'estre expliquéesplus amplement,

parce qu'elles seruentde fondementà la Musique, qui considère plus parti-
culièrementle graue 8c Taigu des Sons, que leursautres qualitez. Mais il faut
icy remarquervne fois pourtoutes, que ces deux termesgraue 8c aigu, que
les Grecs appellent&apu& o£ò, signifientque le Son est creux,profond8c bas;

ou qu'ilesthaut 8c pointu, s'ilestpermisd'vscr de ces termes, car la langue
Françoisen'est pasencoresi riche 8c si seconde,qu'ellen'aye souuentbesoin
d'emprunterles termes des Grecs 8c des Latins, ou d'en employer de méta-
phoriques, lors qu'elle expliqueles sciences: les Latins disent Grauitas 8c acu-
men: ôcles Grecs0«/ú'T««&<>i;ó'/»$,pour signifier la profondeur 8c la hauteur
des Sons; 8c nous pouuonsdire la grauitéduSon, mais nous n'auonspoinc
de dictioncorrelatiuequi signifiele contrairepour exprimerle Sonaigu : car
acuitén'estpasenvfage: c'est pourquoynous dirons désormais le graue, ou
la grauité 8c Taigu du Son, ( quoy que la légèreté íoit opposée à la grauité, 8c
Tobtusà Taigu) afin d'accommodernos discours à Tvsage.

Or il n'y a point d'autrecausede la grauitédes Sons
, que la rareté des bat-

temens,c est à dire que le petit nombredes secousses8c tremblemensde Tair:

car ils fontd'autantplus grauesque le nombre des battemensest moindre, 8c

parcequ'iln'y a point deSons grauesqu'en comparaison des plus aigus, &
conséquemment que Ton ne peut establirde Son graue, si Ton parle simple-
ment8c absolument, il faut seulementremarquerque lesaigussefontparvn
plus grandnombrede battemensoude tremblemensd'air, 8c qu'il n'ya nul
Son aigu quine puisseestregraue en comparaison d'vn plus aigu; commeil
n'y à nulSon graue qui ne puisseestreaigu,s'il est comparé à vn plus graue.
Cc raisonnementest confirméparTexperiencedes chordes,dont le Son est
d'autant pluspenetrant8c plus aigu,que leurs tremblemensou leurstours &
retours font plus frequens, soit que Ton vse d'vnechordetres-grosseou tres-
deliée, 8c qu'elle meuue peu ou beaucoup d'air; d'où il s'enfuit que le Son
aigu nevient pas de la vistesse du mouuement,ny lc graue de la tardiueté,
puis qu'il peutarriuerqu'vn mouuementcinquante fois plus tardif fera vn
Soncinquantefoisplus aigu qu'vnautre mouuementcinquantefois plus
viste, comme ie demonstre ailleurs ; d'autant que la chorde d'vn Luth se

meutcinquantefois plusvisteau commencement de sonmouuement,qu'el-
ne fait au troisou quatriesmemomentâpresque Ton la touchée. Où il faut
remarquerque ie me sersde la diction,Moment,pour signifiervn tempsfort
court, qui est eígal à vnesecondeminuted'heure,c'est à dire à la 3600. par-
tie d'vne heure, laquelle reípond à vn moment ou à vn tremblement du
coeur ou du poux, parce quecette mesureest proprepour expliquer les me-
sures

,
& les autrescirconstancesdela Musique.

La seconde partie de cette Propositionappartientà la force, ou à lafoible1-
sedu Son, quidépend semblablementde Tair, commei'ay desia dit dans la
Propositionprécédente,parce quetoutes 8c quantes fois qu'vne plus gran-

de
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de quantitéd'airest frappée auecvne plusgrande,ou vne esgale visteíscquv-
ne moindrequantité, le Son est plus grand. Or cette grandeursc peur pren-
dre en trois manières, suiuant les trois dimensions des corps, à lçauoir en
long, en large& en elpaisseur.

Quant à la longueur,oh peut dire que de deux chordes eígales en gros-
seur, celle qui estplus longue & qui neantmoinsest à Tvnissonde l'autre, fait

vn Son plusgrand en longueur,parcequ'elle frappe d'auantaged'air, à rai-
son qu'elle en frappe vn plus long,comme il arriue aux plus longues chor-
des des Tuorbes touchées à vuide, lors que Ton les met à Tvirsson des
plus courtes. Il est plus difficile d'expliquer la largeur des Sons, si ce n'est
qu'on die qu'ils sont pluslarges, quand la superficie des corps qui battent
Tairsont plus larges:mais cette largeur des corps n'estant pas fans leur soli-
dité,elle appartient auffibien à Teípaisseur des Sons, qu'à leur largeur; par
exemple,quandvne plus grossechordefrappe Tair,commeil arriueaux gros-
ses chordesde Luth, elle bat vne plus grande surface d'air, qu'vne chorde
plus déliéede mesmelongueur, mais la solidité de Tairquircspondàladite
surfaceest aussi plusgrande, & conséquemment lasoliditéaccompagnetou-
sioursla largeur.

Orpourreueniràlaforce&àlafoiblesseduSon,il faut conclure qu'elles

ontmesineraison enrri'elles, que lesquantitezde Tairqui sontbattuesautant
de fois les vnes que les.autres,si lescorpssontd'vnemeíme matière; de lorte
que la chorde qui bat quateefois plus d'air en mesine temps,fâitvn Son qua-
tre fois plus grand que celle quien bat quatrefoismoins, & consequemment
les chordesdes instrurnens sonnent d'autant plus fort qu'elles s'estoîgnent
d'auantage de leurlignedroite, commenousdemonstreronsailleurs. II faut
conclure la mesine chose de la Voix, laquelle est d'autant plus forteque le
poulmonenuoyed'auantaged'airau larynx.

Mais ie rencontreicyvne difficultéquiconsiste à sçauoir pourquoy lc Son
d'vnechordetendue en Tairnefaitpasvn si grandSon, ouvn si grand bruit,
que quand elle est tendue fur vn instrument: & pourquoy vnechordede
chanvre tendue fur vn mesine instrument ne fait pas tant de bruit qu'vne
chorde deboyauou deleton,encore qu'elles soient toutes à Tvnisson, & es-
galesen grosseur& longueur, ôíqu ellesmeuuent autant d'air les vnesque
les autres. A quoy ierespondsquela chordequi est tendue dans Tairn a que
lc simpleSon, quis'esuanouyt soudainement, à raison qu'il n'y à rien qui le
retienne; 8c que celle qui est tendue íur les instrumens a leSon précédent,
queTon peutappellerdirect, 8c le Son résonant & de reflexion, qui est con-
serué dans le creux de Tinstrument, & renuoyépar la table qui renforcegran-
dementle Son.Or Ton pourraexpliquerdans les liures desinstrumens:pour-
quoy de plusieurs tablesd'eígale grandeur8c demesine,ou dedifferentema-
tiere, les vnesrésonnentmieux que les autres, & pourquoy ily adesinstru-
mens plus sourds, 8c d'autresplus resonans j 8c semblablement pourquoyde
différentes chordestendues à Tvnisson, les vnessonnent plus fort que les au-
tres, encore qu'elles frappent vne esgale quantitéd'aird'vne esgalevistesse.
Iedirayseulementicy qu'vne partie de Tair entredans les pores de la chorde
de chanvre,dont il est battu plus mollement, & que quantité de peiitssila-
mensquisont surla superficiede cettechorde, ou plusieursautresinefgalitez,
rendent le Son plusobscur, plus mol, plus foible 8c plus sourd : à quoy Ton
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peutadiouster queTair intérieurdela chorde donnede particulièresqualitez
auSon qu'ellefait.

PROPOSITION VIII.

Le Son nese communiquepas dansvnmoment,comme faitla lumière,selon touteson
estcnduë, maïsdansVneeffacede temps.

L'O N expérimenteque toutes les actions naturellesne se fontpas dansvn
moment, ny dansvn tempsimperceptible,8c qu'il y en a qui ontbesoin

de temps.carla chaleur ne s'introduitpas dansle sujets'iln'estdisposédeuanr,
8c la lumières'estend dans toute la íphere de sonactiuitédansvn instant, ou
sielleabesoinde quelque temps, il est si court que nousne pouuonsle re-
marquer:mais le Son ne peut remplir la sphère de son actiuité que dans vn
espacede temps, qui est d'autant plus long que le lieu où scfàitlcSonest
plusestoignédeToreillc, commeTon expérimenteen plusieursmanières, 8c
particulièrementlors queTon voit que la hache, ou le maillet du bûcheron
& desautres qui frappentfur quelque corps, a desia frappé deux coups lors
que Ton oyt le premiercoup : ce qui arriue quandon est estoigné de cinq ou
six cens pas, ou dauantage.

Or il faudroit fairéplusieursexpériencespour sçauoirsi la tardiuetéduSon
suitlagrandeurdesespaces;par exemple, íi le Son qui est fait à deuxmille
pas loin, ne s'entendquedeux secondes minutesapresqu'il a esté fait, &s'il
garde tousiours vne mesine proportion en ses tardiuetez. Et parce que les
vents & lesdifférentesdispositionsde Tair portent les Sons plus visteou plus
lentement, Ton ne peut rien establird'asseuré furce sujet : neantmoinssi Ton
veutfaire les expériencesnécessaires, ilfauts'estoignerd'vne demie lieuë, &
faire tirervn coup de mousquet ou d'artillerie, & puisil faut faire lamesine
chose en s'estoignantd'vne lieuë,8c marquerle tempsqui se passe depuisque
Tonvoit la flamme iusquesàce qu'onoye le coup : ou si Ton veut faire qua-
tre stations, il faut premièrements'eíloigner d'vn quart de lieuë, seconde-
mentd'vnedemie lieue, 8c puis de trois quarts, 8c finalement d'vne lieuë,
afin de voir si chacunede ces quatre distances eígales retarderont le Son au-
tant Tvne que l'autre. *

Or il fautrepeterplusieursfois cette expérience, 8c particulièrementlors
queleventestfauorable,& contraire, & que Tair est plein de brouillards&
devapeurs, ou qu'il est calme, clair &c serain. Enapresilfautobseruerla dif-
férencede la vistesse du Son dans ces différences de temps, & remarquer si
le Son va plusviste de haut en bas,que de bas cn haut, cn plaine campagne
qu'a trauers les montagnesou les vallées, fur Teau des riuieres, ou de la mer,
quefur la terre,&c. car les différentes situations apportent de grandes diffé-
rences aux Sons, commeTon a remarquéau Siègede la Rochelle, dont voi-
cy les obseruationsqui en ont esté faites tres-exactement parTvn des Capi-
taines.

Lors qu'on est en mesineHorizon que le lieu d'où Ton rire, 8c qu'il y a vnvallon entredeux, lecoup s'entendbeaucoup mieux que si on estokdansvn
vallon. Vn canon de batterieayant estétiréledeuxieímede Feurier entresix
& septheuresdu matin, Ton n'entendit le Son qu'âprestrois secondesque le
feu y fut mis, quoyque le Nordcstapportast lc Son, & que le temps fust se-
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rain ;

donton rapporte la cause à la grossièretéde Tair de la mer, 8c à la moi-

teur de la poudre: Et neantmoins Ton entendit le bruitde la mesme piece le
mesme iour, entrevne 8c deux heures âpres midy, au secondbattementde

poux à deux cens pas delà. Et à deuxheures âpresmidy parvn tempsclair, le

vent portant le Son ,vn fauconneaufut aussi tost ouy de iooo.pasquelafu-
méeenfutapperceuë.

Le Son d'vnepiece portant le boulet de douze liures, tirant de mil cinq

cens pas a troisheuresâpresmidyparvn temps clair aydé du vent, 8c placée
fur vne courtine fur Teau, fut ouy à deux battemens de poux. LeSon d'vne-'
mousquetadetirée à cinquante pas furTeau, le vent estant à demyconttaire,
& le temps couuert, s'entenditau quatriesme battement, quoy qu'vneautre
mousquetade tirée de iooo.pas au dessouz du vent, par vn tempssombre 8c

couuert,vne heuredeuantle iour,pres de lamer, n'ayepointesté entendue;
cequiarriuaen mesme tempsà deux que Ton tira à la Rochelle 8c à Iadon,
d'oul'on estoitestoignéde 1200. pas.

Orvnemousquetadetiréeà cent pas s'entendordinairement en deux bat-
temens, pourueuque la poudre &Tamorce prennent bien.

Le Son de la piece qui estoitfur lehaut de laTour de la chaifnene s'enten-
doit à z ooo.pasdansvn fonds,qu'apresle huictiesmebattementà deuxheu-

resâpresmidy,par vn tempsclair.
De 25 00. pas, peu de vent amenant le Son, à trois & quatre heuresâpres

midy, trois ou quatre piècestantpetites que grandes n'ont esté ouyes qu'â-
pres dix battemens,qui fontpreíque la sixieímepartied'vne minute.

l'apporterayplusieursautresexpériencesdu canon,lorsqueie parlerayde
la forcedu Son, & de la vistesse du mouuementque font lesboulets;car il
suffit de remarquericy la grandevariétéde lavisteíîeduSon, dont les expe-
riencessont tres-difficilesà iustisier,d'autantque Ton ne peutapperceuoirIe
feu en plein iour,qui sertde guide la nuit, & que la fumée que Ton remar-
que, ne s'apperçoit pas si tost que la flamme. Quantàlanuit, Tair est autre-
mentdisposé que de iour, c'estpourquoyTon ne peutpas conclure la vistes-
se du Son qui se fait le iour par celle du Sonquise fait la nuit:quoy qu'on
puiísevser d'vnautre signepour le iour : par exemple, Ton peut îeucr quel-
que pieced'escarlatte, ou quelque autre couleur esclatante, qui se void.de
bien loin. MaisTon peut icy fairevneobiectioncontrela définition que i'ay
donnée du Son, dans la première &secondeProposition,à sçauoir que s'il
n'est qu'vn mouuementde Tair, qu'il doit seulement estre ouy lors que ledit
mouuementarriue iusques à l'oreille ; & qu'iln'y a nulleapparence qu'ilsoit
plus viste que le premier mouuementdes corps qui lc produisentpar leur
battement, & neantmoins que le Son va beaucoup plus viste que lesdits

corps, ce que Tondemonstreparle mouuementd'vnechordede Luth, dont
les tremblemensne fontpas Teípace d'vn ou deuxpieds depuis le commen-
cementiusquesà ce qu'elle serepose, quoy que Ton en oye le Son de plus de
cent pas si tostqu'on la touchée: d'oùïlfaur, cesemble, conclureque ceSon
qui va si viste, ne peut estre le mouuementde Tairqui est fait par lebattement
de la chordc,&quin'apointd'autrevistessequecelle de la chorde,puis qu'ils
commencent qu'ils continuent,8c qu'ilscessentTvn auec l'autre.

A quoy Ton peutpremièrementrespondre que ceux qui mettent des es-
pèces intentionnellesdu Son, ou qui croyentqu'ilest vnequalité de la troi-
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siesmeespece- ont lahîesmedifficulté à résoudre, d'autant que ces espèces

accompagnent& supposentle mouuement de Tair, & conséquemment el-
lesne peuuent allerplus viste que ce mouuement. Secondement, que Tair
estant tres-aiséà mouuoirà raisonde sa fluidité, 8c de son peu de résistance,
sc meut beaucoupplus visteque les corps qui luy donnent lc mouuement.

Oron peut remarquerla vistesse dumouuementde Tair par le mouuement
des baiesd'arquebuses,des boulets decanon,des boules de pas demail, 8c
de plusieursautrescorps qui sontpoussezde violencedans Tair, 8c qui vont

'*aussi viste,ou plus que le mouuementde Tair que fait la poudre à canon, ou
le maillet : car si la boule quivole dans Tairarriueaussi visteà celuy quiest es-
loignéde cinq cens pas, commele Son quefaitle maillet : Tonpeutdire que
le Son va aussi viste que la boule

; 8c si la baie d'arquebuseva plus viste, com-
me Tonconclud, lorsqu'on voit les oyseaux qui tombent morts de dessus les
branchesdes arbres

, auant qu'onoye le bruitou le Son du coup, quoy que
l'oreille soit prochede laditearquebuse, Ton peut remarquerde combien Ie

mouuement de Tair,qui se fait à la sortiede la poudre,est plus lentque celuy
de la balle. Il faudroitencoreexaminersi le mouuement de la poudreou du
maillet, estaussi visteque celuy de la balleou de laboule, 8c supposéque ce-
luy qui frappe laisseallerle maillet, qui gardequelque temps le mesme mou-
uement qu'il luy donneen frappant, s'il iroitaussiviste que la boule

; ce que
l'onpeutauffiappliqueraubras,&àlamainquiiettevne pierre, ou quel-
que autrecorps dansTair, carpuis que ces corpsn'ont point d'autremouue-
mentque celuyqu'ils reçoiuentde lapercussion: il est (cesemble) nécessai-
requelemailletcélébrasse meuuentdu moinsaussi visteque les missiles,&
conséquemmentsi le maillet quittoit le bras, ou si lebrasquittoitle corps,
l'vn& l'autrescmouueroitquelquetemps dans Tair, aussi viste que la boule
ou la pierre : maiscettedifficultésera expliquéedans la13. Proposition.

PROP OS1TION IX.

Le Son nedépendpas tantdescorpspar lesquels il estproduit,comme
la lumière du corps lumineux.

ILesttres-aysédeprouuercecy par expérience, car encore que les corps
qui produisentle Son ne tremblentnullement, 8c qu'ils demeurent im-

mobiles, ceux qui sont si estoignez que lefdits corps cessentplustost de se
mouuoirqu'ils n'entendent Ie Son qu'ils ont fait, ne laissent pas d'entendre
le Son qui est portédans Tair, tandis que les corps qui Tont faitdemeurent
immobiles; & bien que le bûcheron se repose, Ton oyt neantmoins le coup
dontiíafrappél'arbreoule bois,parcequeTairquiaestéesbranlé,ne cesse
pas si tost que Ie coup. Il faut pourtant remarquer que le Son ne durequasi
qu'vnmoment,lors que les corpsdcmeurenrimmobiles,commeTonexpé-
rimente fur les instrumens de Musique: car si tost que Ton touche & qu'on
arrestela chordedu Luth & des Violesauec ledoigt,l'on n'en oytplus le Son,
parce que Tairesbranléfrappeseulement l'oreilleen passantíànss'arrester,la-
quelle n'en peutaysement remarquer les proprietez8c les circonstances,si
elle n'en est frappéeplusieurs fois,commeieprouuerayailleurs.
Quantaux corps lumineux, leur lumières'esuanouyt8c se perdsi tostqu'ils
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sont soustraitsou estcints : deforte qu'il nedemeurenulle lumièreny presny
loin encore qu'il sembleque Ton voye quelque reste de lumiereapres que
l'on a regardé le Soleil, à raison que le nerfoptiquequia estéaffecténe perd

pas dans vn moment la disposition, &Talteration qu'il a receuë. Où il faut

remarquer quenousverrionstousiours la lumière,ou les autresobiects, si la
mesmealtérationduditnerfdemeuroittousioursen mesineestât ; ce qui ar-
riueroitsemblablementàToreille,dont les bruits intérieurs que quelques

vnsappellent tintoins, lameuuent 8c Talterent de la mesine íorte que les bruits
extérieurs qui sont à Tvnisson des intérieurs Taltereroient. Ce qu'il faut soi-
gneusement remarquer, afin d'expliquer la manière dont lesDamonsnous
peuuent représenter toutes sortes d'obiets tant le iour que la nuit, encore
qu'il n'y ait rien detout ce qui sc void; ce queTon appelle charmer, carilraut
seulementaltérerle nerf, qui est le principalorganedeslensextérieurs, de la
mesmemanierequ'il feroitaltéré par la lumière, ou par lesautres obiects

: ce
qui est cres-ayses'il faut seulement le raréfier ou le condenser:mais Texpli-

querayeecy plusamplementdansvnautre lieu.
OrlaraisonpourlaquelleleSondemeure plus long-tempsdans Tair que

la lumièreâpresque leurscauses sontostées, n'est pas trop ayféeà expliquer,
d'autantquenousne sçauons pas si la lumièreou Tillumination se fait parvn
mouuementd'air, comme le Son, pareequenous nepouuons remarquerce
mouuement à causede fa vistesse,à raison que nous n'auonspadesensassez
subtil pouriugerdecemouuement. L'on peut neantmoins dire qu'elle ne
Í>eut subsisterdansTairíàns la présence du corps lumineux,pour ce qu'elle
uy est entièrementattachée comme la pesanteur est attachéeaux pierres,

mais le Son ne dépend pas des corps dont ila esté fait, parcequ'ilne leur sert
pasdepropriété, car son propre sujet, à sçauoirTair, estd'vne diiícrentena-
ture, & se meut long-tempsapres lc reposdescorpsparlesquels ila esté meu
& battu.

Certainementsil'airne peutestre illuminéquequant & quant il nesoitra-
réfié, 8c que la raréfaction ne puisse arriuer fans le mouuement local; Ton
peut conclurequeTillumination ou la lumièreestvneeípeccdemouuement;
mais la considération plus particulière de ce sujet appartient àTOptique,
dans laquelleil fautvoirsi la lumière est TamedeTair, 8c desautres corpsdia-
phanes, & si elle peut estre appellèel'amevniuerscliedu monde, qui est en
quelquemanièresemblableà la mort, lorsqu'ilestpriué de ladite lumière.

A quoy i'adiousteque si Ton prend Tair pour le corps qui produit le Son,'
que le Son dépend autantde ce corps, comme la lumière dépend du Soleil,
puis qu'il n'est autrechoseque le mouuementdeTair, 8c que le mouuement
ne peutestre fans le mobiledont il est mouuement.

COROLLAIRE.
Si toutes les chosesdu monde nous doiuentseruirde degrez pour nous es.

leuerà Dieu, la dépendance que la lumièreà du corps lumineux,&cellequ'a
leSondeTair, ne doit pas tenir le dernier rang, puis que ces deux qualitez
nousfontíouuenirque nous dépendons plus de Dieu, qu'elles ne font de
leurs causes ou de leur fuiet,&: que nous auons la mesme obligation d'illu-
miner & d'enseignerceux qui ont besoin de nostre secours, 8c de seruir de

B íij



ï8 Liure Premier
caractèresviuans pour publierfa grandeur 8c (es louanges,qu'ont les rayons
d'illuminerTair, 8c qu'ont les Sons de tesmoigner le mouuement de leur
cause : maisplcustà Dieuque la libertéque nous auonsde satisfaireà cetteo-
bligationtres-iuste,fustchangée dans vne heureuse nécessité qui fist esua-

nouy r Tindifference queTon à tant au bien qu'au mal : ce qu'il ne faut pas at-
tendre que dans le Ciel, ou toutes choses s'vnirontà leurprincipe, 8c rentre-
ront dans leur source 8i dans leur origine.

PROPOSITION X.

Expliquer enquoy le Son est plus subtil que la lumière, & s'use réfléchit.

IL est aysé de prouuer que le Son est plus subtil que la lumière,puis qu'il
passe à trauerslescorpsopaques, car Ton oyt le Son qui est enfermé dans

desvaisseaux de terre, de plomb, de fer, de bois & de toutes autres íortesde
matières opaques,quoy que les rayons du Soleilne puissenty entrer, 8c que
la lumièrequi est enfermée dedansn'en puissesortir ; delà vient qu'vne seule
fueillede papiermise entre Tceil 8c le Soleil empesche son rayon, maiselle
n'empefchepas le Son qui passe à trauers les murailles, 8c pénètre aussi aysé-
mentlescorps opaquesque les diaphanes,quoy que les vns 8c les autresdi-
minuentíà force 8c fa véhémence. Mais il est difficilede sçauoir pourquoy la
lumièrenepasse, aussi bien que le Son, à trauers les corps opaques: car Ton
n'a pas encore demonstré que les pores 8c \es fibres des corps diaphanes
soientplusvisàvis lesvns des autres que ceux des Opaques; 8c les parties de
l'or>sont du moins aussi pures que cellesdu verre. Et puis les pores ne sont
pas ce semble nécessairespourdonnerpassage à la lumière,si Ton n'accorde
premièrementquellemesineestvn corps quine peut subsisterauecvn autre
corpsdansvnmesmelieu; ce quiest contraire à Texperience, qui fait voir
que toutesiespartiesd'ynchrystalou d'vn verre sont toutes rempliesde lu-
mièrequi pénètretout cequi est parfaictement diaphane, commefaitThuy-
le qu'on respand sur du papier ou du drap, dont ellene laisse nulle partie
qu'ellen'infecte& n'engraisse.

C'est peut-estrecequiadonné sujetà quelques Philosophes de croire que
la lumièren'estautrechose qu'vne huyle tres-claire & ties-subtile, quis'insi-
nuë dans toutes les parties illuminées de chaque corps : mais il faudroitqu'ils
expliquassent pourquoy la lumière ne laisse point de tache ny de vestige

âpres íby commefaitThuyle, 8c pourquoy elle pénètreseulement les corps
diaphanes,veu que Thuyle pénètre aussi ayfément les corpsopaquesque les
diafanes. L'on peut encore direque le Son est plus vniuersel,à raison qu'il
meut 8c qu'il esbranle toutes sortesde corps, &qu'ilíe porte aussi bien dans
les cachots 8c dans les ténèbres,quedans les lieux les plusclairs ; mais ie parle-
rayâpresdesautres comparaisonsqu'ily a du Son à la lumière.

Quanta la reflexion du Son Ton Tapperçoitdans l'Echo des Cloches, des
Voix, & des autres Sons qui refpondent deux, trois, ou quatre fois, &qui
enseignentque les Sons se réfléchissent comme la lumière, lors qu'ils ren-
contrentdes corps fermes 8c durs,soitdiafanesou opaquesqui leur résistent,

quoy que le rayon du Soleilne sc réfléchisse que par les corpsopaques. Mais
il est difficiled'expliquer lavraye raison de ces réflexions, 8c pourquoy les
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Sons ou la lumierene finissent pas leuraction fur la surface desdits corps qui
les cmpeschcntde passer outre. Si ce n'estque Ton die que ces qualitez pro-
duites par vn mouuement,semblable à celuy de la proiectiondes miflìles,

ne peuuent s'arresteriusques à ce que la vertu de proiection 8c d'émission
soitsinie, quimeutperpetuellementla lumière 8c les Sonstandis qu'elle de-

meure en fa vigueur, 8c qui les fait rejallir 8c réfléchiràl'oppositedes corps
dontelleest empeschée, afin qu'elle recouure d'vn costé ce qu'elleperd Je
l'autre, & qu'elleconseruel'equiìibrede la Nature, qui ne veut ny ne peut
rien perdre,& qui sc recompense tousiours elle mesme ; quoy que contre
Tinrentionde ceux quis'efforcentde la tromper& de Tendommager,comme
i'ay fait voir en parlant des Mechaniques. Ic traitteray aussi plusamplement
de l'Echo dans vn autrelieu, car il mérite vn discoursparticulier.

CORO L LAIRE.

Si Tonvouloitrapporter toutes les actions dans lesquelles l'oreille est plus
subtile que Toeil, 8c consequemmenttoutes les rencontres où le Son est plus
subtil que la lumière;il faudroitfairevndeíhombrementde toutee que Ton
peutouyr& apprendre en tenebres 8c de mût, 8c de toutee qui peut entrer
dansTespritpar lc moyen de la seule oreille, 8c consequemment il faudroit
quasitranscriretoutes les sciences qui sont dans les liures, & dansTespritde
tous les hommes de la terre,pourueu queTon en exceptastlascience des cou-
leurs & de la lumière. Mais cet ceuure comprendplusieurs autres choses qui
seruentàce sujer.

PROPOSITION XI.

Le Son neprefintelagrandeur& lesautresqualite%Jlescorpsparlesquels il estproduis.

L'Expérience monstre la vérité de cette Proposition
, car la grauité des

Sons íùit la grandeurdes corpspar le moyendesquelsil estproduit,com-
me Ton voidaux plus grossesou plus longueschordesdesEpinettes,du Luth
& desautresinstrumens, aux plus gros tuyaux d'Orgues, aux plusgrandes
Cloches,aux plus grands Canons, 8c à toutes sortesde corps. De forte que
Ton peutconclureque lescorps sont tousioursplus grands, lors que le bruit
qu'ils font est plus gros, plus creux, plus graue & plus sourd,commeil ar-
nuéaux flots de la mer, qui font vn plus gros bruit que ceux des ruisseaux
8c des riuieres. Ce qui arriue semblablement aux grossesvoix qui tesmoi-
gnent la grosseur de Tarterevocale, ou de la grandeur de la glotte, commeie
monstreray dans le liure de la Voix.

Le Son représenteencoreles aunes qualitez des corps qui lerendentplus
clair, ou plus obscur, & plus sourd: plus net ou plus confus; plus rude ouplus doux, &c.parcequ'il est tres-dissicilederencontrerdeux corpsdonttou-
tes les qualitezsoient parfaitementeígales,quoy qu'ils soientdemesmema-
tière 8c de mesme grandeundelàvientque le Son peut seruirpourremarquerladifferencedetoutessortesdecorps, bien que les autres sens les iugent es-
gaux,comme Ton expérimente en plusieurspistoles,quarts d'eícu, 8c autres
pièces de monnoye,qui sont si cigales en poids, en grandeur,& en figure
quelceilnyremarquenulle différence, & neantmoins elles ont leurs Sons
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differens,carlamoindrealtération fait changerle Son: 8c bien qu'elles soient
forgées, battues, fondues,ou iettées en mesme temps, 8c qu'ellessoient fai-
tes d'vnemesmematière, il est quasiimpossiblede les faire si iustes 8c si esga-
les, que toutesies parties soientaussi efpaissesou minces,&aussi rares ou den-
ses les vnes que les autres. D'où Ton peut conclure que l'oreille remarque
mieux les différencesdes corps, 8c de leurs dispositions par le moyen du Son,
queTceil&lamainquinerccognoissent iouuent nulle différenceentreplu-
sieurscorps, dont les Sons ont de grandesdifférences : c'est peut-estrela rai-
sonpour laquelleDieuà voulu que les veritez reuelécs fussent receuës par
l'oreille, d'autantqu'elleest moins suiette à estre deceuë que Toril :& nous
lisons qu'Iíàac recogneut lavérité par le moyen de l'oreille qu'il perdit en se
fiant au sensdu toucher, lors qu'd dist : Voxquidem,vox lacob ; manus autem,
manus Efau.

L'onpourroiticy remarquer la différence que les différentes qualitezdes
corpsapportentaux Sons, mais il vautmieuxen reseruer le discours pour vn
liureparticulier,dans lequelnous traitterons de la dureté, de la rareté, 8c des
autresqualitez descorps.

PROPOSITION XII.

Détermineren quelleproportion les Sonssediminuentdepuis le lieu où ils font première-

mentfaits iusquesa cequ'ilscessent entièrement.

PV i s que tous les agens naturels produisentleurs effets en forme decer-
cleou de sphère, & que la lumièrenouspeutseruirde modelle pour par-

ler desautresqualiteznaturelles, il faut conclure que le Son s'estendesgale-
mentde tous les costez,commefait lagoutted'huyle que Ton versefur vne
fueillede papieroufurdu drap, ou comme lescerclesqui se fontdans Teau,
danslaquelleon iettevne pierre, &quele Sonse diminué quandles espaces
s'augmentent.Or la surfacede ces espacesest en raisondoubléede la distan-
cedu Son d'auec les corpspar lesquelsil a esté premièrementproduit,& con-
sequemmentle Son se diminueen proportion G eométriqué,comme ie de-
monstrepar cette figure, qui représente vne partie de la sphère d'actiuité

qu il raut donner au Son, dans laquelleA repré-
sente le lieuoù commencele Son.A H quiest dou-
blede AD, monstre que le Son estant venuius-

ques à E G estplus large, 8c consequemmentplus
foible que lorsqu u eit au point B C, puis que le triangle A h G eit quatre
foisplus grand qu'A B C, d'autant-quetoutesles figures semblablessont en
raison doubléedeleurscostezhomologues ou semblables.C'est pourquoy
Ton peut direqu'il estquatrefois plusfoibleenE G qu'enB C, d'autantque
le conc A E G est huict fois plus grandque le coiìe ABC, puis que les cônes
semblabíes sont en raison tri pléede leurs bases.

Or il est tres-mal aysé de faire les expériencesqui sont nécessairespour sça-
uoir cette diminution, à raison des différentes dispositions&changemens
de Tair quiempefchelacertitude. C'est pourquoyilfautplustost icy suiurela
raison que Texperience, comme Ton fait en parlant de la lumière.Et parce
queTon demonstredansTOptiqueque la lumière se diminueen proportion
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(reometrique,&quil nyà nulleraison qui empesche que cette manière de
diminutionneconuienneaux Sons, puis qu'ils s'estendent &se diminuent
aussi naturellementque ladite lumière, 8c qu'ils agissent fur Touye comme
elleagit fur l'ceil, il est raisonnable de conclure qu'ils sc diminuenten pro-
portiongéométrique,c'est à dire proportionnellementen espacesesgaux.
Mais pour entendrecettediminution, il faut remarquer que les actionsdes
causesnaturellesse peuuent premièrementdiminuer eígalementen distan-
ceseígales, comme il arriueroit si le feu esehanffoitquatre fois dauantage de
quatre pas que de íeize, & si fa chaleurse diminuoit tousiours d'vne eígale
parcie en vne esgale distance.O r Tonappellecette proportion Arithmétique,
d'autantque ses différencesfont efgales. Secondementelles sc peuuentdimi-
minuer inesgalementen distancesesgales, comme quand on dit que la lu-
mière est quatrefois plus foibleà 20 pas de la chandelle, qu'à 10 pas : ou eíga-
lement en distances inefgales , comme si ladite lumière estoit seulement
deux fois plusfoible à40 pas qu'à 10 pas, 8c que les distances s'augmentanc
en raison double,elle ne sc diminuastque par parties eígales. En troisiesme
lieu elles sepeuuentdiminuer proportionnellementpar des espaces propor-
tionnels, commeil arriueroità la lumièresi elle se diminuoitenmeímepro-
portion géométriqueque les interualles;c'est à dire si à 20, 40, &80 pas el-
le deuenoit plus foiblede20, de 40, 8c de 8ojÉÉties, qu'elle n'està 10 pas. Ie
neveux pas adiouster la quatriesme maniere^jui n'a nulle proportion ré-
glée; d'autantqueTon ne peuten auoir lacognoiíîànee,encore qu'ellepuis-
se conuenirauxSons,à raison de rous les changemensde Tair.

Or il estaysé de iugerà quelle manière ilfaut rapporter celle quei'ay don-
néeaux Sons,en supposantque Tair soit esgal 8c vniforme,car puisqu'elle
fuit la raison des plans par oùpassent les Sons, & que les distancessonten rai-
son sousdoublée de leurs plans, leur diminution appartient à la première
partie de la secondemanière.

Si quelqu'vnauoit l'oreilleassezbonnepourdiscernerdé combienle Son
estplusfortouplusfoible dans toutes sortes de distances, il íèroit aysé de
choisirla vrayediminution,car s'il le trouuoit plus fort de moitiéà 20 pas
qu'à 40, & quatrefois plus fortà 10 pas qu'à 40, la diminution se feroiten
mesineraison que les espaces augmenteroient ; ce quine peut, ce scmble,ar-
riuer, parceque les causes esgalesn agiroientpas esgalement,8c les plusfoi-
blesagiroientpluspuissamment que lesplusfortes,commeTon peutdemon-
strer par ces deuxlignes, dontchacune estdiuisceen trois parties esgales.

Car si A représentevn
Sondont la force aye 8 de-
grez , 8c que B en repré-
sentevnautre qui aye seu-
lement quatre degrez de
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pliquerauquatriesme&cinquiesme,&à tous les autres espaces. Maislors

que les diminutionssont en raison doubléedes eíloignemens,il ne s'enfuit
nulinconuenient,car tandis que le Son A quia huictdegrez de force, se di-
minue dansles trois espacesprecedensíùiuantces nombres8,4,1, le Son B
quia quatredegrezse diminueselon ces nombres 4, t, 1. Or il faut dire la
mesme chosede Taugmentation des Sons, qui est semblable à la composi-
tion & à la multiplication,comme la diminution est semblable à la diuision.

CORO LLAIRE.

Lors queTona supposédans la Théologie en quelle proportion la grâce,
les mentes, & lesautres vertus des Iustes s'augmentent, il est tres-ayíéd'en
faire la supputation, car si la grâce de ceux qui coopèrentde tout leur pou-
uoir s'augmente en proportion géométrique, par exemple en proportion
double,il faut autant de fois doubler le premier terme, qui signifie ia pre-
mièregrâce, qu'il y aura d'actions : comme si le Iuste coopère vingt fois le
iourauec la grâcedeDieu, il aura à la fin du iour 24390200817170^440000
degrezde grâce, d'autant que ce nombre est le 20. termede la progression
double, que Ton peut tousiouts doubler iusques à ce qu'on aye autantde
termes qued'actions. JÈh

Par où les Musiciens peuuel^cognoistre combien ils meriteroient,s'ils ne
chantoient ny ne ioiioient iamais des instrumens qu'ils ne rapportassent
toutes leurs actions à Thonneur & àl'amourde Dieu, & consequemment
combien ils multiplient leurs pechez,lorsqu'ils les rapportentà la vanité,ou
qu'ils les fontà mauuaise intention.

PROPOSITION XIII.

Déterminerfi le Son estplus vistequs lemouuementdescorps,par lequelilestproduit.

CETTE difficultéa desia estéproposée sur la fin de la huictiesmePropo-
sition

,
8c renuoyéeà celle-cy,danslaquelle il fautpremicrementappor-

ter quelquesexpériencesdescorpsqui produisent leSon, afin que nous ne
disions riencontre les Phenomens& Apparences de la Nature. Ornous ne
po.uuonssçauoir plus exactementlavitessedumouuementpar qui sefontles
Sons qu'en considérantceluydes chordes de Luth,ou des autresinstrumens,
d'autantqu'ilestassezsensiblepourestreremarqué,car si Tontendvnechor-
de de boyau à Tvnisson d'vn tuyaud'Orgue de deux pieds ouuert, il est tres-
certainqu'ellene faitpas plus de 150 retoursdans Tespace d'vne secondemi-
nuted'heure,qui dureautant qu'vnbattementde coeur ou du poux, c'est à
dire la 3600. partie d'vne heure. Secondement il est certain qu'elle fait as
fezde bruitpourestre ouye debien loin,quand elle est tiréed'vne lignehors
de fa situation ordinaire. En troisiesmelieu on Toyt pour le moins de 100.
pieds deRoy, quivalent zo pas géométriques ou 40 pas communs, tandis
que le poux bat vne fois. Et finalement Tespace de ses retours diminuent
tousioursdepuisle premier, qui est d'vne ligne, iusques au dernier quin'a
Pas woooooocÓde ligne pour son diamètre,commeie demonstreraydans le liure
des Instrumensà chorde. D'où il s'enfuitque la chordene fait pas Tespacede
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150 lignes, tandisque le poux batvne fois, 8c que le Sonde la chordearriue
iuíquesà quarantepas, dont chacun est de deux pieds &demy de Roy, &
consequemmentle Son est plus viste que le mouuement du corps par quiil
est produit,car 150 lignesne font pas treze pieds de Roy.

Et si Ton osteTespacede la diminution des retours depuis le premier ius-

quesau 150, on ne trouuera pas seulement six pieds pour tous les mouue-
mens de laditechorde : or quarantepas contiennentplus de troisfois six pas,
c'estpourquoy Ton peut conclureque le Son vadu moins trois fois plus viste

que le mouuementdescorps par qui il est produit. Mais la raison de cette
plusgrandevitesse du Son,doit estre prise de la naturede Tairqui va tousiours
d'vnemesmevitesse, quelqueviolence qu'ilendureau commencement,car
soitqueTon le batte aussi fort commefait le boulet du canon 8c Ie tonnerre,
ou qu'on le batte aussi foiblement qu'vnechordede Luth, ou que le larynx
8c les lèvres, leSon qu'ilfait va tousiours de meíme vitesse, tandisque l'air
quiportele Soa demeureefgal; parce que Tair à vne certaine disposition
pourse mouuoir tousioursd'vneesgalevitesse âpres qu'il a estébattu, com-
me la chorde du Luth,dont les tremblemens gardent tousioursvne esgale
vitesse, quelque forte impression que Ton puisse apporter à laditechorde,
tandisqu'elleà vne mesme tension: de sorte que Ton peutappeller cette dis-
position de Tair tension, puis qu'il n'y a rien qui nous serue dauantage pour
expliquerTvniformitéde son mouuement: quoy qu'il semblequecette So-
lutionenfermevneautre grandedifficulté, à sçauoir que les Sonsde toutes
les chordesdeuroientestre àTvnissonles vnes des autres, puisqu'ils se font
parvn mouuement efgalde Tair, 8c que les Sonsont mesme raisonentre eux
que les mouuemenspar lesquelsils sont produits, comme i'ay ditdans la si-
xiesineProposition.

Aquoy ie refpondsqu'ilne s'enfuit pas que tous les mouuemens d'air soient
esgauxen touteschoses, encore qu'ils soient elgaux en vitesse, & quel'air
quifaitou qui porte le Sonaiguestautrementformé, figuré, ou esineu que
celuy qui fait le Son graue,soit que les cercles de Tairqui portent le Sonaigu,
soient plusfrequens&plus pres les vns desautres,ou que lespetitessecousses
de Tair frappentle tympan de Toreilleplus souuent, commela chordequi fait
lc Son aigu, frappe Tair plussouuent que celle qui fait le graue, quoy que les
mouuemensde celle-cy puissentestrebeaucoupplusvistes que ceux de cel-
le-là, commeil arriue lors queTon compare lc commencement du Son gra-
ueauec la fin de Taigu,qui peut estre fait par vn mouuementcent fois plus
tardifque le graue, commeie monstrerayailleurs.

Il faut donc remarquerque Taigudu Son nevientpas du mouuement plus
viste des corpsou de Tair, mais de la seulefréquenceou vitesse des retours oureflexionsduditair,ou des corps qui le battent8c qui le diuisent. C'estpeut-
estrepourquoyTon dit quel'objetde la Musique est le nombresonore, parce
que le Son est d'autantplus aigu que Tairest battuplusde fois,&quelenom-bre de ces battemensn'est autrechose que le graue 8c Taigu, 8c Toreille ne
peut iuger du ton qu'elleoyt, si ellen'a esté battueautantdefoisde l'air,com-
meila estébattu de lachordeou des autres corps, de sorte qu'on peut dire
queTaction de Touye n'estautrechoseque le desnombrementdes battemens
de 1air, soit que Tame les conte íàns que nousTapperceuions, ouqu'ellesen-
te le nombre qui la touche:car Platon croidquelle est vn nombre hatmo-
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nique; mais nous parlerons plus amplement de ce sujetdansvnautre dis-

cours. PROPOSITION XIV.

Déterminerfile Sonpafse au trauersdes corps diaphanes O* opaques, &* comme il est

ayde ou empefchépartoutes sortesdecorps.

IE propose cettedifficulté pour expliquer comme le Son passe à trauers le
bois, les pierres,les métaux & les autres corps, âpresauoir supposé les ex-

périences qui monstrentque le bruitdes corps qui sontenfermez en d'autres
corps s'entend aysément,car si Ton enferme vne pierreou quelques autres
corpsdansvne phiolede verre, ou dans quelque vaisseau debois,d'estain,
depierre, ou d'autre matière, 8c qu'on les bouche tellement que Tair n'en
puissesortir, on oyt aysèment le bruit quisc fait dedans; & si Ton frappebel-
lement le bout d'vne poutre sellée dans les deux murailles»d'vnesalle, Ton
oyt le coup à l'autrebout de la poutre, quoy que les muraillesenferment la
poutre, & qu'elles empefchentTairdedehorsd'entrer en la salle, 8c de porter
le Son iusquesà l'autreboutde dehors.

Or i'ay dit dans la secondePropositionque le Son quiest fait dans les lieux
enfermez, comme entrequatremuraillesqui n'ontnulleouuerture,sc com-
muniqueau dehorsparletremblementdes murailles qui sont tellementes-
branléesparTair dededans

,
qu'elles imprimentvn semblablemouuementà

l'air extérieur qui porte le Son iusques auxoreilles, 8c que si le Son est si foible
qu'il ne puisseesbranlerlesmurailles, ou les autres corps qui Ie retiennent,
qu'il ne peutestreouy de dehors. Mais parce que plusieursne peuuent s'ima-
giner que la voixd'vn homme, ou les autres bruits que Ton oyt à trauersles-
dits corpssoientassezpuistànspour les esbranler,Ton peut adiousterque la
communicationdu Son interne sc fait par le moyen de Tair qui est dans les

pores du bois, du métal,des murailles, 8c des autres corps, à trauers de qui
on oyt le Son, 8c consequemmentque Tairinterne des corps est souuentaus-
si aysé à mouuoirque Texterieur, comme Ton expérimentedans les poutres,
dontsi Ton frappe le bout si légèrement que lc Son ne puisse estre ouy dans
Tair qui est libre de la longueurde la poutre, il pourra estre ouy à l'autrebout
de ladite poutre, auquel Toreille sera appliquée, quoy qu'elle soit tres-lon-
gue, & qu'elle soit tellement enfermée que Tairextérieur ne puisse porterie
Son par ses costez. Ce qui monstreque toutes ses parties ont esté esbranlées
parleditcoup,ouque Tair interne qu'elle contient dans ses pores reçoit le
mouuementde Texterieur, ou que le Sonest porté par des espèces intention-
nelles,quipénètrent toutessortesde corps commefont les esprits. Mais il fau-
droit expérimentersi toutes les espèces de bois estant frappées par le bout
portent le Son aussi aysément les vnes que les autres; 8c si les pierres &les
métaux font la meímechose, 8c finalementde combien les vns le portent
plus facilementque les autres, car si les plus poreuxleporrentplusloin,ou
le rendent plussensible,' encore qu'ils soienrplus longs & pluspesans, il faut
conclureque Tair des pores sc meut & fait le Son, 8c parce que Tairinterne
fait vne partie descorps, 8c queTairde chaque pore fàit tremblerla partie du
bois qui sépare vn pore de l'autre (supposé que les pores ne soient pas conti-
nus, & qu'ilssoientséparezles vns des autres par le moyen de petitesmem-

branes,
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branes, & depetitsentre-deuxde bois ) Ton peut dire que toutes les parties
des corps sc meuuent, quoy que ce mouuementnesoitsensiblequ'à Toreille
qui le remarquepar leSon qu'elle oyt, comme il arriue semblablementaux
bruits queTon oyt de loin en mettant Toreilleà terre, ou la soignantà quel-
que coips qui soit fichédans la terre, ou qui la touche: mais ie parleray plus
amplementde ces bruirsau discoursde la MusiqueMilitaire.

11 fautneantmoinsaduoiierque les corpsqui íònt entre Toreille, & le lieu
où commence le Son, empefehent grandement les Sons pour Tordinaire,
commcTonremarquedans lesEgliscs, dont les voûtes confondent &em-
peschent tellementles Sons,que Ton a de la peine à ouyr lesclochesque Ton
sonne dans les clochers & dans les tours, 8c lors qu'on est enfermé dans vne
chambreentouréede plusieurs maisons,commeil arriueau milieudesgran-
des Villes,Ton n'oyt quasi pas les coups de canon que Ton tire fur les fossez
de la ville ; ce que Ton expérimentesemblablement lorsque les montagnes,
ou les rocherscachent le lieu où sc faitleSon. O r il faudroit expérimenterde
combien chaque corps interposé empeschc plus le Son Tvn que l'autre ,8c si
Teau estant de meíme espaisseurque la terre,ou les pierresTempefcheplusou
moins qu'elles.

Quanta Tayde que les Sons reçoiuentdescorps, Ton n'en peutce semble
rien déterminersans faire plusieurs expériences^ quoy que Ton puissedire
en gênerai que tous les corps concaues Taugmentent, le renforcent, & le
portentplus loin, à raison qu'ilsempefehentque Tair ne sc dissipe, comme
Ton void en toutes sortes de cornets,dont vsent les sourdauts, 8c dans les ca-
naux 8c lieux sousterrains,qui augmentent grandementla voix. Maisie par-
leray de toutes les manièresde renforcer la voix dans plusieurs autres lieuxj
c'est pourquoy i'adiouste seulementicy que la raison de ce renforcement du
Son doit estre prise de la quantitéde Tairesbranlée, 8c conscruée dans les ca-
uitez de la terre, 8c des autres corps dont on vse pour multiplier lésions;
quoy que les concauitez doiuent estre proportionnées à la force queTon
donne dés le commencement au Son, qui doit esti e assez grand pouresbran-
ler toute la massede Tair, 8c pour surmonter tous les autresempesehemens;
car nos Sonsne font pas retentirtoute la Sphère de Tair ( quoy qu'il soiç tres-
malaysé,& peut-estreimpossible decognoistré si chaque Son la remplit, 8c
l'esbranle) à raisonqu'elle est trop vaste j 8c qu'ils sont trop foibles.

Neantmoinssi Ton suppose la grandeurde Tair, & la quantitéqu'vnevoix
donnée remplit, 8c que lesvoix esbranlenttousiours vne quantitéd'aird'au-
tant plus grandequ'elles sont plus sottes, il est ay se de conclure quelledoit
estre la force de la voix pour esbranlei toute la masse de Tair iufquesau Firma-
ment, commei'ay monstredans la 44 question Physique.

PROPOSITION XV,

La Sphèresensibledu Son estd'autantplmgrande,qu'ilestplusfort&plusgrand : mais
deux ou plusieurs Sons ne s'entendent pas de deux ouplusieursfois

„...,
aufii loin que l'vn d'iceux. •

CETTE Proposition contient deux parties
>
dont la premièreest aiséeà

prouuer, puis que Testenduë du Son fuit la violenceaueclaquelle il a
C
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estéproduit,mais il est difficile de cognoistré de combien vn Son est plus
grand & plusfort qu vn autre. Il semble que de deux poids qui tombentfur
vne cloche, par exemple de deux marteauxqui frappentvne horologe,que
celuy quipeí'e deux fois dauantagefaitvn Sondeux fois plus grand .mais il
est aiséde se tromperen cette matière, car il se peut faire que le poidsplus le-
ger fera vn plusgrandSon, s'il est mieux proportionnéàla cloche que le plus
pelant, commeiemonstreraydans le liuredes Cloches, maispuis qu'ilsuffit
icy de supposerque deux ou plusieursSons peuuentestre diminuez, ou aug-
mentezfélonvneraisondonnée, & que la grandeur8c la forcedu Son suit la
quantitéd'airqui est battue,comme i'ay desiadit ; i'adiouste qu'il fautque le
Sonsoitquajtrefoisaussifortpour auoir fa Sphère sensible double, car puis
que la sphère de la lumièregardecette proportion,& que nousn'auons rien
deplussensible & de mieux régléqu'elle dans la Nature,nouspouuonscon-
former la proportiondes autres choses à la sienne. C'estpourquoy ic con-
clusquecommeil fautioindrequatre chandellesdemesme grosseurpoures-
claireraussifort queTvnedeschandellesquandTons'eíloignedeux fois aussi
loindes quatrequed'vne, qu'il faut semblablement frapperquatrefois au-
tant d'airenmeímetempspour ouyr le Son de deux fois aussi loin; c'est à di-
re que la raison de la force des Sons doit estre doublée de la raisondes estoi-

gnemens, carcommeil fautquatresurfacesde flammedont chacune soit es-
gale à la surface de la flamme de Tvne des chandelles pour remplirla base
d'vn cône double en hauteur d'autant de rayons & de lumière, comme la
basedu cônesousdouble en est remplieparvneseule chandelle; de meíme il
fàutque la force du Son quidoit remplirla basedu cône double, soit quatre
fois aussi grande que celle du Son qui remplit seulement la base du cônesousdouble, d'autantquecesdeux basessont en raison doublée de la hau-
teur de leur cône, commeTon void dans cette figure, dans laquelle ABC
représentele côneilluminépar vne feule chandelle. AEG est le cône double
eh hauteur-,

la ligneA D est la hauteurdu moindre, & A H est celle du plus
grand.

Orpuis que le diamètre B C de la base du cône A B C est double du dia-
mètre de la baseduconcAEG, que les plans ou les aires des cercles sont cn
raison doubléede leursdiamètres, 8c que le diamètreE G est doubledu dia-
mètreB C,comme TaxeA H est doublede Taxe A D, il s'enfuit queTairedu
ccrcleEKGestquadrupledeTaireB F C, &consequemmentqu'il faut qua-
tre foisautantde rayonsde lumière, ou de Son pour remplir la baseE K G
que pour remplirB F G. Mais si la force dusimple rayon du Sondiminueà
proportion qu'elle s'estoignedeíà source, il ne suffitpas qu'il soit quatrefois
plusforten son commencementpour faire vne esgale impressionde deux
fois aussiloin : parexemple, s'il se diminué en mesme proportionque Tes-

pace s'augmente, il fautconclurequ'ildoit estresix foisplusfortensoncom-
mencementpourestreouy aussiaysèment de deux foisaussi loin; car puisque

lerayonsonoreA H est deux fois aussi longque le
rayonA D, il fera deux fois plus foibleau point
H, c'està direau centrede la basedu cônedouble
enhauteur, qu'iln'estau pointD. Or deux adiou-

ítczaquatrefontnx :cequelonpeutaccommodera toutessortes depropor-
tiorts. Et fíTon veutquVnelumièreesclairedeux fois aussifortdemesmedi-
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stance, il faut en mettre quatreensemble,parce que quatrelumières esgales
misesensemblesontcontinuéessoUz vne surface qui est seulement double
de la surface d'vnedesditeslumières prises à part 8c en particulier. Caril faut
considérer la lumière commevn corps, d'autant qu'elle n'est iamais fans vn
corps qui luy sert devéhicule8c de sujet : mais parce que les Sonsne se peu-
uentpas vnircomme la lumière, elle sert plustost à faire voir leur imperfe-
ction, ou leur irregularité,qu'àfaire comprendre leurnature8c leursproprie-
tez 5 quoy que Ton puisse dire en gênerai que la force du Son est en raison
double,ou îousdoubléedes distances: c'est à dire qu'il faut qu'il soitquatre
fois plus fort pour estreeígalementouy d'vne double distance, 8c que le mes-

meSonest quatrefoisplus fort lors qu'ilest ouy de deux fois plusloin.
Quant à la seconde partie de la Proposition, elle suppose que les Sons se

fontpar descorps différentsen diuers endroits, 8c parce qu'ils ne s'vnissent
pasentreeux commevne causeentière, seule 8c totale,8c qu'ils produisent
leurs effets séparément, on ne les oyt pas d'autant plus loin qu'ils sonten plus
grand nombre, quoy qu'ils soient tousd'vne esgale forcercequi n'arriuepas
à la lumière;carquatrechandelles séparéesesclairent plus fort vn mesme es-

pace que quand elles sont vnies ensemble, d'autant qu'elles ont vne plus
grande surface Ccomme Ton demonstre en la Géométrie, puis que quatre
cubes, dont chacun est d'vn pied,ont beaucoupplus de surfaceque le cube
qui les contient tousquatre) 8c qu'ellesvnissentaussi bienleurs forces quesi
elles estoienttoutes iointesensemble, cequi n'arriue pas aux Sons.

Or Ton peut icy rapporter plusieurscomparaisonsdontvsentceux quiex-
pliquentle 52. Problème de Tonziesme, 8c le z. dela 19. Section d'Aristote,
8c particulièrementcellesdes cercles quise fontdans Teau, dans laquelle on
iette vne, ou plusieurs pierres: car encore que les cercles soientplus forts,
8c qu'ils paroissent dauantage au commencement,lors qu'onen iette plu-
sieurs , que quand Ton n'en iette qu'vne

,
ils ne s'estendent pas d'autant

plus loin que le nombre des pierres est'plus grand: 8c si sept ouhuictioi-
gnoient leurs forcespouriettervnepierre,ellen'iroitpas7.ou8.foisplus loin,
que quand elle est iettéeparvn seul homme, quoyque chacun des autresayt
vne esgale force.

D'où il est ayfc de conclurequeTvnion des forces, dont on parle dans les
Mechaniques, est différentedel'vniondes Voix, puis que la force des Me-
chaniquescroistautant par i'vniondeplusieursforces distinctes, commes'il
n'y auoitqu'vne seule force, qui les contienttoutes.Elle est semblablement
différentede Tvnion que font les grains debled ou de fable pour estre veus
de plus loin tous ensemble que Ton ne voidchacun d'eux : car Ton peut voir
vnmonceaude cesgrainsdedeux lieues, quoy que Ton ne puisse voir Tvn
des grains de cent pas j mais Ton ne peut ouyr les Sons, ou les voix deplu-
sieurs personnes de deux lieues, encore que la voix de chacun peustestre
ouye de cent pas, 8c qu'il y ayt vne aussi grande multitudede voixassem-
blées

, que de grains dans leditmonceau.
C'est neantmoins chose asseurée que plusieurs Sons eígaux font plus de

bruit, 8c sontentendusdéplusloin quel'vn desdits Sons, maisil est difficile
de sçauoir de combien cette distanceest plusgrande,& de faire lesexpérien-
ces qui sontnécessairespourdécidercettedifficulté.

C ij
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PROPOSITION xvi:

Déterminerfiles Sonsonttoutessortesde dimensions, à sçauoir la longueur, lalargeur

& laprofondeur,0*quellessont les autrespropriété^, oulesAccidensdu Son.

ENCORE que les troisdimensionsde la quantité sc rencontrent seule-

mentdans les corpsà proprementparler, Ton peut neantmoins les re-
marquer dans les accidents corporels, particulièrementlors qu'ils suiuent
lesditesdimensions, 8c qu'ils frappentdifféremmentles sens,quandlaquan-
tité ou la figuredes corpsest différente;cequiarriue aux Sons, commei'ay
défia remarqué, car ils sont minces & déliez, lorsque les corps dont ils sont
produitssontminces& subtils: mais ilssont gros 8c massifs,quand les corps
font grands & gros, comme Ton expérimente aux chordes desinstrumensa
& auxtuyaux d'Orgues.

Or la première dimension, qui consiste dans vne simple longueur,ne
peut estre considérée dans le Son qu'en deux manières, à sçauoirquandil
durepeuou long-temps,ou quandilvientd'vn corps fort petit, par exem-
pledeschanterellesdu Luth, 8c des moindres chordes de l'Epinette ; de là
vient qu'il pénètre aysément, à raison qu'il est subtil comme le trenchant
d'vn couteau, 8c pointucommevneaiguille.

Lapremièremanière est lefondementde toutes les mesures, 8c des temps
donton vse enla Musique, &danslaRethorique,& consequemmentdans
laRythmique des Anciens,qui varie les temps en vnegrandemultitudede
manières,commeiemonstreray ailleurs.

Quantà la largeurdu Son, il est plus difficile de Texpliquer, d'autantque
nousn'auons point d'instrumensquiconsistent dans les largeursdifférentes,
quinesoientquant& quantaccompagnezdedifférentesprofondeurneát-
moinsTon peutdire que leSon est large, quand le corps d'où il vientest lar-
ge ,

puisqu'il fuitlesaffectionsdescorps par lesquelsil est produit.Etpuisle
Sonpeutestreappelleplus large, lors qu'il estplus fort,commeilarriue lors
qu'on chante en mesineton vne foisplusfort que l'autre : quoyquecettedifc
ference appartienneplustostà la force du Son.Mais Ton peut encore trouuer
vneautremanierede cette largeurdans Teípaisseur des Sons, quiconsisteà
estreplus remplis & plus massifsen mesmeton, ce quiarriuelors que le Des-
sus 8c la Bassechantentà Tvnisson:car le Son de la Basse est beaucoup plus
massif& plus remply ; ce quiarriue tousioursauxvoix des Basses, qui nepeu-
uentfaireTvnissonauec le Dessusouauecles autresparties, qu'ellesnesoient
plus pleines 8c mieux fournies. Ce qui se remarque semblablement aux
chordes, dont la plusgrosse a le Sonplus large 8c plus plein que la moindre,
quoyqu'elles soientà Tvnisson. Or bien qu'on puisse dire quecettequalité
du Son appartient à la profondeur,puis qu'elle Ie rend plus massif& plus
corpulent,neantmoinsl'on rescruecette profondeurpourexpliquer la gra-
uitéduSon, qui consiste dans la tardiueté du mouuement,& quiestcause
quenous disonsquela voix d'vn homme qui fait la Basse, estcreuse,basse&
profonde,&qu'ilàvnboncreux devoix.

C'estpourquoyTon peutappellerle Sonprofond, ou bas98c haut, ouaigu, à
raisondes corpsquisontgrands & gros,ou petits& minces ; quoy que Ton



De la nature Sc de s proprietezdu Son. 29
puissedire que le Son est d'autantplus gros, plus espais, & plus massif

>
qu*il

est plus aigu, si Ton mesure cette espaisseur à la multitudedes mouuemens,
comme Ton mesure la densité des corps, 8c de la lumière à lamultitudedes
parties8c des rayons, puis que le Son est d'autant plusaigu qu'il est fait par
vne plus grande multitude de mouuemens considérez en mesme temps.
Maisnous parleronsencorede ces dimensions au traité des corps des instru-
mensqui produisent le Son. C'est pourquoy ie viens à sesautresaccidens,qui
sontquasi enaussi grand nombre que les différences extérieures des corps
quilcproduisent,dont il y a plusieursproprietezque Ton n'a pasencoreco-
gneu.

Or entre les qualitezduSon, qui toutes dépendentde la manièredontles
corps pressent, froissent 8c frappent Tair, celles qui donnent le nom aux
Sonsaspres,aigres,rudes,doux,clairs,estouffez,&c. sont les principales
âpres legraue & l'aigu: car quant aux autres qui portent le charactere des
corps,par lesquels ils font produits,Ton ne peuten establirvnescience,à
raison qu'ils vont presque à Tinsiny : car si la surface d'vn corps a vn seul
vn pore dans íà surface, quine soitpasdansla surface d'vnautre corps,ils fe-
ront des Sons différents

, encore qu'ils soient parfaitement semblables en
toutesautreschoses,d'autant que le pore quiest dans Tvn,est causequele
corps frappe autrement Tair que s'il n'auoit point ledit pore. Il fautdire la
mesmechosedespetitesconcauitez,ou éminences qui serencontrent dans
plusieurscorps,parceque l'efîectest tousioursdiffèrent, quand la cause ap-
porte quelquedifférenceen íàproduction.

Quant àfaffrète 8c à taigreurdesSons, ellevientde Tinesgalitéde la surfa-
ce des corps quifrappentouquidiuisentl'air, commeilarriueau bruitqu'on
fait en limant du fer, ou quelque autre métal : car la lime romptTairen au-
tant departies, comme ellea degrains8c d'éminences ; & lors queTairdiuiíe
& rompu frappe les esprits du nerfde Touye, il leur imprimeson mouue-
ment, qui leurdonne autant de mescontentement,comme les saueurs as-
pres à la langue, 8c comme les surfaces rudes, brutes 8c mal poliesau tou-
cher.De làvientquelaprononciation desvocablesqui signifient cette qua-
lité a quelquechosedemal plaisant, afin de représenternaïfuement ce qu'el-
lesignifie,commeTonapperçoiten prononçant {brute, rude, affre ,&c.) à
causede la lettre R. Mais ie parlerayde la prononciation,&dela significa-
tion desparolesdans le liuredela Voix,oùic monstrerays'il peuty auoirvne
languenaturelle.

La qualitéderudeestdifficileà expliquerdans lesSons, 8c particulièrement
dans la Voix,d'autantqueTon nevoidpascommeTair sc rompt,ou sediui-
sc dans le larynx 8c dans laglotte, ou dans le palais 8c dans les autresparties
de la bouche deceux qui ont la parole aípre 8c rude. H sembleneantmoins
que toutesces qualitezqui rendentles Sons malplaisans, ne sontautre cho-
se que la difformitédes mouuemensde Tair,dontleSonest doux, quand il
semeutvniformcment;&rude,aípre&aigre, lors qu'enmesine temps il se
meut dedeux, ou de plusieursfaçons différentes; ce quel'onpeut prouuer
par le Son de deux ou de plusieursflustes, ou tuyaux d'Orgues,qui sont vn
peuestoignez deTvnisson,car encore que leurs Sonspris en particulier& sc-
parémentsoientdoux8c agréables, neantmoins ils sont rudes 6V désagréa-
bles quand on les assemble j parce que leurs mouuemensfrappentdiuerse-
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ment Toreilleen mesmetemps, 8c la tiraillent d'vn costé 8c d'autre j d'où il

arriueque les esprits sont dissipez &deschirez, ou diuiscz contreleurordre,
leurnaturel & leur inclination.

Vaigrea. par dessus le m/e qu'il piqueplus viuement le nerfde Touye, à rai-
son de la vitesse de ses mouuemens 8c de la diuisiondeTairplus menue, par-
ticulièrementquand la force accompagne la vitesse,commeil arriue aux Sons
eselatans de certains cornets, tuyaux 8c autresinstruments, qui blessent To-
reille par leurs Sons trop forts & trop aigus. Mais il n'estpas icy nécessairede
parlerplus amplement de ces différences 8c qualitez du Son, d'autant que
nouscn dirons encore plusieurs chosesdans les autres Liures.

PROPOSITION XVII.

Déterminerpourquoyson oyt mieux de nuìflquede iour : 0*sisonpeutsçauoircombien
sairquiestchaud, estplus rare&plus legerqueceluy qui efisioid:

& de combien il estplus leger que l'eau.

IL faut premièrement supposer la vérité de Texperience,dont il semble
quetousdemeurentd'accord, asçauoir queTon entend mieux, plus di-

stinctement, 8c de plus loin les Sons 8c les bruits qui se fontdenuit,que
ceux qui se font de iour; mais il faudroit premièrement expérimenter dans
des lieuxfortefeartez du bruit, commesontlesdéserts, íì le Son qu'onyfc-
roit,s'entenderoit de plus loin 8c plus clairement,car la multitude8c la confu-
sion des bruitsdifferensqui se font le iourdans les villes, ou dans les autres
lieux habitez, soit par les hommes, ou par les oyseaux & par d'autres ani-
maux, empeschentqueTon puisse distinguerles Sonsaussi facilementde iour
que de nuit: d'où Ton peut tirer Tvne des raisons pourquoy Ton oyt plus
clairementde nuit que de iour. Car Toreille est d'autant moins attentiue à
quelque Son particulier,qu'elleest plus remplie d'autres Sons, ce qu'elle a
decommunauecl'oeil, qui voit Tvn des points de son objet d'autantplus
confusément, qu'ilen regardevneplusgrandemultitude en mesmetemps.
L'autreraison que rapporte Aristote dans le 33. Problème de TonziesmeSe-
ction, sc prend de ce que Tceil& lesautressens sontdistraits8c occupez par
leursobiets, tandis qu'ilest iour : d'où il arriue queToreille n'est pas si capa-
ble d'ouyr, parce que la multitude des espritsqui luy seruent la nuit, sc dissi-

pent èV se distribuentaux autres sens pour seruir à leurs actions,car elle est
d'autantmoins propre à faireses fonctionsqu'ellea moins d'esprits.

Mais il faut voir si toutes choses estantefgalesde la part de Toreille ,8c Tair
n'estantpas plus troublé de iour que de nuit (comme il arriueroit peutestre

aux lieux quifonteíloignez de quatre ou 5 lieues de toutes sortes de bruits)
la nuit seule est cause que Ton entend les Sons plus aysément par quelque
nouuelledisposition de Tair. Anaxagore a creu, au rapportd'Aristote, que
les rayonsdu Soleilfont du bruit le iour en esehaussant & cn raréfiant Tair,
8c que ce bruit remplissantToreilleTempesehed ouyr les autres Sons. Or en-
corequecette opinion soit reiettée de plusieurs, elle à neantmoinsquelque
apparence devérité, siTonsupposequeTillumination se fasse par le mouue-
ment, puis queTonpeut considérerle Sonpar toutoù Ton rencontrelemou-
uement; & parcequeTonne peut demonstrer que Tirradiation du Soleilse
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fasse íàns mouuement, Ton ne peutconsequemmentprouuerqu'elle ne fait

aucun bruit dansTair. Quanta la nuit,Tair est destitué desditsrayons, & du
bruit qu'ils peuuent faire. Et si Ton adiousteq[rîe les rayonsne font autre cho-
se que de petits corps semblablesaux atomesde Democrite 8c d'Epicure, qui
remplissentTair 8c quis'insinuentdans les peticsvuides qu'ils y rencontrent,
TonpeutdirequeTairestplusespais&plusgrossier lc iour que la nuit,du-
rantlaquelleles Sons sc portentplusaysémentà raison duvuide qu'ilsy trou-
uent, & qui leur sert de véhicule

, 8c de milieu par lequel ils viennent iusques
à Touye.

I'estimeneantmoinsque Tair est plus rare le iour que la nuit, car la lumiè-

re 8c la chaleur le raréfient ,& le froid le reserre & le condense;& queTon

peutdire que le Son s'imprimeplus fort dans Tair efpais de la nuit, quedans
Tair rare du iour,commela lumière fait vne impression plus puissantedans

vn diafane qui est plus dense, 8c dont les parties sont plus pressées. Or il est
constant queTairdeuient plus rare par la chaleur, comme Ton demonstre
dans le Thermomètre, ou verre Calendaire,dans lequelTairsc dilate 8c rem-
plitbeaucoup plus d'espace quand il esteschauffé,que lors qu'ilest refroidy:
sicen'estqueTondicqu'ilensortautantdehorsle verre, comme il semble
se restreindrededans, ou qu'il entredans Teau quimonte, ou qu'il passe en-
tre Teau 8c le verre, comme il arriueaux bouteillespleinesd'eauqueTonrcs
pand. Mais il est aysé de conuaincrede faux toutes ces responces, si Ton exa-
mineTexperienceduditThermomètre,&:plusieurs autressemblables. C'est
pourquoy il faut conclureque Tair estplus efpais la nuit que le iour, toutes
& quantes fois qu'il faitplus chaud de iourque de nuit, car si Ton compare
vne nuit chaudeauec vn iour plus froid -, Tair de cette nuit est plus rare que
celuydudiciour. D'où il s'enfuitqueTon doit entendre les Sons plus distin-
ctementce iour là que la nuit, si la densitéde Tair estcause de ce que Ton oyt
plusclairementle Son qui se fait. Mais parce qu'il n'est pasquasipossiblede
reçognoistresi Tespaisseur de Tairest plus propreque fa rareté pour ayder les
Sons ; ie pense que la meilleure raison de ceque les Sonss'entendentmieux la
nuitque le iour, est que Tesprit n'est pas si distrait la nuit que le iour, 8c qu'il
s'occupeplusfort àce qu'ilembrasse: de là vient que ladouleurdes malades
est plusfascheusc ,& plus difficile à supporter la nuit que le iour, parceque
Tesprits'attacheseulementàla considération de la douleur,dont il n'est pas
diuerty la nuitpar la différente multitude des obiets, comme le iourquisem-
ble beaucoup plus court, 8c plus supportableà raisonde lavisitedesamis, 8c
de Toccupationdesautressensextérieurs,quiretire Tesprit de la douleur.

Lasecondepartie de cetteProposition contientvne tres-grandedifficulté,
à sçauoircombien Tair est plus rare 8c plus leger que Teauj ce que Ton n'a
pointencorecogneu iusquesà présent. Quant à Tair condensé & au raréfié,
Ton peut dire que leurs poids ont meíme raison entre eux que leurs legere-
tez, & consequemment que quandTon vse tellement d'vn Thermomètre,
queTair de dedansvne chambre remplit deux fois plusd espace queTair de
dehors, que cet air est deux fois plusdcnsc,puisque la densitéd'vn corpsn'est
autre choseque lors qu'il y a beaucoup de ses parties dans peu d'espace,de
forte qu'elle est d'autantplusgrande qu'ily a plusde parties en mesine lieu.
Cecy estant posé, ie dis que Ton peut trouuercombien Teauest plus dense8c
pluspesante que Tair, d'autantque la pesanteursuit la densité, comme Toa

C iuj
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expérimentedans toutes sortesde corpsqui sont d'autant plus pesants qu'ils
sont plus reserrez en eux, & qu'ils ont plus de parties dans vn espace efgal;

parexemple,Tor est deux fois plus dense,plus plein 8c plus reíerré que le fer,
& dix-neuffoisplusdenscque Teau jde làvientqu'il est deux foisplus pesant
quel'vn,8c dix-neuffois plus pesant que l'autre, & consequemmentqu'il
faudroit dix-neuf fois autant d'eau, 8c deux fois aussi gros de fer que d'or
pour peseresgalement.Et si Tair qui s'estend dans le Thermomètreremplit
vingt parties, chaquevingtiesmepartieseravingtfoisplus legerequele mes-

meair,lorsqu'il sera reduità vne espacevingt fois moindrepar la condensa-
tion. Or Ton trouucra la comparaisonde deux airsdifferens,parexemple
d'vn air froid 8c d'vn air chaud,si Ton prépare deux grandes boettes,ou
caisses debois fort leger, dont Tvne puisse estre fermée 8c scelléesi iustement
queTairn'en puissesortir, 8c n'y puisseentrer : 8c l'autresoittousioursouuer-
te, 8cque toutesdeux soient de mesme poids,car lors que Ton les aura pe-
sées dansvn air froid & condensé, comme est celuy dedehorsà Thyucr, lors
qu'il gele,& queTonauraenfermécet air dansTvne des boettes, si on les ap-
portedans vnechambre,dont Tair soit deux ou plusieursfois plus chaud, 8c
consequemmentplusrare, & que Ton les pèse derechef, Ton trouueraque
celle dans laquelleTairdense 8c froid estenfermé, pèsera dauantageque cel-
le qui est ouuerte,&dont Tairest efgalen rareté à celuy de la chambre.

D'oùTon concluraaysément combienTvn pesé plus que l'autre;par exem-
ple si Tairenfermé pèsevne oncedauantagequeceluy dela chambre, 8c que
chaque caissecontiennequatrepieds d'air cube, Ton peuc dire que Tair en-
fermé pèse deux onces, & celuy de la chambre vne once, soppoíequele
Thermoscopedémonstreque Tair de ladite chambreest deux fois plus rare,
& consequemmentdeux rois plus leger que celuy de dehors.Et puisTon
peuccomparerla pesanteurde cesdeuxsortesd'airsà Teau, 8c à tous les autres
corpstant liquides & mois,que durs ; parexemple,si vn piedcubed'eaupe-
íè po. liures, elle sera720.foispluspesante que Tair dedehors, 8c 1440. fois
pluspesante queceluydededans;&parce queTor esta Teau commeipài, il
fera2736. fois pluspesant queTairdelachambre.

L'onpeutencorevserd'vn autre moyen, à sçauoir d'vne grande piece de
bois,qu'ilfautmettreen équilibre dansTair de lachambre,carsi le morceau
de plombest douze fois moindre que le morceau debois, &queTon pesc
l'vn & l'autredansTairde dehorsqui soitdeux fois plus froid8c plusdense, 8c
consequemmentplus pesant, ces deuxpoids neseront plusen équilibre, car
le morceaudeboisestantdouzefoisplus grosqueceluydeplomb, il presse-

ra 8c fera leucrdouzefois dauantaged'airsconsequemmentil sera d'autant
plus legerdans cet air quedans l'autre,detoutela pesanteur deTair esgaleen
grandeuraudit morceau de bois;par exemple, s'il faut quatre pieds cubes
d'airpouresgalerlebois, 8c quecetairpèsevneonce,leditbois pèsera moins
d'vne once dehors qu'il ne faisoit dedans,comme Archimededemonstre
danslaseptiesinePropositiondutraitéqu'ilafaitdescorps Solides, que Ton
pèsedansles corps liquidesouhumides.Mais ieparlerayencore de la pesan-
teurdel'air&deTeaudansplusieurs autreslieux.



De lanature & desproprietezdu Son: 3j
PROPOSITION XVIII.

Déterminerpourquoy l'onentendmieuxles Sons de dehors, lors que ton est dam VHé
chambre, que l'onn entendceuxquisefontdans lachambrequandonestdehors,

C'EST choseasseurée&expérimentéequeTon oytbeaucoup plus claire-
mentles bruits qui sefontdehors lors qu'on est dans vnechambre, ou

queTonestenferm&illeurs,soitqueTon fermeou que Ton ouure les fene-
stres,queTon n'oytnedehorslesbruitsquiscfontdans la chambre,encore
qu'ils soient beaucoup plus grands 8c plus forts queceux de dehors, quisc
fontdansvn air libre. C'est pourquoy Aristote propose cettedifficultécom-
mevne expérience certainedans le 37.Problèmede i onzieímeSection,quoy
qu'il yaytplusieursparticularitez qui ont besoin denouuellesexpériences:
par exemple il faudroit expérimenter combien le bruit, 8c les Sonsque Ton
faitdans les maisonsdoiuentestre plusgrandsqueceux dedehors,pourestre
ouys esgalement, 8c de combienles bruitsqui lefontdans les chambresqui
sont paralleicsauplandedehors,s'entendentplusaysèmentqueceux qui se
fontdans leshautes chambres, 8c dans lesautreslieux éminents.

Or Ton peut dire que le Son du dehors s'entendmieuxdededans,parce
que Tair qui entre par les fenestres fait plusieurs reflexions & sc renforce,
commes'il rencontroitquelquelieu proprepour faire l'Echodans Tair de la
chambre qu'il esineut, & auquel il imprime vn plus grandbraníle, parce
qu'il nepeut sortirde sa prison quile renferme j ce qui arriue encoreque les
fenestressoientfermées, mais non pas si notablement que quand ellesfont
ouuertcs. Il faut pourtantremarquer que les bruits de dehors s'entendent
d'autant moins que Ton est plus esloigné des fenestres, particulièrementsi
Testoignementsc faità quartier vers les coins de la chambre.

Maisquandon est dehors, les bruits de dedans la maison nes'entendent
qu auecdifficulté& souuentauec confusion, parce que le Son de dedans se
réfléchit plusieurs foiscontrelesparoisde la chambreauantque de sortir, 8c
celuyqui sorten droiteligneest en petite quantité, &a de la peined'esbran-
ler tou te la masse deTair dedehors: 8c pu is ceux qui sontdehots, sont le plus
souuentfurvn plan plusbas queceluy de la chambre, ce quiempescheque
leSonn'aille droit à eUx. L'on peut encore considérer plusieurs autres rai-
sons de ceteffet, mais parce qu'elles dépendent des différentescirconstances
du lieu, oùscfait 8c où s'entendleSon, chacun les pourra trouuercn consi-
dérant la situation de chaque lieu.

PROPOSITION XIX.

Asçauoirsile Son s'entendmieuxdebasen haut, que de hauten basl

ENCORE qu'Aristoteproposecette question en supposant la véritéde
Texperiencedansle 45. Problème, il faut neantmoins voir si elle estvé-

ritable, afin quenousnecherchionspas la raison d'vnechose douteuse.Plu-
sieursmaintiennentque Ton entend mieux lavoix d*vnPrédicateur,oud'vn
Orateur de basen haut, quede hautenbas, lorsqueTon cn est efgalejcaw
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cstoigné,maisil en faudroit faire plusieursexpériences en des lieuxdifferens,
particulièrementendesEglises, dont lesvnes fussent fans voûte, 8c les autres
fussentvoûtéesou lambrissées,8c puis en des lieux defcouuerts,comme il ar-
riue çmandon preseheen plaine campagne, afin de voir si celuy qui feroit
au haut d'vn arbre entendroitmoins que celuy qui feroit fur terre, quand ils
sonteígalementestoignez.

Quantaux Eglisesordinaires,Ton peut direque la voûte8c plusieursautres
partiessoit de la chaire, ou des murailles réfléchissent lâvoix en bas, ce qui
la rend plusintelligible

: maisparce que les Templespej^entestre tellement
disposezqu'ils réfléchirontdauantage la voixen haut qu'en bas, 8c que Ton
n'apas expérimenté assez exactement si Ton entend tousiours mieux d'vn
lieu bas les Sons qui sont en haut, Ton nepeut rien conclure d'asseuré en cet-
te matière, si ce n'est que Ton die que Thaleinc de la pluipartdes Auditeurs
qui sonten bas, rend Tair plus grossier qui retient mieux la voix, ou qui la
multiplie: quoy queTon puissedireau contraireque Tair d'enhautestantplus
rare & plus espuré, est plus propre pourporterla voix.
O r il estayséde sçauoir le lieu d'oùTon entendmieux la voix,poufueu que

Tonn'vsepointd'artifice, car celuy qui sera en mesmeplan que le Prédica-
teur ,8c qui semettravisa visdefa boucheentendra le mieux de tous, suppo-
sé qu'ilayt vne aussi bonne oreille que les autres. Et si Ton veut iuger des dif-
férents lieux, lors qu'ils feront esgalementefloignez, 8c qu'ils feront vn an-
gle efgal auec la lignedroite qui scrt d'axe à la voix & auSon, Ton entendra
eígalement, pourueuquela reflexionnefauoriscpas plusTvn que l'autre.

PROPOSITION XX.

Les Sons s'empefehent &nuisentles Vnsaux autres,quandilsse rencontrent.

CECY peutestreentenduen plusieursmanières,carvn Son foible& lent
se peutrencontrerauecvn Son fort 8c précipité, commequand la voix

d'vn hommeest foible, ou qu'elle se rencontreauecvne voix forte, ouquand
lavoixgraue se rencontre auec Taiguë; semblablement deux ou plusieurs
voix aiguës ou graues, foiblcs ou fortes se peuuent rencontrer; or les voix 8c
lesSonss'empesehentles vns les autres en toutes ces manières, comme Ton
expérimentequanddeuxou plusieurs parlent en mesine temps. Quant aux
différenteslumieres.elles s'aydent plustost qu'elles ne se nuisent; car si Ton
opposedeuxchandelles aux deux boutsd'vnechambre,ou d'vne table,Ton
void plus clairau milieu des deux, que Tonnevoid au mesme lieu

3
si Ton en

ostevne; 8c s'il y auoitvn secondSoleilà TOccident surThorizon, quand le
nostrecommenceà seleuer,nous verrions plus clair que nous ne faisons.
Neantmoins la rencontredesdifférentes lumières a quelque chose de sem-
blable à celle des Sons; car comme le plus grand Son empefche que nous
n'apperceuionslemoindre, qu'il engloutit 8c qu'il supprime:de mesme la
plus grande lumière nous soustrait Ta moindre, comme Ton expérimente
quandonallumevne chandelleen plein midy : ce qui arriuesemblablement
a tous les obiets des autressensextérieurs,qui peuuent tellement estre pre-
uenus 8c affectez parvn deleurs obiets, qu'il ny à plus de place pour les au-
r.res, commeTon remarqueaux odeursqui fontpar foissi mauuaiscs,qu'elles
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empefehenttoutesies bonnes j il y en a semblablement de bonnesqui sont
si fortes 8c si excellentes, que quand elles ont pénétré iusquesàl'odoratj il
11e peutestre offensépar les mauuaises, qui se rencontrent pendantqu'il víè
des autres.

L'oeil peutsemblablementestresi remply de lumière, la languedesaueurs,
& le sens dutoucherde froid ou de chaud, que Tceil ne verra pointd'autre
chose, la langue ne pourrasentird'autre sàueur,ny le toucher d'autreobiect:
car tous les sens sont tellement limitez, qu'ils ne peuuent passer les bornes
quileurs sontprescrites. O r commeil y a des odeurs 8c dessàueursqui se nui-
sentplus les vnes que lesautres, il y a aussi des Sons qui s'empeschent plus les
vnsquelesautres-,8c nous pouuonsconclureen gênerai que les Sons grands
cVvehemensnuisentdauantageaux Sons foibles 8c petits, que ceux-cyne
nuisentà ceux-là.

Maisil est plus difficile de sçauoir si les Sons aigus nuisentplus aux aigus
qu'aux graues, & si les graues nuisent plusaux aigus qu'à eux mesines, si les
Sonsvnissons,8c consonantsse nuisentmoins que les dissonants; si les Sons
de différentsinstrumentss'empeschent dauantage que ceux desmesinesin-
struments

, & par quels Sons la voix est plus ou moins empesehée! L'on peut
dire à monaduisquelcs Sons vnissonssc nuisent le moinsdetous, particuliè-
rement s'ils sontesgauxen force, 8c en toutesautreschoses, parce que cette
grande conformitéfait qu'ilss'embrassent,s'vnissent8c semaintiennentplu-
stost qu'ilsne se destruisent; quoy que Ton puisse dire qu'ils sc nuisentda-
uantageen tantqueTonne les peutdistinguerles vns desautres, à raisonde
la parfaite vnion qu'ilsont ensemble,estant semblables à deuxlumières es-
gales, qui sc mestentsi parfaitement que Ton ne peutdiscernerTvned'auec
l'autre. L'on peut dire la mesme chose de deux chaleurs,deux odeurs, ou
deux sàueurs semblables,8c mesmededeux amis, si nous passonsà la mora-
le

,
quisont si semblables en leurs actions 8c en leurs volontez, quandTami-

tié est tres- parfaite,qu'ilssemblentquasi vnemesinechose
; de sorteque Ta-

mitiéest causedeTefgalité, oude Tidentité, si ce n'est queTidentité,ou Tef-
galité soit causedeTamitié:ce queTon obserue aux Sons qui fontl'vnisson,
& qui s'vnissentensemble, parce qu'estant eígaux 8c presque vne mesme
chose, ils se conseruent& se renforcentmutuellement.

L'on peut encore direen cettemanière que tous lesSons qui fontquelque
accord de Musiquese nuisentplusqueles dissonans, d'autant qu'ils se méf-
ient mieux ensemble, 8c qu'il est plus difficile de les discernerlesvns d'auec
lesautres,que quand ils sont dissonants

; car ilss'vnissenttantqu'ils peuuent
& s'approchentdeTOctaue dont ils sont estoignez,ou de Tvnisson,quiest
semblableà Tamitié, laquelle est la bornedetouteslqs perfectionsdu mon-
de. Mais si Tonparle deTempeschementque rcçoiuent les Sons les vnsdes
autres,entant qu'ils se combattcnt&qu'ils font contraires, plus ils sontdis-
sonants 8c plus ils offensentToreille 8c Tesprit, lequel estantamy de la paix ôC
du repos, qui sont causes de toutes sortes de biens, a la contrariété & le
combatdes Sons en horreur, si ce n'est vn esprit qui se plaiseau desordre8c
au discord, comme estTespritdes damnez, quiestdans vn desordre éternel,
8c quidésire que toutes choses luy soient semblables : delà vient queTon
croit que la Musique& ses consonancesne peuuent desplairequ'à vn esprit
mal fait 8c desordonné, comme estceluyquise laisse trop aysément etftpQr-
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ter àlacholercjàlavengeance8cà Tenuie. Or nous verrons dans vn autre
lieu quelles dissonances font les plus désagréables, ou qui sont lesmeilleurs
accords. L'on peut maintenant considérer si les Sons aigus se nuisent plus
qu'ils ne nuisentaux graues-, quoy que c'en soit, c'est chose certainequ'vn
Son plus grand 8c plus fort, empesche dauantage qu'vn autre Son ne soit

ouy, si ce n'est que les consonancessoient cause du contraire: car Tvnisson,

quoy qu'il ayt sesSons plus foibles queceux d'vnedissonance,empesche da-

uantageque Ton neles distingue, que le difeord n'empesehe la distinction
des siens, comme nous auons desiaremarqué. Or la raison de ces empefche-

mens se prend de la différence & contrariété,ou de Tvniformitédesmouue-
mens,par lesquels Tairest frappé,diuisé,ou rompu en diuersesmanières ; ce
quifàit que quand il s'aduance d'vn costé pour porter leSon, il est empes-
che par vn au tre mouuementqui luy vient à la rencontre, 8c qui le retardeou
Tarreste entièrement, s'il est assez puissant ; ce que Ton expérimente aux
vents contraires,dont le plusfort empesche 8c abbat le moindre,car les cau-
ses naturelles qui sont contraires fontsemblables aux ennemis qui se font la

guerre,car la plusforte surmontela plus foiblequi luy cède 8c luy obéit:d'où
Tonpeutconclurele bel ordrequi sc trouuc dans toutes les créatures, 8c To-
beyssanecquenousdeuonsaux puissances Supérieures.

L'on obscruelamesmechosedans les Chceurs, ou Ton chante Toffice Di-
uinà Tvnisson, car les plus fortes voix couurcnt les plus foibles, 8c empef-
ehent qu'elles ne soient ouyes ; & le Son des tambours, des grosses cloches,
des moulins à tan, ou à papier , 8c généralement toutes sortes de grands
bruits&de Sons violans empefehent quehfS» Sons plus foibles 8c plus petits
ne soientouys 8c distinguez.

.
PRO POSITION XXL

Les Sons, £7* consequemment les voix peuuent seruirpour mesurerla terre, &pour
fairesçauoir les nouuelles de ce quijepasse dalls tout le mondeenpeude temps.

GETT E Proposition est tres-fâcile à conceuoir, fi Ton considère que le
Son n'est pas porté dansvn moment, qu'il à besoin de tempspour pas-

serdu lieu oùil est fait iusques à Textremité de la sphère de ion actiuité,&
que Ton peut sçauoirla distance,dont il peut estre entendu. N ous trouuons
vn exemplede cecydans Cleomedesau liure second,où il dit que le Royde
Perse auoit disposé des hommes depuisSusc iusques à Athènes, lors qu'il fai-
soit la guerre dans la Grèce, afinqu'ilfist sçauoiraux Persans ce qui se passoit
danssonarmée.Ces fylessagersestoientposez sur des lieux éminents, 8cre-
ceuoienttellement la voix les vns des autres, queTon fçauoit toutes sortes de
nouuelles dans Tespacede deux iours, ou de quarante huict heures. Iefçay

queTon peut vser d'autres manières pour faire sçauoir des nouuellesaussi

viste que par la voix,car les flambeauxpeuuentseruir à cela, ce quiestoit íèm-
'blablementpratiqué parles Perses, comme tesinoigne Aristote au liure du
mondechapitre6. oùilditqueCambyses,Xerxes 8c Darius se s'eruoient de
flambeauxpoursçauoirtoutcequi sepassoitdansTAsie, commes'ils eussent
estéprescns par tout. L'on peut aussi faire sçauoir des nouuelles fort prom-
ptementaucclcs canons 8c lesarquebuses,non seulementpar leur bruit,mais

aussi
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aussi en enfermant des lettresdans le creux des baies, ou des boulets. L'arc
sert à mesmefin, car la flèche porte la lettrecent ou deux cens pas, 8c le ca-
mion vne demie lieuë, plus ou moinsselon fa portée 8c fa longueur

: quel-
ques-vnsscsont scruisde Colombespourcet effet, comme Hircius & Bru-

sus, au rapport de Plineliureio.chap.37. ce que Dousa expliqueparcesvers
Qttid figïl obfidio, quidarecs,
Àut valía profuntper $faûa inu'n
Eunte coeli nuntio ?

Iî veut direqueTon se seruitde Colombes au Siègede Leïden pourporter
i les nouuelles. L'on tientqueceux qui alloient voir cequi screprescntoitsur
ì les théâtres,ónt donnécommencementà ces meíîàges faitspar les Co-lom-
! bes qu'ils portoient dans leur sein, afin de mander à ceux qui estoient de-
i meurezàlamaison cequise faisoit sur le théâtre. Les Nautoniers d'EgypteÍ£>ratiquent lamesme chose,comme font ceux qui demeurententre Gaza 8c

e Caire, au rapportdeBelon&deBoterus.Les Arondelles 8c les Corneilles
peuuent aussi porterdes lettres, comme Marrhen Roy d'Egypte à fait voir

y
chez vElian liure 6. des animauxchapitrey. mais ie ne veux pas m'amuserà

: raconter toutes les façons dont Ton peut vser, commedu chien , du chat, des
autresbestes 8c des oyseaux pour porter des lettres, afin queiereuienneau
son dont nous parlonsmaintenant, qui sembleauoirquelque auantage par
dessus les autres manières, sinon en vitesse 8c subtilité, du moins à raison
qu'il expliquemieux la pensée,particulièrementquand on parle ; la Trom-
pettepeutauííì íeiuirde parole, mais les coups de canonpeuuent estreen-

1 tendus de beaucoup plus loin, dont on peut vser pour aduertir ceuxqui
sont estoignezde tont ce quisc passe oùTonest; commeTon fait aux sièges,

.
aux batailles, 8c és autres entreprises pour donner le signal, 8c pourcora-

j manderce qu'il plaistau chefdeTarmée. Ie laisse les autres Sons, commece-
luyduTambour,des Arquebuses, des Sifflets & des Cloches, dontl'onse

iii sertdans les Villes en temps de guerre pour aduertir les corps de gardesdu
nombredes hommesqui paroissentdanslacampagnei

! Oriedisqu'auectouscesSons,ouauecceluy que Ton voudra, Ton peut
mesurer les distances de la terre, car sçachantde quelle distance la Trompet-
te, ou la Clochepeut estre ouye, Toncognoistra combien elle íeraestoignée^
8c l'on peut tellementmodérer,adoucir 8c affoiblir les Sons, qu'ils mesure-

; ront telledistance queTon voudra; parexemple, si le Son duTambourest
? entendud'vne lieuë, Ton pourra lc frapper si doucement,queTonne Ten-
I tendraquedecentpas; il íèroit plus difficile d'affoiblir le Son du canon,à

raison qu'il ne peut faire du bruit s*il n'y a vne certaine quantité de poudre à
canon ; 8c íi Ton donne trop peu de vent auxTrompettes& aux Cornets,ils
ncpourront sonner. L'on peut trouuerpar expérience& par raison combien
il faut diminuer le ventou le coup, afin que le Son ne s'entende que d'vnô
distancedonnée :8c ceux quivoudronttoiser parles Sons pourrontestablir
vn art parle moyen de certainsinstrumens,dont les vns s'entendront de six
pieds, lesautiesdeió.deioo.de1000, 8cc.

^

Or pour enuoyerdes nouuelles par le moyendes Softs, & pour sçauoir la
Vitesse de lavoix : par exemple combien il se passe de minutes, depuis que le
Son est produit iusques à ce que Ton Tcntended'vnelieuë,de demie lieue,de
cent,de cinquantepas,ou de quelqu'autreespace, il faut faireplusieurs ex-

D
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pcriences, & que celuy qui parleou qui produitquelque Son, soit veu de ce-
luy quitstcsloigné, cVqu'il fasse quelque signe d'vn baston, ou de la main,
ou en quelqu'autremanière au meíme temps qu'il produir le Son, afin que
celuy qui en mesure la vitesse cognoissecombien il s'est passéde tempsdepuis
le signal donné, ou depuis la production du Son, iuíquesà ce que leSon ayt
esté ouy par celuy qui est efloigné. Celuy qui parle,ou qui produitleSon
peutaussiobferuerle temps,si l'autre fait paroistrepar quelque signe le mo-
mentauquel il commence d'ouyrleSon. MaisTexperiencefera plus facile 8c
pluscertaine si vn ttoisiesineremarque les signes 8c le temps,parce que celuy
qui parle, & celuy qui remarque le tempspeuuent estre empeschez 8c trou-
blezen parlant,ou en faisantle signe: or plus il y aura de personnes, &plus
certaine en scia Texperience ; car ils pourrontconférerleurs obseruations,8c
prendre quelque temps proportionnelentreccuxqui seront en debat.

Le mouuementou battementdu coeurpourra seruirde mesure au temps,
car la relpiration est plus incertaine que le battementdu poux,d'autantqu'el-
le dépend dauantage de nostrevolonté. Supposonsdonc,par exemple, que
le poux naturel bien tempérébatte troisfois auantque Ton oye le Son qui se
fàit àcinqcens pas de là ; Ton pourrapar âpresmesurervneminute de temps
par les diuers battemensdu poux, afin de sçauoir combienil faut que le lieu
où le Son se fait soit estoignèpour estre ouy dans vne minute d'heure;car si
Tonalacognoisiànce de cette minute & de la distance, Ton peut conclure
combien il fautde tempspour fairesçauoirdes nouuellespar toutlemonde
parie moyen des Sons,ou de la voix. Iefçay que les diuerscs dispositions de
Tair, des vents, 8c des lieux de la terre peuuent apportervne grandevariété
encecy. Maisladifférencedecette vitesse est souuent insensible dansTespace
de cinq censpas, bienque Ton oye le Son auec plus ou moins de véhémen-
ce scion les vents quinuisent, ou qui aydent. Ie suppose maintenant que Ie

poux batte trois foisauantque Ton oye le Sonqui se fait à 500. pas, 8c qu'il y
ayt 66 battemcnsdvntel poux dansvneminutedheure;8c dis que le poux
bat du moins 18 foisauant queTon oye le Son d'vn canon, d'vne arquebu-
se

,
d'vnetrompette ,d'vnecloche,d'vn marteau, du tonnerre, ou de quel-

qu'autreinstrumentestoignèd'vne lieuë de nous,8c consequemmentque le
Son qui feroit assez fortpour estre ouy par toute la terre, ne pourroitestre
ouy que dansletempsquelepoux batteroit 125)600 fois, c'està diredansvn
iou r entier 8c huict heures,43' & presque42". d'où Ton peut conclurecora-|
bienilfaudroitdeiourspourouyrvnSon du Pôle Antartiqueà TArctique,
car puis qu'il y à 14000diamètres de la terre, dontchacun a 12291 lieues,Ton
seroitquatorze millefoisautantdetempsauant que d'ouyr leSond'vnPole
à l'autre, commeTonseroit auantquedeTouyr par tout le diamètrede la ter-
re: maisle Son ne peut pas durer si long-temps,ny estre si fort qu'il puisse
estre ouy de si loin, si ce n'estque Dieu voulust produirevn tel Son : ce qu'il
fera peut-estre quand lesAngessonnerontde laTrompetteau grand iour du
Iugementpourappellertous ceux qui seront morts. O r il est nécessaire d'ad-
iousterle tempsque les Messagersemployentàparlerensemble, &à se com-
muniquerles nouuelles, 8c de sçauoir combien lespostes, ou les stationsde
la voix sont estoignées les vnes desautres: lesquellesdoiuent seulementestre
esioignéesde5oopas,afinqu'ilyenayt six en chaque lieuë.

Quant au temps queles Messagersseparlent,Ton peutprendre vneminute
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pourchaque station, afin d'aiousterquatre fois 66 battemens de poux auec
les 18 qui íe font pendantque la voix sc communiquepar Tespace d'vne lieuë,
de manière qucle poux bat 84foisauant que Ton sçache la nouuelle d'vne
lieuë.

NOUS ncpouuonsmettredesstations d'vn poleà l'autre, ny faire vnSon
assez fort pour estre entendude 31074000lieues, qui sontdu Pôle Arctique
àTAntartique;& ce Son neseroitpointouy que lepoux n'eust battu 57731-
aooofois,c'est àdire que dans Tespace de 144323 heures, car le nombredes
battemensdu poux diuiíé par4000, qui est le nombre des battemens qu'il
faitdans vne heure, donne lesdites heures, lesquelles estans diuiséespar24
donnent 6013 iours, &^, c'està dire presque demy iour-, or si Ton diuiscces
6013 iours par 365,1'on aura 16 ans, qui se passeroientauant qued'ouyrdu Pô-
leArctique le Son qui se feroitàTAntartique, 8c outre cela »7$iours&de-
my, qui restentâpres la diuision

, 8c consequemment Ton ne peut ouyrle
Son dans le tourentierdu Firmament,que dansTespacede 52 ans 8c 1B iours,
maisieparlerayencore ailleursde la vitessedu Son.

PROP OS1TION XXII.

L'onpeutseseruirdes Sons dechaqueinstrumentde Musique, & des differens mouuê*

mens que l'on leur donnepour discourirde toutes fortesde suiets, O* pour
enseignerezapprendre les sciences,

CETTE Propositionest excellente,car elle enseigne la manièrede dis-
courir de toutes chosesen ioiiantdes instrumens,encore que celuy qui

les touche, ouquienoytioùerfou muet, car Ton peutdiscouriráuecvnau-
tre en ioiiant de TOrgue, de la Trompette, delaViole, de la Fleute.duLuth
8c des autres instrumens, lans que nul puisse entendre le discours,que celuy
qui sçait le secret, ce qui se peut pratiqueren plusieurs manières.

En premier litu si le loueur d'instrumens, 8c Tauditeur se seruent d'vne ta-
blature qui contiennetoutes les lettresde Talphabet: car chaque Sonexpri-
rncrachaque lettre; parexemple, les troisnotes,ou les troisvoix qui se treu-
uent dans G , re,sol,vr, pourrontíeruir pour ces trois lettresR, S, V,&c. 8c
Tauditeur ayant son Luth, ou fa tablature deuant les yeux verra clairemenc
les dictionsque formera le ioiieur auec les Sons de son instrument,auquel
i! pourrarefpondreen ioiiantd'vnautreinstrument. Mais il est facile depar-
ler ensemble sans tablature, si Ton vscdes huict ou quinze Sons d'vn mode,
parexempledeceux du premier, pour les quinze premières lettres, &des
huictSons du second modepour le restedes lettres: ou si les vingt Sons des
vingtarticlesde Ja main harmoniqueexprimentlesvingt lettres de nostreal-
phabet

; car Ton peut laisserS, Y, 8c K, comme nousdirons ailleurs.
11 y a mille autres fubtilitez 8c industries qui se peuuent trouuer par le

moyendes Sons ;& deux ou plusieurspersonnes peuuent tellement s'accou-
stumerauxSonsdes instrumens, qu'ils parleront familièrement de tout cc
qu'ilsvoudront, fans que nul les puisseentendre. L'on peut encoreexprimer
des paroles8c des périodesentières par les Sons,car les preludcs,lafuitte des
airs 8c des chansons, la déductiondes modes 8c du fysterne parfait ont de la
ressemblanceauec lesoraisons& les harangues, particulièrement quand le.

D Jj
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Musicienfait les cadences & les passages bien à propos, 8c qu'il scsertdeîa
Rytmiquescion le íùjet qu'il traite. Or cette manière de discourir se peut
pratiquer dans toute Testenduëdes Sons, c'est à dire dans Testenduëde cent
ou deux cens pas & dauantage, cat Ton oyt le Son de la Trompettede beau-

coup plus loin, 8c consequemment les Sons peuuent seruir de messagers8c
de lettres secrètes,quand celuy à qui Ton veut rescriren'est efloigné que de
demie lieue ou d'vne lieuë, d'où Ton peut entendre les Cloches ou la Trom-
pette.

L'on se peutausiì seruirdu Tambour, encore que le Son qu'il faitnesoic

pas capable des interualles harmoniques,carlavariété desmouuemensRyt-
hmiques

,
dont on à coustumede le battre, peut seruirde characteresj par ex-

emple Ton peut se seruirdes cinq tempsdu quatriesmemouuement poeoni-
que,quiest représentépar troisbrefues& vne longue

o u o-,pourles quatre
premières lettres A B C D, 8c de la première espece du mesme mouuement,
qui est le précédentrenuersé-u

u o , pour les quatrelettres quisuiuent,à sça-
uoirE F G & H ; le mouuementChoriambiquedissous, ou Pyrrychianape-
íle, qui est composéde quatremouuemensbriefs 8c d'vn long, peut expri-
mer IK L M N : quelques-vns appellent ce mouuement François, d'autant
que les François se seruent ordinairementde ce mouuement quand ils bat-
ten&leTambour,comme Ton voiticy

o u «
o-.OPQRpeuuentestreexpri-

mez parle mouuement Ionique mineur, dont les deux premiers mouue-
menssontbriefs, 8c les deuxdernierssont longs, commeTon voit icy

0 o —„
Les Suisses s'en seruent quand ils battent le Tambour. En fin le mouue-
ment Choriambique,dont le premier8c derniermouuementest long, 8c le
second & le troisiesme estbricf,comme Tonvoiticy - y u -,peutacheuetTal-
phabeten exprimantces quatre dernieres lettres S T V X. L'on sc peut seruir
desmesmesmouuemensfur les Cloches, fur les Trompettes-,fur le Luth,fur
la Viole, fur TOrgue & fur les autres instrumens, &lesaccommoderaux
flambeaux,& à toute sortede signal qui peut estre apperceu des yeux, des
oreilles, du toucher,de lafantaisie 8c de la raison.

MaisTon peut pratiquer la mesme chose plus subtilementen exprimant
tout ce que Ton voudra, tant cn François, qu'en Hebricu, en Grec , en
Espagnol,enItalien, ou enautresortede langue,auecquatreSons, ou mou-
uemens différents,qui peuuentestre variez cn vingt-quatre manières pour
seruirde vingt-quatre lettres : carles nombres1,1,3,4 estantmultipliez les

vns par les autresfontvingt-quatredifférentesconionctions,qui se treuuenc
dans les quatre mouuements susdits, 8c dans chaque quaternairede choses
différentes: dont la raisonest qu'il se fait autant de changemens en chaque
lieu commeil y a de choses proposées, & que chaque chose peut estre mise
autantdefoisdans chaque rang ou lieu, comme le nombre prochainement
moindre peutestrechangéde fois;de là vientque troismouuemenspeuuent
auoir six diuerschangemens,puisque deux se changent deux fois; car le troi-
siesme peut estremis deux fois au commencement,deux fois au milieu, 8c
deux foisàla fin} & si Ton adioustevnquatriesme mouuement, il setrouue-
ra six foisau premierlieu, six foisau second, six fois au troisiesme8c six fois
au quatriesme lieu.

L'exemple de cës changemens se void dans le tetrachorde Diatonic, vf,
reymijfa, qui peut exprimer nos vingt-quatre lettres: ce qui se peut ausîi
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faircaucc les quatre principales notes, ou cadánces de chaque Octaue, ou
Je chaque mode, par exempleauec lescadáncesdu premier mode,Vt, misiol,

st : voicyTcxempledu susditTetrachorde, vt, re,mi}fa, qui frit voirqueces
ouacresyllabes, quisignifientles quatreSons du Tetrachordedes principa-
les , peuuent estreconiointes envingt-quatremanièresdifférentes.

. . ,_ .
Ces 2,4 changemensmonstrent queAlphabet Harmonique. yQn faire vinet.quatrc chants

différentsauec quatre chordes d'vne
Epinette, quatre tuyauxd'Orgue,ou
autresquatreSons, fans repeter deux
foisvn mesmeSon '>la Qu inte donne
six vingt chants tous différents

: la
Sexte maieureou.mineure 7 z o: la Se-
ptiesme5o4o.& l'Octaue 40320^01!
il s'enfuit que Ton peut faire des ha-
rangues entièresauec la feule Quarte
fur le Luth, fur TOrgue, fur les Clo-
ches , furla Trompette,&c. qu'auec
TOctaue Ton peut exprimer tous les
characteres des Chinois , pourueu

qu'ils ne surpassentpas le nombre de quarante mille trois censvingt : 8c que
celuyqui cognoistroit toutesiesespècesdes plantes,des animaux, des mi-
néraux 8c des pierres, pourroit les exprimer 8c enseigner toutes les sciences

auec toutes sortesd'instrumensde Musique.
Or Ton peutconcluredece discourscombien il y a de chants differens dans

Testenduë d'vnedouble, d'vne triple, ou d'vne quadruple Octaue, 8c des
suiuantes iusquesà Tinfiny. Ie rcmarqueray seulement que le nombre des
chants, qui peuuent estre trouués dans quinze Sons, oudansvne double
Octaue; est exprimé par le nombrequi fuit 13075743(58000 ; vn plus grand
nombredechantsse trouueroit dans l'Octaue, s'il estoit permis de repeter
deux fois chaque Son. Or il faudroit du moins employer vingt heures à la
prononciationde cettediuersitédes chantsqui se peuuentfaire dans Testen-
duë d'vne Octaue: car huictSonsne peuuent estre chantezque dans Tespa-

ce du temps que Ic poux bat deux fois, soppofé qu'il batte 66 fois dans vne
minuted'heure: Ton peutáustimesurer le temps par les respirations, si cha-
que respiration dure cinqbattemensde poux,commeTon croit: car cecy íup-

| posénous respironstreize fois dans vneminute d'heure, 8c dans vne heure
791 fois; mais ieparlerayde toutescescombinationsdans le liure des Chants.

PROPOSITION XXIII.

LaforcedesSons estmultipliéepar les diuers mouuemens Rhytmiques quel'onleurdon-

ne, &par laqualitédescorps & des coupspar lesquelsilsfontproduits.

LA premièrepartiede cetteProposition,qui appartientà la Rhytmique,
csttres-certaine,carTexperience enseigne que le SondelaTrompette

ou de quelqu'autre instrument animé d'vn mouuementIambique,ou A-
pestique toucheplusviuement nos esprits, que quand son mouuement est

D ii;
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fsondaique. L'on obseruela mesmechosedans les battemensdu tambour, fur
lequel le mouvementpyrrbichianapefte estant obíerué,Ton void marcher les
soldats François ,8c les suisses marchent sous le mouuement ionique mineur',

maisnous parleronsplus amplement de la Rhytmique 8c des estets qu'ont
les différentsmouuemensdes Sonsau traité des rhytmes,quisontcommuns
à toutes sortes de Sons, 8c consequemment à la voix & à la parole, qui doit a-
uoir des mouuemensdifférents suiuant les différentespasiìons qui nousem-
portent, ou que nous voulons faire paroistre.

De là vientque les mouuemensrhytmiques sont appeliezTame 8c la force
du Son, comme les diuerscs figures de Rhétorique sont TamedeToraison;

carcòmmc le fer ouTacier quiarment Taymant, multiplientfa force8c fa vi-
gueur, si cen'estqueTon croyequ'ils monstrent leurs forces, qu'ilsne pou-
uoient expliquer fans la présence de Taymant: de mesine le mouuement
Rythmique, qui est pressé& leger, c'està direqui a plusieurs temps briefs,

commesont lesChoriambiquesdissouz, ou les Pyrrhichianapestes, multi-
plie la forcedu Son si sensiblement 8c si puissamment, qu'il seroitdifficilede
le croiresi Ton ne 1auoit expérimenté.

La seconde partiese prouueaussipar Texperience, qui monstrequ'vn va-
se faitdebon metal,commcceluy donton fait les Cloches,&qu'vn vase d'ar-
gentale Son plus pénétrant8c plus vifqu'vn vase de plomb.Ceuxqui ioiïent
de l'Epinetteremarquent que les chordes d'orou d'argent fontvn autre ef-
fet que les ordinaires : 8c Ton pourroit expérimenter la mesine chosc aux
Trompettesd'or,d'argent,d*acier8c de toutes sortes demétaux, ou de cornes
8c de bois, afin de remarquer la différencedes Sons en toutes sortes de
Trompettes, de tuyauxd'Orgues,de Flûtes 8c deFlageolets.

Il faudroitencore expérimentertoutes les espèces de chordes fur les Luths,"
les Violes,les Lyres, & les Harpes, 8c faire ces instruments de toutes sortes
debois

y
decornes 8c de métaux,afin d'obscruer ladiuersitédes Sons; & si la

caisse d'vn Tambourestoit d'or ou d'argent, & que la peau fustd'vn Ours,
dfvnTygre,ou d'vn Lyon, le Son du Tambour seroit diffèrentde celuy de
l'ordinaire.

La troisiesinepartiese prouueencore par Texperience,car quandon frap-
pedoucementquelque corps, le Son quise fait par le coup ne frappe pas les
espritsauecvnetelle force, 8c ne les excite pas si puissamment que quand il
est plusgrand & plus violent: 8c cette violence est quelquesfois si grande,
que le Son faitperdreTouye, priue les auditeurs de raison 8c de iugement,
troubleoucorromptle vin dans les caues, fait mourirles enfans dans leven-
tre des mères, & rompt les vitres desmaisons,8cc. commeTon expérimente
au bruit du tonnerre, de Tartillerie,descloches,des vents 8c des tempestes.

PROPOSITION XXIV.

Asçauoirsifonpeut représenter la quadraturedu cercle, la duplication du cube, O*,

toutes leschoses dumondeparle moyendes Sons.

CETTE difficultéest bien ayfée à résoudre,car si Ton tenddeux chordes
d'cígale grosseur 8c longueur,8c demefmematière, 8c que la longueur

deTvnesoità celledel'autre, comme le diamètredu cerclea fa circonferen-
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( ,:,OLÌ conìmcîecostédu cube doubleau costédu souz-double

,
lesSonsdes

dite? chordessontentr'euxcommeles lignes, 8c consequemment elles re-
présenteront la quadrature du cercle, &ia duplicationdu cube. Il faut con-
clure la meíme chosedetoutes les autres sortes de lignes 8c de corps, quoy
qu'incommensurables&irrationels, qui peuuent estre représentezpar des
Sonsdemesmeproportion:mais si Ton oyt ces Sons ensemble, ils font des
Dissonancesquiserontd'autant plusmauuaises que leschordes-,ou les lignes

que les Sons représententsontplus irrationelles. D'où il arriue que les Disso-

nancesquiviennentdesSonsquefont les chordes incómensurablesen lon-
gueur ne sont pas si mauuaises que celles qui sc font par les chordesincom-
mensurables en puissance, parcequecelles-cysont plusdifficiles à compren-
dre que celles-là. Or il estayfé de représenteren cette manière toute la Géo-
métrie par le moyen des Sons, mais il estencore plus aysé de représenterTA-
rithmetique,d'autantque tous les nombres sontmesurezpar Tvnité, 8c con-
sequemmentils sont touscommenfurablcs.

L'on peutvoir au traitédu Luth, fur lequelle ton est diuifé en deuxdemi-

tons, 8c TOctaueen douzedemitonseígaux, de combien lés Consonances
&les Dissonances de cette diuision sont différentes de celles qui suiuent la
proportionharmonique des nombres

bque j'expliqueen plusieurs endroits,
& de combienlcsSons qui suiuent la proportion Arithmétique sont plus
doux que ceux qui suiuent la Géométrique.

Il est encorebien aysé deconclure que Ton peut représentertouteequiest

au monde, & consequemmenttoutes lessciences par le moyendesSons, car
f)uis que touteschoses consistenten poids,en nombre& en mesure, &que
es Sons représentent ces trois proprietez, ils peuuent signifier toutee que

Tonvoudra,si Tonen excepte laMétaphysique,qui sépare toutes ses propo-
sitions de la matièresensible& de l'intellectuellc,&qui les eípure iusques à
tel point qu'ellesnous fontenuisager lasouuerainebeautéde Testredes estres.
D'où il s'enfuit que Ie parfaitMusicienpeut inuenterdesdictions, 8c vne lan-
gue parfaite, qui signifie naturellement les choies, 8c qu'il peutenseigner
les sciencesfans vser d'autrelangageque de celuy d'vn Luth, ou de quelque
autre instrument,comme iemonstrerayplus amplement dansvn autre lieu.

Et si quelqu'vnauoit Toreilleassez bonne 8c assez fçauante, il pourroitdis-
cerner 8c recognoistreles proportionsde toutes sortes de lignes par le moyen
desSons, & consequemmentil pourroit expliquer toutes les propositions
de la Géométrieen ioiiantde tel instrumentqu'il voudroit,ou en chantant,
pourueu qu'il peust faire de fa voix tout ce qui sepeut faire fur les instru-
mens. Mais il n'y a pointd'hommequi aytToreille assez délicate & subtile
pour ce sujet, si ce n'est le parfaitMusicienqui n'apointencore paru.

COROLLAIRE I.

Puisque nous auons icy parléde la quadraturedu cercle, &deladuplica-
tionducube, il faut remarquerque celle-cy acstétrouuéeparle moyend'v-
ne ou de deux paraboles, 8c par Thyperbole 8c Tellipse

,
qui font les trois

principales sectionsducône, 8c qu elle se peut encore trouuer par lecercle:
mais celle-là n'a pas encore esté rencontrée, ou du moins elle n'a pas esté
publiée} quoyqueplusieursen ayent approché bien pres, & que Molther

D IUJ
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estimeque la véritablegrandeurde la circonférencea 31415P,lors que le dia-

mètreest de 100000.
A quoy il adiousteque Ton a la quadrature en termes plus précis que ceux

d'Archimede,quand on prend trois fois le diamètre, 8c la cinquieíme par-
tiede la ligne qui souz-tendle quartdu cercle, d'autant que la grandeur de
la circonférence,queTon trouue parcetteméthode, est de 314142, quin'est
différente decelle qu'il croitexactequede 17, au lieu que la mesured'Archi-
mede,quimet trois fois 8cl le diamètre dans la circonférence, manquede
iz6. EtsiTon prend sonautremesure plus précise, à sçauoir trois fois ledia-
metre&vnesurdixpartistanteyi, ellemanquede 74, c'est à direquatre fois
dauantage que celle del'autreméthodequi ne manqueque de 17 fur 3141jp.

COROLLAIRE II.

Si la raison des tremblemens,011 des retours de la chorde est la mesmeque
celle de la longueurdeschordes, commenousmonstrerons dans le liurequi
fuit, il semble que le nombredes retoursdecelle qui est esgale à la diagonale
du quarré,doit estreincommensurableau nombredes retoursde celle qui est
esgaleaucostédti mesme quarré, 8c que nous puissions donner autant de
nombres irratíonels entr'eux que de lignes incommensurables,& conse-
quemment que la Musiquepuisse dauantage quel'Arithmetique, & quelle
s'esgaleà la Géométrie j quoy que Ton puisse respondreque chaque trem-
blement ou retour est vn mouuement, 8c que nul des mouuemens de ces
deuxchordesn'estcommenfurable 8c rationel,ou du moins qu'il y cn a deux
qui ne peuuentauoir nullecommunemesure, si ce n'est que Ton prenne la
puissancede ces mouuemenscommecellesdes lignes, 8c que Ton die qu'ils
fontcommensurablesen puissance. Or l'on peutencore voir la 34 Question
des PhysicomathematiqueSjdanslaquelle icmonstresi Ton peut establir vne
nouuellesciencequi se nomme Psophologie, 8c plusieurs autres diffïcultez
dont ie traitedanscet oeuure, lesquellesscruirontpourTintelligencede cet-
te Proposition.

PROPOSITION XXV.

Asçauoirenquoy le Son est diffèrentde la lumière,&en quoyil luy estsemblable.

NO vs auonsdesiamonstre quelques vnes desdifférences,& des ressem-
blances qui sont entre leSon & la lumière, par exemple que le Son ne

se communiquepas envnmoment comme la lumière, dans la huictiefmc
Proposition: qu'il ne dépend pas tant des corps par lesquels il est produit,
comme la lumièredepéddu corps lumineux,dans la neufiefmeProposition:
en quoy le Son est plusou moinssubtil, s'írse réfléchit dans Tair,8c s'il s'aug-
mente , ou s'ilsc diminuecommeelle en d'autres propositions, de sorte qu'il
faut sculementicysuppléerce qui a esté obmis.

Ic dis doncpremièrementque comme la lumièrenousfait paroistre les dis.
ferentescouleursdes corps suiuant les différentes incidences, & reflexions
qu'elle fait sor leurs surfaces, les Sons fontsemblablementparoistreles diffé-
rentes quaiitez des corps, par le moyen du mouuement deTairquitouche
&qui frappe leurs surfaces, 8c que Ton peut dire que les couleursne sont au-
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. tre chose que la différente immersion 8c réflexion des rayons, comme les
Sonsnc font autre chose que les différentsmouuementsde Tair.

2. La lumière est inuisible comme le Son, car nous ne voyons que des su-
perficiescolorées,qui représententtantqu'elles peuuent leSoleil, ou les au-
tres corps lumineux j ce que Ton prouue par les glacesdes miroirspolis qui
représentent tellementle Soleil qu'il est difficilede le distinguerdu vray So-
leil

,
8c si tous les corps estoient eígalementpolis, Ton ne verroit autre chose

que le Soleil, cn quelque lieu que Ton regardast. Or Ton prouue aysément

que la lumière est inuisible de soy-mesme par celle que Ton ramasse aux
points,où brustentles miroirs concaues, 8c les lentilles de verre 8c de crystal,
laquelle on ne peutnullement voir si elle n'est réfléchie par des corps opa-
ques qui la rendent visible, furquoy Ton peut neantmoinsconsidérerque la
lumièreramassée par le miroir parabolique dans vn point de Tair n'est pas
veue, parce qu'elle n'enuoyenul rayonàTceil* lequel voit la surface du So-
leil, lorsqu'il se metdans le point illuminé : or Ton pouuoit aufh bien dire
quenulaccident n'est sensible non plus que la lumièrej si ce n'estparle moy-
en descorps qui soustiennent les accidents, 8c qui leur donnent Testenduë,
qu'ils ne peuuentauoir que par le moyendelaquantité,îaquelJeestant ostée,
ilsperiroient,ouscreduiroient dans vn point, si l'Autheur de la nature ne
faisoit vn miracle semblable à celuy par lequel il peutmettre 8c conseruer
tous lc ; corpsdans vn mesine lieu, 8c reduire tout le mondedansvn mesme
point.

C'est ainsi que les Sons rendentIe mouuement de Tair sensible, 8c qu'ils
nous font remarquer plusieurs qualitez des corps que nous ne pouuóns co-
gnoistréque par leur moyen :8c si Ton considère bien attentiuement la na-
turede la lumière, Ton trouuera peut-estre qu'elle n'est autre chose qu'vn
mouuement de Tair,qui porteauec soy Timage de son premier moteur, à
sçauoir du corpslumineux,pour le rendresensible à Toeil sous le nom 8c Tap-

parencede couleur, ou de lumière, comme le Son n'est autre chose quelc
mouuement du meíme air, quiporteauecsoy les qualitezde fa cause efficien-
te , à sçauoir des corps qui lc meuuent,dont il nous fait appréhenderTimage
sous le nom&TapparenceduSon. Et comme Ton pourroit dire combien il
y a de pores & de partiesbrutes, oupoliesdans la surfacedes corps qui réflé-
chissentla lumièresi Tonsçauoit le nombredes rayonsréfléchis, 8c la maniè-
re dontchacuns'enfonce8c s'immergedans le solide des corps, & sc réfléchit
iusques à Toeil : de mesmeTon pourroitsçauoirtoutes les ineígalitezde la sur-
facedes corps qui frappentTair, si Ton sçauoittoutesles proprietez du mou-
uementde Tair qui frappe Toreillesous Tespece du Son.

3. Comme la lumière ne peut estre conseruéesans Tinfluence actuelle du
corps lumineux,de mesmele Son ne peut estreconseruésans le mouuemenc
de Tair. Car Texperienceque César la Gallarapportedans son liure de la Lu-
mière, à sçauoirque les pierrescalcinées,qui font de la naturedcTarseniccVs
fort caustiques, (que Galilée luy monstra) estant exposées à la seconde lu-
mière du Soleil, conçoiuent vne lumière qu'elles conseruent encore dans
les ténèbres, ne prouue autre chosesinon que lesisites pierres reçoiuentvne
certainealtération 8c dispositionde la seconde lumièredu Soleil,qui les rend
propresà illuminer quelque peu detemps, commevn charbon ardant, ius-
quesàcequ'ellesayentperduladiípositionqui les faiíoit luire. Et peut-estre
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que-chaquc corps a vne semblable vertu de luire si Ton sçauoitla disposition
qu'il requiert pour cela, comme il arriue au chesne pourry, à Tagaric, aux
vers luyfans, à Teau de la mer, aux merlans,aux harans, à la raye, 8c à la mo-
luëcuite, & à plusieurs autres poissons qui luisent de nuit. Mais il est bien
difficilede recognoistreiusques à quel point vn corps proposé doit arriuer
pour estre rendulumineux. Quoyqu'il en soit il n'estpas plus aysc de con-
seruerleSon fans le mouuement, que la lumière fans le corps lumineux

; 8c
Ton ne doit faire nul estâtde ce quequelques-vnssc sont vantez de pouuoir
enfermervn Son, vn chant,&vn concert dansvn coffre, à Touuerturedu-
quel Ton entende le mesmeconcertqui auoit esté fait long-temps deuant.
L'on peut neantmoinsconstruiredes instrumensquiferont toutes sortesde
concertsà la feule ouuerture de quelque trou, 8c au moindre mouuement
que Ton fera,commeie monstreray dans les liuresdes instrumens.

4. CommeTon ne sçaitpaslaforce que doiuent auoir les rayons pour es-

tre apperceus deToril ; de mesme Ton ne sçaitpas combien le mouuementde
Tair doit estreviste,ouviolentpourfaireimpressionfur'1 oreille,& pourestre
appréhendé sous la qualitédu Son : carencoreque nousexpérimentionsque
tel ou tel mouuementdes corpsfait vn Sonsensible, neantmoins nous ne re-
marquonspas les moindres mouuementsqui font le Son, 8c nous ne sça-
uonspascomme se meutTair. Quant aux rayons Ton expérimente qu'ii en
faut fort peu pour voir, 8c qu'ils suffisentencorequ'ils soient tres-esloignez
des corps lumineux

, comme Ton remarque à ceux des Estoilles, dont ils
sont estoignez de seize millions, trentemille lieues lors qu'ils entrent dans
Pccil : ce qui n'empesehepas qu'ils ne soientencoretres forts ; d'oûToncon-
clud quele rayon ne se diminué nullementpar la distance, car si Ton auoit
vnmiroirassezbon 8c assezgrand pour ramasserautant de rayons d'vne cs-
toilledans Tespace d'vne ligne, comme il y a de rayons de Soleil en plein
iour furvn mesine espace, nous verrionsaussiclair à minuit qu'àmidy dans
ce petitespace. Or Ton peut icy considérer que chaque pointdu corpsqui
fait le Son,enuoyedes rayonsduditson toutautourdcíoy,8c qu'il remplit la
sphère solide de Tairqu'il affecte, comme fait chaque point du corps lumi-
neux : d'où il s'enfuitque nousreceuons des rayonsparallèles de ces deux ac-
cidens,& d'autresrayonsqui ne sont pas parallèles. Quanta ceux-là,nous
n'en receuonsquede la largeur deTouye, ou de l'ceil : mais nous en receuons
des autresde la largeur entière des corps sonores 8c des lumineux;de forte
queces rayonsnousseruentbeaucoup plus que les parallèles,qui sont en si
petit nombrequ'il n'y a nul miroir qui puissefaire bruster, ou lire par la refle-
xion des seuls rayons parallèlesduSoleil, & s'il n'y auoit que cettepartiedu
Soleil quinous esclairast, 8c quetout le restefust caché,nousne verrions ia-
maisrienpar la force de cette feulelumicre,laquellene paroistroitnullement:
c'estpourquoyil est nécessaire que la glace d'vn miroir reçoiue les rayons
des autresparties du Soleil pour les fairebruster:de là vient qu'ils ne sc ra-
massentiamais dansvnsculpoint, encoreque la glace soit parfaitementpa-
rabolique, & qu'ils fontvn petit cercle: mais il est difficile de sçauoircom-
bien il est nécessaire qu'il y ayt de parties du Soleildescouuertespour pouuoir
estre veuës&pourbruster : quoy qu'il en soit, ie tire vne nouuelle ressem-
blance de la lumière 8c des Sons, 8c dis

Encinquicsmelieu, que l'on oyraaussibien le Sonde loin que de pres, si
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Ton ramasseautantde mouuemensd'air par le moyen d'vn miroir, tandis qu
leditair semeur, pour les faire réfléchir au lieu où Toreille se rencontrer:
commeTon voit aussi clair à la lumièred'vne chandellede loin que de pres,
à raison de lareflexion du mesme miroir, ou de la refraction des lcntMes»
maisnous parleronsplus amplementde cette ressemblance dans h vingt
quatriesmeProposition.

6. La lumièrenous fait remarquer plussensiblement les proprietez 8c les
qualitezdes corps, que lc Son, c'est pourquoyelle est plus vtile

: de là vient

q u'il est plus difficilede viurefans la lumière que fans le Son : quoy que fi touc
mouuement fait du Son, il soit non feulement difficile, mais entièrement
impossible de viure fans le Son,puisque la viene peut subsister fans mouue-
ment,encorequ'clle puisse estre conscruée fans la lumière,comme teímoi
gnent les aueugles,pourueu que la chaleurquiest nécessaireà la vie ne péris-
se pas. Et si la lumière n'est qu'vn mouuement d'air, Ton peut dire qu'elle

' n'est différentedu Son, qu'entantqu'elleaffecteToeil 8c non Toreille.

Ce qu'il sembleque Virgileà voulu dire dans le second liure de TEneide,
Tumclariorign'tsauditur: 8c au liuresixiesme,Vtfeque canes latrareperVmbram,

commesi leSon 8c la lumière, 8c Toril 8c Toreille n'estoient qu'vne meíme
chose. Et Ton remarqueau ao. chapitrede TLxode, verset 18. que le peuple

voyoit la voix de Dieu 8c leSon desTrompettes,quoy que cette veuë sc feist

par les oreilles. En effetTon peutdireque Ton voit mieux vne choselors que
Ton en list la description, ou qu'vn homme éloquent en parle, que si on la
voyoit auec lesyeux, commeTon expérimenteaux relations, &aux descri-
ptions des entrées que les R oys font dans les villes, & de celles des Villes,
des balets 8c de plusieursautres choses, dont la veuëest souuentmoins satis-
faitequeToreille.

De làvient que Ton peut dire en gênerai que le sens quidescouurevne
plus grande multitude de proprietez descorps proposez,ou qui en descou-
ure les mesmes proprietez plus clairementmerire le nom d'oeil, ou de veuë,
à raison que parlaveuël'on entend le sens qui defcouure les obiets, & leurs
proprietezplusclairement :8c que Tesprit quidescouure, 8c qui comprend
toutessortes d'obiers & de proprietez,peutreceuoirle nom de tous les sens;
comme il arriuequandon dit que Ton gouste, que Ton touche,que Ton void
8c que Ton oyt lediscours 8c les raisons de quelqu'vn.

7. íl est difficilede sçauoir si Ie mouuementqui fait la lumière meut Tair

auec plus ou moins de violence que celuy quifaitleSon, ou pourmieuxdi-
re, si les corps lumineux le meuuent plus fort que les corps sonores: car
bien que le mouuement duSon paroisse plusfortà Toreille que celuy de la lu-
mière, dont elle n'est pas capablede iuger, Ton peut aussi dire que le mou-
uement de la lumièreparoìstplus fort à Toeil que celuy des Sons. Et puis il
ne faut pas seulementiuger de la violence du mouuementpar l'agitationex-
térieure, car encoreque le mouuementque la chaleurdu feu faitdans lamain
soit si violent qu'ellene le peut souffrir, & qu'il puisse arriuer à tel point qu'il
la corrompeentièrement,neantmoinsce mouuementne paroist pasàl'ex-
terieur.

Or le mouuement de la lumière est ce semble plus subtil queceluy des
Sons, 8c pénètreplus auant dans la substancede Tair,qu'ilremplit d'vnecer-
taine liqueur semblable à de l'huile tres-subtile & tres-clairc,qui se meut
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de telle sorte qu'elleaffecteToril 8c le nerfoptique, qui commence à descou^
urir tous les obiets extérieurs, si tost que Tair efmeu s'est introduit dans scs

porespour imprimer vn semblablemouuement à Tair intérieur de la mem-
brane qUeTon appellearanée.

Ce qui arriueaussi à Tair extérieur agité par les Sons , car il va frapper Iè
tambour,Tair intérieur& le nerfde Toreillepour rendre Touye participante
de ce qui se fait audehors, afin que Thomme intérieur attire à soy Texterieur,
8c que le petit monde se serue auec plaisir de tout ce qui est dans le grand,
pou r s'tsteuer âpres à la cognoissance8cà Tamourdu Créateuréternel,qui est
la fin deTvn 8c de l'autremonde.

COROLLAIRE.

Il est aysé detrouuer les autresconuenances&les différencesdu Son & de
la lumière,si Tonentend ce que i'ay dit dans cette Proposition, 8c dans les

autres ; c'est pourquoy i'adiouste seulement que Ton peut s'imaginer que
toutesies créatures sont semblablesau mouuement, comme teímoignene
leurschangemens8c leursaltérations perpétuelles: enfuitedequoyTonpeut
dire quetout le monde n'est qu'vn Son,qui nous sert de parole,8c de prédi-
cationpour nousfaire rapportertout ce qui est dans lemondeà celuy qui luy
donne le mouuement,& pour nous aduertir qu'iln'en faut vserqu'à íà gloi-
re, 8c selon íà sainctevolonté. Ie laisse plusieurs autres comparaisons de la
lumière, & des couleursauecles Sons, les consonances 8c les concerts que
i'ay expliqué dans Iesecondliuredu traité deTHarmonie Vniuersclie,dans
la sixiesineProposition du liuredes Chants, & en plusieurs autres endroits
decet oeuure,afinde parlerde leur réflexion.

PROPOSITION XXVL

Expliquer commesefait l'Echo
, ou la reflexiondes Sons.

I'A Y desia monstredans la dixiesme Proposition que le Son sc réfléchie,
c'est pourquoy il faut seulement icy expliquer comme il sc réfléchit,'&

consequemmentcommese fait l'Echo: ce qui seroit tres-aysé si la reflexion
des Sons scfaisoitcomme cellede la lumiere,quelesGeometresrèglentdans
la Catoptriquesuiuantlesdifferentesincidencesdu rayon qui tombe íùrìes
corpsdont les plans sont droits, concaues& conuexes: mais parce que Tair
est sujetà plusieursmouuemensestrangers, qui Tempeschentsouuentde sc

porteren droite ligne, cequin'arriuecesemblepasàla lumière, il n'est pas
posiiblederégler les Echo aussiinfailliblementque les reflexionsde la lumiè-

re, quoy qu'ilnousen failleseruir pour expliquercelles des Sons.
Car Ton doit tousiours prendre ce qui est plus constant & mieux réglé

poury rapporterce qui est plus variable, afin que la rcgle 8c la mesure soie
certaine, puis que Ton ne peutraisonnercomme il faut, si Ton n'a quelque
principe asseuré, 8c quelque pointferme&inesbranlable,fur lequelle dis-
courssoit appuyé, comme la balance fur son centre, afin d'examiner par la
droite raison tout ce quitombe sousle discours. le dis donc premieremene
que leSon se réfléchit selon lesangles d'incidence qu'il fait fur les corps qui

se rené-'
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seretìechissent;parexemple,siIeSonlefaitaupoiiuA,&qu'ilXK y
tombefur lamuraille, ou fur le plan D Eau point C,il se refle- j\ /r*
chira au point B, parce que Tangle de reflexion E C B doit estre i %C
efgalàTangle d'incidenceD C A, &consequemmcntTEchose L/ \.
fera au point B, & dans toute la ligne B C. s*' "^

Secondementie dis qu'il n'est pas necesiaire que la surface
soit concaueou creuse, ny que le corps qui réfléchit soit vuide, ou creux
pourfaire l'Echo, puis que toutes sortesde surfacespeuuent réfléchir le Son;

ce qui sc peut confirmerpar les Echo qui se fonr dans les forests 8c dans les
bois par la feulereflexion quefont les fueilles, les branches,8c le tronc des
arbres, 8c par ceux que font les rochers, les simples murailles, les colomnes
8c les pilliers de pierre, de bois,oud'autre matière. Mais il est tres-difficilede
comprendre& d'expliquercomme se fait la reflexion du Sonparlesíuperfi-
clesconcaues,qui ramassentautantde lumière dans vn seul point, ou dans
vnfortpetitespace, comme il en tombe sur elles ; par exem ^le, si la surface
réfléchissante B a C est parabolique,
elle renuoye toute la lumière qui
tombe surelleau point e, de sorte que
si elle reçoit iooooo rayons, le point
eles contienttous: d'où il arriueque
le corps que Ton met au point e se
bruste,ou se fond soudain, à raison
de la grande multitude de lumière
qui raréfie tellement Tair dudit

î corps, qu'ilne peut subsister,8c qu'il
| est contraint de céder par la dissolu-
ì tion de íes parties
! O r encorequ'il soit tres-d i fficile de
I s'imaginercomment toute la lumiè-

re qui passe par le plan B C , ( quoy qu'on la supposeaussi large queleCiel)
peut estrerassembléedansvn point,attendu qu'il n'y a nul point dansladite
surface qui n'en soit couuert 8c rempli, 8c consequemmentque laditelumiè-
re est continuesans aucunspores 8c fans aucun vuide, 8c que ce rassemble-
mentau point e ne se peutfairesans la pénétration d'vne infinité de rayons
qui se condensent iusquesà Tinfini, neantmoins il est cerne semble encore
plus difficile de comprendrecomment tout lc solidede Tair qui va frapper la
glacea CB, se réfléchitau pointe> car Ton peutdire que h lumière est vn ac-
cident, quin'estpas tellement déterminé aux lieux,qu'ilnepuisse occuper&
couurir tantost vn plusgrand lieu, 8c tantost vn moindre: mais Tair est vn
corps, dont lesdifférentesparties ne peuuentnaturellement se pénétrer : 8c
bien qu'ileust vne infinité de petits espaces vuides, neantmoins ilnepeut
estrereduitàvnpointcomme la lumière. Et Ton n'expérimenta ïamaisque
Tair réfléchi par vn corps concaue,soitplus efpaisdans le point dereflexion
qu'en vn autre lieu, si ce n'est que Ton die que Ie Son qui s'entend audit
point, tesmoigneTespaisseurde Tair, commeTardeur de la lumière monstre
celle des rayons : ce que Ton ne peut nullementrefpondre,parce que Ton ex-
perimenteroitcette espaisseurde Tair auec la main

, car elle seroit beaucoup
plusgrande qu'il ne fautpour sc changer en eau, ou pour fairecreuer les ca-

E
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nons, lescauernes& les rochers.C'estpourquoy ie conclusque l'Echo ne se
fait pas dans les lieux concauespar la reflexion de plusieurs partiesd'airdans

vn mesmepoint, ou dansvn petitefpace, 8c qu'il esttres-malayfédesçauoit

comme il se fait, si ce n'est que Tonexpliquecette reflexion comme celle des

corps plans, qui se fait lors queTair quiva frapperle plan, reuient à Toreille
parle mesmechemin, quand il tombeperpendiculairement sur le plan, ou
par lecosté opposé, lors qu'il le frappe obliquement.

11est semblablementdifficile d'expliquer comment Tair retient Ie mesme

mouuementdepuis qu'il a esté meu par les corps qui font leSon, iusques à

tous les retoursqu'il fait en sc réfléchissant}8c sic'estle mesmeair qui reuient,
ou vnautre diffèrent : ce qui a fait résoudreplusieurs à mettredes images, ou
espccesintentionnelles du Son, afin d'euitercesdifficultez& de coupper le
noeudqu'ilsn'ont peu deffaire. Mais puis qu'ils sont contraints d'aduoiier
qu'ellessuiuentou accompagnentle mouuementde l'air, dont elles ne petft
uent tellement se détacher qu'elles n'en imitent la tardiueté, éV les autres
qualitez, 8c qu'ils rencontrent par tout les mesinesdifficultez,oudeplus
grandes, il n'est pas nécessaire d'admettre ces nouueaux estres diminuez 8c
intentionnels,quoy qu'ilsoit libre à chacun de s'en seruirdans la recherche,
& dans la solutiondes difficultez. Or il y a trop peu de choses cogneuësde
l'Echopour en fairevne scienceau ssi certaineque TOptique; 8c Ton ne peut
cesemblefaire des Echo portatifs,qui réfléchissent leSonausiì régulière-
ment , comme les miroirsréfléchissentla lumière, oudu moins fart n'en est
pas encoreinuenté, c'est pourquoy il suffit de rapporter quelquesobserua-
tionsparticulièressur ce sujet.

Siquclqu va peut faire des Echoqui refpondentsept, quatorze, ouvingt
fois, comme font quelques-vns,que Ton a remarquéen Italie, en France &
ailleurs, 8c d'autres,dont le dernier refpondeplusfort que le premier,com-
meTon a remarquéquelque-fois: ou quel'on enpuissefairequi refpondent
autre chose que ce queTon dit, par exemple qui refpondent en Espagnol,
lorsqueTonparle en François, ou qui refpondenten vn autre ton, par ex-cmpleàl'Octaueplushauteou plus basse, ou qui refpondent seulement la
nuit, ouà midy,ou à certaines heures du iour, comme quelques-vnsdisent
en auoir remarqué} 8c finalement si quelqu'vn trouuc l'art de disposer les
Sonsen autantde manièresque Ton peut disposer la lumière par le moyen
des différentes figures, 8c du poli que Ton donne à toutes sortes de corps,
( dont ieparleray dans le liure de la Voix, où ie monstreray comme il faut
descrire 1 ellipse, Thypcrbole, 8c la parabole pour réfléchir le Son, & pour
ayderà la voix ) il pourrafairevnenouuellesciencedes Sons, que Ton nom-
mera ,

si Tonwem,Echometrie,oumesuredes Sons: maisie parîerayencore de
l'Echo 8c de la reflexion,âpres auoir icy donnéplusieurs obscruationsqu'vn
excellentesprit feist sur MarneTan 1625.

Traité particulierde l'Echo.

Me ressouuenantde la promesseque ie vous feis en partant de Parisau mois
d'Octobre Tannée162,5, ie me fuis mis en deuoir de m'aquitterdemon obli-
gation à quelque prix que ce soit. MaiscognoissantThumeurfuyarde, 8c k
difficileaccez deTEcho Nymphede Tair, fille de Iunon,Nayade,Dryade ou
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Orcade,vous m'excuserezde n'auoirexigé d'elle lc louage des bois, prcz,
rïuieres,iardins,maisons8cmontagnesqu'elle tient. Çar cette mauuaisc dé-
bitricequittoitsouuentle logis, ou sefaiíòitceler pourdire qu'elle n'y estoit

pas. Ce qui a foretourmentévn moisdurantson cteancier, quin'aceííé de la
chercher le matin, à midy,au soir 8c la nuit,en beau 8c mauuais temps,car il
la tousioursguettée, efpiantToccasionde luy parler. Cette Nymphevíurie-

re a des intelligencespar tout, 8c degrandes correspondancesdans les bois,

ruts de riuieres,marets, istes ,caues,Eglises,clochers,rues & continuations
demurailles,puits, basse-courde ferme, trous à fumiers au milieu des fer-

mes, pressoirs
,

8c coursrempliesde muids,canaux, aqueducs, ouurages de
dessous terre,berceaux,voûtesde piastre,masures,grandes places, comme
ports 8c pastis, arcades des portes 8c des ponts, rochers 8c enceintes descol-
lines & deshautesmontagnes: ce que i'ay peu apprendredeTEchoest autant
que pourroit faire vn Marinier, qui cherche vn nouueau monde auec íà
Boussole,dontle tremblement l'asseuredauantage que toutes sortes de gui-
des qu'il pourroitauoir.

La manière derechercher la naturedecetteimagede la voix, est double,à
sçauoirpar Toperation 8c la pratique, ou par la spéculation 8c la Théorie
Philosophique.La Théorie se prend des trois principes de génération,à
sçauoir de la matière,de la forme, & de la priuation ; ou des quatre causes,

ou desvniuersaux,ou des dix Catégories: La pratiqueconsisteaux pourme-
nades, où deux cailloux frappezTvncontre l'autre seruent pour le soulage-
mentde la voix, en remarquant les retentissemens qui sont les préparatifs,
les auant-coureurs,& les fourriersmarquant le logis & lademeure de l'Echo.
Et puis Ton vse d'vn plangéométriquepour tracerla figure des lieux,auec lc
pas Géométrique de cinqpieds de Roy : on fuit puisâprespasàpasce qu'on
chercheen tous les endroitsde la Sphère d'actiuité, ou il ya moins, ou plus
deforce iusquesà ce que Ton paruienne deuant le corps réfléchissant, pour
voir qu'elle est la ligne vocale, à quel point ellecommenced'agir, oùelle
finit, queltempsest plusproprepour TEcho, quels sont les interualles de lá
prononciation, & de la répétition auec vnemonstreà lamain, ouauecles
tours debras circulaires, dont on marque la différencedespauses & des in-
terualles. Maisau boutdu compteierecognoisqu'il faut vn autrePan, c'est:
àdirevn hommeplusvniuerselque iene suis en toute forted'autrescognois.
sancespourattrapercette fuyarde,

Quasugitad falices, gr fe cupit ante videri.

& qui ne sc cognoistpas autrementqu'en la pourfuiuanten íà fuite 8c en fa
tanière. C'estce qui me la pourroitfaireappeller substance plustost qu'acci-
dent, puis qu'elle n'est qu'vn air quia receu Timpressionde telles ou telles
paroles, queThomme luy communique lors qu'il pousse de ses poulmons
vn air animéde syllabesarticulées.

En effetTallée&la venue prompteou tardiue, & Tefclat de Tair brisépar
vnecollisiondes corps faitassez voirque le Son n'estpas vn simpleaccident,
mais vnesubstance, laquelle n'est pas tousiours la meíme cn especemaisen
genre, puis qu'elle ne rend pas tousioursle mesmeSon, ou le mesme ton.
Car elle l'altere 8c le change souuentà raison de la disposition, 8c de la figure
des istes, des petits brasde riuieres, des trous de marais,des faux 8c des cam-
pagnes herbues qui desguisent le Son, comme le miroir qui est imbude
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quelquecouleur, 8c qui communique son affectionà tous ceux quienap-
prochent.

Quantà la quantité& à la longueur de la lignevocalede TEcho, ie trouuc
que pour entendre clairement vn dissyllabe, qu'il faut vingt-cinqà trente
toises de distance,&qu'il nefautpas que le lieusoit vague,mais renfermépar
quelquecontinuationdemuraille,ou fossé, l'en ay rencontrévnautreàcent
pasgéométriquesquiest vn peu foible, 8c se ressent recreu de la longueur
du cheminà trauers les broussailles, les hayes

i
les vieillesmasures, les chau-

mières esparses çà 8c là fansaucun ordre, les arbres,lespallissades,les iardins,

& labasse-courdes fermes, lequel en fin va aboutir dans vn coindebasti-

ment bien percé,quia de la terre derrière iusquesà la moitié de fa hauteur : il

repetebrietuement,quoy que distinctement 4,5,6,& sept syllabes& plus,

comme colintampon,abdenago, samerabaquin,parafaragaramus,arma virumque
cano.W s'entendde six vingts pas géométriques,lors qu'on monte fur des
butteshautesde trois à quatre pieds, autrement il est si languissantqu'il en
denient muet & qu'il fait le sourd.

NostreEchometriea vn auantage qui ne se trouue point ailleurs,ny en
Toptique mesme,à sçauoir de passer non seulement à trauers lediaphane,
mais aussi à trauersdéroutes sortes de corpsopaques. Celuy-cy est accompa-
gné debeaucoupd'autresEcho, qui parlent les premiers selon leur moin-
dredistance, n'empruntans rien lesvns des autres. Quand la voix s'adresse

aumidy, le bois 8c le logis qui est assez resonnant,commence,&selon la
violence deceluyquicrie par la mesmelignevocale,l'autrede derrière le lo^-

gis, quiestceluyde la riuiere &.des íaules, repete. llyena vn à vingt-cinq
toiscsàcosté qui ne dit mot, quelque bruit que Ton face, n'ayant aucune
communication soitense mettant parallèlement, ou en se voulant croiser.
Maissil'ontornelevisage au Sudouestentreles deux Echo, l'on en entend
trois où quatre,chacunrepetantselon íàportée. H y en a deux quirepetent
toutà la fois,fansqueTonpuissebiendistinguerleurs interualles. 1 ay trouue
vnEchoàsoixante pas géométriques du long d'vne rue allantdonnerdans

vnClocherhautdehuittoises, quiest dedeuxàtroisíyllabeSjqu'ilprononce
distinctement 8c clairement fans beaucoup de force. Et si Ton renforcela
voix,onen refucillevnautre qui est dans vn logis basty cn potance deuant
vneferme : il y ena vn autre ,dans vn pressoiier, auec vnecour &vn logis

couuertdechaume, 8cbastydestroiscostez proched'vneruerésonante,qui
est de soixante & quatrepasgéométriques, 8c repete trois ou quatre sylla-
bes , pourueuqu'onles prononcepromptement, carl'interualledelarépéti-
tion&dela prononciationest imperceptible.

L'Echoneconsisteque dans vne relation, puis qu'il faut tout au moins
deuxtermespourcetteimagedevoix: vn autre qui auroit plus deloisirque
moy se pourroitestendre fur les parallèlesde l'Optique 8c de l'Echometrie

pourfaire paroistreTaffinité, 8c lerapportqu'il y a de Tvne à l'autre : maisie

mecontentepourmaintenantdemetenirà la pensée d'Aucrroës, qui nous
représentela nature de l'Echo comme les cercles qui sont produits en Teau

par lemoyend'vne petitepierre, carvne eau touche l'autre, 8c luy imprime
la figurecirculaire,iusquesà ce qu'ayantrencontrélebort, les cercles retour-
nentvers l'endroitd'ouilssontpartis.Sur cette relationpoussantnostreEcho
plusloin, l'onpcutdemanders'ily a desEcho réciproques, 8c comme ils sc
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font, à quoy f laissant vne plus longue expérience qu'vn aútre en fera) ie
respondsque i'en ay trouuede centquarantepas géométriques,dont celuy

de bas en haut estoit plus fort queceluy dehauten bas, quoy qu'au premier
il y eust vn petitbois entredeux logis, 8c vnecourà niches,quiaydoitbeau-

coup à l'Echode hauten bas ; ce quime laisseencorecn doute & m'empefche
de trancher nettementTaffirmatiue, pour laquelle ie demandcrois vnecn-
questeparturbesdedix, ouvingttesinoinssurlcslieuxdepersonnescurieu-
íes pourTasseurancede mondire.

Quant à la qualité, il y en a de fortbien conduitsà cinquantepas, il y ena
defoibles 8c débiles à 80. &100. pas comme estans trop estoignez. Ily en a
d'enroiiezquiontleson cassé, & quiressemblent àvn hommedolent & gé-
missant ayantestéfrappédetouscostez. Lorsque Ton batlalessiuesurlari-
uiere, Ton oytvn Echodepart 8c d'autredans les istes & les saules, & TEcho
se terminedansvneraze campagne vers vn ruth de marests, au dessus du-
quel ily a vn petit mont, qui leuc le Son 8c qui Taltere vn peu j & lapluye
contribuequelquesfoisàce changement& a cedesguisementde voix.

L'actionn'est pas moins admirable que toutle reste de ce qu'on pourroit
direde TEcho, dans laquelleon peut examinertant la cause efficiente, que
la façon dontellescforme, 8c les effetsqu'ellepeut produire. Quantau pre-
mier

, nousne doutonspointquelavoixde ThommenesoitlacausedeTEcho
articulé, âpresqueTairdes poulmons estant sorty dehors, imprime succes-
siuementà vn autreair ce qu'il plaistà Thomme,qui se iouë de cet Elément
aussi bien qu'il fait de tout cequi est icy bas.

Paroù Ton voidque de chaque CatégorieTonapprendce quiappartienta
l'Echo: or si Ton considère la Dioptrique & laCatoptrique,Tontrouuera
vne grande conformitédenos lignesd'actionquiseruentà TEcho, tantauec
lerayonrompu8c brisé,qui passeà trauersles corps,qu auecla considération
du rayonreflechy. Maispour faire TEcho ,il fautvne certaineforce devoix,
laquelle,âpresauoircherchéde part & d'autre, reuient d'où elle est partie^
sinon par la mesineligne vocale, au moinsdansle quartducercle où^estce-
luy quiparle. C'estcequ'Aristotea voulu enseigner en ion second liure de
TÂme,oùil représente le corps réfléchissantcomme vn vase creux, qui est
susceptiblede tout,ou commevneballe, laquelle estant poussée contre vn
corps solidereuientdu costéd'oùelle est partie,auecautantdeviolencequ'il
plaist à celuy qui la iette. C'est de ce choc, & de cettecollisiond'airquepro-
uient le Son, qui a donnéaux IndienslaterreurPanique,dontPoliamus par-
le dans ses Stratagèmes.

Pausaniasditque les Megareensauoient donnéà Diane le nom de Gar-
diennepource íuiet: & lesPersansrauageans la Grèce &leur pays, s'estanc
addressez à vnEcho durantvnenuit sombre,creurentquec'estoitl'ennemy
quirespondoitencris dolents, & attaquèrent rudement vneRochereson-
nante, sur laquelle ayans lancé toute la furie de leurs courages & de leurs
dards,ils furent pris le lendemain8cemmenezcaptifs, 8c lesautres fuyans à
Thebesvers Mardoniusrecogneurent les effets d'vne trompeuse Echo, la-
quelledonnantde la peurà Tvn, donneduplaisirà l'autrequi s'en fçaitbien
ayder,commepour la Musique,8c pourbien faireentendrelavoix fans beau-
coup crier.

Or voyantcette collision d'air,Ton peutdire qu'elle endure Î cequia si fort
E "j
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agrééaux Poctès, qu'ils ont basty là dessusleurs conceptions touchantTE-
cho, quand ils Tontappelléc fille de Tair, Nymphe fuyarde, farouche, va-
gabonde

,
moqueuse,desguisant la voix, desdaigneuseà respondrequand

on Tinterroge,plaintiue 8c dolente, ce qui arriue à cause de ladiuersitéde
Pimpression quiest receuëdansTair. L'affection particulièredeTEchoconsi-
steà mieux repeterles syllabes,oùsctrouucntdes A 8c des O , que cellesoù
se rencontrentE, 18c V, dont laraisonest facile à tirer des différentesouuer-
turcs de la bouche deceluy quiprononce, & quipoussemoins ou plus d'air

vne fois qu'vne autre.
Les lieux contribuentbeaucoup à la cognoissance de ce que nous cher-

chons , comme pourroicntestre les voûtesde piastre, les cabinetsquisont
aubout des iardins, auxberceaux,aux Eglises retentissantes,auxarcadesdes
grandspontsquisont fur les riuicres,aux caues des maisons,8c aux niches 8c
murailles rescrespies; les boisremplisdebroussailles, leschaumières, les iar-
dins8c les pallissades, les istes rempliesde saules, les prez, 8c les ruts desma-
rais. L'ingenieux Architectemenc& place l'Echo dans les iardins& dans les
boisjfeseruantdeTaduantagcquela nature luy présente,comme feist au-
trefoisTArchitectede la galerie Olympique ,&des sepe tours de Byzance.

QuantauxPoètes ilsparlentdeTEcho, commed'vne Nymphetranspor-
téede desespoir,quilafait tourner enmontagnese plaignant qu'ayanteua-
poréson sang parladureté de couraged'vn Narcisse,ellesent son corpss'en-
durcir en Rocher, 8c son estomachs'eflargir8c scvoûterencauerne,n'ayant
f)lus que la voix obéissante à lapassiond'vnautre, pour tesmoigner cequ'el-
e estoit, & que leshommes la rechercheroient 8c lasuiuroientautantqu'el-

le auoit suiuy 8c couru âpreseux, promettantde se vanger fur leseauës, fur
lesquelleselle feroitietter & broyerdes charmes,quipar leursaccents magi-
questourmenteroientson Narcisse, 8c ceuxquilauroientmeíprisee.

Quevoussemblede cediscours Poétique? Ne sommes nous pas mainte-
nantcn ces termesde voir TEcho retentissantedans les pierres & furTeau, 8c
d'exercervne Magienaturellepar tousles cernesquenous faisons, 8c par les
allées8c lesvenues, les concours 8c lesdestours, & par tant de cris &d'hur-
lemenspar lesquelselletourmentenostre eíprit. Hotto& Capugnanoanti-
quairesde Rome,nousen fontvoirvn biensignalé presde fainctSebastien,
Ou Ton void le tombeau des Metelliens

,
qui consiste en vne tour ronde

(comme estoient la plus part de leurs Mausolées J efpaissedevingt-quatre
pieds,&nommceCapo di boue,TestedeBoeuf,à raisondesZophores,des
restons 8c des représentations quiy sont. Plusbas il ya le Cirque d'Antonin,
qui estoitanciennementd'estinèpourTexercicc des soldats. En cette vieille
tourvn peu à Tescart, Ton entendvn Echo qui repetehuict fois vne fuitede
paroles, &mefmesvnvers entierdistinctement,8c plusieurs fois confusé-
ment : Ton voidencore la placedans laquelle on immoloitdesHécatombes,
dontle retentissementfaisoitcroirele sacrificeplus grand qu'iln'estoit

;
à sça-

uoir sice lieu s'est ainsitrouue, ou s'il a estéchoisi pourvne plus grande vé-
nération& célébrationdes sacrifices, ou s'il a esté destiné pour la sépulture
deceuxdelamaisondeCrassus,& pour les immortaliser en quelquefaçon,
afin que leurnomscmultipliastàla postérité, i'en laisse lciugement à part,
llestvrayquaulogisd'vn particulier l'Echo n'est guereagréable, car il fait
entendrebien lointoutce qui se dit & ce qui se fait j il n'y a qu'auxdegrez &
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aux grandessales& lieux de plaisance,où Tondoiucle souhaitter.
Quantaux Eglises, s'il sert pour faire entendre vn Prédicateur, ilTintcr-

rompt aussi &Timportunebeaucoup entre-coupantíà parolepar son reten-
tissement. Dandinus dit qu'il en a ouy vn dans vne maison deschampsdu
Milannois,quirepeteiusquesàvingt fois : Majolus parle de celuy de la salle
de Pauie, quirespondautantdefoisqu'il y ade fenestres en ladite salle : mais
il seroit à désirerqu'ilsen eussentfaitìadescriptionpour ayder la science de
TEcho.

Sainct Clément Alexandrin liure sixiesme de ses Tapisseries, parlantdu
miracleque Dieu feist aueclesbruits de Trompettes8i auec le feu, lors qu'il
donna la Loy à Moysc, 8c disputantcontre les incrédules, allègue quelques
prodigestirezde Thistoire naturelle, pourmonstrerque l'Autheurde la Na-
ture n'est pasmoins puissant que lanaturemesine,8c rapporte qu'enAngle-

terre il y auoitvne montagneouuerte par en haut, 8c au dessous vn grand
antre, dans lequel lors que le vent s'entonnoit, on entendoit vn Son de
timbresharmonieuxàlafaueurdesfouspiraux, replis8csinuoíitezduditan-
tre. Et en fuite il racontecequi sc trouuedansThistoiredesPersans,à sçauoir
qu'ily a troismontagnes dansvne campagnerase,qui sont tellementsituées
qu'en s'approchantde la première,Tonn'entendque des voix confusesqui
crient 8c qui chamaillent

;
à la seconde,lebruit & tintamarreest encoreplus

fort 8c plus violent ; & à la troisiesme, Ton n'entend que chantsd'allégresse
& de resiouyssaneccommes'ils auoientvaincu. C'estainsi que Tair selon la
diuersité des suietsforme vnediuersité deprodiges, queTesprit humainad-
mireen en recherchantles causespourne les plusadmirer.Vous voyez donc
que nos Echo se plaisentaux montagnes, bien que les caucs en ayent leur
part, quoy qu'on vueille dire qu'elles ne seruent que de véhiculepour les

porterplus facilement.
Quantau temps dans lequel seformenttes Echo plusproches, il estdiffi-

cile d'en tirerquelquecognoissance,car la Musiquen a point dénotescro-
chuesassezvistes, ny de pauses &fouípirsqui lespuissentmesurer. A120.pas
géométriquesi'en ay trouuevn qui respondoit le mot dans le tempsd'vne
minuteréglée d'vnemonstre ; vneautrefois i'aytrouue la mesine raison de
la prononciation à Tinterualle de la répétition entière qu'il y a deseizeà
vingt : car lors qu'il fautscize instanspourprononcerlemot, il en fautvingt
autres pour Tinteruallede la répétitionentiere, iuíques au soir auquel Tair
commenceà s'efpaissir, mais quand il y a moins d'arbres,de maisons&de
iardinsà trauerfer il reuientplusviste,comme i'ay expérimentédansvnEcho
de soixante8c deseptantepas géométriques.

La partiedu iourilaplusproprepour examinerl'Echo, est le soir íùr Ie So-
leil couchant entre cinq 8c six heures. En Octobre ie le trouue beaucoup
meilleurqu'en autre temps, caràmidy&à vne,deux, trois & quatreheures
1 aireschaufféesttrop fluet8c débile ,8c ne fçauroit receuoiraucune impres-
sion deTEcho, 8c s'il resonnece n'est pasfi biencomme s'ilauoitfontempé-
ramentnécessaire, & quelquepeu de corpulence: neantmoinsknuit 8c du-
rant lesbrouillards il n'ya pas moyende 1entendre.

Apres auoir promené nostreEcho parhuict predicaments,îe rencontre
fa différencelocale, 8c fasituation de droità gauche, dans laqucllcil ne réf.
pond pastousiourssi nettementqu'ilfaitparla ligne vocale perpendiculaire:

E iiij
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dehaut enbas ie n'entends pas si bien que de bas enhaut, ou quand ie luy
fuis parallèle.

Quant àl'habitde cet inuisible,il reçoit toute sorte de couucrture, caril

nedédaignepas les murailles8c lesvoûtesdecrespies & polies, les herbes,les
saules, lesmarais, les vieilles masures ,les iardins 8c les fueilles.

Or aprestoute la recherche& la poursuite que i'ay faite de cettefuyarde,
rien nem'en est demeurépour toutes mes peines queson habit.

Voilacomme le Créateuradonnévn langageaux bois, aux riuieres &aux
montagnes,pour le louer 8c pour le bénir en son admirable disposition,
dontreíultc l'harmonierauinante, 8c la belle symmetriequiestadmiréedes
vns,& examinée 8c mise en pratiquepar les autres,& imitéeen tous les chefs-
d'ceuures de Tartificehumain.

En cette recherchede TEcho,ie n'ay eu pourtoute tirasse, panneaux 8c fi-
lets

, que les lignes géométriques; 8c bien qu'ily aitd'autrespiègesqu'on luy
peuttendre, ie les laisse pour vn autre Pan, c'est à dire pourvne personne
cres-vniuersclleen toute fortedescience ; si nous eussions eu des gens d'vn
mesinedessein, nous eussionsmieuxexaminé les expériences, mais ie quitte
à vn autre le flambeaupourcourre, 8c pour en fairedauantage.

Verumhacquoniamífatiis inclusus iniquis

Pratereo,atquealijspostmememoranda rehnquo.

PROPOSITION XXVII.

Déterminer quellesfont les distances& les longueursde la ligneVocalede fEcho ; fi son

peutcognoistréle lieud'ou il refyond,&dcquellelongueurdoitestreladite
ligne,pourfairesEchodetant desyllabesquefon Voudra.

SI le Son ne perdnullepartie de scforcepar fa reflexion, il .faut diuiser sc
lignevocale ou sonoreen deuxparties égales, dont Tvne commenceau

lieu où se faitle Son,& seva terminerau corps qui le réfléchit, 8c l'autrecom-
mence au corps réfléchissant,& finit à Toreille qui reçoit TEcho : de sorte

que si le Son est assez fort pourestre ouy de millepas en lignedroite, le corps
qui faitTEcho peut estre estoignède cinqcens pas: par exemple, si la ligne
vocale entière est d'A à H, lorsquele Sonrencontrerala surfaceréfléchissan-

te D E au pointC, il se réfléchiraiusquesau point B : car Tangle d'incidence
A C D estefgal à TangledereflexionB C E -,8c le Sonquivientdu point A ne
peutarriuerau pointB parvncheminpluscourtqueparles lignesA C & C B.

Or il se rencontreicy plusieurs difficultez,dontla solutiondepend deTex-

perience:par exemple, a íçauoir íi le Son qui commenceau
pointA vaplusvistepar la ligne d'incidenceAC, qu'il ne re-
uientpar la ligne dereflexionC B, & de combienil va plusou
moinsviste que l'autre, t.Combienil fauts'estoigner du corps
qui réfléchitpourentendre l'Echo. Blancan a remarqué qu'il
fautestre estoignè devingt-quatrepas géométriques ou enui-

ron, c'est à dire de quarante huict pas communs pour ouyrles moindres
Echo,queTonappcllemonosyllabes,parcequ'ils ne refpondentqu'vneseule
syllabe, à raison quelesautres syllabesreuiennent trop viste à Toreille, & se
confondentdansla rencontrequ'ellesfontdes autres. I'ayneantmoins expe-
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rimenté que TEcho respond vne syllabe à vingt-deux pas géométriques,
mais Ton peut encorefaireplusieurs expériencespouraccourcircechemin.

Quantaux Echoquirefpondent2,3,4,8cc. syllabes,il fautqu'ils soient2,
3,ou4 sois plusestoignez,8c consequemmentqueceluyqui respondlevers
entier,

Arma virumque cano Troia quiprimm ab oris,

ou quelqu'autresemblable Latin ou François,quia quinzesillabes, soites.
soignéde troiscenstrentepasgéométriques, si Ton donnevingt-deuxpasà
chaquesyllabe.SiTon fàit des Echoportatifs auecdes ais, Ton pourra remar-
quer toutes ces distances plus exactement, 8c quant 8c quant combien de
fois la voix les peutfaire entendre. Blancan ne croit pas qu'ils puissent res-
pondre vingt foisvn motde deux sillabes,commeTon dit queTEcho de Mi-
lan respond, lequel on appelleSimonme\d'où il s'ensuiuroitqu'il seroitcom-
posé devingtEcho différents,8c que le premier ou le plusprocheestant es.
soignéde vingt-deux pas géométriques, c'est à dire de quarante quatre pas
communs, le dernierseroitestoignè de 880 pas géométriques, ou de 1760
pascommuns,qui valent 4400piedsde Roy, ou le tiersd'vne lieuëFrançoi-
se, ouenuiron -.caria lieuë contient15000 piedsde Roy,commei'ay remar-
qué ailleurs.

Neantmoins il n'est pas nécessaire que les distances des différents Echo
soient si grandes,commei'ay remarquéàTEchodeCharanton,qui ra'a res-
pondu dixou vnze fois, quoyquelcscolomnesqui faisoientce sembleTE-
chpjfussent fortpeu estoignéesles vnes des autres. D'autresdisentqu'ils Tont
Íàitrespondrei8,zo&i6fois.Mais parce que Ton doutesi les Echo se fai-
soientpar les seules colomnes(encore qu'ilsrcfponduTentdes deux costez,
8c lors queTon estoitau milieudesdites colomnes) ou par des lieux soubs»
terrains, 8c par desmaisonsvoisines, il est nécessairedéfairevnEcho porta»
t.if, par lemoyenduquelTon puisse sçauoirquel doitestreTestoigneraentdes
corps reflechissanspour les fairerepeter tel nombredesyllabesque l'onvou-
dra, ou tantde foisqu'il sera nécessairepour le contentementdesAuditeurs.

Mais il estdifficile de trouuer lelieu oùTEchofait paroistrelavoix réfléchie,
8c si ToreilleTentendau mesinelieu que Toeilvoid Timagedeson obiect : par
exemple, si le Son quise faiten A, & quiva frapperC, est entendu par To-
reillequi est cn B, comme s'il estoit au point I, où Timage paroist a Tceil,

comme Ton demonstredans la Catoptrique. Ie nevoy nulleraison quinous
doiuçcmpçfcherde discourirdu lieu de Timage des Sons, comme de celuy
descouleurs : c'est pourquoyie conclus que la voix, quenousappelionsTE-^
cho, semblevenirde deux fois aussi loin, commeest le lieuoù se faitlarefle-
xion : parexemple, si la voix est efloignéedecinquantepiedsducorpsréflé-
chissantqu'ellefrappeperpendiculairement,elle paroistra estoignéede cent
pieds pardelà Ie corpsquiréfléchit la voix.

Et si lavoixfrappe ooliquemcnt le corps reflechiíïànt, TEchoparoistraà
1 oppositede la ligned'incidence, commeTon void dans la figureprécéden-
te: de làvientqueceuxqui entendentTEcho,s'imaginentque le Sonest du
costéouiin'estpas. L'on pourroit icy parler de toutes les déceptionsqui se
fontpar le moyendel'Echo, mais il est tres-ayséde les remarquer, lors que
1 on entend la science desmiroirs,quiseruentà faire les Echo que Tonappel-
le muets, à raison qu'il n'y a qu'vn seul point, d'où Ton puisse jes entendre,
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ou qu'ilsfontouyrla voix réfléchie,quoy que la directe soit si foible que
Ton ne la puisseouyr.

Ce qui arriue lorsque Tonmet Toreille au point du miroir, dans lequel la
lumièredu Soleil, ou de lachandellesc ramasse dauantage, carie Son quisc
fait dans le lieu où Ton met la chandelle, 8c qui va frapperla glace d'vn mi-
roirconcauesphérique, sc réfléchitentre la quatre & la cinquiesine partie du
diamètrede la sphère,dont le miroir est vn segment: 8c s'il estParabolique,
ilsc réfléchità la quatriesmepartiedu Paramètre,ou costé droit, dont icpar-
leray dans la Propositionquifuit, 8cdansle liure de la Voix, où Tonverra la
manièrede fairetoutessortes de corps reflechissans, 8c les termes qui font
nécessairespour entendre les sections coniques; c'est pourquoy il n'est pas
nécessaire de nous estendreicy plus au long fur TEcho, qui nous peut faire
souuenirquetoutes les partiesde nostrecorps doiuent estre des Echoréso-
nants pour chanter, 8c pour repeter éternellement les louangesde Dieu,
dontnoussommesleTemple, comme TApostre enseigne dans lapremière
Epistreaux Corinthiens,chapitretroisiesme.

COROLLAIRE I.

L'on peutconclurequelleest la vitesseduSon parles expériencesqueTon
fait desEcho, car Tonprononce aysément deux sillabes Tvne âpres l'autre,
desquelleson entendTEcho tandisque le pouxbat vnefois, c'està diredans
le temps d'vnesecondeminute. Or la voix fait nonante& six pasgéométri-
quesdanscet espace de temps,d'autant qu'elleva & reuient deuxfoispar la
lignevocaled'vnesillabe,quiestde vingt-quatrepasgéométriquesou enui-
ron: 8c consequemment Ton peut dire que le Son fait centpasgéométri-
quesdansvnesecondeminute,8cdeux lieues dansvneminute d'heure, &c.
&qu'ilferoitle tourde la terredanssoixanteheures, quivalentdeux iours 8C

demy. Maisicparlerayplusamplement,& plus exactement decettevitesse
dansvnautrelieu.

COROLLAIRE II.

L'onpeut encorecomparerleSon à la lumière,soitdu Soleil, desEstoilles,

oudesautrescorps lumineux, laquelle se reflechiroitvne infinité defois,si
cllerencontroitduvuidepardelà le Firmament,c'est à dire s'il n'y auoitplus
d'espacepar delà lesEstoilles,danslequelelle peust passer,ou biéelles'amor-
tiroit presduditvuide:car lcSonqui sc feroitpres dumesmevuide s'esuanoui-
roit ou se reflechiroit, & parcequenullechosene peut s'anéantir,puis que
Taneantissementest aussi difficile que la création, il s'enfuit que le Son, 8c la
lumière se reflechiroientdu mesine costc de Tespace dans lequel ils ont esté
produits, quoy qu'auec cette différence, que la lumière se reflechiroitvne
infinitéde fois, 8c que les reflexions du Son cesseroient bien tost, à raison
queTair esmcu se restablit8c reprend son reposle plus tost qu'ilpeut.

Orles ThéologiensContemplatifspeuuentconsidérersi Tameséparée du
corps ne ttouuoit point Dieu, 8c qu'elle ne rencontrastqu'vnvuide intelle-
ctuel

,
c'està dire qu'elle ne rencontrast nul autre estrequesoy-mesme, si el-

le feroitvne infinitéde reflexions fur soy, comme la lumièrequi rencontre-
rait le vuide, ou si elle cesseroitde cognoistré. Ie laisseplusieursautres ípécu-
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lations queTon peut tirer de cette Proposition & des autres, pourfaciliter
Tintelligencedes mystèresde la Foy 8c de la Religion.

COROLLAIRE III.

Ceux quientreprendrontde donnerla science de TEcho, doiuent déter-
miner la manièredont toutessortes de surfaces réfléchissantesréfléchissent le
Son, particulièrement les régulières, & consequemment demonstrer si le
lieu de la Voix est apperceudansIeconcours où sevont rencontrerles deux
principaux rayons sonoresréfléchis, quifrappent les deux oreilles. Et pour
ce sujet il faut considérersi lesSons gardentTegalité d'angles tant d'inciden-
ce, & de reflexionauec le plan réfléchissant,que ceuxd'inclination auec la
perpendiculairedu pointde Tincidence:s il y a vne perpendiculairedu Son,
8c si le plan mené parle rayon sonorede Tincidence, 8c par celuy de la refle-
xionest la surfacede la reflexion, 8c si elle est perpendiculaireà la surface ré-
fléchissante: si la partiede la perpendiculairedu Soncompriseentre la surface
droite réfléchissante, 8c le point où elle est rencontréeparle rayon sonore
réfléchi prolongéest esgale à la partiecomprise entre le plan réfléchissant,ôc
le lieu où se fait le Son, ou si elle est moindre,quandleplanest sphérique
conuexe,ou plus grande, quand il est concaue sphérique, comme il arriue
aux rayons du Soleil. Enfin il est nécessaire de considérer dans la reflexion
desSonstout ce que Ton a coustumed'establirpour celle de la lumière. Mais
la vie d'vn homme tres-sçauant n'est pas trop longue pouraccomplircette
science,c'estpourquoyil suffitd'en auoiricy touchéquelque chose ; à quoy
i'adioustece qui suit des surfacesconcaues,8c conuexesréfléchissantes, afin
que ceux qui auront la commodité de faire les expériences necesïàirespour
résoudrecettedifficulté,augmententla Physiqueparvne nouuellecognois.
lance

PROPOSITION XXVIII.

Expliquertoutes lesfiguresproprespourfairedes Echo artificiels, ce quiappartientaux
seclions Coniques, 0* leurs principalespropriétés.
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partie de la courbeure eust la figure d'vn costé d'ellipse, parexempledu costé
précédentD F, celuy qui parlcroit au point E seroit aysémententendu de
celuy dontToreilleseroitau pointK, encore que la voix fust bien foible, 8c

quenulautre ne peust rien entendredans la ligne droiteE K,ny mesinedans
le concaueD B F, parce que toutes les lignes vocales se ramassent, 8c s'vnis-
sentseulementau point K.

LaparaboleB*C peut aussi seruir pour faire des Echo, si Ton s'imagine
que la voix en puisse estre fi estoignee
que les lignesvocales,quitombentsor
saconcauiré imitent les lignes paral-
lèles, ou si Tonviede plusieursinstru-
mens,par exemplede cinqTrompet-
tes mises aux points N,L,G,H,I& K,
dont les rayons sonoresN O, L^,G a,
H q, 8c 1 r se réfléchiront au point f,ou
se fera TEcho : de sorte que Toreille
qui sera en f oyra parfaitement les sons
des Luths ou des autres instrumens
que Ton touchera aux pointsN, L, G,
8cc. Quantauparamètreou costédroit
a f, il est quadruple de la distancedu

sommetde la parabole* iusques à sonfoyer e, & est la melurede la puissance
déroutes les lignes qui tombentperpendiculairementde chaquepointde la
ligne parabolique furTaxe a G, d'autantque le parallélogrammesousas, 8c
fous la partiede Taxe qui est entre le sommet*, & le point par oû passe la li-
gne perpendiculairelur Taxe,parexemplele parallélogrammesous<</& a D,
est efgal au quarré de la perpendiculaireB D : ce quiarriuesemblablementà
toutesies autres.

De làvient queTonpeutaysémenttrouuer le paramètre, quand on a vne
des lignes perpendiculaires,8c la parriede Taxe depuis le sommetiusquesà ia
perpendiculaire,puis qu'il est certain que cette partiede Taxe doit fairevn
parallélogrammecsgalauquarréde la perpendiculaire; car la troisiesmepro-
portionelledonneralcparametredroit:parexemple sil'onnauoitpas lali-
gned/il'ontrouueraqu'ellea mesmeraisonauec B D,queB D auec D a.D'où
l'on peut encoreinférerqu'il a moyen de descrire la portion paraboliqueB a
C, si Ton a lc paramètre , ou Tvne des perpendiculaires ordonnées à Taxe
depuisson sommetiusquesà ladite perpendiculaire,puis que Ton peut des.
crire tant de perpendiculaires que Ton voudra,pour marquer les points par
où la ligneparabolique doit passer.

Enfin la ligne S /,qui touchele conuexede Iaparaboleaupoint^monstre
la causede la reflexion du Son au pointe,8cconsequemment de tous les au-
tres rayons sonores,parce qu'il leurarriuela mesinechosequ aceluy-cy,lors
qu'ils fontparallèles

; or lacause de ladite reflexion au pointe doit estre prise
de laréflexionqui se faità angles esgaux sur la ligne touchante S f au point
d'incidence^, car c'est vne maxime generale des répercussionsque Tangle
d'incidenceestefgalà celuyde reflexion,commel'onvoid icy quel'angle/^
eestefgalà TangleH qt: desorte que les points qui se rencontrentdans les
surfaces des portions coniques tant concaues que conuexes peuuent estre

imaginez
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imaginezcommeautantde petits miroirsdroits, puis que les lieuxoù ilsdoi-
uent renuoyerles rayons qu'ils reçoiucnt,sontdéterminez par le moyendes
lignesdroites tangentes.

La parabole peut encore seruir à plusieurs autres víages
, par exempleà

ceux dont i'ay parlédans le dernierCorollaire de la Proposition précédente,

commeTon peut s'imagineren considérant les figures qui suiuent, dont la
première L E signifie la parabole,qui réfléchitles rayons, qu'elle reçoit pa-
rallèles, à son focus, lequel ie supposeestre en O , comme Ton void auxra-
VonsME$,&KLO: 8c parce que ie metsvn autre petit miroirParaboli-

queA B,qui reçoittellementles rayonsréfléchispar
la grande, qu'ilspassenttous par Ie centre,ou le fo-

cus commundes deux O, il s'enfuit que le concaue
A B renuoyctous les rayons parallèlesC D, G H, I
N, 8c P Q j

de sorte que si ces lignessont vocales,

on entendra quasi aussi bien les Sons des pointsD
H N Q, que si Ton estoit proche de ceux qui par-
lent, qui touchent le Luth, ou qui sonnent de la
Trompetteaux points M F R K : & si les lignes ap-
partiennentà la lumière, la glace A B réfléchissant

tous les rayons qu'elle reçoit, par Touuerture du
fondde la glaceST, enuoyra la lumière 8c le feu
ausiì ardemmentauxpoints D 8c Q iusquesa telle
distance que Tonvoudra, comme elle les reçoitdansellemesme, puis qu'el-
le conserue les mesines rayons en mesine densité, force 8c espaiflèur:mais
puisquenous ne cognoiísons point de matière assez forte pour résister au
feu

,
oupourconscrucrsonpoli, ilscroitplusàproposd'vscrdecetteinuen-

tion pour faire des lunettes de longue veuë, car Toeil posétantloinque Ton
voudravers les points D H Q, verroitlcs obiets M F K. aussi clairement que
s'il en estoit proche,à raisonquechaquepointdesditsobiets enuoyroientau^
tant de rayonsà Toeil, comme il en seroitreceusur la glace AB.

Maisl'autre figurequisuit, est plus propre pour faire TEcho,car les Sons
qui Icteront aux points Q, H,M,R, &c.&qui
tomberont comme les lignes parallèles QT,
MI, M N, 8c R S fur la glace ParaboliqueA T
S B, & qui se réfléchirontau fonds K, reven-
drontparallèles en F P, comme Ton void, sup-
posé que Ton dispose tellement la petitepara-
bole C D E, qu'elle ayt le mesme focus de la
grandeK, car le rayon M Nparexemple,ou le
rayonH I sc réfléchissantvers le focus K,& ren-
contrant le conuexe de la petiteparaboleCD
E, qui les empesched'allerauditfocus, ils sc ré-
fléchissent parallèles en F P,oùles Sons faits aux
pointsQ, R, &c. s'entendront fort distincte-
ment, &terontvnexcellentEcho.le veux encore expliquer vne autre ma-nièrequiscrt pour réfléchirles rayons parallèles,afin que ceuxquine pren-
nentnul plaisiraux Sons, en puissentdu moins reccuoirde leurreflexion,ou
de cellede la lumière. Iedis donc que la surfaceconuexede la petiteparabole
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B C estant tornéevers leconcaue de laplusgrande A K, 8c

receuantles rayons D E F G H 1, qui font tombez paral-
lèles fur A K aux points A N P M L K, & qui sont réfléchis

au focus commun O deTvne 8c l'autre parabole, les ren-
uoyra parallèles aux points Q R , &c. de la mesinemaniè-
re que la moindreparabole dont le concaue est torné vers
le concauede la grande,dontnous auonsparlé cy-deuanr.

Mais la petite parabolede la figure précédentequi tome
son conuexe vers ceux qui parlent, est la plus proprede

toutes,tant parce qu'on la peutattacher pl'usaylement à la grande, queparce
que Ton perd moinsde rayons de lavoix.

Oùilfautprcmierement remarquer quel'on peur enuoyerces rayonspa-
rallèles partoutoù Tonveut, par le moyen d'vn miroirdroitou plat

: Secon-
dementque les lignes courbes suffisent pour entendre tout ce que nous a-
uonsdit, encore qu'elles soientcirculaires & non paraboliques,car il suffit

que Ton sçache la manière de les descrire. Neantmoinsie conseillerois plus-
tost quel'on vsast decetteinuentionpour les miroirs bruílans, ou du moins
efclairansàTinfini, parce qu'ilest trop difficile d'accommoderces paraboles
à TEcho, pour lequel l'Ellipse vaut beaucoup mieux: 8c Ton pourroit ren-
contrer quelquematièrequi resisteroitau feu par le moyen de Teau quel'on
merteroitdans le concauede la peciteparabole,afin d'empescherqu'elle ne
s'eschauffast, comme fait Teau que Ton met lur les chapiteauxdes alembics.
L'on peut au ssi faired'excellentes lunettesparces deuxparaboles, quiferont
voiries obietsbien eíloignezfort distinctement,cars'ils sont estoignez d'vne
lieuëderrièreceluy qui regardedans le miroir C DE, & quia lesyeux en V,
X, il lesverrafort clairement, pourueu que sà teste n'empesche point que
lesrayons des obietstombent fur la grande parabole : cequi est difficile,siel-
le n'est bien grande, c'est pourquoy la petite glace concaue de Tautrefigure
est plus proprepourfairedes lunettes.

Ie laissemillesinuentionsqui peuuentfairevoir les obiets, & donnermille
.sortesdedifférentesfiguresàla lumic-
re.soit qu'ó vucilleeícarter ses rayons,'
ou les ramasser 8c les conscruer en
mesmeforce,parexemple la façonde
fairedes lunettes qui cfloignent 8c fa-
cent paroistre les obiets austi petits
queTon voudrapar le moyen deThy-
perbole,&c, parce qu'il sursitd'auoir
touché ce suietpour donnerouuertu-
reaux Architectes & Ingénieurs,qui
voudrontfaire paroistre leurindustrie
8c la subtilité de leur art, par les diffe-

rensEcho qui se peuuentfaire dans les sales,cours, iardins, parterres,Egli-
ses ,ôc autres lieux.

radioustesculementicyvnefigure pour expliquer de certaines analogies
qui se rencontrentdanstoutes les sections dont nous auons parlé: or elles
passenttoutes parle point A, qui leur sert de sommet, car A E représente le
cerclequinaistde la section que fait le plan equidistant de labaseducone,
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Quant au triangle que le plan engendre lors qu'il le coupe par le sommet, il

ne paroist pas dans cette figure.
La seconde section A D, dont les deux focus sont auxpointsE& C, re-

présenteTellipsc; la troisiesmeE G est la Parabole,dontnousauonsexpliqué
quelques proprietez. LaquatriesmemarquéeparHIest THyperbole,à la-
quellel'autre HyperboleP Qest contreposée, dont les deuxcentres sonten
E & T. Or entr'autresproprietezde ces sectionscelles qui concernent la re-
flexion sont excellentes,8c particulièrement la reflexion qui sc fait des rayons
tombanstellementdessus leurs surfacesconnexes,qu'ils iroient passerpar le
centre,ou le focusE, car ceuxqui tombenten cette façon fur le cercle, se ré-
fléchissenttout de meíme que s'ils venoient de son centre : ceux qui tombent
vers Tvn des centresde Tellipsc, par exemple vers E, sc réfléchissent comme
s'ils venoientdu centre E : ceuxqui tombentvers le focus de la parabole E sc
réfléchissent tousparallèles, d'où Ton tire ce que i'ay dit des lunettes parabo-
liques; 8c ceux qui tombentvers l'vn des centresdeTHyperboIe,par exem-
ple les rayons venans du point G, ou M, ouX, &c. vers E,sc réfléchissent

tous au secondcentredeTHyperboIeT.
Ie laisseplusieursautreschosesque i'ay expliquédans Ie 16. Chapitredu 4.'

liure de la Véritédes sciences,dans le 16. de la premièrepartie du premier, 8c
dans le 6.du secondvolumecontreles Déistes, 8c dans le premiertome des
Commentaires fur la saincte Escriture; & puis on peut voir leDictionaire
Harmonique,où i'expliqucla raisondes nomsdechaquesection Conique.

COROLLAIRE.

Lorsqu'on ditqueles miroirsdonti'ay parlé, brusteroientiusquesà Tinfi-

ny se doitentendre iusques à vne si grande distancequ'elle nous sembleroit
infinie, car ils cesseroient de bruster lors qu'ils commenceroient à quitter
leurparallélismesensible,à raison qu'ils ne sontpas exactementparallèles,'
quand ils tombentdu centre du soleil fur les glaces des miroirs :8c Ton peut *

déterminerle lieu où ils cesseroientdebruster, ou d'eschauffer, ou de faire
voir lesobiets de mesinegrosseur : ce qu'il faut aussi dire des verresderefra-
ctiondont nousallonsparler.

PROPOSITION XXIX.

DéterminerfilesSonsse rompent,cestà dires'ils endurentde larefratfioncommela /#-
miere, quand ilspassentpardes milieuxdifferens.

CE T T E difficultéestencoreplusgrandeque la précédente,d'autantque
les expériencesnécessaires pour la résoudre sont plus difficiles à faire,

quoy queTon sc puisseseruirde Tair 8c deTeau, qui sont les véhicules 8c les
fuiets communsde la lumière 8c du Son, pour rencontrerce qu'il faut sçauoir
encesuiet:car si le Son se rompt comme la lumière, lorsqu'ilse fait dans
Teau,ou dansTair, ilne s'entendra pas au lieu où il sc fait, maisplus loin,ou
plus pres, & plushaut,ouplus bas,oud'vn autrecosté, que de celuy où il se
fait.Par exemple,si se Son se faitdansTair au point G, & qu'ilvienneà la fur-
face de l'eau A B, la ligne vocale G N, qui se continueroit iusques au point
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H par la ligne droiteG H si le milieu estoit vniforme,se rompt au point de
son in cidenceNvers la perpendiculaireC D ,Jk va au Doinrl en faisant Tan

-
gle de refraction H N I,& Tangle rompu l N D; & parce que limage se ren-
contre dans la ligne d'incidencecontinuée,le Son qui se fera au point G, pa-
roistraau point H, au lieu qu'il paroistroit au point S (îlemilieu estoit vni-
forme. Semblablement si le Son se failoit dans Teau au point 1,& qu'il se rom-
pist à la surfacede Tair au point N, cn sortant hors de Teau, on Tentendrpit
horsdu lieu où il sc fait ; car la ligne sonores'estoigne autantde la perpendi-
culaireC D, en sortantde Teau pour aller dans Tair, comme elle s'approche
de la mesine perpendiculaire,quandelle passe de Tair en Teau, si noussuppo-
sonsqu'elle obscrue les loix de la refraction.

Ce que i'ayproposé,afin que ceux qui auront la commoditéde faire les ex-
périencesnécessairespour résoudrecettedifficulté,fçachent commeily faut
procéder. Car si Ton cognoistTangled'incidence que fait le Son furla surface
du milieu,plus dense, ou plus rare que celuy danslcqueTilprend son origine,
8c la refraction qu'il endure, il sera facile de sçauoirtoutesies refractionsdes
autres inclinationsde la ligne vocale, si elles"fument Tanalogie que i'expli-
que dans la figurequi fuit, doçtt la ligne A B représente la surface de l'eau,ou
la Sectioncommunede Tair 8c de Teau, G 8c E signifientles Sons quisefont
dans Tair, l&Kmonstrent les lieux & les points où vont les Sonsrompus,
G NI est la lignecomposée de celle de Tincidence,&de celle de la refraction
du Son, qui sè fait en G : comme E K est la ligne composée de Tincidence^
&dela refractiondu pointE G N C, ou HN D est Tangle d'incidenceque
faitle pointG, sur la surfacede Teau A B, comme ENC, ou F N D est Tan-
gle de Tincidencedu point E.

Oùil faut remarquerqu'ily a de certainstermes nécessairespourentendre
la réfraction,c'est pourquoy ie les expliquepar cette figure, dans laquelleie
supposeque la ligneA B représentela surfacedeTeau, ou plustostla conion-

,
ction i ou lacontiguitéde Tair & de Teau, où le rayon se rompt : de sorte que
le rayonsonoreG Nlàdeux parties, dont celle de l'airG N s'appellerayon
d'incidence, 8c celuydededansl'eauNI rayon derefratlion : de sorte que G NI
est le rayon rompu :1asurfaceA B peut estre nommée rompante: lepoint N
mérite le nom d'incidence 8c de refraction, puis qu'il vnit Tvn 8c l'autre ra-
yon. N M est le rayon rompu IN tiré iusques à M, commeN S est le rayon
d'incidenceG N prolongé iusques en S. La ligne C R menée par Ie point
d'incidence 8c de refractionN s'appelleperpendiculaire, comme la ligne qui
tomberoitperpendiculairementdu point G fur la surface de refraction N B,
fe peutnommerperpendiculairede Tobiect,si Ton suppose que le Son se fait
au point G, ou perpendiculairede Touye, si elleest auditpoint. L'on nom-
me encore le plan qui passe par le rayond'incidence,& par la perpendicu-
laire

,
surfacederefratlion,parce qu'ellepasse aussi par le rayon de refraction,

8c quetout ce quiconcerne la refractionse fait en elIe.L'anglequefait la per-
pendiculaire C N auec Ie rayon d'incidence G N, s'appelleangle d'inclination:
celuy quefont le rayon d'incidence& de refraction se nomme angle de resra-
ilion

, 8c celuy quefaitlaperpendiculaireauecle rayon de refraction s'appelle
angle rompu.

Les rayonsN H, 8c NI sont nommezdiuergents,zraison qu'ilss'efloignent
tousioursTvn de l'autre, 8c parce qu'ilss'approchenten allantversN,ilssont
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appeliezconuergents, commeils sontparalleles,quand ils sonttousioursequi^
distans. Cecy estant poíé, il est premièrementcertain que le rayon delumie-
re qui tombe perpendiculairementpar C N, né se rompt nullement,ce qu'il
fautaussi concluredu rayon vocal. Secondement que le rayon lucide obli-
que quitombe dansvn milieu plus efpais,parexemple de Tairen Teau, s'ap-
prochedautant plus de la perpendiculaire qu'il est plus oblique, comme il
s'enestoignèdauantageen tombant dans vn milieu plus rare, par exemple
lors qu'ilvient de TeaudansTair : mais il est difficile de sçauoir la proportion
des cheutes obliquesdes rayons d'incidences auec la proportion desrefra-
ctions:carbien que Maurolyctienneque chaque refractionà mesineraison
à chaque inclination, que la premièrerefraction à la première inclination
donnée, & qu'il ayt efprouué que la refractionqui sc fait dans le chrystal est
àTinclination, ou à Tangle du rayon d'incidence auec la perpendiculaire,
comme troisà huict, quifont la raison du Diapason Diatessaron, c'est adi-
rédeTO nziefme

,
d'où il s'ensuiuroitque la plusgrande inclination,qui est

cellcde^odegrez,feroítvncrefraction de 33 degrez8c ^neantmoinsKepler
a faitd autres expériencesqui monstrent que les refractions nesont pas en-
tièrementproportionnellesaux inclinations,quoy qu'elles en approchent
assez depuis le premier degréd'inclinationiusquesau 30,& qu'elles croissent
depuis jo iusques à 90 degrez,qui font vne refractionde 48 degrez.

Maispuisque Tvn des plus excellens esprits de ce siécle a trouue la vraye

Eaudefontaine.

Inclination. Refraction,
5-Degrez x;Degrez.
lod. 3id.
*°d. 7\à.
*jd. ,,;d.
*°d,, ud.
55 d.

15 d.
4° à. l8 d.
45 d» xi d.
5od. a3d.

EaudePuits.

Inclination. Refraction.
50 Degrez. ij ; Degrez,
45d. aï d.
40 d. 18 Id.
35 d. 15 d.
30 d. tzd.
xjd. $vn peu plus;
zod. 8 d.

15 d. 5îd.
lod. 3 id.

3d. •avnpeumoiûs?
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Eau de Seine.

Inclination.

5 Degrez.
lod.
15 d.

ro d.

2.) d.
30 d.
35d.
40 d.
45 d.
50 d.

Réfraction,
zvnpeu plus.

5;d.
7 d.
9\d.
n;d.
14 d.

17 d.
10 d.
22 d.

laquellem'aestéenuoyéeparvn excel-
lent homme, suiuant les expériences
qu'il a faitesdans Teau de fontaine, &
de puits, 8c dans cellede la Seine.Mais
la tablequi fuit rectifie les expériences,
dont la première colomne signifie les
degrez,ou les angles d'inclination ; la
seconde montre les angles rompus,
lorsque le rayonestantinclinéde tren-
tedegrez, sc rompt d'onzedegrez. La
troisiesmecontientles degrezderefra-
ction du rayon, dontTincidenceest de

trente degrez, 8c l anglerompu de douze.
Oùil faut remarquer que le premier rang des

nombresde la seconde 8c de la troisiesmecolom-
ne signifie les degrez entiers , 8c que le second
rang signifielesminutes

>ce que i'ay vouluexpli-
quer , afin que ceux qui voudront expérimenter
siles Sonsse rompent,commelalumiere,dansles
milieuxdifferensparoù ils passent,sçachentcom-
me il faut examiner les refractions : encore que
les Sonsse rompentpeut estre au contrairedes ra-
yons , c'est à dire qu'ils s'esloignent de la ligne
perpendiculaire dans vn milieu plus efpais , 8c
qu'ilss'en approchentdansvnmilicuplus rare, 8c
plusdélié.

Or fi quelqu'vnveutestablirlaDioptriquedes
Sons, il est nécessaire d'expérimenter si les deux
oreillesoyent le Son dans le rayon de refraction au lieu ou les deux rayons
de Toreillese vont rencontreraueclaperpendiculairedu son direct : s'ils'en-
tendcomme estantplusestoignè, lorsqu'il se fait dans Tair, 8c que Toreille
estdansTeau, ou commeestantpluspres, quand il se fait dans l'eau& que
roreillecstdansTairi&pourcefujetilfautscscruirde plongeons qui puis-
sentestreastezlong-tempsfouz Teau pour considérer si le mesincSon qu'il
entendoithorsde Teauluy sembleplusou moinsfort,clair8c estoignèquand
il s'enfonce fouz Teau:carquantà Taiguqui sc fait dansTair, il sc changedans
l'eau comme iemonstredansla Propositionquisuit.Ielaisse mille autrescon-
sidérationsquisont nécessairespour trouuerla refraction desSons, laquelle
mérite letrauaildes plus excellons esprits.

JL -i1- ! ILLIIV
5 1 4?"7 55' ~

10 3 3°' 3 5°' ',
*5 5 i8'.5 47' ^

ao 7 8' 7 48' o
25 9 * 9 51' *,

30 II O 12 OO
35 n 4 H H l
40 15 16 15 35 o
45 17' l6 *9 5 i
50 20 5 21 44 "4

55 22 46 24 35 o
60 25 41 27 38 l

COROLLAIRE.

H estcertain quel'on peut faire des verres,& deschristauxquichangerons
les rayonsdu Soleil 8c desautres corps lumineux,commede la chandelle, en
telles lignes 8c à tel pointqueTonvoudra,commenousauons dit des miroirs*
c'està dire qui lesrendrontde parallèlesconuergeans,ou diuergeans,8c s'ils
se veulentioindre, ou séparer, ils les changeront en parallèles,ou lesioin-
dront, ou sépareront dauantage scion la raison donnée : 8c consequem-
mentqu'onpeut fairedesverresquibrusteront, 8c qui représenteront lob:
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iectà telledistance, ou de telle grosseurque Tonvoudra.Mais ie ne croy pas
que les rayons des Sons soient susceptibles de ces figures par Tindustrie des
hommes : car quant aux Anges s'ils disposentdes tremblemens de l'air,com-
meil leur plaist, ie ne doute pas qu'ils ne puissent faire la mesine chose des
Sonsque de la lumière.

PROPOSITION XXX.

Déterminerdecombienle Son estplusgraue dans seauquedansl'air ; &*sifonpeut in~
fererde là de combienl'air estplus rareque L'eau.

ÏL est certain que Tinstrumentqui sonne dans Tair 8c dans Teaua des Sons
differens, & que celuy qu'il a dans Teau est plus bas d'vneDixiesinemaieu-

re , que celuy qui sc fait dans Tair, commetoutes les expériences monstrenc
euidemment,lorsqu'on les fait auecvne cloche, dont lc Son ayant deux de-
grezde grauité dans Tair en a cinq dans Teau : ce quiarriue à cause de la densi-
té, ou grossièreté de Teau, qui résiste dauantage au mouuement du corps
qui fait le Son, ou qui empesche que les parties de laclochene tremblent
auíli viste quedansl'air.

Et parceque Taigu 8c le graue du Son dépend du mouuementviste,ou tar-
difdescorps liquidesqui seruentde véhicule auSon, Ton peutconclure que
la vitessedu mouuementde Tairest à la viresse du mouuementdeTeau frâpée
par le mesine instrument,commecinq à deux, 8c que la rareté de Tairest à
celle de Teau comme it) à 8, d'autantque Ton experimentedanstous les au-
trescorps qui produisentle Son, que leurssoliditezsonten raison triplée de
leursSons,comme ie diray ailleurs.De là vient que les cloches qui font TO-
ctaue,sont en raison octuple Tvnede l'autre, parce que leurs Sons suiuentla
raison de leursdiamètres,laquelleestanttriplée donnela raison octuple de
leurssoliditez-.parconséquentla raison de la Dixiesme,quiest decinqàdeux,
estant triplée donneracellede itjà 8, qui est vn peu plus grandeque la rai-
son quindecupledequinzeà vn: ce qui suffitpour faire penseraux bons es-
prits (i Ton peutdire queTeau est seulement quinzefois plus dense que l'air,
8c si les proportionsqueTon à rapportéesde ces deux Elemens sont fausses,

commecelle d'Aristotequi lafaitdécuple,ou celledes autres qui la fontcen-
tuple,&: celle de Kepler quila fait 1533304682 : de sorteque Tair d'vne cham-
bre qui a douze piedsen tout sens,n'a pasplus de matièrequ'vnehuictiesine
partied'vn pouce cube.

le sçay que l'on peutapporter plusieurschoses contre la Proposition que
i'ay expliquée :par exemple,qu'vn pouce d'eau estant exhalépeut remplir
vnechambrede plusieurspieds, 8c que les vapeursremplissentlelieud'vne
grande quantitéd'air, &c. Mais il faut respohdreque Teau estant raréfiée est
pluslegere que Tair qui la contraint de monter, quoy qu'elle ne soit pas si
diaphane:carles qualitezdu diaphane ne suiuent pas la densitédes corps. Ie
laisse plusieursautres obiectionspouren apporter vne plusfortc, 8c plus pro-
pre a ce sujet que les autres, à sçauoirque lc Son d'vne cloche qui a cinq de-
grezde grauité, deuroit estremoins grauedans les liqueurs moins pesantes
queTeau;par exemple,lorsquel'espritdu vin, qu'on appelle eau divie,c{\:
plus leger, & consequemmentplus rare queTeau, le Son que la cloche fait

F IIÌJ
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dans celuy là,deuroitestre plus aigu que celuy qu'ellefait dans celle-cy,de
sorte que le Son de Teau de vie fist la Quinteauec celuy de Teau, lors quel©
poids decelle-cy est au poids de celle-làcomme trois à deux.

11 fautdire la mesmechose du Son qui se fait dans Thuile de terébynte, 8c

dans les autres liqueurs plus legeres, ou plus pesantesque Teau: ce qui n'ar-
riue pas, car le Son demeurequasi tousiours à Tvnisson, & ne se haussetout
au plusqued vndemiton: ce qui ne répugnepasà cc que i'ay dit, parce que
la peíanteurdel'eaun'est peut-estrequ'en raison triplée de seize à quinze à
la pesanteurde Teau de vie. Or il est aiíé de faire plusieurs expériencesdes
Sons en toutes sortes de liqueurs & de milieux, c'estpourquoy ie n'en parle

pas dauantage. Tadiouste seulementque lacloche ne peut sonner dansThui-
le, ny dans le lait, & qu'ellefait vn meíme Sondans le vin 8c dans Teau, ou
dumoins que la différencen'en est passensible.

COROLLAIRE I.

L'on peut faire plusieurs autres expériences pour sçauoir la raison de la
densité dcl'eauaccise de Tair, afin de les comparerauec les précédentes: or
ihscmble qu ellespeuuenttoutes se rapporterà troismanieres,à sçauoir à cel-
le donton vse pour peser Tair, afin deiuger de ía densité par son poids;à Tes-

pacequ'il remplit, 8c à la resistence qu'il fait tant aux rayons des corps lumi-

neux 8c des sonores, qu'aux mouuemensqu'on luy imprime. Quantàla raa-
nicredelepeser,quelqucs-vns croyent que íà pesanteur estàcellede Teau,1

commela pesanteurdes corpspesezdans Tair, est à lapeíanteur des mesines
corps pesez dans Teau : par exemple, que Tair est plus rare & plus leger que
l'eau en mesme raison queTor est plus legerdans Teau que dans Tair ; & parce
que Teau qui est d'vn efgal volumeà Torest quasivingtfois plus legere, & cò-
fequemment que Tor pèse moins d'vne vingtiesmepartie dans Teau que
dans Tair, il s'ensuiuroitque Teau seroitpresque aussi rare que Tair.

Orcette manièren'est pasbonne,car outre qu'il n'y à nulieapparenceque
Teau soit íî rare,il s'eníuiuroitqu'elleauroittoutesfortesde proportionsauec
la raretéde Tair selon les corps differens quel'on pèsedans Tair 8c dans Teau,
8c qu'ilfaudroitconclure, qu'iln'y auroitnulle proportionentre la raretéde
Tair & de Teau

,
quand le corps qui pèse dans Tair ne pèse point dans Teau:

mais i'ay explique vnemeilleuremanièrede peser Tair dans la dix-septiesine
Proposition.

Lasecondemanièreconsidère les proportionsdes espaces que Tair 8c Teau
remplissent,car sivn poucecube d'eau peut remplir vne veflie de cent pou-
ces cubes, lors qu'ellese conuertiten vapeurs, ou en air, il faut dire que Teau
est cent fois plus dense& plus pesante queTair, soiuant Texperienceque Ba-

co dit auoir faite dans son nouuel Organe, page 286, où il remarque qu'v-
ne partie d'eau devie estant reduite en vapeur, remplit vne vessie cent fois
plusgrandeque ladite partie.

La troisiesmemanièreconsistedanslaproportiondes résistancesde Tair &
de Teau : or cette résistance se remarque premièrement aux rayons de la lu-
mière, qui ont ce semble plus de peine d'entrer dans Teau que dans Tair;de
là vientqu'ils sc rompentdauantagedans Teau. Ie laissemaintenant les Sons
dont i'ay desia parlé, afin de remarquer l'autre resistence que font Tair &
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Teau, quand on iettequelquecorps dedans,ou qu'on les frappe ; parexem-
ple, lors que Ton tire vn coup de mousquet dans Tvn 8c l'autre, Tair résiste
beaucoup moins que Teau.

Mais il faudrait expérimenterde combien le coup va plus viste dans Tair

que dansTeau, & supposéque la baie soit portéequatre censpas de point en
blanc dans Tair, combiende pas elle iroit dans Teau. Car si elle va cent fois
plusloin dans Tair, Ton peut direqu'ilestcent fois plus rare: si ce n'est que
Ton croyequ'il fauttriplerlaraisonde cesvitessespour auoir la différencedes
densitcz: car ce seroitassez pour lors que la baie allast dix fois plus loin dans
Tair, pour dire qu'il est cent fois plus rareque Teau

-, quoy que Ton ne puisse

pas conclureassez euidemmentcette densité par ladite resistence, d'autanc

que Ton expérimenteque les poissons fendent Teau aussi viste comme les
oyseauxfendentTair, quoy qu'il n'y ayt nulle apparence qu'ils ayent dix fois
autantde peine,ou de forceque les oyseaux.

COROLLAIRE II.

SiTon peut iuger de la proportionde la densitéde ces deux elemens parle
mouuement des corps pesans quiydescendent, i'adiouste vne obseruation
tres-exactequi peut seruirà la trouuer,à sçauoir qu'vnebaie de mousquetq ui
descend de treize piedsdans Tair, en deux temps descend dans Teau en cinq
temps, car ayant fait vn canal de deux ou trois poucesde large 8c de 13 pieds
de haut, la baie de plombtombe dansTair dans vne seconde, 8c dans Teau
en deuxsecondes & demie ; de sorte qu'elle pourroitdescendre 80 pieds en
Tair, tandisqu'elle descenddouze pieds dans Teau. Mais il est difficilede sça-
uoir s'il faut striure les simplesraisonsdes temps decescheutes,ou leur raison
doublée,ou tripléepour déterminerla proportiondesditesdensitez.

Lors que la baie de plomb est tellement creusée, qu'elle pesé trois fois
moins que la pleine, elles descendentaussi tost dans Tair Tvne que l'autre,
mais la creuse descenddans Teau dans cinqsecondes. Surquoyil faut remar-
quer que les expériences ne peuuent réussirqu'auecdes corps spheriques:car
lesautres figuresles empefehent merueilleusementdans Teau, parexemple
vnquadfupledescend seulementen 12", 8c vne plaquede plombdemesine
largeuren 8". Vnparallélogrammequarré du bois de la Chine long de demy
pied&larged'vnpouce,deseenden5"&í, 8c toutautantde figuresqueTon
peut s'imaginer nastent, ou retardent assez sensiblement le mouuement
dansTeau.

L'on peut encore considérer la vitesse des mouuemens qui se font des
corpsdcícendansdansTeau, soit par leur pesanteur, ou cn d'au tresmanicresi
& semblablement de ceux des corps enfonceziusquesau fond de Teau, lors
qu ils reuiennentiusquesà fa surface,afinde remarquer si les plus pesons que
1 eau descendent,& les plus légers montenten hastantleur vitesseen melme*
proportion des mouuemensqu'ilsont dans Tair, par exemple, à sçauoir si la
mouëlle de sureau qui montedufond du canal de douze pieds de haut, iusl
quesauhaut, ayant monté le premier pied dans vn tempsdonné, monte
quatrepiedsdans deux temps, c'est à dire si les corps plus légersqueTeau
augmententleur vitesse en raison doublée,8c suiuant les racinesquarrées des
temps,comme il arriue à la vitesse descorpspesansquidescendentdans Tair,

I
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dont nousparleronsamplementdansle second liuredes Mouuemens.Quoy
qu'il en soit, il est difficiledeconclurequelquechosede la densitéde Teau 8c
de Tair, par la descentequi se fait dedans, à raison que Ton rencontreautant
de différentes proportions que les poids sont differens en figure, laquelle
n'apporte quasinulle différencedans Tair,carvnquadrupletombe quasiaussi
vistequ'vnebouled'or dans Tair,au lieu qu'il est troisfois plus long temps à
tomberdansTeau que ladite boule. Et les pierresquisont beaucoup plus lé-
gèresque le plomb, descendent aussi vistedansTeau,lors qu'ellessonten for-
me deparallelogramme,commefait la baiede plomb.D'où il est aysédecon-
clureque les corps doiuentauoirvne mesmefigurepour pouuoir tirer quel-
que coniecturcde leursmouuemens.

COROLLAIRE III.

L'on peuts'imaginerplusieursautfes moyens pour trouuer la proportion
de ces densitez, particulièrementpar la compressionde Teau 8c de Tair, car
si Ton prend deux sphèrescreuses, ou deuxseringuesqui soient tellementfer-
mées qu'il n'en puisse rien sortir, 8c queTvne soitpleined'eau,&l'autred'air,
si Tonestreintlesdeux sphères, 8c autresvases iusques à ce qu'ilscreuent,Ton
verracombien Tairaplusenduréde condensation que Teau: par exemple si
le vase quile contienta tellementestépresséauant que de se rompre,queson

creux ait contenucentfois moins delieuqu'auant qu'il fust pressé, 8c que le
creux du vase de Teau se soit seulementdiminuéd'vnecentiesmepartie, Ton
concluraque Tair est 99 fois plus rare que l'eau.

COROLLAIRE IV.

L'experiencequeTonfaitdans Teau pour sçauoir si les Sons sc rompent
commela lumière,ouau contraire de la lumière,ne peutnousdonnerassez
d'asseuranecpourconclurecequicn est, d'autantque le Son qui sefaitentre
deuxeautfparoistsi foible que Ton nepeut,ce semble, en faire d'autreiuge-
mentque celuyqueTon faitde fa foiblessc8c de&grauité.

O r quand ie dis entredeuxeaux, i'entensque lescorpsqui font leSfcn soient
tellemét enuironnez d'eau qu'elleles touche de touscostez,& tous les points
de leurs surfaces, cars'ilssonnentdans Tair qui est souzTeau ils ne changent
nullement Taigu de leur Son, d'autant que Toreille qui est plongée dans
Teau, ou quiest libre dans Tair entend tousiourslemesmeaigu du Son qui se

faitdans Tair, soit que Tair demeure conioint auec toute lamassede l'autre
air,ou qu'ilensoitséparé, comme il arriue lors que Tonplonge vn vaisseau
plain d'airdans Teau, dans le vin, dansThuile,dans le lait,ou dans quelque
autre liqueur, ou qu'on Tenfermcentrequatremurailles: d'où il faut con-

* clure que Taigu ne changenullementdepuis fa premièreproduction,quoy
que lesautres milieuxpar où il passe soientdifferens ; mais Toreille apperçoic
aysémentqu'il est plus foible, que si elle Tentendoitdans le mesine air, oùil
a premièrementesté fait.

Quand Toreilleest plongéedans Teau, & que le Son sc fait semblablement
souzTeau, ellel'oyt aussi foiblement comme s'il sc faisoit dans Tair, d'autant
que le milieu, dont le mouuement fait apperceuoirle Son,communique
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leditmouuementà tous les autresmilieux tant opaques que diafanes par où
il passe,car si quelqu'vn de ces milieuxretardoit les secousses, ou les trem-
blemensde Tair, le Son paroistroitplusgraue, ou plus aigu, ce qui n'arriue
iamais.

COROLLAIRE V.

SiTonayrttemieuxiugerdelaraisondeladensitédcTeau 8c de Tair par lâ
forcedes Sonsque par leur graue, ou leur aigu, il faut mesurercette force,a-
fín de sçauoircombien il est plus foible souzTeauque dansl'air,carTon pour-
ra dire que Teau est d'autantplus dense que Tair, qu'elle diminuédauantage
ia force du Son : or parce qu'il est plus aysé de mesurer Taigu que la force,
i'en ay plustost vse: mais nous dironsencore d'autres choses fur ce suiet dans
les liuresdes Mouuemens, qui suppléera ce quimanqueà cettuy-cy.

PROPOSITION XXXI.

Asçauoirsile Sonaiguestplusagréable &plusexcellentque legraue.

CETTE questionpeut estre décidée parTexperience8c par la raison,mais
il faut prendrele graue, 8c Taigu d'vn mesme genre j c'est à dire sur vn

mesme instrument,ou dans les voix humaines,car ce seroit vne autre diffi-
culté, si Tonvouloitfairecomparaison de la voix aiguë d'vn homme,& du
son graued'vneViole, ou d'vn Luth.

L'on peutdoncentendrecettedifficulté de la comparaison du Son graue,'
& deTaigud'vn mesmeinstrument,par exempledu Luth, de la Viole, de
l'Epinette,ou de Tvndes ieux d'Orgues,ou de la voix humaine: cV la com-
paraisondesvoix sc peutfaire en deuxmanières,à sçauoir de la voix grauede
celuyquifait la Basse, 8c del'aiguëd'vnenfant, ou de la voix graue &aiguc
d'vnemesine personne. Mais il ne faut pas comparervne bonnevoix auec
vne mauuaife,carla bonté de lavoix grauedoit estreesgaleà celle de Taiguë,
afin que la comparaisonsoit parfaite. 11fautdonc premièrementcomparerla
voixd'vnmesme hommeafinde sçauoir s'il chanteplus agréablement en bas
qu'en haut, quand il a vne esgalefacilitéà chanter Tvn 8c l'autre. Parexem-
ple, ic supposeque sa voix ayt Testenduëd'vne Octaue sans estreforcée, 8c
consequemmentque íà voix moyenne estant cn Gresolvt, ií puisse facile-
mentmonteren Osolvtsa,ou en D la resol, 8c descendre cn OsaVs, Ton de-
mandesi la voix Cfa vtsera plusou moinsagréable quelavoixC solvtsa;l'on
peutaussi demanderla mesmechose de la voix G resolvtcomparée au mesme
Csolvtfa,catcelle-là estgraueen comparaison de celle-cy: 8c puisnous com-
parerons les voix graues,oulcsmoyennesdclaTaillcaueccelles des enfans
& des Dessus.

Quantaux voixd'vn meíme homme il semble que celle du milieuest la
plus naturelle & la plusagréable,& qu'âpres elle celles quisonr à Taigu sont
plus agréablesque celles qui sont en bas, 8c quiapprochentdu silence,d'au-
tant qu'elles tiennentmoinsdu rauque, 6V qu'elles sont d'autantplusviues
& plus esucillées,qu'cllcs ontvne plusgrande vitessedans leurs mouuemens.
Etcetteraison ne prouuepas seulementque les voix aiguës sont plusagrea-
oles que les graues, maisaussi plus agréables que les moyennes: quoy que?
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ces moyennes puissent recompenser la vitesse par leur douceur naturelle.'

NeantmoinsAristotetient lc contrairedans le 7. Chapitre du 5. liure de la

génération des animauxen ces termes, «J h-mìí ywmvnf^ £>*j çóou** H /Sapi/Pau'a»

x) e*7o75 (j.i\t<n
TO0a/»w--ra»auwréïai ÍÏÍATÏO».C'est à dire que la voix graue semble

estre la plusgénéreuse, quele Son graue est meilleurque les Sons aigus des

concerts ; 8c que lesvoix graues des chansonssont plus excellentesque les ai-
guës, d'autantque la chosequi surpasse les autres est plus parfaite, 8c que la
grauitéde la voix consistedansvn excez degrandeur,™

y^-nhuoi
c* ú,n/i>;£.i ií

@a.pú7Hiúvnpî^Tis,carce qui est grandest prefcrableàce qui est petit, comme
vn grandbien est préférable à vn moindre.

Ce que Ton peutconfirmer par la considération delaplus grande force de
celuyquiàlavoixplusgrosse,& consequemment les parties du corps plus
amples & plus grandes, quifonten quelquesorte représentées par la voix,
laquelle en dépend, & qui est comme le miroir de lame & du corps. De là
vientque les grosscsvoix ont plus demaieste,de poids 8c de force pour im-
primer 8c produire de puissantseffets fur les auditeurs, estant semblables au
bruitdu tonnerre 8c du canon,quiesbranle & estonneplusfort les murailles
& leshommes, que nc font lesmoindresbruits.

EtsiTon comparevne excellenteBasse, comme celle du sieur Moulinié,
auecvn excellentDessus, commeceluy du sieur Bertaut,tous deux Chantres
de la Musiquedu Roy, Ton eo trouueraqui prendrontplus de plaisirà ouyr
la Basse que le Dessus: quoyqu'il ne faillepas sciure le iugement ou le senti-
mentdes hommesen cette matière, puis qu'il est inconstantcomme leurhu-'

meur, 8c quela Basse plaistquelquefoisdauantage,8c vneautrefois le Dessus
àvn mesine auditeur,selon qu'ilest différemmentdisposé. C'est pourquoy,
laissant le diffèrent iugement deshommes, qui naist desdifférentes disposi-
tionsdu corps,ou de Tesprit, il faut considérer la grauité, ou Taigu du Son
en íoy-mesme, afin de trouuerquel est lc plusagreablc, ou le plus excellent:

carquantà la force du Son, se graue est le plusfort, quand il est poussé d'vne
forceproportionnée,& consequemment il fait vne plus forte impression fur
les corpsqui sc rencontrentdans l'estenducdcson action.

Maisparcequece quià plus de force n'est pas tousiours le plusagréable;

quoy qu'il soit le plusexcellentdansson genre, puisquelebruit du tonner-
re, quoy quegrand, fort 8c puissant, 8c parconséquentexcellent, n'est pas
agréable,8c qu'il blesseTouye, & cause la surdité,il faut icydistinguer la qua-
lité d'excellent, & celled'agréabledans leSon, 8c voir ce qui le rendagréas
ble, car plus il aura de la qualitéqui le rend plaisant, 8c plus il feraagréable.

Or cc qui lc rend agréabledoitestrepris non feulement de cequ'ilàdans
soy,mais de ce qu'il à respectiuementà Toreille, ou à Timagination, qui re-
çoitle plaisir des Sons; & parce que Ton expérimente que le Son graue ne
plaist pastant aux vns qu'aux autres, il faut croire que les hommes ont des
dispositionsen eux qui contribuentplusaux plaisirs les vnes que les autres,
lesquellessont semblablesaux diípositionsde Todorat & du goust, quifont
que cequi est agréableà Tvn desplaistà l'autre: carlesvns ayment la faueur
de l'orange&du citron, 8c lesautreslahaysscnt,ou nc Taymentpas tant; &
tel se plaistà flairerTceillet,quihaytTodeurdu lis 8c de la rose.

C'est pourquoy il fautconsidérer la disposition & Timaginationde Taudi-

teur, bien que nous layons négligée au iugement del'excellcncedu Son,
n'estant
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n'estanticy questiondu meilleurSon considérésimplement& absolument,
mais du Son comparéà la diíFcrence des auditeurs ; quoy qu'en cette matière
l'on puisseíuiure le sentiment& l'opinion de la plusgrande multitude, par-
ticulièrement de ceuxqui ont vne bonne oreille. Plusieurs tiennent que le
Son qui est au milieudu graue& de l'aigu, est le plus agreabledetous,tanc

parce qu'il est moins forcé & qu'il est plus naturel, & plus vigoureux, que
parce qu'ilsignifie vn bon tempérament,& donne vn belair, &vnbeau
ton au discours.

NeantmoinsTonrencontrevn plusgrandnombred'hommes qui se plai-
sentdauantageaux Sonsaigusqu'aux moyens ;& nous expérimentonsque
les Dessusdesconcertsfontbeaucoup plusagréables que les autres parties, &
que le seul Dessus rauit l'auditeur,quandil est bien chanté}de fortequ'ilsem-
ble que la Compositionayt esté inuentéepour faire trouuer le Dessus excel-
lent

,
&cpour faire gouster íâ bonté par la comparaison des autres parties, qui

luy donnentde l'efclat,comme fait le noir & les autres couleurs obscures
lors qu'elles font opposéesau blanc. 11faut doncconclure que le Son aigu est
le plus agréable, pourueuqu'il ne surpasse pas la capacitéde l'oreille,comme
l'on expérimenteaux récitsdes ieunes enfansquel'on ayme mieux ouyr que
nul autre concert, parce que la voix aiguë nous représente l'innocence,la
délicatesse,& la ieunessedes enfans, quifont plus plainsde vie, ou plus pro-
chesdela source de la vie, &quichantent plus délicatement ôc plus douce-
ment que ceuxquichantent lesautresparties, ou parce que le Sonaigu flate
Toreille, & reueilledauantagel'esprit.

Car la voixaiguëestantfaite par des battemens d'air qui font plus conti-
nus ,

& moins interrompusque ceux des autresvoix,approcheplus prés des
ouuragesdelanaturequisonccontinus, & s'efloigne dauantage du silence
& du néant que les voix graues: or toutes les créatures fuyent lc vuide& Je
heant, & chacuneaymei'estre, dontleSonaigu participe dauantageque le
graue, car ilcdmprendlegraue, lequel il surpasse autant en degrez d'estre,
commeen qualitéd'aigu, lequel est comme la forme& la lumièreà l'egard
du graue, qui est semblable à la matière & aux ténèbres : de là vient que
quand le Dessus se iointauxautres parties, il leurapportevne grande lumiè-
re dont lesrayonspénètrentiuíquesdans le cceurdes auditeurs ; En esset lors
qu'ilchante toutíèul, il paroistcommevn esclat de lumièrequi obscurcirles
autres voixprecedenees, & quipénètreiufquesau plusprofond de la pensée;
de sorteque si l'on entend les autres voixâpres le Dessus, & qu'il se taise vn
peu de temps, il sembleque l'on quittela lumièredu Soleil pour rentrerdans
les ténèbres.

COROLLAIRE.

PuisqueTon est contraintd'auoiier qu'il n'y a quasi point de démonstra-
tionsdans la Physique, ou science des choses naturelles, ie ne doutepas quel'on ne puisse tenir que les Sons graues font les plus excellents,soit à raison
desplus grandscorpsqui les produisent, ou du repos & de l'vnité dont ils
approchentdauantage, ou pour d'autres raisons que l'on (e peutimaginer,
c est pourquoy il est libreàchacund'en croire ce qu'il voudra. Surquoy l'on
peutvoird'autres semblablesdifiScultezque ie propose dans la penultieíme
Propositiondu liuredesChants,& au commencementdu liure de la Com-

G
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position!Òrpuisqu'il y agrandeapparenceque le Son n'est autre choie que
le mouuementde l'air, ou des autres corps, il faut maintenantparler de ce
mouuement,afind'entendrela nature du Son plus parfaitement.

PROPOSITION XXXII.

Dcterminers'ilya au mouuementdans la naturep&cequiest nécessairepourïestablir,.

IE ne parlepas icydu mouuementpris en gênerai, comme l'on faitdans la
Physique, maisseulementdu local

>
qui seul produit les Sons : orbien qu'il

soit tres-euidentqu'il y a plusieursmouuemens differensdans la nature,l'on
propose neantmoinsbeaucoup de diíïìcultezcontre son existence,qui em-
parassent tellement l'efprit,que l'on est quasicontraintd'opposer laseuleex-
périencepour leursolution:par exemple,que s'ily a du mouuement&qu'il
loitcontinu,comme l'on se ['imagine, il s enfuit qu'vnetortuevaaussi viste

que l'Aigle,puisqu'àchaquemomentde temps l'Àigle ne fait pas dauanta-
gedechemin, que ce qui rcspondà cet indiuisible; & parconséquentellene
pourraiamaisatteindre la tortue, qui fera plus aduancéed'vn pas, puis que
tandisqueVaigle fera lamoitié du pas, la tortueauancera vn peu, & encore
vnpeu,pendantque l'aiglefera la moitié de la moitié, c'estàdire le quart du
pas, ôcainsi des autres partiesiusqucs à l'infini. C'est à direque l'efprit hu-
main n'estpascapabledecomprendrecomme il est possible qu'vn mouue-
mentcontinusoit plus tardifqu'vnautre: ce qui a contraint le Philosophe
HcspagnolArriagadans faseizieímcdisputePhysique,&plusieursautres,de
direquelatardiuetédumouuementn'estautre choiequ'vneinterruptionde
plusieursrepos,quoyque les sensne puissent les apperecuoir, & qu'ilssont
d'autant pluslongs, ouen plusgrandemultitude que le mouuementestplus
lent: parexemple, si le mouuementde la tortue est centmille foisplus lent
queceluy de l'aigle, Ie nombredes repos d'entre les parties du mouuement
de l'aigleferamoindrecentmille fois queceluy du mouuementde la tortue:
ce qu'il supposeaussi dans le mouuementnaturel des pierres, & des autres
corps peíànsqui tombentvers le centrede la terre : & bien quecette imagi-
nationnesoitpasexempte degrandes difHcultez,comme est celledu rayon
dedeux cercles concentriques, qui se meuttellementpar la plusgrandecir-
conférence, qu'il semble nécessaireque lesditsrepossoientauíligrandssur
elle que sur lamoindre,neantmoinsquelques-vnspersistentdanscettepen-
sée

, & ayment mieux mettre des indiuisiblesPhysiques beaucoup plus
grandslesvns que les autres,quipuissentchangerentièrementdeplace, ou
seulementenpartiedansvn moment,qued'embrasserla continuitédumou-
uement,ou l'insinité des parties ou despoints quifont la longueurde l'espa-

ce:quoyque i'aymebeaucoupmieuxsuiure l'idée de l'infînitédespointsima-
ginaires,ou des parties,qui font le continu tant dans les lignes que dans le
mouuement,asindereípondreque l'aiglefaitbeaucoup plusdecheminen
mesmetemps,que la tortue,commeilarriue à la partiedu rayon plusestoi-
gnée de soncentre.

Quoyqu'ilen soit, il n'estpas besoin de sçauoirlaveritedecettemanière
pourdéterminer cequiappartient à la vitesle, ou à la tardiueté du mouue-
ment, puisqu'il,suffit de sçauoir que la vitesse fait que lemobilepasseplus
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vîste en vnmesmcespace, ou qu'ilfait plusdechemin envn mesmetemps,
que celuy dont le mouuementest plus tardif: comme il arriue qu'vn corps
est plus rare, quand il remplitvn plus grand espace, &: plus espais, quand il

cn remplistvn moindre : ce qu'il faut remarquersoigneusement,à raisonde
la vitesse qui ressembleen quelque manière a la cleniìté,commefait la tardi-
ueté à lararefiction,ou au contraire.

Quantaux chosesqui sont nécessairespour establir le mouuement, il est
fort difficile de les régler, parce que íi l'on prend les lieux disserens à l'esgard
de quelquepoint fixe du monde, par exemple à l'cgard du PôleSeptentrio-
nal

,
il rùst pas nécessairequ'vn corps se meuue pour changerson lieu, pour-

ueuquelePoJemesmesèmeuue-, de sorte que si le lieu du Soleilse prenoit
par sa distanced'aueccertainspointsde la terre, il changeroitdelieu, encore
qu'il fust stable, & que la terretornast autour,commes'imaginentles disci-
plesde Copernic,& par conséquent l'on pourroit dire que le Soleil auroic
vn mouuement. Mais si l'on establit le mouuement de chaquecorps à raison
de l'cspacequ'il quitte, & qu'ilremplissoitdeuant, &c que l'ons'imagineque
cec espacesoit entièrementimmobile, il sera aysé de comprendrele change-
mentde ce lieu, pourueu que l'on adiouste qu'il ne sc fait pasdansvn mo-
ment, maisdansvnespacede temps, commeplusieursThéologiensensei-
gnentque les esprits séparezde la matière, par exemple les Anges ôc ies âmes
raifonnables^euuent changer de lieu, & quitter la France pour se trouuerà
la Chine dans vn instant, c'est à dire fans employeraucun temps-à passer les
Prouincesqui sont entre la France&c la Chine,àraisonque leurschangemens
delieu se peuuentfaire par desinstans interrompus: ce qui est aylé à com-
prendred'autantque l'entendemcnt fait la mesmechose lors qu'il a la pensée
de la terre, & immédiatement âprescelledes cstoilles,fans penserà ce qui est:
entre-deux : mais ie ne parle pas maintcnantdecette eípece de mouuement,'
qui n'appartientpas proprementà la Physique, & qui ne peutproduire des
Sons, n'y estre apperceu par lessens.

Cecyposé,ie prends icy le mouuementlocal pourl'action par laquelle vn
corps quitte l'espace qu'il occupoit, & passe successiuement à vn autre espace
estoigné du précédent: ce qui est veritable,soit que l'estenduë & la grandeur
du mondesoit finie, ou infinie, &c qu'il n'yaytny haut ny bas, ny droitny
gauche,ouqu'il yen ayt. H faut ncantmoins adiouster qu'il suffit pour le
mouuementlocal,que les mesmespartiesdu corps qui íè meut ne touchent
pas tousioursles mesmes partiesde l'espace, encore que lc corps considéréen
son entier ne change pas l'espacequ i le contient, afin que les boules quitor-
nent fur leur axe immobile entre deux piuots , ne soient pas exemptes du»

mouuement dont nous parlons. Or nous n'auons nullement besoin des
corps extérieurspour expérimenterôc comprendrelemouuementlocal, car
bien qu'il n'y eust qu'vn hommeau monde, & que tout le reste fust anéanti,
il sentiroitfort bien le mouuementque feroit fa main depuis scs pieds iufques
a fa teste,& celuy qu'il feroitauec les autres parties de son corps : ce qui arri-
ueroitsemblablementàvn esprit indiuisible, que l'on s'imagine reduità viipoint, lequel apperceuroit son mouuement,quoy qu'il n'y eust nulle autrechose creée dans la nature : où il faut supposer que le mouuement se puisse
rairedansles espaces,quequelques-vnsappellent imaginaires,&qu'ils pen-
sent estre de touteéternité, quoy qu'ils ne soient peut-estreaune choie que
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la puissance Diuine, dontridée est beaucoup plus imparfaitementdans nos
esprits,quel'imagedu Soleildans la lumière receuëfur les plans les plus incs-

gaux que l'on puisse s'imaginer. Maisie quitte ces considérationspour con-
sidérer le mouuement de tous les corps cn gênerai,auant que d'en traiter en
particulier.

PROPOSITION XXXIII.

Considérerles motmemens de tous lescorpsengênerai, &* l'efface dans lequel ilsJesons.

NO v s ne pouuons sçauoirsi les espacesqui sontau delàdes estoillessont
finis,ou infinis, ny s'ils font vuides,ou remplis de quelques corps té-

nébreux
, ou lucides ; car il se peut faire que l'espace qui contient la partievi-

sible du monde depuis la terre iusquesaux estoilles, ne soit que comme vn
point à l'egarddu reste du monde qui est pardelà, & que cettegrande partie
contienned'autres estoilles,dontchacunesoitcent raille foisplusgrosse que
le firmament,car la puissancede Dieu est infinimentplus grandeque nostre
imagination,& n'y a nullecréature qui luy puisse estre comparée auec plus
de raison que cellequi feroit infinie: mais puis qu'il ne nous est pas possible
de sçauoirs'il a fait cette créature, nymesmesi elle est faisable, &que nous
n'auons pas plusde cognoissancede l'espace ôc des corps que l'on peut s'ima-
giner au delà du firmament,que celle qu'vn homme nourri dansvneforest,
d'où il n'a iamaissorti, & qui n'a iamais ouy parler,auroit du flux & reflux de
la mer, il suffit de considérer ce qui nous touche, ôc les mouuemcnsque
nousappçrccuons.

Orily en a particulièrement de deux sortes, dont fesvnsnous fcmblenc
droits, & lesautrescirculaires ; par exemple il semble que les corpsqu'on
appellepefansdescendentdroit vers lecentrede la terre, ôc qu'ils vont sem-
blablementdroit quand on les iette en haut ôc en bas, ou d'vn autrecostéV
Quant aux autres ,ils semblentcirculaires,comme l'on remarque au mou-
uementdu Soleil & de la Lune : mais parceque l'Astronomie ôc la Physique
n'ont point encore donné de démonstration

, pour monstrer si c'est la
terre qui tome , ou si c'est le Soleil, ôc que toutce qui nous est purement
sensible peut estre expliqué par l'vn ou l'autre de ces mouuemens , nous
ne toucheronscette difficultéqu'entantqu'il íèra nécessairepour examiner
plusieurs raresexpériences,dontil est parlé dans Ie liure qui fuit. Il faut feu-
lementrçmarquerqu'il n'y a ny haut ny bas en ce monde à proprementôc
ablbluëment parler, puis que cc qui est hautà l'egardde l'vn, est bas à l'egard
d'vn^uçre;par exemple nous nous imaginonsque nos Antipodes sont cn
bas souznos pieds, & pensentla mesme chosede nous ; Ôc l'on peutdireque
le centre d'vn cercle, ou d'vnesphère est son plushaut lieu, ôc que lacircon-
ferenceestlc plus bas. Quoy qu'il en soit, il suffit que l'on s'entende lors
qu'on parle, afin que les paroles ne fassent pas comprendre autrechoseque
ce qui est dansl'idce ôc dans l'efprit,& que l'on euite toutes les difficultez qui
ne viennentque de la différente intelligencedes dictions.Maisauantque de
commencerle secondliure, ie veux finir celuy-cy par vne Proposition qui
seruirade passageau troisiesmeliure,pour ceuxquine se plaisentpas aux dif-
ficultezde la Physique, ôc qui ne veulentque ce qui sertprécisémentpour la
Musique,afin qu'ilspuissent laisser le second liure sans aucunpreiudice, ou
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inconuenient j de forte que l'on peutioindrecette derniere Proposition à la
premièredu troisiesme liure.

PROPOSITION XXXIV.

Demonstrerfilachorde tendueparïnecheuiìle, oupar v» poids
>

estefgalemem tendue'

cn toutessesparties, & (ì laforcequi la bande, communiqueplustojì &plus
fortson imprefîion auxpartiesqui enfontproches}qu'àcelles

quienfontplm efloignées.

CETTE Proposition est plusdifficile à déterminer que plusieurs ne se l'i»

maginent,carles parties de la chorde tenduè,quisontplus prés du poids,
ou de lacheuille,íèmblentplus tendues quecellesqui en sont plus efloignées
d'autantque la force qui bande la chorde, passe par les parties dotatelle est
plus proche,auantque d'arriuerà celles qui en sontplus estoignées,&a d'au-
tant plusde vigueurqu'elleestplusprochedesonorigine.

Et nous expérimentonsque les chordes se rompent pour lordinaire aux
partiesqui sont proches du poids qui les bande ; ce qui arriue ce semble , par-
ce qu'elles sontplus tenduesen ces lieux là que vers le milieu, où elles ne fc

rompent iamais. A quoy l'on adiousteque les chordescèdent,ôc s'abaissenc
plus facilementau milieu qu'ennulautreendroit, commeTon voit fur lesin-
strumens,&aux chordesdonton vsepour tirer les batteaux au long des ri-
uieres : ces raisons& toutes les autresquise peuuent icy rapporter,rendent la
Propositiondifficile, ôc l'on expérimente que les chordes font plus facilesà
rompre,quand elles fontlongues, que quand elles sont courtes; & consé-
quemmentqu'elles endurentvneplusgrandetension. En esset, la longueur
des corps est cause qu'ilsagissentplus puissamment, ou qu'ils cèdent plus fa-
cilement

, car si l'on poussevne pique contre vn autrecorps, l'on le renuerso-
ra plusaysèment,que si l'on poussoirvnbastonpluscourt d'vncesgale gros-
seur, quoyque l'on le poussast d'vne esgale force ; d'où quelques-vns con-
cluentque la forces'augmente àproportion qu'elle s'efloigne de fa source,
comme l'on remarque à la force des semences qui font foibles à leur com-
mencemenr,&quiaugmententleurvigueurens'efloignantde leursmatri-
ces ,

dans lesquelleselles estoient renfermées, ôc comme mortifiées.
Et nous vovonsdansles mechaniques,que la force est dautant plus gran-

de qu'elle s'estoignedauantagede son centre: car si Ton rencontre les bras
d'vne roue,ou d'vn moulinà vent, ou le mouuement du bras vers la main,
on expérimenteque la force est beaucoupplusgrande,qu'à l'essieu, ou au

centredesdites roues,ou vers i'espaule,d'où commence le mouuement du
bras. A quoy l'onpeut rapporter lemouuementd.es pierres ôc desautresmis-
siles, ou corps que l'on iette, lesquels ont plus deforce &plus d'esset quand
ils sont estoignez,ôc qu'ils ontdesia faitbeaucoup de chemin,quequand ils
sont présdu bras,de Tare, ou de l'arquebufe,par qui ils sontpoussez ; ÔCcon-
séquemmentl'on peut direque la chorde est plus bandéeaux partiesqui sont
efloignéesde la force, qu'àcelles qui en sont plus proches,puis que les for-
ces s augmententà proportion qu'elles s'estoignent de leurs commence-
inens, coramel'on obserueaux riuieres, qui ne sontquedes ruisseaux à leurs
iources, ôc mesmesauxbruits quel'on semé j ce quiafait naistre le Prouerbe
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de la renommée & du discours, Vires acquirit eundo : ôi lebruitdu canon est
plus grandà mille pas du canon, qu'au heu oùil commence : de là vient que
les chordes des instrumensse rompentplussouuentprés du cheualct, qu'au-
pres du sillet, d'autant que la cheuille est plus cil jignéedu cheualet, prés du-
quel fa force se trouueplusgrande qu'en nulautreendroit de la chorde,si cet-
te force s'augmente comme les autres, à proportionqu'elles'eíloignsde son,
principe.

L'on peut encoredireque si la chorde estoit efgalement tendue en toutes
ses parties, qu'vnemesme forcetendroitefgalementvne chorde longue de
mille lieues, ôc vne chorded'vn pied de long, ce qui sembleincroyable : ôc

que si la plus longue estoitefgalement tendue'auecvn poids eígal, qu'estant
estoignée de fa ligne droite, elle feroit autant de tours ôc de retours que la
plus courte qui en est efgalementestoignée,ce quin'arriuepas, car la chorde
A B estanttirée en G,est deuxfois aussi long-tempsà retorner à F que la chor-
de AF,laquelle estanttirée iusquesàE

, ou aussi loin que la chorde A B, re-
nientdeux fois plus viste, & conséquemmentdeux fois aussi souuentàH,
que la chordeA B retorne à F.

Neantmoins l'on peut dire que les chordes des instrumens font efgale-
ment tendues en toutes leurs parties, d'autant qu'elles font l'vnisson,quand
l'on met le cheualetau milieu

; ôc que la cheuille, ou le poids peutenuoyer
toure fa force par toutes les parties de la chordeen rnesme temps, comme faic
le poids quiest au haut d'vne lance, qui pesé autant en mesme tcmpssurla
main,qui tient la lance parle bout d en bas, que fur le bout d'en haut i ôc

commetaitle mouuementque l'on imprime àvnbastonen le poussant, ou
cn le tirant, lequel s'imprimeefgalement à toutes les parties du baston en
mesmetemps} c'est pourquoyvnmesmepoids bande aussi facilement vne
chordede mille lieuesque celle d'vn pied,ce quei'expliquerayen relpondant
àlacinquiesmeobiection.

EtsiTonobiectequel'vnisson demonstreseulementque chaquemoitiéde
la chordeest efgalementtendue, à raison que les deux exrremitez sont efga-
lementbandées,d'autant que le lieu d'enhaut, par où la chordeest attachée,'
fait la mesme impressionsur lachorde, que le poids qui la tend, de forte que
rimpressiondelvn& de l'autre s'assoiblità proportion qu'elle approche du
milieu j l'on pcutreípondre que si l'on prend vne longueur vers le milieu,
quifoiteígaleàvneautrelongueurpiiseversl'vne des extremitez, que ces
deux longueurs serontà l'vnisson, bien que les deuxcheualetsqui derermi-
nerontlalongueur du milieu, ne donnent point de nouuelle tension à la
chorde,& qu'ils la foustiennent feulementdans la mesme situation où ils la

treuuent: parconséquentla chorde est efgalementtendueen toutes ses par-
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les points L Ôc H iufquesà K l, de mesmeque si l'on l'attachoit aux points L

& H, commel'on voit à la chorde A G, c'est à dire AlF,quipanepar Kl,
donc le poids qui estattacheà vne feule partie dela chorde la tend autanten
chaque partie, que si on l'attachoit successiuement ôc séparément à. haque
partie;dont la raison est que A B résisteautant & s'alonge deux fois aurant,
quand elle esttiréedu point F àG,quelachordeA F, lors qu'elleest ritéedu
point H à í, &commelachordeAH,quicsttiréedupoint L à K, laquelle
s'alongedeux fois moinsque la chorde A F,& quatre fois moins que la chor-
de AB, quoy qu'elle résiste efgalement.

Car les alongemensdeschordes ont mesme raisonque leurslongueurs
; &

il est aussi difficiled'alongervnechorde quadruple de quatrepieds, comme
la souz-quadrupled'vn pied. Mais nous dirons dans vn autrelieu combien
cesalongemensdiminuentlagrosseur des chordes : car il suffit d'auoir icy
monstreque lea chordes des instrumensde Musique font efgalement ten-
duesen toutes leurs parties.

Quantaux obiectionsque l'on apporte contre légalité de cette tension,
l'on peut reípondrcà la première, que la forcequibandela chorde, se com-
muniqueà chaquepartieen mesmetemps ; autrementquand la force surpaC
se la résistance deh chorde, elle la romperoit à l'extremitéà laquelleon l'ap-
pîique,auant qu'elleeustcommuniqué íàforceau milieu, ou à l'autreextré-
mité

. ce qui estco'itraircàrexperience,qui monstre que la chorde est ten-
due en toutes íes pai tics auantqu'elle rompe,quelquegrandeque soit la for-
ce que l'on y applique : car la chorde est au(ìi dure à vn bout qu'en l'autre, ÔC
fait vn Son eígal en toutes ses partiesquantau graue éV à l'aigu.-

Nous pouuons donc comparer la force du poids,oude la cheuillequi ban-
delachorde, au mouuement, qui s'imprime au baston, dont nous auons
parlé, duquel le milieu est aussi tostmeuque lextremiré,à laquelle la force
est appliquée : ôc au rayon du Soleil,qui illuminele diamètrede fa sphèrecn
mesme temps.

La seconde obiection sè prend de la rupture deschordes, qui se fait au lieu
où l'on attache le poids, ou la force : mais cette rupturepeut arriueren ce lieu,
à raison de l'alongementdetoutes les partiesde la chorde, lequel le rencon-
treprochedu poids, ou de l'effortque l'on donneà la chorde en la nouant,
ou en la destendanr,ou pour d'autres circonstancesqui se remarquentdans
les disserentes expériences. Ce qui ne se rencontre pas aux cheuillesqui ten-
dent les chordes fans qu'il soit besoin de les détordre,ou de les nouer. De là
vientqu'elles se rompentplus souuent vers le cheualet, que pres des cheuil-
les où elles seconseruentmieux. Or l'on peut icy considérer plusieurs sortes
de tensions,car vne chorde peut premièrement estre tendueauec vneche-
uille,vn tour, vnevis, ou vn autre instrument, comme il arriue furie Luth,
& fur les autresinstrumensà manches; secondement elle peut estre tendue
ôc tirée par vn poidsattachéà l'vn des bouts, comme il arriueroit si l'on ten-
doit leschordesd'vn Luth, ou d'vne Harpe auec des poids, pour les mettre
d accord ; ce qui se peut faire parvn sourd,comme ie demonstredans lc troi-
siesmeliure desinstrumensà chordes.

Enrroisieímelieu
,
la chordepeut estrebandéecn mesme temps par deux

cheuilles mises aux deux bouts de la chorde, en les tornant toutes deux efga-
lement

, ou par deuxpoidsattachezauxdeux bouts,qui la tirentefgalement
3 G iiij
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d'vncostéÔc d'autre. En quatriesmelicu,estant tendue par deux cheuilles,'

ou attachée d'vn collé au cheualet, & de l'autreà la cheuille, elle peut rece-
uoir vne nouuelle tension par vn poidsattachéau milieu, ou en quelqu'au-
trc lieu de la chorde tendue horizontalement.Ce qui peut semblablement
arriuer, quand elle est bandéepar deux poids attachez aux deux costez.

L'on peut enfin la bander en tel point ou partie que l'on voudra, par lc

moyend'vn cheualetmobile, auquell'on peut donner toutesfortes de hau-
teurs, comme l'on expérimente fur le Monochorde; or le cheualet à lc mes-
me essei. en hauflant la chorde, que le poids en la baissant.

Cecy posé, il faut voir l'effet de ces différentestensions, afin derespondre
à la seconde obiection

, & premièrement l'esset desdeux premières manières
detension, qui font grandement différentes,car quand la chorde est ban-
déeauecvnecheuille, il semble qu'ellen*a pas plus de peine,&nefouffre pas
dauantage le second iour que lc premier, parce que la cheuillene luy donne
nullenouuelle impression, & la tient seulementen mesme estât;mais quand
elle est bandée par vn poids elle souffretousiours, d'autant que lc poids agit
aussi fort le second & le centiesme iour que le premier:c'est pourquoy la
chorde se rompt sòuuent prés du poids, au lieu qu'elle se romptprés du che-
ualet

, quand elle est tendue parvne cheuille.
D abondant,quand la chorde est tendue'auec vn poids, si l'on metvn au-

tre poidsau milieu, ou à quelque autre partie de la chorde pour laiircr en
bas, comme le poids E qui est attaché à trois points différentsde la chorde
précédenteA B, le poidsC se hausse &donne liberté au poids E d'abaisser la
chorde de plus en plus, iufques àcequ'elle se rompe,si le poids E est assez fort
pourla rompre-,& s'il n'estassezfort, ôc qu'ilsoit neantmoins plus grandque
le poids C, il l'emporte ôc ostc la chorde de dessus le plan, ou l'appuy fur le-
quelelle estoittenduë Mais quandelle est bandéeauec vnecheuille,ellen'o-
béitau milieu,que iufquesà ce qu'ellene puisseplus souffrird'estrealongée,'
d'autantque la cheuille tient tousiours ferme, fans céder au poids que l'on
met au milieu, ou à quelqu'autre pointde la chorde, ou au cheualet qui a le
mesmeeffeten haussant ladite chorde, que le poidsen Rabaissant.

Or toutes les parties de la chorde, qui est montée iufques à vne certaine
tension, ôc quidemeure cncet estât,contribuentefgalementen souffrant la
tension;de sorte qu'ellesse reduisent à l'equilibre de résistance ôc de souf-
france, dans lequelelles demeurent iufquesà ce quei'vnc des parties se des-
vnisse&se sépare d'aucc lesautres, ôc soitcause de la rupture delachorde.

Neantmoins il ícmble que le poids donne vne tension aussi esgaleà la
chordeque la cheuille,puisque fa vertu s'estendaux deux bouts de la chor-
deen mefmetemps, ny ayant autre distinction, sinonqu'ellese rompt prés
du poids, ou loin de lacheuille commel'on croir, quoy qu'il n'y ayt rien de
réglédans cette matière, car elle se rompt assezsouuent prés de la cheuille &
loin du poids. Ce qui arriue toutes&quantcsfoisqu'elle est plus foible vers
la cheuille, ou loin du poidsqu'ennul autre lieu : de forte que i'estime qu'il
n'y anulleautreraison de larupturedes chordescn certains endroits plustost
qu'aux autres, sinon qu'elles sont plus foibles, estant ce semble impossible
de trouuervne chorde qui soit íànsinesgalité dans toutesses parties, dont les

vnessont plus foibles que les autres, soit qu'on la fasse d'airain, de fer
, ou

d'autre métal,ou de soye, de chanvre,de boyau, ôcc. comme i'ay monstre
l
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au discoursde la matièredeschordesharmoniques.

Quand elleestefgalementbandée par les deux costez, plusieurs croyent
qu elle scdoit rompre par lemilieu, d'autanc que l'impression desdeux che-
uilles ou des deux poids arriueplustostau milieu de la chorde, où elles íe soi-

gnent, qu'en nul autre endroit; ôc d'autres disent que si elle est efgalement
forte en touresses parties, qu'ellene peut rompre,si elle est efgalementban-
dée par les deuxbouts,autrementqu'ellese romperoitenvne infinitéde par-
ties, d'aurant qu'il n'y a point de raison pourquoy elle se rompeplustost cn
vn lieu qu'envn autre. Mais Inexpériencemonstre qu'elle se rompt presque
tousiours par l'vn de ses bouts, comme i'ay dit dans la huictiefmequestion
des Préludes de l'Harmonic

,
si ce n'est qu'elle soir plus foible au milieu

qu'auxautresendroits.
Neantmoins les lieuxpar où se rompent les chordes tirées différemment

font si peu réglez,qu'il est presqueimpossibled'en tirerdes conclusionscer-
raines ôc nécessaires,car l'on expérimentequ'elles se rompent souuentpar lc
milieu, quand on s'en sert pour tirer les batteaux fur l'eau, quoy qu'elles
soientfort laschesencetendroit, dans lequel il semblequ'elles soientmoins
bandées, si l'on mesure la grandeurde la tension à la duretéde la chorde ;&
l'on peutdire que cette rupturese fait au milieu à cause du poids de toute la
chordequi se ramasseau milieu, ou parce que le milieu trempe plus souuent
&: plus long-tempsdans l'eau qui le fait pourrir, Ôc conséquemmentqui l'afc-

foiblirdauantage que lesautres parties ; mais ie parleray encorede cette rup-
ture en respondant à la troisiesmeobiection.

Quantà la tensionque la chordereçoirpar la suspensiond'vn poids au mi-
lieu, ou à quclqu'autrede ses parties,ouauec vn cheualet, i'en aydesia parlé
dans l'explicationde la figure précédente, qui suffit pour entendre de com-
bien elle est plus tendueparvn poids,ou par vn cheualetmisaumilieu, que
parvn autre. Mais l'onpeutconsidérerplusieurschoses dans cette manièrede
tension: parexemple,à sçauoir quel poids il faut suspendre au milieu, ou
queldoit estre la hauteurdu cheualetpour la tendre autant comme le poids
donné,suspenduà l'vndesboutsde la chorde tant perpendiculairequ'hori-
zontale: ce que l'on peut trouucrpar l'esgalalongementde la chorde,ôc plus
aysemcntparleSondervnou de l'autrecostéde la chorde efleuéeau milieu
parle cheualet, ou baissée par lc poids ôc par le Son de la mesme chorde, ou
d'vne autre csgale tendue par l'vn desbouts, ou par tous les deux, soit auec
poids ou cheuilles

>
mais cette tension requierrvn discoursparticulier.

Quant à la troisiesme obiection, ie respondsque rabaissement,qui se fait
plusfacilementau milieude la chorde,vient de ce qu'elle est plusefloignee
des cheualctscn ce lieu, qu'en nu Iautre endroit, car les cheualetsreprésen-
tent les appuysde deuxleuicrs, d'autant que toutes les parties de la chorde
font plus ou moins dures à proportion quelles s'estoignent plus ou moins
desdits cheualets, comme l'onvoità la chorde precedente,à laquelle le poids
E est attaché; car il y a mesmeraison de la chorde, ou du leuier A F, ouB F à
rabaissement F G, que du leuierAH,& A LàRabaissement H 1 ôc LK.

C'est pourquoyil est plus facile de mouuoir la chorde au milieuqu'en nul
autreendroitiôc comme l'on meut le leuier double cnlongueurdeux fois
plus facilementquclcsouzdouble,de mesme l'on .baisse la chorde double
enlongueur, &eígaleentension deux fois plusaysèmentque la souzdouble.
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O r ces plus grands abaissemens subsistent tres-bien auec Vesgalc tension

des partiesde la chorde, comme le mouuementplus facile du plus grand le-,

uier subsisteauec la force qu'il a csgale en toutes ses parties, encore qu'elles
obéissentauec plus de difficulté, ôc qu'elles fassentplus de résistance lorsqu'¬
elles sont plus prochesdupoidsou de l'appuy, dont ie donneray la raison au
discours de la force des cheuillesd u Luth & des autres instrumensà manches,

car cette force se rapporte au leuier.
L'on peut aussi considérer le poids de toute la chorde qui paroist plus au

milieuqu'aux autres endroits, d'autantqu'elle fait vn arc moindre, ou plus
grand au milieu, selonqu'elleest plus ou moins pesante, ou tendue, dont lc

centre íe rencontre dans la ligne, qui coupe la chorde perpendiculairement

par ledit milieu. Maisi'expliqueraycet arc, ôc tout ce qui luy appartient dans

vn autrediscours, car ie veux maintenant respondre à la quatriesmeobie-
ction

,
qui consisteà sçauoir sivnechorde quiest plus longue, se rompt plus

facilementquecelle qui est plus courte.
La quatriesmeobiectioncontientvnepreuuc contraireaux autres,car son

dessein est de monstrerque la chorde la plus longueest la plus tendue auec
vne esgale force, au lieu que les autres obiectionsontesté faitespour prou-
uer que la chorde est plus tendue quand elle est courte. Et la raisonconsiste à

sçauoir si la chorde se rompt plus aysèment,quand elle est plus longue,com-
me il arriue aux exemples qui y font rapportez, ôc qui monstrent( cescmble)

que plus les corps font grands, ôc plus ils ont d'effet, & que la vertu ôc la for-

ce qui tire, ou qui pousse estd'autantplusgrande qu'elle s'estoignedauanta-
ge de son commencement iufques à vncerrainterme, quiborne la sphère
d'actiuité,ou laproportiondela force m ouuante & du corps mobile.

Ce quel'on peut confirmer par les plus longs Canons,qui ont leur portée
& leur faussée plus grande

>
& par les Sarbatanes,dont vient les enfanspour

pousserdes espingles, ÔCde petites flèchesbeaucoup plus loin, qu'ils nefont
auecde pluscourtes, encore qu'ils poussentce sembleleurvent, ouleurha-
leined'vne esgale force tant aux longues qu'aux courtes.

En effet plus les corps qui agissent,ou qui souffrent sont grands & massifs,'
& plus ils ont de force pour agir ôc résister, comme l'on expérimenteaux
grands vaisseaux tant fur mer,que fur les riuiercs : car ils frappent beaucoup
plus fort ce qu'ils rencontrent, que ne font les petits bateaux, quoy que les

vns Ôc les autres aillentd'vne esgalevitesse, à raisonque la forceduvent s'im-
prime mieuxaux grands corps mobiles qu'aux petits, parce que toutes les
impressionsôc les qualitez, qui sont communiquéesaux corps,sont receues
selon la capacitédesdits corps,chacunen receuant feulementautantqu'il luy

en faut ôc qu'ilen estcapable. C'est pourquoy l'onne iettepasvn festusi loin
qu'vnepierre, quoyque l'on s'essorceautantà ietterl'vn que l'autre,d'autant
que la paille & les autreschoses, nefontpas capablesd'vne si grande impres-
sionque les pesantes: ou parce qu'il y a vne plus grande proportionde la sur-
face de la paille à sa pcsanteur,quede la surface d'vne pierre,ou de quelqu au-
tre corpsplus pesantauec leur pesanteurjde là vient que l'air résistebeaucoup
plus à la superficiede la paille, qu'il n'est forcé par sa pesanteur, au lieu qu'il
est beaucoupplusforcé par la pesanteur des autres corps, qu'ilne résiste à
Jcurssurfaces. Ce quiconclud semblablementpour ladescentenaturelledes

corpspesants vers leur centre.



Delanature & desproprietezdu Son? Sj
Aquoyl'on peutadioustcrquel'on pousse beaucoup plus d'air lors que l'on

! iettevncorpsleger, que quandil est pesant,d'autant que leleger contient
plus d'air dans ses pores -,or l'airne désire pas d'estreremuédans l'air, ny d'e-
streiettéd'vn lieu de l'airdansvn autre : ceque l'on expérimentesemblable-

mentdans l'eau, car ceux quinagent entre deux eaux ne peuuentietter vne
partied'eau d'vn lieu de l'eau dansvn autrequettes-difficilement: or nous
nageons ôc viuons tousiours entre deux airs,& l'air n'est peut-estreautre cho-
se qu'vneeauraréfiée. Maiscette raison de la résistance semble estre contrai-
re à 1obiection,puisquela plus longue chordedoit plus résister que la plus
courte,& conséquemmentelle sera plus difficile à rompreque la plus courte,
si la résistance de la longueurcroistà mesmeproportionque les autres effets
susdits,quis'efloignentde la force,oude la source du mouuement, ce qui
est contraireà l'experience.

Certainementil est tres-difficile de résoudre cette difficulté, à laquelleie

ne reíponds autrechole,sinon que ie ne croypas que la chordese rompeplus
facilement pourestre plus longue, si ce n'estacausedu plus grand branle ôc
de la plus grande secoussequ'ellesouffre : ou parce qu'il se rencontreplusde
partiesfoibles & ineígalcsdansvnelonguechorde, que dansvne courte, par
lesquellesil arriucquelle se rompt. Et la plus grande partie des exemples,
comme celuyde la plus longue pique,&c.sepeutexpliquerpar le plus grand
branste quefontles plus grandscorps : l'on pourroit encore dire que la plus
longuechordereçoit vne plus grande impression,à raisonde íaplus grande

.quantité :
si ce n'estqu'il s'enfuiuroit, ce semble,qu'elle se romperoitdeux,

troisou quatre fois plusfacilement,quand elle est deux, trois ou quatrefois
plus longue,ce quin'arriuepas.

Or il estdifficilede rapporterce plus grand braniìeà quelque principe des
Mechaniques, si ce n'està lavis, car le branste n'alongeantpoint la piquene
peut estre rapportéau leuier. Maissi nous adioustonsvn nouueau principe,
à sçauoirvnplusgrand mouuement,l'on expérimentequele bransteadiou-
stevnnouueaumouuementà celuy que lebaston, ou la pique ont receu du
bras, or deuxouplusieurs mouuemensestant ensemblefontvn plus grand
effet que quandils sont tous seuls. Mais si la pique, ou vn autre corps à vn
plusgrandeffet,encorequ'ils ne reçoiuét nul branste,quen'a la demiepique,
ou quelqu'autremoindrecorps,il faut aduoiierque la quantitéaugmentela
force,quoyquela force quimeut lesditscorpssoitesgale. Ce qui peutarriuer
à causequ'il y a moinsde superficiedans lesgrandscorps que dans les petitsà
proportionde leurquantité ôc de leurs pesanteurs : ou bien il fautrespondre
que iamaisla pique, lebasteau, Ôc les autres corps estant poussez n'ont vn
plus grand effet,s'ils ne fontpoussezplus fort, & que l'onse trompe lors que
l'on croitqu'ilsfont poussezd'vne esgale force, laquelle s'augmente à pro-
portion de la grandeurdes corps: & commevn nauirene peut estremeuaussi
vistequ'vnepetitebarque parvn vent esgal, la piqueentière& les plus grads
corps nepeuuentestremeusd'vneesgalevitesse par vne esgale force, quoy
que l'on nepuisse remarquercette inesgalitédans la forcede la mainde celuy
qui pousse, Ou qui tire toutessortes de corps.

L'obiection contientplusieursautreschoses, qui appartiennentau princi-
pe ôc àTestenduëdes forces ôc des semences : à la forcedes rayons, aux semi-
diametrejdes roues& des autresenginsde la mechanique:à la manière de
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mouuoirles corps dans l'air, & à la différentevitesse dontils se meuuent, Ôc

finalement aux bruits& aux vents,qui sont plus grandslorsqu'ils sont plus
estoignez de leurcommencement, dont nous ne parlerons point icy, parce
qu'ils requièrentdesdiscoursparticuliers, ôc quenous ne sommestombezen
ce discoursque par occasion.

Quant aux bouletsôc aux autrescorps quivont plus loin quand les tuyaux
& les ferbatanes,ou les autrescorpssemblablessontplus longs,nousen par-
lerons peut-estre dans le liure de la Musique des Canons, des Tambours,ôc
des autres bruits qui seruentàla guerre.

La cinquiesme obiectioncontientdeuxchoses, dont la première est véri-
table

,
ôc la seconde est fausse : car il ne faut nullementdouter que le mesme

poids, ou la mesme forcene tende efgalementvnechorde de telle longueur
quel'onvoudra, quandmesmel'vne feroitattachée au firmament,ôc l'autre

au clou d'vn plancner,oud'vn Monochorde,&conséquemmentquâd la prc«
miereauroit 16030000 lieues, ôc la seconde vn pied de longueurseulement,
puis quelepoids romptaussi facilement vne longue chorde qu'vne courte,
comme nous auons remarqué cy-dessus, ôc ailleurs. La seconde partie de
l'obiection tire vne consequencede l'esgale tension à l'csgalité des retoursde
lachorde,dont la faussetésera demonstréedans vn autre lieu.

O r l'on peut conclurede tout ce discours,que les chordes des instrumens
de Musique sontefgalementtenduesen toutes leurs parties,& que la rupture
qui se fait vers le cheualet, ou ailleurs,vient de ce que les chordes sontplus
foibles 011 plusvsées auxlieux oùelles sc rompent, ou à raison des différents
accidens qui se rencontrentauxdifferens instrumens,à la différentematière
des chordes,& à la différentemanièredes tensions,dontie reseruc le discours

Î>our le rraitéde* instrumens,dans lequel il sera plusaysé d'examinertoutes
cs différentesrencontres ôc proprietezdes chordes.

ADVERTISSEMENT.

Ieparleray plus particulièrementde toutce quiconcernela force& le mou-
uementdeschordes dans le troisiesme liure, âpres auoir considérédans le se-
cond les mouuemensdes plus grands corps de l'vniuers, comme sont la ter-
re ôc les astres, ôc plusieurschosestouchant le mouuement des corps pesans

vers leur centre,&des mouuemcsviolensqui se font par le moyen des rôties,
&autrement: à quoy il sera tousiours facile d'adiouster beaucoupd'autres
chosestant par l'experienceque par la raison,attendu la grande multitude
desdifferensmouuemens,quel'on remarquedans la nature. Or le liure qui
fuit contientl'examende ceque le sieur Galilée Philosophe tres-excellenta
proposédans ses Dialogues du Systèmede Ptolomée,ôc de Copernic,&plu-
sieurs autreschosesquiméritent d'estre considéréespar les meilleursesprits
du monde,afinqu'ils puissent establir quelque principe dans ce fuiet, qui
fournissevne multitudede conséquencesauantageusespour la Physique. Si

l'on trouuequelque conclusion dans ce premier liure qui ne soit pas assez
bien déduite, ou quelquesimilitudequine plaise pas, il est libreà chacun de
les laisser,oude les accommodercomme il luy plaira; ce que ie désire que l'on
entendede tous lesautresliures,

LIVRB
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PREMIERE PROPOSITION.

Expliquer lavistejse dont les pierres &les autres corps pefanstombent Vers le centre
de la (erre, £7*monstrer quelleesten raison doublee des temf>i,ouen raison

des qitarréZ, & de leurs racines.

ftjppagíart^ NCORE qtfe plusieurscroyent que les pierres Ôc lescorjsspë-
S§ E?ril¥tìk fans tombentd'autantplusvisteversle centrede la terre, qu'ils
ftól fé£§®?5 sontplus pesons,néanmoinsl'cxpericnce fait voir le contraire,
«P! ^^®^l commeìcmonstrerayiâpresauoirremarqué les expériences de
fk&f^SNSaWGalilcc;dont il se sertpourréfuter leliurè desConclusionsMa-

thématiquesde Schener ï où il est obiecté contre le mouuementiournalicr de
la terre,qu'il s'eníuiuroitqu'vn boulet d'artillerieporté par vn Ange iufques

au concauedelaLune,employroit plus desixiours à tomber iufques à terre,
encore quesonmouuement fust aussiviste que le circulairedu grand orbe de
la Lune,c'està direqu'il fist ii600 millesd'Allemagneà chaque heure

: ôc qu'il
est incroyablequ'il demeurasttoujours sor le point verticalpendant six iours
qu'il tourneroitauecla terre, endescriuantsous l'Ecjuinoctialvne ligne spirale

au plan du grandcercle,sous lesparallèlesvne spirale autour des cônes, ôc vne
lignedroite sousles pôles;

AquoyGalilcçrespondqueledemidiamctreducercle estant moindreque
ía 6 partie de sa circonférence, il s'ensuit que le bouletn'ayantque le demidia-

metrede la Luneà descendre, sera plustost à terre que lecieldela Lunen'aura
fait sa 6 partìe>puisqu'il supposeque le bouletvaaussi viste que le ciel de laLune,
& qu'il tomberaenmoinsde 4 heures, supposé que ledit ciel fasse son tourcn
14 neurcs : ce qu'il faut supposerpour fairedemeurerlepoidsen lameímeligne
verticale.

Mais il sembleque Galilée n'ait pas icy pense au mouuement circulaire du
bouîetdequelne tomberoitqu'en six heures, supposéqu'il eùstla mesmevitesse
du ciel de la Lune, Ôzqueson mouuementne saiïgmentastnullementàraison
de son approchement vers la terre, comme suppose Schener

: car lc boulet
H
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tomberoitpourlorsparvndemicercleegalau quart de cercledu cielde laLu-

ne,commeie demonstrerayâpres.
Ie viens donc à la proportion de la vistessc des corps pcíàns, qui vonttou-

jours en augmentant leur vistesse à mesure qu'ilss'approchentde la terre, fui-

uant toutesles expériencesque i'en ay peufaire auecdes corps assezpeíàns pour
vaincre la resistence de l'air,parexempleauec des boules deplomb,ôc de bois.

OrcequeremarqueGaliléepourrespondreà Schener, est véritable, à sça-

uoirquecettevistesses'augmenteselon lesnombresimpairsqui suiucntl'vnité ;
de sorte quesi dansvn tempsdonné le mobile fait vn espace, il enfera troisdans
le second temps,cinqdansle j,septdans le quatriesme,ôcc.dautantque les espa-

cesque fait le mobiledepuisle lieud'oùil part en tombant sont entr'euxen rai-
son doubleedes tempseíquels lacheutese fait:c'est à dire que les espaces sont
entr'euxcommeles quarrezdes temps.

Cecy posé, il dit qu'il a expérimentéqu'vn boulet décent liurestombede
centbrassesde haut cn 5 secondesd'heureicequiarriuesemblablcmétàvn bou-
letde dixliures, ôc atoutautrecorpsqui a assezdeforcepourfendrel'air: & par-
ce quelcs espacescroissent selon les quarrezdes temps, l'onaurala cheute da
tempsd'vneminuted'heure,siTonmultiplie lescent brassespar le quarréde 12,
(parcequellecontientizfois5secondes)c'estàdirepari44,lonaura 14400
brassespourla cheuted'Vneminute d'heure: ôc par la mesmerèglelequarréde
6o'multipliant14400,donne 51840000 pour la cheute d'vne heure,quiva-
lenti7z8omilles : &poursçauoirlacheute de 4 heurcs,il multiplie 17180par
16,quiest lcquarréde 4 >

d'où il vientZ76480,qui est plus grand quelerayon
duconcauede laLune,lequcln'estquede196000,oude56 demidiamerrester-
restres,commele rayonde la terre n'est que de 3500 milles, chacun de 3000
brasses,commesupposesonaduersaire» contre lequel il concludquele boulet
descendraenmoinsde quatre heures: ôcquesi l'onen fait lecalcul exact,il tom-
beracn 3heures,zz',& 4" .'carpuis qu'il faitcentbrassesen 5 secondes, il enfera
588000000 ( quivalent5(îdemidiametresterrestres)au tempssufdit,commeil
preuue en multipliantle 3 termeparlequarré du r,pour auoir 14700000000,
lequelestâtdtuhcparle 3 terme, asçauoirparcent,laracinequarreeduquotient
donne 111x4 pourlessecódesquelebouletemployéàtomber,c estàdire3 heu-
res,zz',4". La raisondece calculest fondée fur ce que le quarrédu temps donné
estauquarrédu tempscherché,commel'espaceà l'espace : c'estpourquoysi l'on
multipliele 3 nombrepar le quarrédu temps,quiest le secondnombre, &que
l'on diuise leproduitparlepremiernombre, lc quotient donnera le quarrédu
nombrecherché,dont la racine seraleditnombrecherché.

Ornousauionstrouuévnautremoyendesupputerlestemps,lorsqueleses-

pacessontdonnez,auantqued'auoirvû le précédent : car {cachantquelesespa-

cessont entr'euxen raisondoubleedes temps, il est aisé d'inférerqueles temps
font entr'euxen raisonsousdoubleedesespaces')&que silesespacesfontentr'eux
commelesquarrezdestemps,les tempssont entr'euxcommelesracinesquar-
rees desespaces: íùrquoynousfondons la règle quisoit.

Cornelaracinede ioo,àsçauoirio,està s">dcmesmelaracinede588000000,
à sçauoirz4z48yo, à IZIZ4"?., qui font 3 heures, zz', 4",zi'". Maisquantà l'cx-
periencede Galilcc»icncpeUxm'imaginerd'où vient lagrandedifférencequi

setrouuc



Du Mouuement des Corps. 87
se rrouucicyà Paris*&aux enuirons,touchantlé tempsdes cheutes,qui nous a
toujoursparubeaucoup moindreque lc sien: cen'est pas que ie vueille repren-
drevn si grandhommede peude soin enses expériences:mais ie lesay faites plu-
sieursfoisde différenteshauteurs,en présence de plusieurs personnesiudicieu-
ses, & elles ont toujours succédé de lamesmesorte: c'est pourquoy si la bras.
sedontGalilce s'estseruyn'a qu'vnpied &deuxtiers,c'est à direzopoulcesde
piedde Roy dont on vseà Paris, il estcertain que le boulet desecndplus de cent
brassesen 5". Or il semble que ladite brassen a qiiecettelongueur,puis quenous
donnons500Opiedsàvn milled'Italicquiconrient3000brasses,&quelagran-
deurqu'ildonneà la circonférencede la terre,à sçauoirzzooo milles,approche
de celle que nous luy donnons,àsçaiidir7zoo lieues,qui Valent zióoomilles}
soitqu'ilvsede cenombre

, parce qu'ilest plus aisé, ou qu'il donne 400 milles
plusquenousne faisons,à la circonfercnceiàlaquellenousdonnons64800000
brasses,ou 108000000piedsde Roy: Ôc s'ilfaisoit la circonférence égaie a la
nostre,sabrasse n'auroicque19 poulces £.

Cecyestant posé, les cent brasses deGaliléefont i66\de nos pieds : maisnos
expériences repeteesplus dejofois,iointes à la raisondoublee, nous contrai-
gnentdédireque le boulet fait 300 pieds en 5% c estàdire180 brasses, ou quasi
deuxfoisdauantage qu'ilne met:de sortequ'ildoit faireles cent brasses/ou16Ù

pieds *en 3 í, ;, qui ront 5 ,43 ,zo ,& non pas5#: carnousauons clprouuetres-
exactement qu'vn globe de plomb pesant enùiron demie liure, & que ce~
luy de boispesantenuironvneonce tombentde 48 piedsen z">deio8en3"s 6c
de 147 pieds en s ôc[: or les 147 piedsrcuiennentà 88 \ brasses

»
écs'ilse trbuue

du meseonte,ilvientplustostdecéque nous donnonstroppeud'espace ausèlíts

temps,qu ati contraire, car ayant laiste cheoir le poids de 110 pieds» ilest ìuste-
ment tòmbé en 3" j niais nous prenons 108 pour régler la proportion: & les
hommes nepeuúentobseruer làdifférencedu tempsauquelil tombede no,ou
de 108 pieds. Quant à la hauteur de 147 pieds, il s'en falloit vn demi-pied i ce
qui rend la raisondoublee tres-iuste,dautant que lepoids doit faire 3 pieds en
vnedemiese#ondc>íùiuantcettevistesse, 1z piedsdans vnesecondeminute} &
conséquemmentZ7;piedsenI"&1, 48 piedscnz",75en z" Ôc \: 108 pieds cn
3",ôct47 piedscn 3"ôc [ : cequircúientfortbienà nos expériences,suiuantles-
quellesil tombera19Z pieds en4",&3ooen5",pendant lequel Galilée ne met
que itíípiedsouioòbrasses,selonícícjùclles il doit faire vne brasse cnvnedc-

A B C D mieseconde* 4 en 1", quifont prés de 6 pieds*, au lieu de iz
que le poidsdescenden effet.

L'on void le reste dans cette table j dont la première
colomneA contient lésdemiessecondes:la z B monstreles
espacesréduitsenpiedsque font les poids durantles temps,
suiuantnosexpériences:1a 3C contient les eipaces cnpieds,
ôc la 4 D en brasses. Or rios expériences monstrent que le
boulet doit tomber dé lá Lune,c'est à dire de 588000000
brasses, oude 980000000pieds* en z heures, 30'j 36,57,36,
c'està direen moinsd'vne heurequ'il nedit.

Ie finiscette proposition par la conclusion que fait Ga-
lilée, à sçauoirque lc boulet iroit plus viste (lors qu'il feroit

H ij

-l 1 3 t ji
z iz
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6] 4

3 17 15 9
4 48 i6\ 16

5 75 41,1 M
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venu iufquesà terre) que depuisleconcauedélaLune,parceques'il contihuoic
vniformement à se mouuoiraussi viste,comme il fait en quelque lieude fa des-

centequ'on lc vueilleconsidérer,iufquesàce qu'il eust employéautâtde temps
que deuant, il feroit autant de chemin, comme il en auoit fait deuant, Ôz

conséquemmentsi le boulet employé 3heures,z i'»4z" à choirde la Lune iuf-

ques au centre de la terre, il passeroitvndouble espace en mesme temps , c'est
à dire tout le diamètredela Lune,quia 39Z000milles :& s'il demeuroitatta-
ché au concaue dela Lune,ilferoitseulcmenti7z88omillesdansletempssus-
dit (où il faut remarquerquclecalculdonné 17339Z) lequel est moindrequela
moitié,de 39Z000. Mais i'examineraycette doublevistessedans la proposition
qui suit,car il suffit d'auoirenseignéen cellc-cy, que lavitesse despoids est enrai-
son doublee des temps.

COROLLAIRE.

Én mesme temps que i'cseriuois cette proposition , Monsieur de Peireso
Conseillerau Parlementd'Aix,qui est le plus rare homme de l'Europepour
obliger tous ceux qui chérissent les bonnes lettres, ma enuoye la
brasse de Florence, laquelle a iustement zi poulce ôc demi de
Roy,de sorteque iel'ay prisetjop courted'vnpoulce & demi : ce
quin'empesehe pas que les mesures de Galiléene soient fort éloi-
gnéesdes nostres: c'est pourquoy il n'est pas nécessairede changer
le calcul precedent,iointque iene soispascertain s'ilavsé decette
brasse dans ses expériences,ôc qu'il esttres-aifédesopputertel espa-

ce, & tel temps que l'onvoudrapar les règles que i'ayexpliquées.
Orion trouueratout cequei'ayobmisdans cette proposition, &
tout ce que l'on peut délirer sor ce soiet dans les propositionsqui
suiuent:i*aioûteseulementicynostre demi pied deRoy,A B, afin

que l'on aitnos mesures deuant lesyeux en lisantces propositions,
ôc quantÔcquantcellesde Galilee,supposéqu'il se soit seruidccettS
brasse de Florence,dontlaligneCDest iustement la quatriesme
partie. L'on diuise encore cette partie en 5 autres, & chacunede
ces 5 en 3,6c finalementchacunedeces troisiesmesparties en 4,de
sorteque ce quartde brassedemeurediuisé en 60parties, & conse-
quemment labrassese diuiseen z40 parties,au lieu quenostre pied
de Roy se diuise en iz poulces ,-ou en 144 lignes,de sorteque la
brasse feroit au pied comme 5 à

3 , si leurs lignes estoient égales:
maiscellesde labrassesont vnpeuplus grandes,parcequ'elle estau
pied comme43 a z4, auec lequel elle feroitpour lors comme 40 a
Z4,c'està dire comme5 à 3. Ornostre toise à 6 piedsde Roy, c'està
dire iz fois la ligne AB : d'où il est aisédeconclurequen'ayant don-
néque zo pieds à la brasse, i'aysopposéC D pluscourtde D E qu'il
n'estdans la brasse,dont ie viens deparler} car ie I'ay supposée cn
raison de 6 à 5 auec le pied..
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PROPOSITION Iî.
Si^npoids estant tombe d'vnefface donné naugmentoit pluslaviftcjjequ'il a acqui-

se au dernierpoint de cet efface> @r quilcontinuastde la mesmevi(iejje> ilferoitVn
effacedouble dupremier en vn temps egal : d'au Con infère que la pierre qui descend

passepar tous les degre^pofiiblesde tardiuete.

Galiléevse du triangle ABC pour expliquer les degrcz de la vistesse des
poidsquidescendent '>ôc pour ce sujet il diuisele costé A C en cinqparties ega-
les,A D,D E,EF,F G,&GC,&tirelesparallèlesà labaseB C,àsçauoir D H,
CI, ôcct, afin quel'ons'imagineque les partiesmarquées fur A Csont autantde
tempsegaux,&que les parallèlesreprésentent les degrez de vistesse qui/aug-
mente ôccroist égalementen temps egaux : desorte qu'A estle lieudu repos, ôc

que le mobileA acquiert la vistesse D H au temps A D '>ôc conséquemment
qu'auz temps D E la vistesse est augmentée de IE, & ainsi des autres lignes
KF,&c. Maisparce que cettevistesse croist continuellement de momenten
moment,& non par pauses,oùsautSidecertaintempsencertain temps,il estcer-
tain que les degrezdevistessedepuis le repos A iufques à l'aquisition du degré
H D dans le temps A D sont infinis,suiuantl'ínfinitédes instansdu temps AD,
ou des pointsde la ligne À D.

C'est pourquoy il faut s'imaginer Vne infinité de lignes tirées par tous les
pointsde la ligne A D,qui font lasurfacedu triangle A D H : pair où nous en <•
tendonstous les espaces que fera lemobileauec le mouuement qui s augmente
toujoursvníformcment.Et pour.ee sujet il faut aeheùer le parallélogramme
A M B C, &prolongerleslignesdcchaquepointd'ACiusquesàchaqucpoint
de M B, afin que comme B C du triangle A B C signifie le degré de la plus
grandevistesse, & quelafurrace du triangle est la somme de toute la vistesse,

auec laquelle lémoDileapassévn tel espacé dansle temps AC,demesme lcpa-
rallelogrammesoitvnemasse ôc vnesomme dautantd'autres degrcz de vistes-
se, dont chacun soit egal au plus grand B C: laquellesomméest double de la
somme du triangle,commele parallélogrammeest doubledumeímetriangle»
D'oùilconcludíquesi lemobilequis'est serui des degrez de vistesse du trian-
gle a passé tout cet eipace,s'ilse sert de celle qui reípond au parallélogramme, il
fera en mesmetemps vn espace double parvn mouuementegal.

Mais nousexpliquerons peut estrececy plus clairementen tirant
dcpuislaligneBC (quisignifie l'extremevistesse ) les z lignesC O
& B N pour doubler le parallélogramme, car B D est égalàBA.
Or il faut rémarquer que toutes les vistesses de H D, IE, &c. se

trouuent iointesen B C, de sorte que la vistesse B C est composée
déroutes lesprécédentes,comme la ligne des temps AC est corn-
posee de tòutes;lésautres lignes.Mais les surfaces comprises par les
petits triangles A H D, A IE, &c. s'augmententcomme lequarré
des temps,carcellesqui ont le costédoublesont en raison quadru-
ple •>ce que ie demonstreau triangle AIE quireprésentel'espacequi
se fait pendant le temps A E, car il estquadrupled'A H D , qui se
tait au temps A D,lequelestla moitiédu temps A E : parconséquentla surfac«

H iii
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A K F est 9

fois plus grande qu'A H D, commel'espaceque fait le mobile au
temps A F est 9 fois plusgrandque celuy qu'il fait au tempsAD: desorteque
lc temps A E, ôc la vistesseE I estantau temps A F, & à la vistesseK F comme
z à 3 ,

les espaces AIE & A K F sont comme leurs quarrez 4 & 9. Et si l'on
prend l'espacefait aux parties desdits temps, la premièrepartie estant 1, la z sera

3,,
la troisiesmey, & les suiuantes7,9,&c. selon tous les nombresimpairsicom-

mcsontlcssurfacesAHD,i.HDIE,3.IEKF,5.KFLG,7;LGBC,9.
Or si la vistesse B C ncs'augmcntoitplus,&: que la cheute continuast vni-

formement
5
il ne faudroitplusaugmenter B C,maisilfaúdroitseulementcon-

tinuerles lignes des augmentationsÁ B depuis C iufquesà O, afinque CO re-
présente vn temps egal a C A ,& que lelpace que fera le mobilesoit signifié

par lc parallélogrammeB C N O,qui a Vn mesme degré de vistessetant en BC
qu'en^N O, ôc qui estdouble dii triangle A B C '>d'où il est aysé de conclure
que l'espaceque fait le mobileparvnmouuementvniforme estdoublede Celuy
qui se fait par vn mouuementaugmenté.

Ie monstre encore la mesme chose par nombres, én fadeur de ceux quine
fçauent pas la Géométrie : ôc dis que si le mobilefait3piedsenvne demiesecon-
de,» auraacquis vne telle impctuosité,qu'enne l'augmentantplusil fera 6 pieds
dansvn autredemiesecondcíce que l'on comprendraen considérantle chemin
qu'il fait immédiatement deuant & âpres la finde la demiesecondé endes temps
fort courts : par exemple ie considère le chemin que fait le poidsen chaque tier-
cede cette demieseconde,quiencontiét3o,enla premièredesquellesil fait J, dé
pouce : en la íy'^de pouce >en la 3, î?i cn la 4,1,, ôc ainsi de fuite selon lesnom-
bresimpairs iufquesàla 30, ou derniere rierce,pendantlaquelleil fait "depouce,
commeil en feroit*jdans la 51suiuantc.Or puisquecettevistesse croist toujours
cn proportionArithmétiqueenajoûtattoujoursvn mesmenombreaunombre
prcccdent,iecondudsque si ronprendlcmilieudela3o, ôc de la 31 tierce, qui
est la finde la demie seconde, on auraaussi le milieu de 1* & ", c'est à dire'"de
pouce,ouz'pouces},que le mobile fait en vne tierce prisepartie deuant, ôc par-
tie apres la finde la demie seconde, à sçauoir 30"" deuant, ôc autantapres. Et si
l'on multiplie z pouces * par 30", qui sont en la demieseconde, on aura72,
pouces>

c'est à dire les 6 piedsqu'il falloir trouuer cn vnedemieseconde : ce qui
monstre qu'il fait vn pied en 5"

, ôc qu'il acquiert iustement cettevistesseau
dernier instant de la première demie seconde

, ou au premier instant de la
suiuantc.

L'on trouuera la mesme chose par les demies tierces , tandis que le poids
seit J0 de pouce,car il fera "'o dansla6odcmictierce,&enlatfi, ,'**, ôc consé-

quemmentil fera ,"Ô, ouvn pouce ôc,' en 1$"" deuant, ôc apres la finde lademie
seconde:or si l'on multiplier,'poucepar 60 demiestiercesqui sontdans vne de-
mieseconde, l'on aura 7 z pouces, on 6 pieds.

D'où il est aisé de conclureque lavistessedespoids va à l'infini, tant verslasin
quevers le commencementde leurcheute ; ôc que l'onpeutdiminuerla vistesse

cnvneraisondonnee,si l'on remontevers le commencementjcommeon.l'aug-
mentecn descendantvers la fin

: parexemple le poids fait \de ligne en $d"\> ôc

vne lignedans les 50 qui soiuent.Ilfait «,o;,00depouce,ou 7i'00de lignedans vne
quatriesme,Ôcs'il continuoit encette vistesseil ne feroitqu'vn pied en 5'. En zo

quintes
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niwntcsii faitïu^0depouce,ôc ne feroitqu'vnpiedpar ce mouuement dansvn

quart d'heure.
Or il s'enfuit de tout cc diseoursque la vistesse des mobilesnc s'augmente

qu'en la mesme façon des temps, car si apresYne demie seconde la vilíesseest

comme 6, à la fiivd'vneseconde elle sera commeiz, ôcà là fin d'vne seconde ôc
demie elle seracomme18, &c. Mais si l'on veut trouuer sens cette supputation
l'espace que feroit le poids s'il n'augmentoitpoint fa Vistesse depuis le premier
moment, il faut prendre la raisondel'autremomentqu'oncherche, ôc de ce-
luy dont onsçait la vistesse:parexemple,noùssçaíionsque le poids ne faisant

pas plusde chemin en chaque cinquieïmc minutequ'ilen fait en la première de
là cheute, il nc feroitqu'vn pied en 5 heures '>si ie veux sçauoir en quel temps il
feroit vn pieds'il n'alloitpas plusVistequ'au milieu de la première sixlesme

, ic
multiplie les 5 heurespar 60 »

quiest la raison,ou la différenced'vne 5 à vne c ,
afin d'auoir 300 heures, ou iz iòurs \ qu'il feroit à faire vn pied.Et s'il n'alloit
point plus viste qu'au milieu de la première 7 ,il feroit z ans &zoioursà taire

vn pied. Par oùl'onvoidqu'enapprochanttoujours du commencementde la
cheute, l'onpeut rencontrer vnesigrande tardiuetédemouuement,qtie le mo-
bile ne feroitpas l'espace d'vne ligneen milleans,s'ilcontinuoità descendre de
la mesmevistesse :

desorte que l'on pélitdirequ'ilcommencesa cheute par Vne
tardiueté quasi infinie, ôc que le repos peut estre considéré comme Vne tardi-
ueté entièrement infinie, dont nous parleronsencoreapres.

COROLLAIRE L

Du chemin queferoit le,poidsdansUderniere demieseconde riìinúte> en tombantdepuis
tasurfacede U terre iufquesà/oncentre.

Si l'óndónen 45 lieuës,chacune de 15000pieds,&déplus 43 47 piedsatt rayon
de'ia terre, cómenous faisons,lepoids tomberade la surface aucentrejsuiuatnos
èxpcricnces,& la raisondoubleedes cípaccsaux tcinps,cn i9',56"[: ôcs'iltomboit
de 300 piedsoude 50 toises plus hautque la sorface

,
il ncmployroitque ,'00de

seconde dauantage : ce quimonstrequ il fait 50 roises au dernier100 deseconde.
Ic disdoncen ,c'0 de seconde il fait ,„;„ detoisc,Ôc au derniercenriesme de 1196" í>

& ^,,011 1196" t'o'oil fait^io detoise,qui font prés de 48 toises: maisparce qu'il
falloit trouuer 50 toises, il y a vn peuplusde^de seconde auec les 1196"íjor
cet cireur vient dé la racine quarrec du demidiametre delaterrc, que Tonne
peut trouuer exacte : cat en la première 100 de la derniere seconde le poids
1 lit ,V„e0moins,à sçauoir1;^ en 11119551.100.des 119 6" ,;'„ qui est la première
100 de la derniereseconde,parcequechaque 100 diminue de

,<,,„
de toise : or

tous les espaces quefait le poidsen chaque 100 de la derniere seconde estant aC
semblez font l>yl°Z de toiscs,c'estàdire4784toìscs&,ójqúefairIepoidscilla
derniere seconde: & en la derniere demie seconde il fait Z39Z £„ toises : Ôc lors
qu il tombeseulementde la fuifâcedelaterre,ilfaitz^z [ roises en ladernierc
demie seconde de fa cheurc quidure il9 si''&;,c'estadirésde toisesmoins que
lors qu'il tombe de 50 toises plus haut:& par conseqent il faitdans la demie se-
conde quenouscherchionsi 4784 toises, c'est à diret"0 de toise moins que s'il

H iiij
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tomboitduhautd'vne tourde 300 pieds. Voyons maintenant ce qui arrìue-
roit à ces cheutes,si la terre tornoit en z 4 heures,au lieu des Estoilles, comme
plusieurss'imaginent :ôc puis nous traiteronsdes autres difficultez qui concer-
nent la vistesse ou la tardiueté de toutessortesde mouuemens.

COROLLAIRE IL

Oli il est monstre ín combiende temps vuepierre tomberait depuisles Estoilles, le Soleil,
ft) la Lune,iufquesà lafurface,ou au centrede la terre.

Ic suppose que lapierresuiue nos proportions,quimonstrentqu'elle chet iz
pieds dans vne scconde,& de 300 pieds cncinqsecondes.D'oùils'enfuitqu'elle
tomberade lasurfacede laterreaU centredans1?,5&",2>5 ">9"">3 &,commenous
aitonsdit dansle premiercorollaires de lá Lune éloignée de $6 demidiam. iuf-

ques aucentré de la terre en z heureSjZç',14", x^, 48 : ôc iufques à la soríaceen
z heures i7',54"»6"/,54/",lesquellesestant osteesdu nombre précédent, il reste
Ï',ZO",I8 ,54,pour le temps de lacheutequ.isefaitdela sorface de la terre iuf-

ques à son centre.
Le poidstomberoit depuis le Soleil éloignéde IÍ42. demidiametres iufques

au centrede la terre en 11 heures,^',5 £",48 > ôc iufquesà la Lune eloigneede$6
demid.en 10 heu.57',iz,54$ lesquellesestantostecsde 11heures 15^56">48,ilreste
16', 43"»54"'pour la cheute depuis la Luneiufquesau centre de la terre.Et duSo-
leil à lasurface dela terre,lacheute se fait eh 11 hetlrcs 13', 38,57 :

lesquellesestant
osteesde n heures 13^56,48,il reste i7",5i pour la cheute depuis la surface de la

terre iufquesà son centre ì ôc pour celle de la Lune àlasorface^Tona i6',iG)$.
Le poids en fin tomberades estoiles éloignées de 14000 demid. iufquesau

centre de la terre en 39 heures,i9',4i,57,54:iufquesau Soleilen 37heures4^4,
37,tu ôcdu Soleilaucentrecn 1heure38', 17,zo,33. Des estoiles à la Lune en
3 9

heures,!^8,30 *&de làau centredans 4^43^7,54 : ôc depuis leSoseìliuf-

ques à la Lunedans 1 heure 33', 33,5Z, 39.
Et si Ton désire le temps exact de la cheute depuislcfirmament, Ton a 39

heureSíig'^i^Sjiz.Iufqucsàlasurface,39heuresi9',36,54.De 1asorfaceaucen-
tre,5",4,15,c'est àdire ,7JMde toutelacheute depuis les Estoiles iufquesau cen-
tre de la terre.

Cequi monstrevne estrangevistessedes poids, soppofé qu'ilsgardenttou-
jours vne mesme progression î car ce dernier nombre monstre qu'vne pierre
feroit 1145 lieues,c'estàdire tout lcdemidiametre de la terre,tandis que lc poux
110 le coeurbat six fois i ce quiest quasiincompréhensible, & cequi faitqueplu-
sieurs nientque ce progrezde vistesse continue" toujours iufques au centre. A
quoy Tonpeut ajouter que les poidsne defeendroientpeut estre pas des Estoil-
les, fur lesquelles ils demeureroientcommesor la terre. Mais nous no»pouuons
rienconclurede ce qui se feroit,puis que nous nc pouuons faire aucune expe-
riencedececy.

PROP.IIL
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PROPOSITION III.

Déterminerlafgure du mouuement des corps pefans qui tomberoïentdu haut d'vne
Tour,oudetelleautrehauteur queCon voudra >suppo/cquc la terre/ê

meuue, @jr face chaqueiour vn tour entierfursonaxe.

Il n'est pasnécessaire d'expliquer Thelice queferoit le poids, si son móuue*
mentestoitvniformecomme celuy de la terre, puisque nous auons monstre íà
difformité,& son inégalitéj laquelle ie sopposemaintenant,afinde n'vserpoint
de répétition. Maisafinque cetteproposition soit plus agréable, ie veux exa-
miner les pensées de Galiléefur ce íujec,dont il parle depuis la 15 6 page de ses

dialogues i c'estpourquoyie deserits icy le cercle B I du centre A
,

qui repré-
sente la terre, ôc prolongele demidiametreA B iufquesà C, afin que B C soie
la hauteur de la Tour, laquelle estant portée par la terre fur la circonférence
BI décrit auecson sommet^'arcC D N. Ie diuise apres le demidiametre A C
parla moitiéau point E,d'où ie décris lc demicercleCI A

, par lequelGalilee
dit qu'il estprobableque lapierre tombe, si son mouuemét est composé du cir-
culairedela terre, & dudroitqui luy est propre : ce qu'il prouueainsi.

Si dans la circonférence C D on manque quelquespar-
ties égales,comme C F,F G> H L,&L D, & que despoints
F,G, H, L, on tiredes perpendiculairesau centre A, les
parriesde ces lignescomprises entre les deux circortferen-*

ces C D N, ôc B IM, représentent la Tour portée par la
terre deC à N: ôc les pointsoù le diamètre couppe ces li-
gnes seront les lieux où la pierre se trouuera de temps en
temps en tombant:or cespointss éloignenttoujoursdéplusenplus du haut dé
la Tour, c'estpourquoylemouuementdroitde lapierreau'long de la Tour sc
monstre toujoursplusaugmenté, ôc plus violent. Et parce que l'angle D Cl
est infinimentaigu,Téloigncmcntde la surfaceC F D,ou du haut de la Tour
tst tres -petit au commencement, ôc conséquemmentle mouuementde la pier-
re estd'autantplus lent qu'ilest plus proche du C, ou du repos,ôc qu ellevaplus
vistevers le centre A,qu'ennulautre lieu.

Or il faut examinercette belle penséede Galilée,afin de Voir si lé mouue-
mentde la pierre

>
qui nous semble perpendiculaire

, peut estre circulaire
, ôc

égal à celuyde la terre,comme lcdemicercleBI A estégal au quart du cercle
CN. Nousauions déjaconsidéré cette mesme ligne auant que d'auoir vû ses
dialogues

>
maispuisqu'il met lacheute des poidsen raisondoublee des temps,

comme nousauonsfait, à laquelle la raison des Sinusverses des arcs égaux est
quasisemblable,principalementau commencement de la cheute lois qu'ils
sontpetits ,il est aisé de monstrerque la cheute despierresne peut sc faire par le
demicercleBI A: ce que ie demonstrepar l'autrefigure qui fuit,à sçauoirA,90,
L,danslaquelleles arcs représententle téps,&lessinus verses l'espace de la cheu-
te ; c'estpourquoylors que le lieu d'oùtombe le poids, à sçauoir A, sera porté
par le mouuement iournalieriufques à 9, qui signifie 9 degrez, ce qui sc fera en
36'd'heure,le poidssera en B,cV'parrant sera au pointdu demicerclei, c'està
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dire au lieuoù laperpendiculaire 9 L coupeTare descrit du point B : ôc quand

A sera au point 18, cc qui ar-
riuera dans vne heure,ôc iz',
la pierre sera au point z,c est
àdire au lieu oùTare venant
de C coupela perpendicu-
laire 18 L,carl'espace 18, z,
est égal à l'espace de la cheu-

te A C , & ail Sinus verse
de Tare A i8 ; quimarquele
temps.

Demesmequand lepoint
A est porté iufquesà 17, le
poids feraiufques à D Í d'où
le quartde cercle estant tire
il rencontre la perpendicu-
laire z7 L au point 3. Lors

qu'A sera tn 45, ce qui arriuéràen 3 heures,lapierre seraaupoint5,quiestlë
lieu,oùl'arctiré du pointF(lequel éstlc termede lacheute du poidsAF,carc'est
le Sinus versesde 45 degrez ) coupe la perpendiculaire45 L.Et partantle poids
arriuant cn 4 heures 48'à 7z, le S inusversede 7Z degrez est A1, & Tare tirédu
point í rencontrelaperpendiculaire 72. L au point 9, quiest le lieu du poids ì de
forteque lepoint A estant en 90, lc poids seraarriuédans 6 heuresau centre de
la terre L par le demidiametre A 1, z,3,4,5,6,7j 8,9, L : D'où il s'ensoitqué
toutessortes depoidsde pesanteur Ôc matière sufsissante pour Vaincre l'airconu
me leplomb, lespierres,le bois

* &c.doiuent tomberau Centrede la terre en 6
hcures.de quelque distance que cesoit,parexempleaussibiend'vnelieue'prez
ducentre, quedepuis la Lune

>ce quiestimpossible,si les poids commencent
leurmouuement d'vncvistesseégaiecn toutessortes de lieux , Ôc s'ils gardent
toujours la proportion dont nous auons parié : de sorte que pour vérifier la
cheuteprécédente,ilfaudroitque le poids deseendist d'autantplus lentement
qu'il tombe d'vne hauteur moins éloignée de soû centre, comme il árriíie au
plombsospenduà vne longuechorde»dontle mouuement est quasi imperce-
ptiblequand on le tire fortpeuhorsde sa ligne de direction»parce qu'il est fort
peu violenté , ôc ne désire pas chartger de lieu auec tantde violence que lors
qu'onTélongnedauantage deson centre.

Car Ton peutrespondre la mesmechose pour les poidséloignez de la terre,
& direqu'ilsreuiennent toujoursà ce centredans vn temps égal,commefait le
plombattachéà la chorde,dontnousparleronsapres: & mesmeTon peutaioû-
terque légalitédes retoursaucentre de la terre est plus exactequecelles des re-
tours du plomb, parcequelachordeTempefcheVnpeu,or la pierre qui tom-
bedroitaucentren'apointcetempesehement: 5cce temps de la cheute de la
pierreaucentreferoittoujoursde 6 heures, encore qu'ellene tombastque d'vn
pieddehautàsoncentrcsoiuantieshypothèsesprécédentes.

Quoy qu'ilensoit, il estimpossibled'en faire les expériences, qui conuauv-
quentducontraire,dautantquequelques hauteursque Ton prouue, la différen-

ce des
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ce des vistessessera si petite, que nulle industrie humaine ne la peut apperce-
uoir,non plusque la différencede la raison doublee des espacesau temps de la
cheute, d'aueccelle des sinus verses desarcs doubles» car le rayon estant ioooo>
le sinus verse de 15',qui se font dans 1 par le mouúemerìtiournalier,est vn, ce-
luy de 3o'est 4, &celuyde45est9. Ornousnesçaurionsicyobseruer de cheu-
te dans ï d'heure,&: encoremoins en z'

>car en 1 lepoids feroit 7Z00 toises, &
ôc z88oo en z' » & neantmoinsla raison des espacesest exactementdouble de
celle des temps encette distance,encore quece soit la raison des sinusverses aux
arcs. Maissi Ton continueplusauant,ou que Ton soit plusprés du centre, l'on
y trouueravne différencemanifeste, ôc la raison des sinus verses aux arcs sera
toujoursmoindreque laraison doubleedes espacesaux temps: quoy que nous
nc puissionssçauoirla vrayeproportionque garderoit le poids iufquesau cen-
tre,&que Tonpuisse soustenirquec'estcelledes sinus versesà leursarcs.Neant-
moinspuisquelaraisondoublee est la plus aiíee,il vaut mieux s'en seruir que
de l'autre, carTon nepeuts'y meíprendresor la sorfacede la terre.

Or auantque dépasseroutre, il est bonde remarquer que ce quinousa fait
considérer cette cheute par le demicercle , est qu'ayant supposé le mouue-
ment iournalierde la terre, ôc que le poids estant portédu point A au point 18

en la ligneperpendiculaire 18 L, austì présdu centre L que le point C, qui est
touchépar la ligne18 C, parallèleà Thorizon du lieudu mouuement de la cheu-
te 9oL,& ayantseulementconsidéréla cheutedans la perpendiculaire A L,à
proportionquel'arc A 9,i8,z7,&c.sccourbe>desortequ'estantarriué au point
90, la ligne qui en est tirée perpendiculairementsor A L finit au centre de la
terre, ( maisà causeque le poidsne demeurepas en la li^ne AL, parcequ'elle
soit lc mouuement iournalier, quand lc lieu d'où le poids tombe est arriué au
pointZ7,apres que Ton a tire de ce point vne perpendiculaire sor A L,qui la
toucheaupointD, & qui monstre lacheute dupoids, tandisque la terre a fait
rarcAz7,ietirevnarc dupointD, le mesme centre L demeurant toujours
lelieuoùl'arc rencontre laperpendiculaire tirée du point Z7 au centre, à sça-
uoir 4 , est le lieu du poids , à raison qu'il a trouué Tare D 4, & apres
auoir marqué plusieurs lieux également distans sor le quart du cercle A
90, ) ôc tiré des lignes perpendiculaires coupées de plusieurs autres moin-
dres quartsde cercle» félonieslieux où la première ligne A L est coupée, &
de plus la lignequi marque la cheute estant tirée par les perpendiculaires, ôc
&parles arcs qui s'entre-coupent, nous auons en fin trouue que cette ligne
estoitvndemicercle parfait, ôc que les arcs parallèlesau quart de cercle A 9o
sontéloignez l'vnde l'autre d'vne proportion fort proche de la double, &si
semblableaux arcséloignezducentreL, queTonn'enpeut remarquer la disse*

rencepar aucuneobseruation.
Maisapresauoirexaminécettematièreplusà loisir,nous auonstrouuéqu'il

estoit impossible suiuantnos expériences, ôc l'vne ou l'autre desdites propor-
tions,qu'vnpoids sostsix heures à descendre de la sorface de la terreiufques au
centre,&quede mesme quenostrepenséen'estoitpas degrandeconsidération
pourprouuerlacheutedescorpspefansparle mouuement circulaire,a sçauoir
mesure queTareapprochede la lignehorizontale9o L,aussi la route de la cheu-
te endemicercle,laquellenousauonsdescritpar lc moyen expliquécy-dcuanr,
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nepouuoitestre deffenduë, parce qu'elle tire apres soy de grandes absurdité?;
qu'ilfaut examinerdanslapropositionqui soit.

PROPOSITION IV.

Monstrer quil est impossible que les corpspe/âns defcendans iufques au centre.de U

terre >
defcriuentle demi cercleprécédent

> &*donner la ligneparlaquelle il<

defcendroient3fila terretournoisen z 4.
heuresautourdeson efiieu.

Nousauonsdit cy-dessus, que si lc poids tomboit cnsix heures de quelque
lieu que ce fust,il feroit nécessaire qu'ilcustdiuersdegrezde vistesse,selonlesdi-
uersesdistancesdu centred'oùon le lairroit cheoirj ôc conséquemment estant
àla Luneestoigneedc58demidiametres terrestres, ou de 66666 lieues ducen-
tre de la terre, il feroit 8zolicuësen 36' d'heure, puis que la terreferoit^degrez

en 36'. Or le sinus verse de 9 degrez est iz30,le rayonestant de iooooo,doncsi
lerayonest66666,1esinusverse sera 8zolieuës", & si le rayonest egalaudemi-
diamètrede la terre, c'estàdireàn45^ lieùës,le sinusversede 9degrez serai4'0,
ôc partantle poidsne deuroitfaire que 14^ lieues en 36': Ôc néanmoins il tom-
berasuiuant nosexpériences, l̂a raisondoublee 373zlieues,& izoo toisespen-
dant ledit temps.

Le poidschet 108 pieds en 3"* comme monstrent toujours les expériences
tres-exactes i & néanmoins s'il deuoit tomberen 6 heuresaucentre, il ne feroit

que 4poulces&iilignes:car cn 3" la terrefait 45",dontlesinusverseest z38,le
rayonestant íoooooooóoò; & si ce rayon donneZ38ii7i8i8i8 piedsdonne-
ront 4 poulces,iilignes : qui cstvnediffcrencesiremarquable

>
qu'il n y a nul

sojet de douterqu'vnpoidsnepeutestre 6 heures à tomber ail centre. Or puis
qu'il tombe108 pieds au lieudç 4 pouces,nlìgnes,ildeuroitestre 48" ôc [à. tom-
ber,seloncettefopposition:car si 17181818piedfrdonnent108 pour le sinusver-
se, 10000000000donnerpit6z85Ï0,quiostezdu rayon>ilreste 999993714Upour
le sinus du complément que la terre torne pendant la cheute, qui se fait en
48"[,qui estvntemps trop long&tropdiffèrentde 3", pour nc pas infère* les
absurdítczquisoiucnt vne telle hypothèse

»•car Texperience monstre qu'il fait

z 63! foisplusde chemin,qu'il ne feroit en supposant la cheute depuis la sorface
dclaterreiusquesau centre en 6 heures,puisque 4poulces&n lignes sontau-
tantde fois en 108 pieds: ôc pour faire vn chemin egal, il employroitxôsfois
plus de temps qu'en soiuant la raisondoublee, ôc Texperience, puis que 3"sont

autantde fois en 48"^, ôc quecettedisproportionde temps refpond fortbienà
cellcdcscfpacescariàz^estàpcu prez en raison doublee de

1
à 16I.

Or il est aisé àconclurede toutce discours,que Galilecs'estcontentéd'auoir

vne proportion de cheute qui luy sembloit Raccorder auec les apparences, &
quepensantdauantageaux bellescorrespondances & conséquences qu'ilend-
roit, il n'a pas approfondi cette matière, attendu qu'il n est pas

croyablequ'vn
telhommese fust tellementmefpris,s'il eustexaminé de plusprésla cheutedes
poids, suiuant les expériencesqu'il a fait Iiiy^mefme. '...:.•...

Maispassonsoutre,afin devoir si Ton peut connoistre quelque différence

cn lavistessedes poids*au premier moment de leurcheute, si elle estoit inégale,

comme
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còmmeTonpeut la sopposer.Laplusgrandediffé-

rence que nous puissions auoir touchant l'eloi-
gnementducentreest tout auplus de 5' lieues, ou
de 81818 piedsde Roy i ôc néanmoins si on prend
la cheutedel'vn & de l'autre lieupédant3",Tonne
trouuera nulledifférence sensible ; carestantéloi-
gnéde 1145/,, ou 17181818 pieds, le poids fera 4
poucesnlignesen3",&si Tons'approchoitde ^
lieuês,afind'estreàn4o lieues, ou 17100000pieds
du centre, lepoids ne feroit aussi que 4 poucesn
lignes en 3",car la différence est seulement en ce
qu'aupremieril y a lllo de lignes, ôc au second?;„„.
SiTonprenoit la cheute qui se fait en 36"d'heurc,
estant éloignéde 114.5Í, lieues, il feroit 14 lieues',,

peu moins, ôc 14 lieues), estant éloigné de 1140
lieues: cequin est nullement obseruableen de si
grandesdistances.

En 48"ildeuroirtomber 104 pieds,8pouces,
1 lignes, éloigné du centre de 1145),, & K>4pieds

z pouces, z lignes, c'est à dire demi pied moins,
éloigné de1140 lieiies

: carcomme 10000000000
està609Z43sinusversedeiz',quiestTare quefe-
roit la terreen 48", de mesme le rayon de la terre
17188818 pieds est à.104* pieds, ôc conséquem-
ment le rayon diminué de 5 lieues ', c'est à dire
i7iooooo,ài04|0pieds. Orcette petite différence

ne peut-estre apperceiie, quelque diligence ôc re-
mède qu'ony puisseapporrer, encorequ'elle sust
de 4 pieds

>car si lepoids fait 108 pieds en 3",ilfera

1P4 pieds en 5 demisecondes &", ou en z" £,c'est
àdire 3'",36'"'moins,quiestvn tempsquine tombe
pas sous Tobseruation.

Il est donc éuident que le mobile ne tombe-
roitpas delamesme façonque s'il eustdemeuréau
lieu d'oùil fust tombé, c'est à dire d'vne cheute
circulaire, ôc conséquemmentqu'il ne feroitpas
autant de chemin que s'il sust demeuré sor le haut
de la tour, ôc qu'il n'auroit pas vn mouuement
vniforme Ôc egal,comme Galilée s'est imaginéi

car nous auons monstre clairement qu'vn poids

nepeutcheoir dela surface au centre en 6 heures,
commcilscroit nécessaire, & quesuiuantnosex-
périences,ôc la raison doublee, ou celle dessinus
verses aux arcs,il arriucra au centreen 19',56"^pen-
dant queia terre fera 4 degrez, 59Î : ôc si Ton fuit
Texperienccde Galilée,il iraaucentrecnz^'l, tan-
dis que la terre fera 6 degrez zz',1, ôc partant il

l
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décrirala lignecourbeA B D E F C, qui est gran-
dement différente non seulement du demicercle*
mais de quelque partie de cercle ôc d'arc que l'on
voudrai car íi Tonoste la portion A B D »

le reste
n'estguere diffèrentd'vnelignedroite,comme l'on
void particulièrement dans la portion E F C : or
cette ligne sc décrit en cette sorte.

le tire la ligne droite A C qui représentele de-
midiametrede la terre, dont C est le centre, ôc puis
ie mene la ligneC O,quifait auec A Cvnanglede
6 degrezzz' \, car si la ligne A C est iooooo,laligne
AOseraiii78: Etpuisie diuise l'arc A O en 5 par-
ties egaIes,dontchacuneavn degré i6'\, ôc la ligne
A en 5 partiesinégales, dont la première en a vne,
la seconde 3, la troisiesme5, la quatriesme7 >

ôcfo
derniere 9, qui font cn tout z5,c'està dire le quarré
dey. & par les sections ie tire des arcs iufquesà la li-

gneOC: de forte que pendant que la terretorne
&faitl'arcA z, lepoids tombe iufqucsà Bcn5',6":
& faisant l'autre arc z,3,en 5', g", il tombe de B à D,
c'est à dire 3 fois dauantage, ôc puis en pareil temps
il fait D E, qui contient 5 parties > & tandis que la

terrefaitl'arc 4,5,1c poids tombe l'espace EF, &
puis F C, ôcc. en augmentant fa vitesse en raison
doubleedes temps.

Si le poids tomboitde 373Z48 lieues, cestàdirc
de 3Z6dcmidiametresterrestres,il arriueroitensix
heuresau centre, ôc la ligne de fa cheutedecriroit
vne figure fort proche du demi cercle,sopposéque
la proportion fust cn raison doublee: mais si elle
estoit comme les sinusverses aux arcs, il feroit vn
demi cercleparfait: ôc hors de cette distance il fe-
roit vne hélice,si Teloigncment est plusgrand que
3Z6 demidiamerres i ce qu'il est facile de demon-
strer,comme nous auons déja faitailleurs. Et Ton

peut encorevoirplusieurssopputationsque i'ayfait
furce sujetdans le liure De Caustssonorumtdans U

z 4, Ôc z7 proposition.
COROLLAIRE.

L'on peut conclurede cette proposition, que
toutes les pensées ôc les expériences de Galiléens
fauoriscntnullement le mouuementiournalierde
la terre: ôc que les poids nctomberoientiamaiscn
demicercle,mesmedela distance que nousauons
supposec,quelors qu'ilsscroienrsous l'Equateur,ôc
qu'ils tomberoient seulement en ligne droitesous
les Pôles.



Du Mouuement des Corps. 99

PROPOSITION v.

Expliquer lei vtilitel^,&* les Pratiquesqui/èpeuuenttirer despropositionsprécédentes

pourles Mechaniques
>
&pourplusieursautres choses, <&particulièrement commç

Con peut mesurertoutessortes de hauteursparies cheutes despoids
>

%) commeCon
peutaysèmenttrouuerlacheute dam vn temps donné,(%)setemps requis quand la
cheute est connue.

Si les corpspèfanssoiuent toujourslaproportiondontnous auons párIé,lors
qu'ils tombent de toutes sortesde hauteurs,comme il arriuc dans les hauteurs

quenousauons fur la surfacede la terre, Ton peutdire de quelle hauteurils tom-
bent

, pourucu que Tonfçache lc temps de leur cheute,ôc du premier espace de
ladite cheute

, par exemple si Ton sçait qu'vne boule a employé io'"à faire 5
pieds, il faudra conclure qu'elle est tombéede 4 8 piedsen z", &si elleemployé
3"' ôc!, qu'elle est tombée de 147 pieds: desortequ'vnhomme enfermé dans

vne chambre , ou estant au milieu d'vn puits, d'vne carrière, ôcc. ôc voyant
passer 1c poids qui tombe deuant ses yeux,peutdirede quelle hauteur il est tom-
bé

,
s'il obseiue la vitesse de fa cheute, ôc quelcheminil faiten 30"', ou dans vn

autre temps: & s'il sçait laprofondeur'du lieu, dans lequel se fait la cheute, il
connoistra le temps qu'il luy fautpour acheuersonchemin.

D'où Ton peut tirer vne nouuelle manière de mesorer les hauteurs,& les
profondeurs,car siTon sçait le tempsde la cheute, ou du moins Ic cheminqu'il
fait au dernier temps de íà cheute

,
Tonconnoistralahautcurdelatour,dela

voûte,du puits,ou des autres lieuxd'où il tombe: quòyqu'il nc soit pas à pro-
pos d'vserde cettefaçondemesurer les hauteurs,parceque Ton peut aysement
sabuser sur vne grande hauteur,de3 0114 pieds ,voutoises, & dauantage,atten-
duqu'entre108, ôc 147 pieds il n'y a qu'vnedemieseconde de différence.

Neantmoinssi quelqn'vns'en vciítseruirie metsicy vne table en se faueur,'

par laquelle il est aisé deconnoistre le temps de la cheute d'vncorpsdonné,
quand on sçait le lieu d'où il tombe, ôc le lieud'où il tombe, lorsqu'on sçait
le tempsde la cheute, puisqu'il faut seulementdoublerla raisondes tempspour
sçauoir les espaces

* ou sous-doublcr la raisondes espacespourconiìoistrecelle
des temps. Or la première colomné contient 30 demies secondes , afin que
l'on fçache l'espace que fait le poids en tombant dans chacune des 30 pre-
mières demies secondes

,
c'est à dire dans la première demie seconde minu-

re,danslasecondedemieseconde,oùdans lesaû'tresquisoiuentiufquesà latren-.
tiesmedemie seconde. Carce temp'ssonitpòur toutes lés hauteurs & lespro-
fondeurs qui se peauentrencontrer,dautantquenoush'auons point de tours,
de puits,de mines, &c<dontlahauteursokdeplusdé Z7Ó0' pieds, ou de 450
toises: la tour d*Vtrec, que Tonfientl'vnédésplufchautésdumonde, n'áqu'Vne
stade

, ou rz5 pieds:& les caYfiérès', & eauerhéslesplusprofondes d'ousetire-
la houille

y
Taídoise,ôcc.n'oìittoutáuplúsqueì50 toises, òu 1500pieds

La z colomnecontientlesnómbVésirhfìàírSíq.uimonstrcntïajfrtòportiondes
cheutes qui se font en chaque demie seconde, car tous les nombres impairs
(qui sont les différencesdes nombres quarrez ) donnent les cheutes particulie-

" 1 Í;
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res de toutes les demiessecondes: ce qui arriuerasemblablement si Tonfait des
tables pour les secondes, ôc pour les premières minutes,ou mesme pour les

heures.
Maisi'aydressécelles.cypour les demiessecondes, parce que les poids des-

cendent assez notablementdansvne demieseconde,c'està dire dans la izo par-
tie d'vne minute'> quoy que l'on en puissefaired'autrespour les tierces,& les

quartes, ôc pour lesmilliesmespartiesdes secondes,&c.cn suiuant toujours le
mesmeordre, ôc la mesme proportion des nombres.

La3colomnegarde la mesmeproportionque la z,dautant qu'elleprocède
de lamultiplicationdela z ,car lc poidsdescend 3piedsdans lapremière demie
seconde.Maissi l'on faitvne table dontTvnité soit le premier espacequi sc fait
dansvn tempsdonné,par exemplesi aulieude 3 piedsonprendvnedemie toi-
se? lazcolòmne donneral'espacede lacheuteseiteen chaquetemps, sensqu'il
soitnécessaired'vserde la 3 colomne j de sorte que le 2 nombre de ladite z co-
lomné

,
àsçauoir3,monstreraque le poidschet 3 demiestoises,ôc le znombre

5,qu'ilchet 5 demiestoises.
Il arriué la mesmechose, si Ton diuise chaque seconde cn ìz parties ,pour

sçauoirla hauteurd'ou tombe lc poids danschaque 1z partie de seconde , com-
me Tonvoid danscette petite table,qui fait voir qu'il tombe d'vn pouce de
haut danslapremièredouziesme'>de 3 dansla seconde douziesme partie, de 5

dansla troisiesmedouziesme,&c. ôc conséquemmentqu'il
chet de 4 poucesdans z douziefmes,de 9 dans 3, ôc de 36 pou-
cesdans ódouziefmes, c'està direde 3 pieds danslapremière
demie seconde '>de sorrequecette petitetablefinit où com-
mencelagrandequisuit,ôc quicontienttrente demiessecon-
des,c'estàdire15", quivalent^ deminuted'heure,oula Z40
partie d'vne heure.

La 4 colomne monstre combien le poids deseend dans
touteslcs demiessecondesprisesensemble:parexempiecom-
bien il chetdans les z, 3, ou 4 demies secondes, c'est à dire'

dansvne,vne & demie,oudeuxsecondes: car si Ton veut seulement sçauoir
lessecondes entières, il faut toujoursprendrelc double des nombres de lapre-
mièrecolomne.L'on fçauradoncqu'ildescend 300piedsen 5", parce que 300
piedssont dans la 4 colomne,visavisdu 10 de lapremière,lequel vaut 10 de-
mies secondes, ou 5": & le 30 oudernier nombre dela 4 colomne monstre
qu'il descend z700 pieds dans 15", ou dans3odemiessecondes,qui sontmar-
quéesà la fin de la 1colomne, dont les nombressoiuentcontinuellementl'or-
'drenaturel, ôc marquentle temps des cheutes.

Ceux de la z colomne estant ajoutezensemble font les quarrez: car 1 &$
font lepremier nombrequarré,àfçauoir4:1,3,& 5 font le z quarré 9:1,3,5,
& 7 font le 3 quarré16, & ainsidesautres iusquetà Tinfini,dont chacun donne
lácheutede chaquedemiesecondequand on lesprendpour demiestoises*)si on
veutlescheutes cnpiedsdeRoy,la 3 colomne les contient: mais ceuxde la 4
colomne aioûtentles espaces quisont séparezdans la 3.

Table des cheutes.

1 1 1

z 3 4
3 5 ?
4 7 1*

5 9 M
£ ^ ,J6
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Or Ton petit conti-

nuercette table iuíquesà
Tinsini: quoy qu'il soitas-
sez aise' de trouuer tous
les espaces des cheutes
fans s'obliger aux tables:

parexemple,si Ton veut
sçauoir la hauteur dont
ils tombent en deux fois

autant de temps qu'il en
estcontenu danscette ta-
ble,il faut seulementqua-
drupler le dernier nom-
Dre,alçauoir Z700 pieds,

ou 450 toises,&Ton aura 1800 toisespour lacheute
d'vnedemieminute : & si Ton veut sçauoirlácheu-
te d'vn temps triple, il faut doubler la raison d'vnà
3 pourauoir celle d'vnà 9, lequel multipliant 450
toises donne 4050 toises : ôc Ton aura par mesme
moyen 7zoo toises pour la cheute d'vne minute
entière, en doublant la raison d'vn à* 4 pourauoir
celle d'vn à i6,lecjuel multipliant 450 toises,don-
ne 7Z00 toises, qui font quasi 3 lieues.

Et si Ton veut trouuer l'espace quefait le poids
dans laderniere demie seconde, il faut chercher le
nombreimpair qui refpondàla izo demie seconde.

àfçauoirWo de minute, c'està dire le nombre z99, lequel estant mulripliépar?
donne 717 pieds, ou n 9", toises, quefait lepoids à la derniere demiesecondede
fa cheuted'vne minuted'heure.

Or il est tres-aiséde trouuer tel nombreimpair que Tonvoudra poursçauoir
le cheminque fait le poids,parcequ'il faut seulement doubler le nombre des
demies secondes, ôc oster vn de lasommeizo, dont le doubleest z 40,duquel
vn estantosté,il reste Z39,par lequel il saur mulriplier l'espace de la cheute qui
se faitdansla premièredemieseconde,c'està dire qu'il faut multiplierZ3 9 par 5.

Ie donne encoreTexemplede la cheute d'vne heure, que l'on aura cn dou-
blant la raisond'vnà 60, ôc en multipliant60par soy-mesme pour auoir 3600,
qu'il faut encore multiplier par la cheute d'vne minute, c'est à dire par 7Z00
toises,afin d'auoír Z59Z0000toises,ou 10368 lieues pour le chemin queferoit
lepoids dans vneheure.

Et pour trouuer lechemin qu'il faitdans la derniere demie seconde, il faut
prendrélenombreimpair quiluyrcfpond,àfçauoir14399, qui est ledouble,
moinsvn,du nombredes démiessecondesd'vneheure,àsçauoirde 7zoo: carce
nombremultipliépar 3, suiuant la table précédente, donne 43197 pieds*,ou
7199Í toisespourlacheute.de la derniere demie seconde d'vne heure. Ce qui
seraplusaisé à trouuer,siTon reduitles piedsen toises, car la moitié dela racine
quarrec del'espacedonnera les secondes: parexemple» si l'espace est de deux

I »i

Tabledescheutes

HTìi in iv '

ï~ T 3 3

• z 3 9 1Z

3 5 ^ *7
4 7 s*1 48

5 9 17 75
6 H

f
55" Io8

7 ij 59 H7
8 15 45 i9i
9 17 5> Ï4Î
10 19 57 3oo
11 zi 63 3^3

iz Z3 69 431
13 M 75 507
14 Z7 81 588

15 zg 87 675

- 16 31 93. 7<58

17 33 99 S67
18 Î$ 105 <)7Z

' 19 37 m 1083

zo 39 117 izoo
zi 4i| izj 13Z3

1 ' "" alyUWI'WMumil.»

Tabledes-cheutes.

I II HI IV
ii 43 1Z9 145Z

25 45 J35 1587

Z4 47 141 17Z8

2.5 49 l47 i$75

.
z6 51 153 2.oz8

Z7 55 159 2.187

18 55 16$ z35z
z9 57 171 Z525

30 59 177 Z700
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lieues, il faut les reduireà ioooodemi toises ( parce que nousfaisons la lieue de

15000 piedsde Roy ) dont laracincest 100 demiessccondes,&samoitiéest50,
qui donne 50"pour le tempsque la pierre employroit à tomber de z lieues de
hauteur. Il est encore plus ailé de dire combien le poids ferade chemin dans
tel tempsdonnéque Ton voudra, parce que le quarrédu tempsque Ton aura
pris donneral'espace : par exemple,Tonsçaura le cheminqu'ilfait en 10 demies
sccondes,enquarrant10 pourauoir100 demitoises,ou300 pieds.

I'aioûrevne autrevtilitépour les Mechaniqucs,àsçauoirqueTonpeutcon-
noistre la forcede lapercuísion,oudu coup,si elledépend delavistessedumou«•
uement descorpsqui frappent,& que Ton peutsçauoirlc lieu d'oùlesmarteaux
doiuent tomberpour faire telessetque Ton voudra

> ôc conséquemmentd'où
ils sont tombezlorsqu'on void leur effet. Et si lc son est dautant plus fort ou
plusaigu que le mouuement estplus rapide,Tonpeutsçauoir d'oùle poidstom-
be,& la force qu'ilauraentombant,parle moyen du sonqu'il produirajoubien
l'on peut sçauoir le mesme son, si Ton connoist le mouuementou Tesset du
coup : par exemple,Tonpeutdéterminerde quelleshauteursdoiuentdeseendre

quatre bouleségales cn grosseurpour faire les quatrepartiesde laMusique au
lieuoùellesse rencontreront:maisil est nécessairede les laisser tomber de dis.
ferenteshauteurs les vnesapres les autres,comme ie monstreà la findu liure des
Dissonances,où ie donne les lieuxd'où elles doiuent tomberpour faire toutes
les Consonances.

L'onpeut en fin receuoir plusieurs autres contentemensde cette spécula-
tion,en comparant les différentes vistesses des cheutes auec les autres mouue-
mensde la nature s par exemple, si l'on détermine la vistesse d'vn bouletd'ar-
tillerie,d'vneflèche,oude tel autre missile queTon voudra, ou du vol des oi-
seaux,desvents, des foudres, &c. Ton trouuera aisémentleslieux d'oùlespoids
doiuent tomberpouraller aussiviste que lesditsmissiles,ôc autres mobiles, ou
pour aller moins visteselon la raison donnée : par exemplc,sila baied'arquebu-
se allanttoujoursde meímevistesse fait17Z 7 demitoisesdans vnedemiesecon-
de, lapierre doit tomberde I49 lieues, & 748 toises pour faire vnespaceeígal
dans vne demieseconde: or elle employroit7',!z"à faire cechemin,c'estàdirc
864 demiessecondes :& elle feroit 863', toisesdans ladernieredemieseconde.

Maispourfairececalcul,ilseut ajourer vnà 17 Z7 ,& en prendre la moitié,
c'est à dire 864 demiessecondes,ou43Z",car lc poidsjâitz toisesenvnepremiè-
re» &partantilcnfera373Z48en43z,/,c'estàdire lc double du quarré de 43Z.
OùTondoitpremièrement remarquerque la dernieredemie secondedonne
toujours autantde toisesque sonnombre,moinsvnedemietoise, comme l'on
void dans la table,où la 3o demiesecondefait z9 toises ôc demie,c'està direde-
mie toisemoins que 30.

En second lieu, queladernieresecondefait vnetoisemoinsque ledoublede
ce que fait ladernieredemie seconde en temps pareil

> car si Tonprend 15" de
tempsjon trouueraqu'en ladernieresecondelepoidstombe58 toises, ôc dansla
dernieredemieseconde 59 demies toises. C'est pourquoysila baled'arquebuse
fait 17 z6 toises cnvneseconde,c'estàdirevne toisemoinsquelcdoublede 7z7
demitoiscs,ilfaudra que lapierre tombede la hauteursusditepourfaire cet espa-

ce envneseconde. Et pouren fairelasupputation,ilfeut prendre lamoitiéde
17Z6
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17 z 6 pourreduire les z toisesque lepoids fait dans vne seconde a l'vnité, car
cettemoitiéest 863,auquel il faut ajouter i,& en prendre encore la moitiépour
anoir 45z',commenous auonsfaitcy-deuant.

COROLLAIRE.

Ie laisse plusieurs autres vtilitez que chacun peut inférer de ces expérien-

ces,ausquellesl'on en peutajouterd'autres í&seray bien aise qu'on les fasse en-
coreapresmoy,afin queTondeseouure plusieurs foretsdelanature,&queTon

trouué la raison de cette proportiondes vitesses
, ou que Ton détermineest

quel lieu chaquepoidscommenceà la diminueren tombant, & où il trouué
Je point oùqueiques-vnscroyentqu'ilsn'augmententplusleur vitesse,& qu'ils

vont depuis là iufquesau centred'vn egal mouuement : quoyque ie toucheces
diíficultezend'autres lieux.Orpuis que nousauonsdiscourusi exactement de la
cheute despoids,il estapropos d'examinervne autre penséeexcellenteque Ga-
lilée attribue à Platon,ôc qu'ilsembleluy-mesoiesuiure & embrasser auec vn
grandcontentement,puis qu'elledépend des cheutes & des experiences,dontil
demeured'accord

>
c'estpourquoy i'aioûtela propositionqui fuit.

PROPOSITION VI.

Déterminerst les Astresfont tombes d'vn mesme lieu par vn mouuement droit,(fuÌ

fcsoif changédans lemouuementcirculaire qu'ils ont maintenant) comme Galilée
s'imagineauecPlaton y

auquel il attribué cette opinion ', & donner la manière de
supputer leurs cheutes,leurs distances,& leursmouuemenscirculaires.

Si Ton trouuéque ie soistrophardide porter l'Harmonie iufques au ciel,&
de parler dessons, ou dumouuementdes A stres,Ton doit considérerqueDieu
nousa mis dans ce mondepourestre lesspectateursde sonouurage, & pour en
considérer lesressortsôc lesmouuemens,afind'admirerlasagesse&lapuissance
del'ouurier, 8ç d'aimer sa bonté,dont nous dépendons absolument.

O r puisquenoussçauonsque les Planettes se meuuent, soit que Ton fasse les
Estoilesmobiles,ou immobiles, ôc qu'ilssont les plus grands corpsvisibles du
monde, nous verrons premièrements'ils ont peu acquérir la vitesse de leurs

i mouuemenscirculaires,dont ilsroulentautourdu Soleil oudela terre, par la
forcedumouuementdroit» par lequelvngrand hommede nostre temps s'ima-

] gineque les Planettessont tombezd'vnmesmelieu iufques aux endroits où ils
sontrnaintenant,& oùleurauteurchangealeurmouuement droit au circulaire

] demesme vitesse,asinqu'ilfost eternel,ouqu'ildurast iufquesà ce que iàproui-
dence le fistcesser.

ì C'estdonc ce quenous auonsà examiner ; ôc pour ce sujet il faut prendrela
grandeurde leurs cercles,&lavitessede leursmouuemens, afin de voirsi cecy
approche si presde laiustesse comme il asseure, ôc si la grandeurdes cerclesest
iustementproportionnéeà la vitestedu mouuement,suiuant la raisonde Tim-
petuositéacquiseparle mouuementdroit.

Quant aux diamètres des cercles des Planettes, nous prendrons ceux de
I iiij
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Lansoerge, qui semble les donner le plus exactement : mais nous vserohsdu

tempsdespériodesde chaque Planette queKepler leur donne, parce qu'il est
plus conformeau système de Copernic,& qu'il suppute leurs mouuemensàl'é-
gardduSoleilimmobile,autourduquelilfupposequeles corps célestes se tor-
nent ; au lieu que Lansoerge lessopputeà l'egardde Tecliptique &dela terre.

Le diamètredu cercleannuel estant posé de 10000 parties, celuy du cercle
de Mercuresera de 3573,celuy de Venus 7193,celuyde Mars estant deioooo
parties, celuy de son cercle annuelserade 6586 i celuy de Iupiter estâtdeioooo,
î'annuelserade 185 z j & celuy de Saturneestant ioooo,i'annuelserade1007.Or
le diamètredu cercleannuel estde ^oodemidiametres terrestres,dont chacun

a 1145', lieueschacunede 15000 pieds deRoys & conséquemment lecerclean-
nuela 10800000lieuèsdecirconférence:1ecercle de Saturne107Z49Z55 lieues

^zoz pieds: celuyde Iupiter 58315334 lieues ii598pieds:celuy de Mars 163984ZO
lieues i339Zpieds:celuy de Venus776844 lieues,&celuycleMercure385884p
lieues.

Quant àieurs mouuemcns,Saturnefait son tour en Z58ZZ0 heures $%',z$":Ôc
dansi" de temps 1730pieds &^.Iupiterfait son tour en 10398Z heures 49',3i",&

en 1V3 36 pieds1*.Mars fait le sien en 16487 heures 31',5 6", & en i'', 4i44pieds^.
La terre suiuantcette hypothèsefait son touren 365 iours, 6 heures, 9' sous lesfi-

xes autour du Soleil, ôc eni",ellefait 5135 pieds \. Venus fait son tour cn 5393
heures autour du Soleil,ôc fait dans vneseconde 6000 pieds !'• Mercurefait son
tour en zm heurcs,i5',36",&envne secondc76i5 pieds*.

D'où ie conclusque Saturne n'est rombé que de (ÍZ393 pieds^oíOU4 lieues,

Z393 piedsen 7 z" }î,0 loin de son cercle: que Iupitern'estoit éloignédu sien que
de 113751 pieds£'.,ou 7 lieues875ipiedsqu'il a faiten 97" \s, ou \ ôc \,Q .-que Mars
n'est descendu que de 35779opieds,ouz3lieues1Z790pieds,qu'ilafait en 17Z"*

ôc\6%, Qu.'ís.-quela terre n'est descendue que de 750Z37 pieds "tU,ou 50'lieues

Z37 pieds qu'elle a fait cn 317", ic/'jou 5V7^19'.
Voyonsmaintenantde qu'elle distanceduSoleilces corpssonttombezpour

auoir acquis Timpetuosité du mouuement, par lequel ils fontles espaces dont
nousauonsparlé,dans le tempsd'vne seconde: & ann que le lieu fauorisel'opi-
nionde cét excellent homme, nousapprocherons les corps celestesle pluspres
les vns desautresque nous pourrons, en faisent Saturne périhélie, c'est à dire
le plusi proche du Soleil qu'il puisse estre \ôc Venusaphélie, ou lc plus éloigné,
afin qu'ilssoient plus proches l'vn de l'autre. Nous mettrons tous les autres
dans leur moyen éloignement du Soleil

, parce qu'il feroit inutile de les faire
aphélies,ou périhélies,dautantqueTon ne lespeut approcher de l'vndes corpsi
quel'onneleseloigncdeTautre. Or la rencontrede l'aphelie de Mercure,&le
périhéliede Saturneest assez heureuse,parcequ'ilssontdansle mesme signe du
Sagitaireverslasin,& queceluy de la terre estfort procheau commencement
du Capricorne.

Quantaux Eccentricitez,celle de Saturneestde 57, de telles parties que le
demidiametrede son cercle ena 1000; & partantsonpérihélieserade 943, & son
eloignemet du Soleilde 160898Z58 ?£. heu&. L'eccentricitéde Mercureest z1,
dételles partiesqueson diamètreenaioo.Lansoergeluy dóne 948 partiestelles

que le demidiametreducercleannuel en a 10000:& celuyde Mercure $57},ce
qui
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qui reuientaz6lde tellespartiesque sondiamètreena ioo.Nous prenonsdonc
cette excentricitépourdonner tous les auantagespossibles à la pensée de Gali-
lée, afin que la distance de Mercure aphélie au Soleil soitde 776591 lieues£0.
Et puis nous vserons du demidiametredu cercle des autres Planettes,puisque
nous les supposonsdans leurmoyennedistanceduSoleil:or il faut ajouter à la
distance de chacun l'espaced'oùils ont deu tomberpour acquérir leurvistesse.
D'où il s'enfuiuraqueSaturne sera tombé de 160898Z9 lieuë'sji3868 pieds loin
duSoleil : Iupiter de 9Z77447 lieiies,3096 pieds: Mars de Z608863 lieues,
8roz pieds: la terre ai7i8zi7 lieiics,i35oopieds:Venusdeiz35938iieiies,Z964
pieds : Mercurede 6i3986lieiies,i373zpiedsi &quandil estaphélie,de 776671
lieues, noz8 pieds.Par oùTon void que ces lieux sont fort éloignez les vnsdes

autres, ôc que le lieu oùSaturneauroitesté creé, ôc d'oùil feroit tóbé,seroitplus
éloigné du Soleilque celuy de Iupiter,de 681Z38Z lieues: celuy de Iupiter plus
éloignéque celuy de Mars,dc 6668584 lieues; Celuy de Mars plusque celuy de
la terre de 48ZZ39 : celuy de Venus plus que celuy de Mercure, de 6ZI95Z
lieues, ou de459z66lieiies6956pieds,lorsqu'ilestaphelie,encorequesonec-
centricité l'approchebeaucoupde Venus : ôc le lieu de Saturne estplus éloigné

que celuy de Mercure aphélie de 15313158liciies,car la distancedeSaturnecon-
tient celle de Mercure z 6 fois ôc\ , quand il est en son moyen éloignement,
ou zo fois &í„, lors qu'il est aphélie. Elle contient 9 fois 3locelle de la terre : 6
fois scelle de Mars :cellede Iupitervne fois ôc \vn peumoins.

Certesiem'estonnequ'vnsi habile hommeait creu que la grandeurdes cer-
cies,& ía vitesse des Planettes, approchentsi fortde celle que donnele calcul,
qui feroitencote beaucoup plus éloigné de fa pensee,sinousprenions lesdistan-
ces de Kcpler, car il fait le demidiametre du cercleannuel de 3 469 ' demidiame-
tres terrestres, c'est àdire z fois &,'p lusgrand queceluy de Lansoerge : de sorte
que Terreurs'augmenteroit, puis quecedemidiametreest lamesore sor laquelle
on règle les distancesde toutes les Planettes : Ôc bien que Galilée ne donne que
izoo demidiametresau cercle annuel, néanmoins la différence des lieux d'où
tombent les Planettesne seraguerc moindre,dautantque toutesles distancesse
diminuenten mesmeproportion : ôc Saturne fera 1384 pieds J, en 1", &tonir
berade z lieues

9 95z pieds dans 57' \£. Iupiter feraen i"i869pieds ìl^ôctom-*
berade 4 lieiies,i28oopiedsen 77"íooo.Marsfera3315 "pieds envne seconde,&
tombera de 1j lieues

3 9 85 piedsen 138"U„. La terre fera 4108* pieds en vne se-
códe,&doitestrecheute de Z3 lieues 66zipied en 171"*,.Venusfait 4800^ pieds
dansvne seconde,&doit estre cheute de 3Z lieuesI5z pieds en zoo" £0.Mercure
fait 699z|Jpieds en vne seeonde,&est tombéde 51 lieue 8Z98 piedsen z^"e7*.

Or le demidiametredes cercles,ce qu'ils fonten vne seconde,& le tempsde
leurcheuteauántqu'ilsayentaquisleur impétuosité,sontcn raisonsous-seíqui-
quartc,oùde5 a 4 auxdistancesprécédentes:ôc l'espaceque font cescorps pour
aquerirîeur Vistesseest eh raisonsous-sesquiquartedoublee, c'est à dire de 16 à
Z5 aux mesmesespaces. Parexemple,Saturnepérihélieest éloigné du Soleil de
160898Z5 lieues ItL

: quoy que selon la derniere soppurationil nedeust estre
éloigné quede iz8 71860 îól00Sôc qu'au lieuqu'il fait1730 £pieds dans vne secon-
de, il nedeust faireque 1384 J. Semblablement au lieu qu'il doit tomberdans
7} îi9 ,iisufsitqulìtombcde57''^.Ortouscesnombressqnt cnraisoflsçfqw-
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quarte,& les espacesqu'ils fontcnce tempsfonten raisonde z$ à 16,parcequ'ils
feront 4 lieues Z7 9 5 picdsen7z"£0, & z lieues 9 931 piedsen 57"^.

Cecy estantposé, il estfacile de trouuer la distance du lieu où Saturneaesté
formé,car il est éloignédu Soleil de 1Z8718 63 lieues 411Z pieds : celuy de Iupi-
ter dc74Zi956lieues8z76 pieds,commeTon demonstre en ajoutant le demL
diamètrede son cercle, àfçauoir 74Zi^$i lieues, 10476 pieds, au chemin qu'il

a fait en lignedroite pour aquerirla vitessede 4 lieues iz8oo pieds.
Le lieu de Marsestéloignéde Z087087 lieues Z34 pieds: celuy de la terre de

j374568lieuesi3439pieds:celuydeVcnusde98874zlieues 8333 pieds : celuy
deMercureaphéliede 6Z13Z4 lieues 9498 pieds : d'où Ton tire la mesmepro-
portion dontnousauons parlé

>car la distance de Saturneau Soleil contient zo
fbis&?0 celle de Mercure aphélie; cellede Venusi3fois>cellcdelaterre9fois
ôc ', :

celle de Mars 6 fois ôc leìôc celle de Iupitervne foisôc \ vn peu moins.Mais
il faut expliquerlamanièredesupputerces temps ôc cesespaces,afinque chacun
puisseexaminer la vérité du calcul.

Orcertesopputationestfortbriefue,&facile>carsiTonvcuttrouuerqueSa-
turnefait1730 piedsdansvneseconde, il fautdiuisertoute fa circonférenceré-
duite enpieds de Roypar lc nombredes secondesqu'il employé àfaireson tour
entier, afin d'euiter les fractions qui se rencontrent dans les autres manièresde
supputer. Et puis pour sçauoir en combien de temps il a aquiscette vistesse,

nous supposons nos expériences tres-certaines,qui nous ont monstre qu'vn
corpsmobilefaitiz piedscn vne seconde,48en z",io8 en 3",&c.D'oùnouscon-
cluons quequand il tombe de 108 pieds, qu'il est nécessaire qu'il fasse iz pieds

en la première secondede facheute, 36enlaz,6oenla5,&c.desortequeladi£.
ferenc e du cheminqu'il fait en chaquesecondeest de z4 pieds,puis qu'ily a z4
deiziÌ36, ôc de 36a 60, & que lecheminde ladescente s'augmenteen propor-
tion ArithmétiqueparTadditioncontinuelledu mesmenombreZ4. Desorte
que si Tonveutsçauoir le temps qu'ilfautàvn mobilepour aquerirpar se cheu-

te vne vitessecapable de faire 60 pieds dansvne seconde, il faut diuiser 60 par
z 4,qui est ladifférencedu chemin qu'il fait en chaqueseconde, pour auoir z\\
ôc à cét instant il aura aquisvneimpetuositécapable défaire 60 piedsenvnese-
conde,s'iln'augmentoitplus favitesse. Or si Ton suppose que Saturnefassedans
soncerclei73opieds^enchaquescconde,ilfaut diuiserce nombre parz4, &
le quotientdonnera 7z''«*„,àfçauoir le temps qui luy est nécessaire pour aque-
rir vnevitessecapablede faire 1730 pieds en vne seconde, pourueuqu'iln'aug-
menteplus fa vitesse.

Mais il faut remarquerque ie supposeque les Plançttcs ne fassentpas plus de
chemin'entombant que font icy lescorps pesansv car nous ne pouuons faire
d'expériencesqui nous contraignentde conclure qu'ils descendent plus viste
que lescorpsterrestres,qui descendentquasi aussi viste les vns que les autres,
lorsqu'ils ont assez de forcepourvaincrçtcìlementl'air, qu'il neleur apporté
nul empesehementsensible,commenousaupnsdit en vn autre lieu.

Voyonsdpncfoiuautces hypothèsesçle quelledistancedéleurcercle ilssont
tombez,& combien ils ont faitde chemin,auant que de tprneren rond

>ceque
l'on treuuera en vsent d'vne règle,que Ton peut nommer règlequarreede 3,
Ôc en disantsidansvnesecondele mobile fait upieds, combien fera-il en 7z"

Ai
>
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^oJic quarré le í &le3 nombre,& puis ie multipliele quarrédu 3 parlez, Ôc

diuise le produit par le quarrédu 1. Par exemple, ie quarré icy 1 ôc 7 z «, pour
auoir 1 &5199 oooí'i ôc puis ie multiplie5199 par iz pour auoir 623 93 pieds ££
qui est la distance cherchée.

Si lc premiernombreeust esté autre que 1 ,
il eust fallu diuiser 6z 393 par le

quarréduditnombre: orieprouuelavérité decette regleen doublant le nom-
bre 6Z393 pourauoir 1Z4787 £f047que Saturne fera en 7z" de mouuement cir-
culairequi n'augmenteplus fa vistesse ; parceque s'il fait 6z393 pieds en 7Z" de
mouuement augmenté, ôc inégal, ôcs'il continue de la mesme vistesse, il fera
le doubleàsçauoir114779 piedsd'vn mouuementegal ôc vniforme en 7z"; de
sorte qu'en diuifant1Z4787 pieds £™ par 7Z" £0, le quotient doit donner le
nombredespiedsqu'il fait enchaquesecondedanssoncercle: cequi arriuésem-
blablement dans la diuision où le quotient est 1730 pieds J», que Saturne fait
dansi" en son cerclé.

D'où l'on peut encore tirer vn autremoyenpoursçauoirdecombien Satur-
ne esttombépourauoiracquis fa vitestessc, car si Ton multiplie le nombre des
secondes7z" % parles piedsqu'il faitdans i",àsçauoiri7305^,Tonauraiz4789
«O4o7jlequel diuise par z donne 6Z393 *$£0> commedeuant.Or encore queTon
íuiueles expériences de Galiléepour le temps des cheutes

,
elles ne fauorisent

pas beaucoupse pensée,carsi l'on metlecercle annuel de zoo demidiametres
terrestres,ôc quele mobile tombede 100 brasses en 5", qui font 4 brasses en
1", ÔC16CÏIz", il feraiz brasses cn la seconde 1", zo en la 3, & ainsidesautresen
aioûtant toujours 8 brasses. Et puis si ses 100 brassesfont 166 ,2pieds> de sorte
que les brassessoientaux piedscomme 5 à 3, Ton trouuera que Saturnefait 1384
pieds íïf, qui donnent 830brassesJ?,4 en 1", lesquellesestant diuiseespar8 qui est
ladifférencedu cheminque fait le mobile en chaquesecôde,Tona 103"4'74 poul-
ie tempsquelepoidsfera4iieuesii87í>pieds J4,carsil'on multiplie io3"4,074par
soy-mesme, Ton aura 10781'), qui multipliezpar 4 donnent431Z6brasses, qui
valent 4611879pieds,c'estàdire9484 pieds dauantageque dansnostrecalcul:
& Iupiter aura esté cree à 8 lieues 11046piedsde son cercle, cequi ne surmon-
te le calculprécédent que d'vne lieue, zz95pieds : ÔCceqtli n'est pas considé-
rable fur des distancesde plusieursmillidhs de licuê's.

COROLLAIRE.

Cetteopinionn'cmpesehe pas que Dieu n'ayt laissé tomber les Planettes^
Ôc mesme les Estoilles de differens lieux, ôc qu'il n'ayt changé leursmouue-
mens droits en circulaires, ou Elliptiques, ou en telle autre figurequ'illuy a
pieu; aussi n'ay-jepasconcluqu'ilncl'ayepas fait,mais seulement qu'il n'a pas
esté possiblesoiuant les hypothèses dont il est question ; c'estpourquoy il est en-
core libreà chacun de s'en imaginercequi'l voudra, ôc d'inuenter d'autres hy-
pothèsesqui fauuent, ôc expliquenttoutce quipeut arriucrauxdifferensmou-
uemens des corps célestes. Or apres auoir expliqué cequiconcernelacheute
perpendiculairedes poids, il faut examiner Toblique qui se faitpar le moyen
desplans inclinezàThorizon.
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PROPOSITION VII.

Expliquerlesmouuemensdespoidsfurles plans incline^d l'hori^om aúec U
proportionde leursVitefjes ; &déterminerst lepoids qui tombe >paffè

partous les degre^pofiibles de tardiueté.
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janernentqui se trouueraau point de la rencontre de ces z lignes. Semblable-

ment en la ligne inclinée D A , le poids tombant de D en B , tomberapar
Tinclinee, de D en I,quiestlelicuoù la ligne tirée de B coupera D A en an-
glesdroits: & quand il sera tombé en A par la ligne D A, il sera au point de la
liane D B prolongéeoù elle sera coupéepar la ligne tirée du point A parallèle
à I B

,
quicouperaD A en anglesdroits.

D'oùil s'enfuitencoreque le rempsdela cheuteperpendiculaireestau temps
de la cheuteoblique,comme le cheminobliqueauperpendiculaire;par exem-
ple le temps de la cheute du poids C en B estau temps de lacheutedu mesme
poidsdeC cn A,comme C B està C A:ou danscettesccondefigure,le temps de
ía cheute d A en C est a la cheute d A en B comme A C a B A, ôc
conséquemmentA tombera en mesme temps en D

> qu'en B.
Or au triangle A B Cl'angîeB estant de 30 degrez, la ligne A C
est la moitiéde B A, qui sert de rayon, & A C est le sinus de 30 de-

vrez,autantqu'enaTangle D du triangle A B D ; & partant son
sinus A B estsous doubledu rayon A D, lequel est quadruple de
C A ; ôc B A estmoyenne proportionnelle entre A C ôcA D, puis qu'elle est
double d'A C , ôc sous doubled'A D. Et si Tonsuppose qu'A Cayt 5 pieds, le
poids le fera en vne demie seconde, ôc les 3 autrespartiesquisont deC en D en
vnc autre demieseconde*commenousauonsdemonstrédans les propositions
précédentes : ornous supposons qu'il chet en mesmetemps par la ligne A B que
par la perpendiculaire A D, il fera donc A B dans vne seconde, c'est à dire z
foisautantdetempsqu'ilemployeàdescendred'AàC:d'oùiIs'ensùitqu'il y a
mesmeraisondu tempsde la cheute A B au tempsde la cheute AC, que de la
ligne B A de 6 pieds, à la ligne A C de 3 pieds , car la ligne AB est double
d'A CjCommelctempsde la cheuteA B est doubledu temps delacheutcAC:
ce qu'il falloitdemonstrer.

D'ailleurs puis que les temps sont en raison sousdoublee des espaces , la
raison du temps dela cheute par A Cautempsdela cheuteparAD,estcom-
mela racine del'éípace AC,i, à la racinede l'espace AD. z. U y a aussi mes-
meraisondelaligneACàBA,&d'ABàDA ,carA B estantmoyenne pro-
portionnelleentreA C ôc A D, elleestausditeslignes , comme les racines des
espaces A C & A D sont Tvneà l'autre.

D'oùl'onpeutinfcrerquelavitesseparlaligne inclinée AB est en quelque
façonegalcà lavitesseperpendiculaireA C,parce que le temps s'augmente cn
mesme proportion que l'espace: car de mesmequ'vn hommequifait 10 lieues

par iour ne v a pasplusvisteque celuy qui fait zo lieuescn z iours,aussi le mobi-
le qui fera A C de 3 piedsdansvne demieseconde, n'irapasplusviste queceluy
qui fera A B de 6 piedsdansvne seconde.

Mais leprincipe, fur lequelcesspéculationssont fondées, n'est pas demon-
stré, àsçauoirqu'vn poids tombantpar l'inclinee A B garde toujours vne telle
vitesseeu égard àvn autre corpsqu'on laisse tomberenmesmetemps du point
A par la perpendiculaire A D, que la lignetirée d'vncorpsà l'autre,àsçauoir
E C, ou B D, qui fera vn angle droit surTinclinee A B, quoy qu'ily ait gran
de apparence qu'il estvéritable,dont ie diray mon auis à la fin de cette pro-
position, apresauoirconsidérési lepoidspassepar vne infinitéde degrczde rar-
dwctcdepuis A iufques à C,ou iufquesà B.

K
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• )i il faut icy mettre les expériencesque nous auons faites tres-exactement

?;. A
fuiet, afin que Ton puisse soiure ce qu'ellesdonnent.Ayant doncchoisi

iiiiteurdecinqpiedsde Roy, & ayant fait creuser,& polir vnplan, nous

.
' auons donné plusieurssortes d'inclinations,afin délaisser rouler vneboule

de plomb, &cde bois fort ronde tout au long du plan: ce que nous auons fait
de olusieursendroitsdifrerenssoiuantlesdifférentesinclinations, tandisqu'vne
autreboule <\c mesinefigure,c\:pesanteurtomboitde cinq pieds de haut dans
Tair; ôc nous auons trouué que tandis qu'elle tombeperpendiculairementde
cinq piedsdehaut, elle tombe seulementd'vn pied sur le planinclinédequin-
zedegrez, auiieu qu'elledeuroit tomberseize poulces.

Sur ie plan inclinéde vingteinqdegrez le boulet tombevn pied ôc demi,il
deuroit tomber deux pieds, vn pouce ]: sor celuy de trente degrez il tombe
deux pieds

:
il deuroit tomber deux pieds ôc i,car il feroitsixpiedsdansTair, tan-

dis qu'il tombe deuxpieds ôc[ fur leplan, au lieu qu'il ne deuroit tomber que
cino pieds.Surleplaninclinéde40 degrez,ildeuroit tomber trois pieds , deux
pouces' : & Texperiencetres-exacté ne donnequedeux pieds,neufpouces,car
lors qu'onmet le bouletà deux pieds dix pouces loindel'extremitéduplan,le
bouletqui se meutperpendiculairementchet le premier ; &quandonl'cíoigne
de deux pieds, huit pouces sor le plan,il tombe le dernier: ôc lors qu'on Te-
loigne de deux pieds ôc neufpouces,ils tombent iustementen mesme temps,
fans que Ton puissedistinguerleursbruits.

Sur leplandequarantccinq degrez il deuroittomber troispieds ôc 1 vn peii
dauanragc, maisil ne tombeque trois pieds, ôc nc tomberapoint rrois pieds
ôc \, si l'autre ne tombe cinq pieds \ parTair.

Sur leplande cinquante degrez il deuroitfaire troispieds dix pouces,iln'en
fait que deux & neufpouces: ce quenousauonsrepéréplusieurs sois tres-exa-
ctement, de peurd'auoirfailly, à*raisonqu'il tombe en mesinetempsde 3 pieds*
c'està direde 3 pouces dauantagefur le plan inclinéde 45degrez :cequisemble
fort estrange,puis qu'ildoit tomber dautant plusvisteque le plan est plusincli*
né: Etneantmoins il nc vapas plusviste sor le plan de 50 degrez que fur celuy
de 40:où il faut remarquerqueces deux inclinationssont également éloignées'
de celle de 45 degrcz, laquellerient le milieu entre les deux extrêmes,à sçauoir
entreTinclinationinfinie faitedans la ligne perpendiculaire, Ôc celle de ThoriU
zontale: toutesfoissi l'onconsidèrecet effet prodigieux,Tonpeutdirequ'il arri-
ué à cause que le mouuementdu boulet estant trop violent dans Tinclination
de 50 degrez, ne peut couler ôc rouler sorlcplan,qui le seit fauter plusieurs
fois

: dont il s'ensoitautantde repos quede sauts,pendantlesquels ieboulet qui
chctperpendiculairemcnt,auancctoujourssonchemin:mais ces seuts n'arri-
uent pas dans Tinclinationde 40, &nc commencentqu'âprescellede 45, iuf-
quesà laquelle la vitessedu boulets'augmentetoujoursde telle sorte qu'ilpeut
toujours rouler fans sauter : or tandis qu'il fait trois pieds dix pouces fur le
planinclinéde cinquantedegrcz, il enfaitsix [ dans Tair au lieu qu'il n'en de-'
uroit faire que cinq.

Nousauons aussi expérimentéque tandis que laboule fait
3 pieds 10 pouces

fur le plan inclinéde 50 degrez, elle fait 6 piedsôc\par Tair, combienqu'ellenc
deustfaire que cinq pieds.A Tinclinationde 40 elle fait quasi 7 piedsdansTair,

Kij
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pendantqu'elle fait 3 piedsz pouces ôc[ sor le plan; mais Tcxperiencc réitérée
á Tinclinationde 50, elle fait 3 pieds sor le plan, quoy que la mesmechose arri-
ué;! z pieds 9 pouces:ce qui monstre lagrande difficulté des expériences;car il
est tres-diíficiled'apperceuoirlequeltombe le premier des deux boulets ydont
l'vn tombe perpendiculairement, & l'autre fur le plan incliné. I'ajoûte néan-
moins le restede nos experiencessor les plans inclinezde 60 ôc de 6$ degrez :1c
boulet éloignéde l'extremitéduplande z pieds, 9 pouces,ou de 3 pieds, tombe

•
en mesme tempsqueceluy quichetde cinq piedsde hautperpendiculairement,
ôc néanmoinsil deuroitcheoir 4 pieds) fur le plan de 60, ôc 4 pieds1 sor celuy
de 65. Sur le plan de 7 5 il deuroit faire 4 pieds, 10 pouces , ôc Texperience ne
donneque 3 pieds & [. Peut estre que si les plans nedonnoientpointplus d'em-
pesehementauxmobiles qne Tair,qu'ils tomberoient suiuant les proportions
quenousauonsexpliqué:mais les expériences nc nous donnent rien d'asseuré,
particulièrementaux inclinationsquipassent 45 degrez, parce que le chemin
que fait le bouletàcette inclination,est quasiegal à celuy qu'il fait fur lesplans
áe$Qy60ìôc6$ ; ôc sor celuy de 75 il ne fait que demi pied dauantage.

COROLLAIRE I.

f
Ie doute que le sieitr Galiléeayt fait les expériences des cheutes sor le plan,

puis qu'iln'en parlenullement,& que laproportion qui donne contredit sou-

uentTexperience:ôc) désire que plusieurs esprouuent la mesme chose sor des
plans differens auec touteslesprecautions,dont ils pourront s'auiser, afin qu'ils
voyentsi leurs expériencesrcípondrontauxnostres, ôc si Ton en pourratirer as-
sez de lumière pour faire vn "théorème cn^faueur de la vitessede ces cheutes
obliques,dont les vitesses pourroient estre mesurées par íes differens effets du
poids, qui frapperadautantplus fortque leplansera moinsinclinésorThorizon,
& qu'il approcheradauantage de la ligne perpendiculaire,

COROLLAIRE IL

Ceux qui ontveu nos expériences,& qui y ontaidé,fçauent que Ton n'y peut
procéder auec plus de iustesse, soit pour lc plan qui est bien droit, ôc bien
poli, & qui contraint lcmobilede descendredroit, ou pour la rondeur, ôc la
pesenteurdes boulets, ôc pour les cheutes; d'où Ton peut conclure que Texpe-
riencen'est pas capabled'engendrervnescience, & qu'ilne se fautpas trop fier

au seul raisonnement,puis qu'il nereípondpas toujours à la vérité des apparen-
ces ,

dont il s'éloignebiensouuent
: ce qui n'empescherapas que ie nc parle du

plan également incliné, tel qu'ildoit estre, afinque les corps pefans le pressent
& pèsent également sor chacundescs points. Si quclqu'vn desirefaire les ex-
périences plus iustes, il doit yscr d'vn plan inclinéplus long que le nostre; par
exemple d'vn plan de 48 pieds,sor lequel le temps de la cheutesera beaucoup
plussensible:& si Ton en auoitvn de cent,ouzoo pieds,ilferoit encoremeilleur.

PROP.VII1
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PROPOSITION VIII.

Demon(lrerst vnpoids peut descendrepar vn plan incliné iufquesau centrede la terrì>
($• lamanicrededescrire vne lignetellementinclinée

* que le poids pesé toujours des
sm,{£)lapresse également en chaquepoint.

Il estcertain que le plan quidoitsupportervne mesmepartie d'vn poids dans

tous ses points, doit estre également incliné à Thorizon, ôc queccuxquis'ima-'
einenr que nos plansordinaires,par exempleque leplan A B estégalementin-
cliné sor Thorizon BC en toutes ses parties se mesprennet;car le
pointA est autrement inclinéque le pointE, ôc le point B autre-
ment qu E ; de sorte qu'il y a autant de différentes inclinations
qu'ily a de differenspoints fur nos plansordinairescd'ou il arriué que l'on peut
se tromperaisémentdans les traitez Mechaniques,qui supposentles plans incli-
nez: car bien que la différence des inclinations ôc de leurs parties differenresne
soitpas bien grande, elle peut néanmoins empeseherla vérité des démonstra-
tionsqui consistedansTindiuisible; & si les plans estoient fort longs, Terreur
feroitsensible,& le poids qui feroit soustenu par Tvn des points,pourroitroû-
îer,oucoulersor les autres; ce que Ton auoîiera lors que Ton aura compris le
discoursquisoit, ôc lequelmonstre la différencedes inclinationsd'vn plan con-
tinué en droiteligne,commesont lesnostres, &qui enseigne à deserire toutes
sortes de plans également inclinez à l'horizon, afin que les poids les pressent
toujours également, ou qu'vn mcsoie poids pèse différemment sor les plans
qui continuenten ligne droite,commefont les plansordinaires.

Or il saur icy remarquerdeux choses, à sçauoir que toute ligne droiteest in-
clinée àThorizon; & que cette inclinationest diuerse,selon les diuerses parties
de la ligne. En apres, queTinclination d'vn plan est Tangle comprisentre la li-
gne horizontale,ôc le plan ou la ligne inclinée: cecy estant supposé,

QueEFsoitvne lignedroite poseesur le cercle qui représente là terre, ou
Thorizon ; puis qu'ellele touche au pointD, elle est coupée en ce point à an-
gles droits par laligneperpendiculaireD O, ôc partant elle est horizontaleen
cepoint,horsduquelelle est nécessairement inclinée,pourcequ'elle n'estplus
coupée à anglesdroits par la ligne perpendiculaire, laquelle estant autre que
D Ojfaitvnangleau centrede la terre auec ladite ligne D O

» partant sangle
qui se faitsur la ligneE F est moindre qu'vnangledroit.

Que 10 O soit vne perpendiculaire,qui tombe du point 10 de la ligne E F au
centrede la terre,ie dis que laditeligneE F est inclinée à Thorizonen cepoint,
selon la mesure de Tangle quefait laditeperpendiculaire 10 O, auec la perpen-
diculaire D O, à sçauoirde 10 degrez,pource que Tangle O D 10 estant droit,'
làngleOio DseracomplementdeioOD,& partant de 80 degrez, qui est
^inclinationde ladite ligne EF auec la perpendiculaire,dontle complément
íst Tinclinationauecla lignehorizontale,ôc sera de 10 degrez ; ôc tel sera l'angle
X10 0,qûc faitladiteligneE F auec la ligneX10 Z,quiestl'horizontalc,estant
parallèlea la lignez8o, 100.

Orplus on s'éloignera du point horizontal D, & plusTinclinationseragran-j
K iij
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de, dautant queTangîéquise faitau centrede la terrecroist toujours,

D'où il s'enfuit que les poids qui seront sor ladite ligne rouleront toujours
iufques àce qu'ilssoient audit pointD, ôc ce d'autantplusviste, qu'ils enseront
pluséloignez ( Timpetuositéostee ) car lors qu'ils seront en ce point, la ligne
perpendiculairepassera par le centredegrauitéduditcorps,à sçauoir par C,&:
le couperaen deuxparties égales; mais s'il est éloignéiufquesau point10, il sera
coupéinégalement,ôc la partie qui estvers D fera plus grande& plus pesante

quel'autre,ôc partantelles'emportera nécessairement Vers ledit pointD.
Maisil faut voir de combien lefditespartiessontplus pesantes l'vne que l'au-

tre,selon lesdiuersesinclinations: ôc pour ce sujet ie tire la ligne 10 C A perpen-
diculaireà la ligne droiteE F,qui coupe le cylindreen deux parties égales, Ôc

puislc rayon C B
» & dis queTangle A C B estegal aux deux angles C 10 B, Ôc

C B10,quisont egaux,pourceque leursbasessont egales, c'estpourquoy il sera
doubledeTvnd'iceux ; or A10 B estantde 10 degrez, A C B sera de zo, & me-
surera Tare A B. Ledit arc estant trouué, iedis qu'il y a mesme raison de ìi
circonférence360 degr.àTareA B zo degr.qucdu plande tout le cercle ( queie
sopposeestrede 15 4 pieds, prenantle diamètrede 14 pieds ) au plan A C B, qui
sera de 8 \ piedsquarrez,dontTcpesseursera d'vn pied,si lecorps cylindriquea
vnpied d'cípaisteur.

Pour le triangleequicrure C B io, ic tiré la ligneC t,perpendiculaire àla ba*

sejousoustenduëdc I60 degr.B10,partantCl sera sinus du complémentde
sanglé IC10,ou IC B de 80 degrez, dont les lignesB1,10 I, font les sinus.
Or lerayonCioestant 7,CI seraipied>5 pouces,moins,/>&10 I sera 6 pieds,

iopouces,8 lignes, vn peu plus; qui multipliezparvn pied & 5 pouces font 9
pieds,io9 pouces J :

lesquels estantajoutezau plan A C B, 8 pieds \, ou 80 pou-
ces,Tonaura i8pieds,45pouccs,48lignes,pourleplandelafigureA 10 B,les.
quelsestantostezdu demicerclede 77 pieds,il restera 58 pieds,98pouces,*)6 Iig.

pour lamoindresection10 B í &partantl'autresectionsera de 95 pieds,45 pou-
ces^ lignes»cestàdire de36pieds,90pouces, 96 lignes plusquel'auto^

Or lespiedsdont nous parlons icy sont cubes,mais les pouces ôc les lignes
sontquarrez, ôc d'vnpied à'eípaisseur.

Pour cequiestde la pesenteur,iesoppose quelecylindre soit de fer,dontIe
piedcube pesc 57 6 liures, Ôc lepouced'vnpiedd'efpaisseur,4liures,car ilyen a
144 au pied ; ôc la ligne,',edeliure,c'estàdire 3gros,40 grains,ou Z56grains ; de
sorte quelecylindrepèsera88704 liures: la grande section, qui seule nc pèse
pointsor le planincliné,cftde54901 j liu.& lamoindrede 33801.},dont ladisse*
renecest zio9Sciures.

L'inclinationestantde zo d. lagrandesection contient 65 pieds, 103pouces^

114 lignes,qui sont 3 7855Hur.vn',plusque l'autre. Cette différence estantdon-
nee,hTonveut sçauoirlamoindresection, il faut prendre la moitié desdits 6$
pieds, 103pouces,!14 lignes,*sçauoir3zpieds1Z3pou. iz? Ii. & 1 osterdudemi-
cercle77 piedspourauoir 44 pieds zo. po. 15Ì. ôc si Tonajoutélefdits^z pieds

izj.po. izsíl.à 77,onaura lagrandesection 109 pieds, 1*3pouces>n9 lignes.
L'inclinationestant de 3o degrez, Texcez de là grande section sera 93 pieds,

in pouces,quipèsent 58011 liures plus que la moindre section, c'est à dire39
picds,i<> pouces [.

L'inclination
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Mais si on vouloit fairevn plan qui gardast toujours mesme inclination, il

faudroitqu'il coupasttoutes les lignesprouenantcsdu centre à mcsmesangles,
&qu il formastvne sorte d'hclice semblable à celle que feroit vn vaisseau qui
vogueroit toujourspar vne mesme route, ôc qui couperoit tous les Méridiens
à mesmesangles, lequel par ce cours ne pourroit iamaisarriuer au Polcousont
tous les méridiens, pource qu'il ne les pourroit pas tous couper par vn mes
me angle en vn seul point : de mesoie ce plan couperoit toutes les perpen-
diculairesà mesmesangles,&pour la mesme raison il ne pourroitiamaisarriuer

aucentrede la terre, estant impossible qu'vne ligne coupeà mesmes anglesvne
infinitéd'autres lignesenvn seul point.

D'ailleurs,combienqueledit planapproche toujours du centre, néanmoins
il n'y va pas, mais il torneàcosté; & partant il n'y arriuera iamais, mais iltor-
nera perpétuellementà Tentour. Car si Ton s'imagine ledit plan aussi présde la

terre que la présentefigure le monstre, encore qu'il fust extrêmementprés du
centre,eu égard à toute la terre, Tonvoidpar ladite figurequ'onle peut encore
approcher beaucoupplus pres: & quand on l'aura conduit iufquesà vne ligne

prés du centre, il seraencore facile de le faire approcher plus pres, en prenant
í'eípace dVn pied qui reíponden toutes chosesà celuyd'vne ligne, & dont les
espaces supposez ayent mesme raison auec eux, que 144 àvn; car Ton a au-
tant de droitde fairequ'vne grandefigureen représentevnepetite,quede faire
depetitsglobes qui représententtoutela terre auec ses flcuucs.sesmontagnes,&
sesforests: ôc dans ledit espace d'vn pied Ton pourra encore conduire le plan
iusoues à vne lignepresducentre, qui ne seraque |44 d'vne ligne: ôc si Tonveut
passeroutre ,1'onpourra encore faire ledit espace d'vn pied de diamètre, ôc
conduire leplan iufques à Tinfini. Et bien qu'il y eust beaucoupde trauail
à sopputer lcfdirs espaces, ôc combiencette ligne ou plan feroitde tours au-
tour du centrcou combien elle en feroit proche à chaque tour, neanmoinsil
n'estpas impossible ; mais il faudroit trouuer les sécantes ôc les tangentes des
tierces,quartes,&cinquiesines,Ôc peut estre aussi des septiefmes,&huiticsmes,
qui sont les dernieres pour acheuer 90 degrez; ce qui produiroit des sceantes
merueilleusemcnt grandes: &puis il faudroit ajouter toutes lefdites secantes
depuis la premièreiufquesàcelle d'vneseptiesineou huitielmepresdegodegr.

Or pour conduireleditplan incliné,ie sopposeque le cerclequiesticydécrit
soit l'Equateur sur le globe dela terrecoupé en deux parties, afin que les lignes
perpendiculairesqui vont au centre soient les méridiens, selon Tordre qu'ils
font marquez sor la terre, ôc quidiuisenticy lecercle,oul'Equateur,en 360 deg*
de longitude.

Pareillementchaqueperpendiculaire( ou méridien ) estdiuisee en 9 parties
cgales,dontchacunecontient10 deg. de latitude, par toutes lesquelles parties
passentde petitscercles,qui sont les parallèles. Or cetteligne doit tellement
estre conduite du pointD,qu'ellecoupe tous les méridiens & parallèlesàmes-

mesangles: ôcfiieplan est inclinéde 45 deg.quand la lignecourbe dèscriuant
ledit planfera arriueeà 10 deg.de longitudessçauoirau pointA,elle aura 9 deg
57'de latitude, ôc il s'en faudra}'qu'ellenesoitau dixieíme parallèle,ou à 10 d.
de latit.&quandelle seraarriueeauditparallèle,lors elle aura passé leio Meri-
dien,&sera aiodeg.3'delongit. Estant au point b à zo deg. de longitude, elle

aura
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r ".ra Î'; dcg.3 7'de latitude ; ôc estant à zo deg.delatitudeelle aura zo deg. Z5'de
:o!i'-Titiide,&c. comme Ton peut voir dans la table qui fuit. Or Ton rrouuc-
ia h longitude à quel degré de latitude qu'on voudra

« par exemple auquin-*
ziesìncdegré,enassemblantles secantes de toutes les minutesdepuisl'Equateur,
qui est prispour le rayon, iufques au quinziefmedegré, qui seront en tout 900
íccantessens leditrayon,,lesquellesreuiennentà 9io44z8,que ic diuise par lc
rayon,qui est icy 10000,pour auoir 910', quisont 10 d. io'de longitude: ce qui
est si exact, qu'il feroit difficile d'apperceuoir la différence des vrais espaces à*

ccux-cy.Néanmoins quand on approcheradu centrede la terre,pource queles
sécantes desminutessont beaucoupdifferétes les vnes desautrcs,il faudraajouter
ses secantesde toutes les secondes,ôc puisdes tierces & quatriesoies,iufques à ce
que leur différencene soit pas sensible,siTon y veut procéder exactement: de
sorte que la latitudeestant donnée en cette inclinationde 45 degrez, il faut seu-
lementdiuiser les secantes des minutes ( ou demi degrez si on ne se soucie pas
d'vne mesure si exacte ) par lc rayon,& Ton aura les minutes ( ou demidegrez )
de longitude. Mais vne quantité de minutes de longitudesestant donnée, par
exemple 600 >qui sont 10 degrez de longitude, il faut multiplier 600'par le

rayon,pour auoir 6000000,qui est la sommedes secantes de 9 degrcz, 5 7'de
latitude.

Auxautresinclinationsil n'est passifacilede trouuerla longitude & la lati-
tude; mais la longitudeestant donnée, il se faut fcruirdela proportion suiuan-
te:Comme le rayonà la tangente dé Tangle d'inclination,de mesine les minu-
tes de longitude à la somme des secantes des minutesde latitude:par exemple,
ie veuxsçauoirà combien de degrezde latitudesera paruenu le plan de 10 degr.1
quandil sera aupoint 4» quiest 40 degrezde longitude, ie dis commeîcrayon
100000 à la tangente de 10 degtezd'inclination17633, de mesine40 degrczou,
Z4ûo'de longitude,à 4Z3i9zoo,qui estle nombre des secantesde 7 degrez
z', oude la latitudecherchée. ,$

La latitudeestantdonne,parexemple, le pian'estant au point 7* en latitude
de iodegrcz,iechercheen quel Méridienil est ,ôc dis

:
Commelc rayon100000à la tangenteducomplémentde Tangle d'inclina-

tionde iò degrez,qui est 567iz8,de mesme lasommedes secantes de 10 degrez
de latitude, qui est 6o3o<5i8>auxminutes de longitude, la somme sera 34Z6'
,I,0ooîooojquisont57degrez,o',7"J5í;'",zz""dclongitude. Onpéuc faire Ie mesme
aux autres inclinations.

Or poursçauoircombien le plan est éloigné de la surface de la terreàcha-
quedegréde latitude, il fautprendre la proporrion de 90 degrez à n45 lieues,
qui est la distancede la surfaceaucentrede la terre : te ainsi quandleditplan sera
à 50 degrcz de latitude, il sera éloigné de 63 lieues !J dé ladite surface : quand il

j sera à 10 degrez, il ensera à 1Z7 lieues* : à 15 degrez 19o lieues l : à zo degrcz
^lieues J:à3odegrez381 J: à40degrez508\

:
à45degrez57Z [:à6odegrez

763 ', : à 70 degrez de latitude il cn sera éloigné de 890 lieues\, ôc sera à Z54
lieues^ du centra

Or la tablequisoitaideraencoreà comprendrelafigureprécédente,& tout
le discoursdecette proposition.
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Inclination de" 45 degrez.

Longit. Latit.
a
10 deg. 9d.5/

zodeg. i9>37
c
30 z8,43
c
40 Î7>6
S
45 4<M9
h
5° 44>39

1

60 5i,*o
m
70
o
80 6z,iz
P
90 66,31

Látit. Longit.

aiodeg. iod.3'
b
ZO ZOjZJ
d
30 3i,z8
f
40 4M*Î

h
45 50,z9»
i
50 57>54|

n
60 7$,i6'>SO

1

70 99^4,57

Inclinationde
67 degrez; zzj

Lstit. Longit.

iodeg. 4d.9'*

zo 8,17/44
>
50 iz,z,8
«r

40 l^>^4
i
45 20,r4',54"

50 *3>59
H

6© 31,15

70 41,10,41

iod.Z4d.i5',55"

zo 49>I7>39

jo 75>58>43

40 105,31;
I
45 «M4i

50 139*47?
t
60 181,8,46
t
7°. H-o,o,3;"

Inclinationde îo degrez.

Longit. Latit.
1

IO deg. I d.45 \
2

*o 3,31!

4
40 7deg.z'
5

45 7>54i
6
50 •

8>4<o55
s
70 iz,i5
9
80 13,58
n
90 15,40;

100 î7»zii

110 x9,z;

izo 2.0,41,*

130 zz,zo,6
iS

10
180 30,13,55
zi
zoo 33>i3>50

z7o 41,55;

300 4<^4°i

ICO 53,17*7
?»

400 57,17

450 4i>53,x

500 ^5>4^35

540 £8,30,48

Z/4»V. Longit;

J

5 d. x8d.i3',j2."

7
10 d. 57d.o'i

IO

15d. 86,3,22,

zod. V5>47ta£

«7

zj Ï46>30Í9';

30 Î7?»*9V4*

35 an,7,«
*$
40 *47*53>8

45 x8(?,z2,,z7
*7
50 3*»i2.3ì
z»
SK $5Ï,*W-
3°
55 375>i*

60 4*7*53**

34í; .4*9»*Ç'

37.
70 563*4**5*

PROP.IX.
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PROPOSITION IX.

BxpliciuerVne autremanièreplus ay/êe)%) Géométrique,pourdescrire Vn plan d'Vnì
è'<ale inclination

>
<£/ déterminer quellefigurefait le mouuementdes Globes qui

roulentfur les plans ordinaires '> órfilc roulementestplus visteque le coulement»

ou le glissement.

Le cercle estant donné dans lequel, & par le moyen duqueloh veut descrire

vnplan donttous les pointssoientégalementinclinez,il estaiséae le tracer par
tátde points quel'on vou-
dra, lesquels serontdautát
plus proches' les vns des

autres,que l'on diuiserale
cercle dans vn plus grand
nombre de parties. Or ie
décris le plan A B CD E
F GHIKLMNparle
moyen de la diuision en 6
parties, qui se fait entirant
les 6 rayonsT A, TO, T
Q^&c. Etpuis ayant me-
né la ligne A 0,ieladiui-
íc par le milieuen tirant le

rayon T S, qui donne B

pour le second point du
plan.JEn apres ie transpor-
te l'ouuerture du compas
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n'augmententplus leursvitessesquandilssontarriuez àvncertainendroit,dont
ie parleray apres.

En troisiesme lieu, les vaisseaux de mer qui tiennent leur chemin par les

rhums»ou par les loxodromies AB,C, D »ôcc. qui coupentles méridiensà an-
gles droits irontpar vne lignesemblableà cellequiest icy descrite, ôcgarderont

la mesmeinclinationque les poids qui descendroientpar vn plan également
incliné. Ie laisse quantitéd'autresconclusionsque l'on peut déduire de cette li-

gne ,
afin d'expliquerla secondepartiede cetteproposition, qui consiste à sça-

uoirquelle est la figurequedescritla boule qui roulesur vnplanj ie dis,qui roule,

dautantque si elle glisse seulement,elledescritautantde lignes droites qu'il y a
de points dansfa demiecirconférence, dont la plus longue ôc la plus haute est
perpendiculaireà l'extremitéde son axe A.

Maisquand elle roule, lepointd'attouchement, qui la soustientsor leplan,
descritvnedemieEllipseàchaquetourqu'ellesait;desorteque laboule quifaíí

cent foisla longueurde sacirconférenceen roulantdescrit cent moitiez d'Elli-
pses.Semblablementchaquepointdelaboule descritdespartiesd'Ellipse,com-
me monstre l'experience, en faisant rouler vne poulie, ou quclqu'autrecorps
rond,donton marque le mouuementpar lemoyend'vncrayon sor vne ardoic-

sc mise àcosté ducorpsquiroulevn tour entier.
O r ìl faut remarquer que laligned'vneegalc inclination ne se descritpas seu-

lementpar le moyendes angles droits qui se font sor les méridiens, mais auflt

par toutesautressortesd'angles ,pourucu qu'ils soienttoujoursegaux entr'eux.
Quant à la derniere partie de cetteproposition, elle est fortdifficileàrésou-

dre, & il n'est pas aiséd'en faire l'experience, parce qu'il faudroit auoirvn plan
parfaitemcntpolij&sidur,qu'ilnepeustnullement céder aumobile, qui de-
uroit auoir les mesmes qualitez: & pour lors il estprobableque leglissement
feroit aussiviste quele roulement: mais parce qu'il nese trouué point deplan
sansporcs,qui n'empeschenullement le mobile,& que ce qui roulene le tou-
chequasiqu'en vn point,nous ne pouuonsauoir de roulemens qui ne soient
plus vistes que lesglissemens : mais iln'estpas aisé de sçauoir de combienl'vnest
plusvistequel'autre.

Ie remarque seulement icy que la proiection d'vn bouletqui se feroit sans
roulcr,peutestrecomparéeau glissement',maisparceque l'airpeut l'empescher
dauantage, lors qu'il le frappe toujours d'vn mesme costé de sa surface, que
quandil chemineen roulant, il est probable que le boulet va plus loin &plus
vistequandilroule : quoyquecettedifficulté mérite vn discours &vnexamen
plusparticulier.Et ilpeut arriuerque lesbouletsne roulentplus, quandl'impe-
tuositédont ilssont icttezest tropgrande, comme quand ils sont tirez par les
artilleries& les mousquets: quoy qu'il semble qu'ils auroientbeaucoup plus
d'essets'ils rouloient,parce qu.ilsioindroientlaforcedu vieilbrequin,ou dela
viz à leurimpétuosité.

COROLLAIRE I.

Si l'on vse dextrementde différentesroulettesdebois,de charton,oud'autre
matiere,enlesfaisant rouler, Ôc en marquant les lignes qu'elles font en l'air, fur

vne
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vneatdoiscjOiisordu papiertandisqu'ellesferont vn tour entier, Ton décrira
des Ellipses de tellegrandeurqueTon voudraplus viste, & plus iustement que
par les points,ou les autres méthodes dont on vse ordinaircmët:car le diamètre
delaroulettesera toujoursla moitié du petit diamètre de l'Ellipse & lc grand
seraegal à sa circonférence: mais les Ellipses seront toujoursd'vne mesme espe-

ce. Or l'on peut déterminerquel doit/estre le cônepour l'engendrerpar sase-
ction: mais les compasqui descriuenttoutessortesde lignes,ou sections conû
ques sont beaucoup plusexcellens, quela pratiquede laboulequiscmeutíla^
quellene descrit qu'vneseulesorted'Ellipse.

COROLLAIRE VIII.

Puis que i'ay monstre la manière de descrire vn plan également incliné à
Thorizon, il est raisonnablequ'âpres lecalculdespartiesdu cylindre, quipesenr>
différemmentsor lesplans, selon leurs différentes inclinations

, ^examine la 9proposition du 8 liuredes RecueilsMathématiquesde Pappus , qui consiste à
sçauoir quelle force est nécessaire pour soustenir vn poids donné sor vn plan
droit inclinéà l'horizonselonvn angledonné,donti'ay déja parle' assez ample-
ment dans la 4 Additionque i'ay mis dans les Mechaniques de Galilée , c'est
pourquoy i'aioûte feulement icy la démonstrationqu'en a fait Monsieur de
Robervall'vndes plusexcellensGéomètresde ce siécle.

PROPOSITION X.

Leplanestant inclinéà l'horizond'vn angledonné déterminerlaforcequi
peutfoustenit lepoidsdonnéfur leditplan»

Ie n eusse pas icy mis cetteproposition,si clJe eust esté en fránçois, ôc si lc
liures où elle est, eust esté commun i quoy qu'ellemérited'estreenplusieurs
lieuxpour lagrandevtilitéqu'onenpeut tirer. Or le senscommun dicte toutce
quiestsoppofé dans cettedémonstration,àsçauoir queles poids egaux pèsent
égalementd'egalesdistances,ce quiconuientsemblablement aux autres forces
égalesquipoussent, tirent,pressent, ou frappentd'egalesdistances i par exem-
ple les poids egaux a d pèsent également des distances égales cf, ôcc g, ôc
conséquemmentdemeurenten équilibre.Il faut seulement remarquerque les
puissances qui peuuentappliquer leur force en toutes sortes de biais, & defa-
çons,cnpeuucnttellementvserque l'vne tirera>pouíîera,&presseracn hautou
à gauche, Ôc auíïì fort comme l'autre fera en bas, ouà costédroit,ôcc. de sor-
tp quesiccllccytire aussifort en basquecelle-là en haut, il ne se feranul mou-
uement: ce qu'ilà fallu obseruer,àraisonque lesforcess'appliquent de tous co-stez, au lieu que lespoidsappliquentfeulement leur force Vers Ie centre dela
terre.

Lors que lapuissanceappliquefa forceperpendiculairementsor leplan, il ré-sisteentièrement,de sorte qu'ellenepeutpasseroutre, ny couler dessus. Mais
quand ellel'appliqueobliquement, il ne résiste pas entièrement,c'est pour-
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quoy ellecoulera,outomberavers la partieoù lesanglessont obtus.Parexem-
ple si le poids, òu la puissance s'appliqueau plan horizontal selon la ligne c, l
perpendiculairea Tho-
rizon

,
lc plan résistera

tellement que lc poids
ncpourra coulerdessus,

ôi lc reposeranécessaire-

ment: de mesme si la
puissance a agit sor le
plan/x incliné à Thori-

zonpar la lignec,n per*
pendiculaireau plan /x,
ceplan résisteraaussi à la
puissance a. Si clic agit
par la ligne f,a, perpen-
diculaireà Thorizon, ôc conséquemmentobliqueau plan/*,elle couleravers /,
où sont les anglesobtus:commelapuissance/agissant obliquementfur le plan
Im par laligne x/>tomberavers/3,oùl'onvoid Tangleobtus z l^.Cecyestant
supposé. Soit le plan horizontal / m ,

auquel le plan / x soit inclinédeTangle

m l z, &que lcpoids donné soita, il faut trouuer fa puissancequi soustienne le
Ítoids4 fur le plan / z. Etpource soict il faut considérer le leuier ab, dont r est

e foustien, ôc que la ligne c l soit perpendiculaireà Thorizon, desorteque
Tangle le a soit egal à Tangle ml z. Etpuis il fautsupposervn autreleuier<4e
tellementappuyé sur c, que Tangle/c dsoitegal àTanglemlz, 6cque le poids
d egalaupoids a soittellementattachéaupoint</,quelesdistancesca,c <í,soient
égales i Ôc quedôi asoient penduspar leurscentresdepesanteur.

Il faut en fin que h i soit Vn troisiesmeleuierparallèleàThorizon,qui soit
sernblablementappuyésur c,Ôc que là distancée/? soitégaie à la distanceed\ ôc
que ces 3 leuierssoienttellementdisposez qu'ilsne puissentchanger les angles
qu'ilsfont auec casin qu'ils demeurentcommeles rayonsd'vn mesme cercle
descrità Tentourdu centrec. Etpuisil fauttirer lesperpendiculaireségaiesaf,dg
despoints et d>zxi leuierht, ôc lesdistancescf,caserontauífiégaiesdans les trian-
glesacf,d cg par la x6 du 1»

Or lespoids4dpèserontsor les leuiers i4, c d,comme s'ils estoient pendus
des distances égales cf,cg,selon les lignesfa,gd,ôc conséquemment ils seront

cnéquilibre.Quecomme ladistance ic est c/,ainsi soit le poidsaì la puissan-

ce K>laquelleestant éloignéede cb, contrepescrale poidsaéloignédecfou at-
tachéau leuier e a, par la 6 ôc 7 propos, du 1

liuredes équilibres d'Archimedcîdc
forteque lapuissanceK agissantparle leuiercourbéhca,Tonn'aura pas besoin
du poidsd, oudu leuierd e,pourucuque le poidsanccoulepas versnpar lc le-
uier c a. Orpourerrípescher ceglissement,il faut sopposerque le plan / n z est
incliné commeil a este dit, & que»w soitperpendiculaireàIm.

Etparce qu'aux trianglesc»/, Imn les angles/c»>nlm sont egaux par la
constructions les angles clmlnmìcause desparallèlesel,n m,Tanglec n l fera
egal àTangle lmn\or Imn estvn angledroit,doncc n l estaussidroit,& c n per-
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pcmîiculaireà / n : donc le plan / n perpendiculaireau poids a cmpeschequ'il ne
tombe par le leuiercn. Toutesces chosesayant esté posecs,que le poids A soit
tellement mis sor lc plan incline / z,qu'iln'y soit nullementattaché, il est certain
qu'il tombera, s'il n est rerenu:par conséquent soit que le leuier cn poussépar
la puissancek agissantde la distancec h résisteau poids tombanta, oti que quel-

quepuissanceégaie à i^e retienne,il demeureratellement sor le plan [z, qu'il

ne pourramonterny descendre.
Carqu'il descendepremièrement,s'il est possible, par le plan n /,1e lcùièrca

qui est poussé par K de la distancéeh résistanti donc le leuier choc la puissance

K monteront,le leuier c<í descendantauec le poids a, ôc la distance c f\ce qui
estabsord,puisqu'ilsdemeurentenequilibreparla6 ôc 7du 1 des equil. d'Arch.
& parconséquent le poids A ne descendera pas, tandis qu'il fera retenu de la
puissancespar le moyen du leuier hca.

En secondlieu,qu'il monte,si fairese peur,par le plan/ x, le leuiera c h pouf-
santparlapuissanceX*,d'oùils,ensuiuraqueleìeuiercíímonteraáueclâdistan-

ce ceen poussantle poidstA
»
tandis que la distance ch s'abaissera auec la puis.

smce£:orils sont cn équilibre ôc demeurent, comme il a esté demonstrécy-
deuant,donc *A ne peut monter,encore que K soit poussé par le leuierhca,
ôc conséquemment^demeurerasur Ie plan / z ,pourucu que le leuier courbé
hc^poussépar lapuissmccKde la distance ch Tempesche de tomber.

Et parcequele leuierhcapoussant a enuoye sa force par vne ligneperpen-
diculaireau leuier, que ao soitperpendiculaireau leuierac, ôc parallèle au plan
/x, le leuier hca poussantle poids a enuoye íà force par vne ligne perpendicu-
laire au leuier: que ao soit perpendiculaire au leuier actôc parallèle au plan lz',
le leuierhcapoussait le poids A enuoye fa force par la ligne droite a, 0, ou par le
plan/x. Il fâut maintenantsupposer que la puissance a est égaie à la puissance
K, qui agit sor le poids a en le pou Tant au lieudu leuier, &qu'elledresse fa force
par la ligne a- o,ou par le plan /1 .corne le leuier mesine*Et parce que la puissance
K agissantpar le leuierh c d en pouflantle poidsa par lepoint a, ie retient, il s'en-
fuit qu'vne autre puissanceégaieà la puissance K agissant de la mesme maniè-
re sur le poidsa le retiendraau íïì> desorte qu'il ne ferapasbesoin du leuier, mais
seulementde la puissance qui fera la mesme chose que le leuier. Et la mesme
chosearriucratoujours,soit que la mesme puissance pousse par le point a, ou
qu'elle tire la lignea 0, estant en quelque lieu de ladite ligne,par exemplecn 0 :
soitque la ligneao estant roulée à Tenrour de la poulie 0 p,comme vne cor-
de

, la puissance, ou le poidsy soient suspendus, carquoy qu'il ensoit, le poids
*A fera toujours arresté fur le plan lz, de sorte qu'il ne pourra descendre ny
monter. La puissance K est donc trouueepour arrester le poidsest sor le plan
donné / x incliné sor Thorizon/ m de Tangle donnémlz\ cequi auoit estépro-
pose.

COROLLAIRE I.

Sidu point du planincliné» on tire îa perpendiculairenm sor le ^lanhoru
zontal / w, comme Thypotenuse / n à la perpendiculairen m, ainsi le poids*à la
puissancequi Tarrestcrasor le plan/»:carcomme hezef, ou comme acìef»
ainsi le poids aï lapuissanceX: orcomme a ezef,ainsi/nìn m,donc comme

Lij
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In in m,ainsi le poidsaà la puissance requise : d'où il s'ensuit que la puiísance
estant vn peu augmentée pourra tirer le poids enthaut par la ligne ao sor le
plan/x. De plus,commeThypotenuse/west à^a base/w, ainsi le poids a est à la
puiísancequi Tempesche de couler par lc leuier c a, Ôc de peser sor le plan lz,
commeilestaisédedemonstrerpareequia esté dit cy^deísus. D'où il s'enfuit

que la puissanceque Cardandonne au liure 5 des proportions,propos 7x. est
moindre qu'il ne faut, car il dit que la raison du poids tiré à la forcequi lc tire
sor le plan incliné estcellequi est de Tangle droit à Tangleque fait le planincli-
néaueclc plan horizontal,parce qu'au triangle Imn il y a moindreraisonde
Thypotenuse/n à laperpendiculairem n> que deTangledroitnml z Tangle. d'in-
clinationmin»

COROLLAIRE II.

Si quelque excellent Géomètre enrreprenoit Texamen de ce liure de Car»
dan,& desautres qu'ilafaits,ce feroit Tvn des plus beaux labeursqui sepûsient
voir, particulièrements'il demonstroitlavéritéde ce qu'il a auancé de vérita-
ble fans démonstration, par exemple,qu'il estplusdifficilederenuerser le cube

que le tétraèdred'egalegrandeur & pesanteur: & Terreur de ce qu'il a auancé
contre laverité.commelorsqu'il a dit auec Tartalca, que la balance inclinée
renientparallèle àThorizon,au lieuqu'elles'incline toujoursdauantageiufques
à ce qu'elle soit perpendiculaire à Thorizon» à cause du centre de la terre, où
buttenttoutes leschosespelantes. SurquoyGuid-Vbaldeaaustifailli, lorsqu'il
a ditqu'elle demeure dansla mesine inclination qu'on la met. Mais il y a plu-
sieurs difiScultezdanscettematière, à raisonqueTon peut faire des balances qui
demeurent inclinéesen de certaines positions, hors desquelles elles descende-
ront plus bas,ôcqu'ily peut soruenir tantd'accidents,qu'ilsméritentqueles plus
sçauansMathematicicnsenfacent des Traitezparticuliers.

COROLLAIRE III.

L'onpourroitpeut-estreexpliquerpourquoy la boule roulantsorIc planin-
cliné,vamoinsvisteque quand elle chet perpendiculairement,parla démon-
strationprécédente, cndiíàntque la partie de la boule soustenuepar le plan est
vne eípccede contrepoids,quiempeschetantqu'ilpeut la cheutede laboule,la-
quelle roule dautant plus lentement qu'elle est plus soustenue, comme i'ay
monstredans les autrespropositions.Oùil faut remarquerquecen'estpasmeP
mechoseque lepoids soitassoiblypar ledit contrepois, ou qu'il soit d'vnema-
tière plus lcgcrerparexemple,silc poidsde laboule deplombd'vne liure est tel-
lementdiminuépar ic sopportduplan,qu'ilnepesé plus qu'vneoncc,c'cstàdire
lésoismoins» &qu'vne boule de bois de mesme grosseur ne pesé aussi qu'vne
once, il ne s'ensuitpasque laboulede bois nedescende plusviste perpendiculai-
rement quecelledeplombobliquement,parce qu'elle n'anul contrepois, ou
plan quil'empeíche,ouqui la destorne de son droitchemin- Mais il suffit de
considérericy si Tempcscnementduplan est perpétuellementanalogue,&pro-
portionnéà la tardiueté,ouà lavitcíle de lacheuteoblique delabalc qui roule,
OUquicouledessus.

COROL.
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COROLLAIRE IV.
îl fautremarquerque ie supposétoujoursvneboule ou vn cylindre sor íes

plans, parcequ'il est trop difficilededéterminerles partiesdes autrescorps, par
exempledescubes,& des tétraèdres, qui sont soustenus par lesdits plans i ôc

que ces corps ne peuuenc rouler, & couler également commefont les boules:

quoy que Ton puisseexaminer quelle doit estre'l'inclination du plan pour les
faire rouler, ou renuerser, & pour leurfairequitter leur couleraent, quigaide-
roit toujours la mesme raison enaugmentantsa vitesse,que ie roulementd'vne
boule, puisqu'ilsdescendentpourvne mesme cause, ôc pourvnemesmesin.

COROLLAIRE Vi

Puis que nous ne pouuons demonstrer que íes poids gardent toujours la
mesme proportion de vitesse en descendantiufquesau centre, que celle que
nous obferuonsdans toutéssortesde hauteurs, il n'est pashorsde proposd'cxa~
miner s'ils la peuuentchanger, ôc quelle elle peut estre, afin que ceux qui vou-
dront passer plus auant trouuent quelque forte d'ouuertureen ce sujet: c'est '

pourquoy i'aioûtelesdeuxpropositionsquisoiiìentauantqued'entamer les au-
tres difeoursdesdifferensmouuemens de lanature,qui dépendent de ceux qui
conduisentaucentre de la terre,ouqui soiuent leurproportion.

PROPOSITION XI.
Déterminer (tla'vitesse des corps pe/ans qui tombent, s'augmenteselon lafaisotidcs

fecliom de la lignecoupéeproportionnellement : ott Con Void les propriétés de cette
JeElion, e> lamanierede couper rvne ligneen moyenne (èfr extrême raison iusquet
àCinfni.

Le docte Vendelinaesté.lepremier qui ma sait penser à cette proportion
pour lacheute des corps pesans,car luy ayantdemandésonaúis sor cette vitesse,
il conìectura qu'elle soiuoit peut estre là proportion de ia ligne coupée en
moyenne& extrême raison , qu'il appelle diurne., comme plusieurs autres, à
raison de ses proprietezadmirables, dont nousparleronsapres. Maispuis que
nous auons déja réglé cette.vitesseparnos expériences,ie mets icy vne table ,danslaquelleon verra la comparaisondes cheutesqui se fonten raison doublee
des temps., ôedecelles quiseferoientselon la sectionde ladite ligne :ôc pour cc
suietlápremièrecolomne monstre par ses nombres le chemin que fait la baie
de plomb,quidescend enchaquedemieseconde d'heure, ou cn 30tierces,par
exemple, .3signifie qu'elledescend3 pieds dans la demieseconde,9, qu'elledeC-
cend

9 piedsdansl'autredemie seconde,& ainsidesautres iufques à 51, qui si-
gnifiequ'elle fait 51 pied dans la huitiesme-demieseconde.La x colomneaioûte
ses nombres precedens, afin de faire voir la cheutedes tempsprecedens, par
exemplele x nombre, à sçauoirix, signifie qu'elle fait ix piedsdans vne secon-
de , ôc X7 qui suit, monstre quelle en fait x7 dansvne secondeôcdemie,ôcc.
iufquesau derniernombre19X, qui enseigne qu'elle fair I9X pieds en 4 secondes»

La3colomnecontientlesnombresdelasectioncontinuée en moyenne &:
extrêmeraison, de sorte quesi la baie fait 5 espaces dans la premièredemiese-
conde

,
elle en fera 8 dans lasoiuante, ôc puis 13, xi,&c.quisontaioûrcZdansîa 4.

L iij
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colomne, $ >i3 »

16,&c.pourlamesineraisonqueceux delapremièresontaiou-
tezdanslax.

La5colomnefaitcommencerla cheutepar3, afin qu'elle commenceauec
la premièrecheutede la i colomne.Cecy estant posé, Tonvoid quela baie tom«
bantselon laproportionde la 3 colomne,ses nombress'approchentfortpresde

ceuxde la première, qui contiennent la raison doublee des temps, & consé-

quemmentqu'iln'estpasquasi possible de sçauoir si la cheutese fait suiuant la

T/i 1, 7 ,, 3, ou lá première colomne, iufques
Table des cheutes. ; .

K r , . n , *. ra lacinquicimedemieleconde: maisil
Tonpoursuitplus outre, les nombres
de la 3 colomne s'augmentent beau-

coup plus que ceux de la première î
car au lieu de 39 pieds dela 1 colom-

nepour la 6 demieseconde, Ton a 55 »
f)our45,89,&c.ôísiTonsuitla;co->
omneafindefaire cheoir labaiede 3

pieds en la première demie seconde,

comme nous faisons dans lai colom-

ne, il y a grande différence entre ses

nombres,c£ceuxde la 1
colomne:d'où

il fauteonelurequ'ilne suffitpas'que
3ou4 expériences réussissent continuelle-

ment pour en fairevn principe, puisque le x, 3, & 4 nombrede la 3 colomne
ayant approchésiprez de la veriré,ilss'enéloignesi fortapres Maispuisque les
nombres3 ôc 5, ou 5 ôc 8 ôcc.ne donnentpas iustement la raisonde la lignecou-
pee en moyenne, & extrême raison,dont lessegmenssont tellement irration-
nelsqu'ilsne peuucts'exprimerpar lesnombres,iemetspremieremêtle moyen
de la couper , afin d'en considérer lessegmens, ôc leursproprictez. Soit donc
la ligne M Q^quilfautcouperen moyenne& extrême raison; ayant descrit Ie
quarréP M ,il fautdiuiserlccostéK M par lamoite au pointL, & tirer la ligne
LQj. laquelleestant transportéede LenN, il saut transporterM N de M vers
Q, car elle finiraau point R,quicoupe Q M cn moyenne & extrêmeraison.
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descriredansTonziesmepropositiondusecond liure desElemens d'Eudide,à
sçauoir que le rectanglefaitde la ligne cntiereC^M

>
& l'vne de ses parties, à

sçauoir de la moindre QJJ.,est egal au quarré faitde la plus grande partie R M :
c'estàdire que le rectangleO Qest egal au quarré M S.

Lasecondeestque legrandsegmentM R est moyen proportionnelentre le
moindre Q.R> ôc la ligneentiercQ^M' desorte que si Ton faisoit vn demieer-
cle sur vn diamètrecomposéde Q^M, Ôc RQ^RS tirée perpendiculairement

aupointde cette conjonction,à sçauoir R S toucheroit le concaue du demi-
cercle.
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dans la ligne A F. îe supposédoncqu A C est diuisee proportionnellementau
point B, ôc que lepetit segment A B soit 5,& legrand B Csoit 8,& conséquem-

mentque la ligne entière A C soit 13 Ì carces nombresfont la mesmechose que
ce quenous auonsdit cydessus,àsçauoir que lequarréde B C est egal au rectan-
glesous la toute A C,& le moindresegmentB A,comme Ton void en multi-
pliant

5 par 13,pourauoir le rectangle65, auquel le quarré de 8 est egal,à sçauoir

6 4, si l'on en oste l'vnité : de mesmeB C estant le petit segment de 13D, multi-
pliant BD,c'està dire 8 multipliât 21, produit le rectangle 168, comme le grand
segment CD 13

se multipliant soy-mesme fait 169, qui ne surmonte l'autre
nombre quede la seulevnité. Où il saur obserucri'ordreperpetuelqui se trouué
entreces rectangles ôc ces quarrez,lequel consisteen ce que le second rectangle
est surmontéparle second quarré de l'vnité,Comme le premier quarré est sur-
montépar le premier rectangle,Ôc ainsiconséquemmentle 3 rectanglesurpas-
se le 3 quarré, & le 4 quarréle 4 rectangle,&c.

L'on peutencoresupputerautrement la proportionde ces lignes: parexem-
ple, si Ton diuise ro en 6\,ôc 354, cettui-cy multipliépar 10 donne 34, & l'au-

tre multiplieparsoy-mesme produit 38^&ì,j de sorte que la différencedu re-
ctangle ôc du quarréestdej &!,>&que le quarré est Icpíusgrand. Si Tondiuiíè
lcmesmeiocn 6ôz'(, ôc 3*,ce dernier nombremultiplié par 10 donne38)6,&:
le rectangle est le plus grand dc\{s,ÔC Ton approchera perpétuellementdeleur
vrayeraison, sansneantmoinsy pouuoirarriuer : ceque Ton expérimenteauílì
dans les racines desnombres foui ds.,ou irrationels,desquelleson approchepeuà
peu iufques à Tinfinipar le moyen des nombresrompus*íàns les pouuoir iamais
rencontrer.

Or les segmensde laligne A F produisentvneeípece deproportion,quicon-
siste en ce qu'il y a mesme raison d'A B à B C,quede B C à C D, ôc mesme rai-
son deC D à D E>quedeDEàEF

» ôc par conuersion il y a mesme raison de
FEàEDjqued'ED àDC, &c.Iclaistèmille autresremarquesque Ton peut
faire dessegmens de cette lignecomparez entr'eux,ou auec la ligneentiere,afin
d'acheuer le discours de ces mouuemens.

PROPOSITION XII.

<iAsçauoirfilespoidsquidescendent,augmentent tousiours Itur•vitesse, ou s'ils ladimì*

nuent, &s'dy a quelquepointd'égalitéoù ils commententddescendre
d'vne égaie Vitesse,

Ie n'estimepasque la raisonhumainedestituéed'expériencespuisserésoudre

cette difficulté s quoy que plusieurs s'imaginenrque la tenc attire les corps
peíàns,ôc qu'ilsvont plusviste vers la surfacede la terre,que lorsqu'ilssontplus
bas entre lasorfaceôc le centre,à raison quelaterre entierc les tirevers le centre
quand ils tombent par Tair sor fa surface, ôc qu'elle n'agit plus toute entière,
quand ils descendent sous elle, dautant que toutes les parties qui sontsorlcs
poids,les retirentà elles tant qu'ellespcuuent:parexcmpleisilc poids arriuoit
iufquesà la moitié du demidiametrede la terre, toutela terrequi est a costé de
cinq censseptante-deuxlicues,ccstàdiredusemidiametre paslé, retireroit lc

poids
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poids qui soit son cheminvers le centre* ôc la vitesse de son mouuement scdi-
minueroitpeuàpcu, iufquesà ce qu'estant arriué au centre il ne pourroitplus
passer outre,à raison que les deux hémisphèresde la terre le tirentpour lors éga-
lementd'vn costé ôc d'autre. Maisparce que nous nc sçauons pas si les corpsdes-
cendentfeulementparce qu'ils sont attirez, ou s'ils ont quelque pesanteur en
eux indépendantede cette attraction, nous n'en pouuons rien conclure qui
contente les bons esprits, çar les expériences qui se pourroient faire dans les
puits,& les minesles plus profondes, ne diminuentpas la vitesseassez sensible-

ment pour nous le faire apperceuoiri Ôc la terre n'a point de trous qui aillent
assez bas pour ce sojetjsi ce n'est qu'elle ait quelques abysmeg dont on ne peut
approcher, ôc qui nepeuucntseruir pource sujet.

Il y en a d'autresqui croyent que les poidsrencontrentvn point d'égalité cn
tombant, auquel ils n'augmententplus leur vitesse: ce qui semble probable,
tantparcequ'il y a peu d'apparencequ'ils fassent vn sigrand chemin en si peu de
temps queceluy que nous auonssupputé cy-deuant,attendu que Tair ne peut*
ce semble, cédersi vistecomme il faudroitpour faire place aux poids qui tom^
bent.qucpource que les poids fort legerSjCommeest la moiielle de sureau de la
grosseurd'vnebaied'arquebuse,oude mousquet, (quipeso 360 fois moinsque
ladite baie ) vont quasi aussi viste que la baie de plomb aupremier moment de
leurs çhcutes:maispeuapresilsvont beaucoupplus lentemenficarladite moiiel-
le employé plusde 3"à tomberde 48 pieds de haut, d'oula baie de plomb tom-
be en x".

Or ces deux chosessont fort considérables; car quanta la premiere,nousex2
perimentonsque les baies d'arquebuses,ôc de canon, frappant l'eau rejallissent,
parce qu'ellene peut céder assezviste, ôc qu'elle est tellement pressée ôc vioîcn*
tee par la vitessedu mouuementdes boulets, qu'elle deuient dure comme les
pierres,ou du moins,assezdurepour les repousser, ou pour les empescher. Sur
quoy Ton pourroitdéterminer de quel levistesse doit aller le corps donné, ôc à
quel angle il doit frapper Teau pour estrerepoussé, ou pour la pénétrer : Ôc puis
Ton trouueroitlavitessedont le poidsdonné doit descendre pour presser telle-
mentTair,qu'ilne puisse plusceder,& qu'il repousse ledit poids,oupour le fen-
dre de telle sorte qu'il cède toujours egalcment,pourrendre lerestede lacheute
d'egale vitesse.

Quelques-vns se font figuré,que Ton trouueroitce point d<egalité,d'où les
cheutescommencentd estre vniformes,sii'onmettoitles bassinets d'vneba-
lance dessous, ôcsi Ton augmentoittoujours le ppidl de Tvnd'iceux>iufquesà
ce que le corps tombant dansTautrene peust plus emportçrIes poidstparexem-
ple,sivnebaie de plomb de huit onces emportoit le passinet où il y a vne liure,
lors qu'il tombede ix pieds,ôc qu'il l'emportast auecdeux liuresen tombantde
48 pieds,il est certain qu'il auroitaugmenté lavitesse qu'il auoit estant tombe
de ix pieds

>ôc s'ilemportoitplusde deux, liuresen tombantde 96 pieds,Teípace
de 48pieds ne feroit pas encore son point d'égalité. Et si apres estre tombe de
96 pieds il emportoit lebassinetqui a trois liures,ôc que tombant de plushaut
i] n'emportast plusque troisliures, par exemple qu'il nç peust emporter trois
liures & vne once,Tonpourroit dire que son mouuementnc s'augmente plus
passé

9 6 pieds. Mais outre que ces expériences font quasi juTflpossiples, à raison
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que lc poids qui chet ne tombe pas toujours iustement au milieu du bassinet,,

comme il est requis
>

il feroitpeutestre difficile de trouuer vne assez grande
hauteurpourbornerTaugmentationde lavitesse d'vn corpsqui chet,quoy qu'il
fust ix foisplus legerquele plomb, comme font plusieurs bois dontnouspar-.
lerons apres.Neantmoinssi quelqu'vnenveut faire l'experience, il peut trou-
uer deshauteursde 14 4 pieds, d'où les boules de bois, oudelaine tomberons
assez commodémentdans desbassinets,pourueuqu'ils soientfortgrands.

Si l'onattachoitvnfiletà Tvnedesbranchesde lâbalance, ôc que labalequi
chet fustaussi attachée à l'autreboutdufilet

»
lors quelle tomberoit,ellepour-

roitdonner vne secousse perpendiculaireà la boule, qui enleueroitle bassinet
de l'autrebranche: mais il faudroit mettte labalanceen haut, afin que le poids
descendistenbas,ôc luy ajouter la pesanteur du filet. Or ce point d'égalité se

rencontreroitdautant plus tost,& plus proche,quele poids tombantferoitplus
leger : par exemple, la mouelle de soreaule rencontreroit peut estreà ix ou x 4
pieds : Ôc parce quecelle de la grosseurd'vne baie deplombne pefequ'vn grain,
Tonpourroit joindre plusieursmorceaux desureauensembleiufques à la pesan-

teur d'vneonce,oud'vneliure, afinqu'il pûst emporterle bassinchargé de quel-
que poidssensible,par exempled'vne,ou dedeuxonces,ou liures.

Or bienque le pointd'égalitéd'vnpoids,par exemple decettemouelle,fust
trouué,ilnes'enfuit peut-estre pas queTon eust celuy des autres, comme ceux
des baiesde bois, oude plomb,parce que les corps trouuentdifferensempes-
chemensdansTair suiuantleurspores differens,qui peuuent empescher lafuite
des proportions,ÔCqu'ily aplusieurs choses àconsidererdansles resistancesde
Tair,quine noussontpas assezconnues : desortequ'il ne s'enfuit pas que lepoint
d'égalitédelacheuteduplombdoiue estre 360 fois plus éloignéque celuy dela
mouelle,encore qu'elle peso 360 fois moins, ou qu'il cnfaille 360 fois aussigros
pourpeserautátqueladite baiedeplomb

>commeTonnepeutconclurequ'elle
descende 360 foisplus lentement,puis que Texperience monstre lc contraire,
car lc temps de facheute de 48 piedsn'est pas triplede la cheutedu plomb.

L'onpourroitsemblablementvserde Teau pour trouuer ce pointd'égalité,
parceque les corps dontla pesanteur est quasi égaie à l'eau (comme la cire, ôc
plusieurssortes de bois,&mesine de pierres,quinagent sor Teau,commefait cel-
le que i'ay, encorequ'ellen'aitnuls pores sensibles, & qu'ellesoitbienpefanre )
vont fort lentementau fond, lorsqu'on leur ajoutefeulement assez de limaille
defer,ou dechosessemblablespour les fairedescendredans Teau:car apresauoir
remarquéla raisondesvitesses Ôc des pesanteursdans cetelement, Ton pourroit
conclurequelquechose desemblablepourTair,particulièrementsi Tonsçauoit
la raison desa densité ôc de sa pesanteurà celledeTeau,donti'ayparlé dans lepre-
mierliure desSons.

COROLLAIRE I.

Si les poidsdescendans enleuent vn bassin dautant plus pesant qu'ils vont
plusviste,Tonpeutdiredequellehauteur ils tombent en voyant lepoidsqu'ils
font trébucher •,& Tonpeut sçauoir la vitessed'vnbouletde canon ,Ôc d'arqué-
buse,parlepoids qu'il feraleuer

: cequi scruiroit grandementpour augmenter
laconnohìance
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la connoissan.eedes Mcchaniques, laquelleestencorefort imparfaite : Or Ton

peut considérerle combat qui se faitentre les poids qui décendenttât dans l'eau

quedans Tair,auecles partiesde ces deux elcmens,quimontentcn egal volume
autantque les poids descendent, & comparer ces deux mouuemenscontraires
à ceuxdes deux brasd'vne balance, dont l'vn emportel'autre,de sorte que Tvn

montetoujoursautant ,&aussi viste que l'autre descend.Où il faut remarquer
que le poids qui descend lentement est semblable au bras de la balance qui
estplusfortde si peu, qu'il a de la peine à faire tresoucher l'autre : mais il est

encore plus difficile de déterminercombien le bras donné d'vnebalance des.
cend plusviste aucevnpoids legerqu'aueevnautrepluspesont, ou combien la
branchedouble, ou tripled'vne autrebranchedescendplus viste auec vn mes-

me poids
» ou auecvnplusgrandouvn pluspetitselon la raison donnée, que de

sçauoir combien les differens poids qui cheent,vont plus vistes les vns que les

autres : c'est donc à quoy il faudroit trauailler pour trouuer la proportion de

toutes sortesdemouuemens.

COROLLAIRE II.

L'onpeut accommodertout ce discours aux plansobliques, ou inclinez sor
Thorizon,puisque les boules qui descendentdessus, soit en roullant, ou en
glissant,gardentlamesoieproportion dansleurs Vistesses

>que lors qu'ellesdes-
cendentperpendiculairement:ôc la raisonpour laquellela baied'arquebusequi
perce lais,queToneleueperpendiculairement sor Thorizon íàns aucun appuy >
Ic perce íàns le faire tomber,se peut prendredeceque l'airne peutpas céder si
visteâ Taisqu'à la baiebeaucoupmoindre, &pluspesante selonsagrosseur,c'est
pourquoy il demeure debout

> ôc s'il tomboit, ce feroitplustostdu costc d'où
Tontire,que de l'autre,àcause du contrecoupde Tair frappé: mais les différen-

tes expériences pourront fairerencontrerd'autresraisons, ou fortifierla prece-
dente.I'aioûteseulementque les contrecoups sont grandement considérables
dans les percussions,aussi bienque les contretemps.

Or apresauoir considérélesmouuemensdcs poids,qui se fontvers le centre
de la terre, soit perpendiculairement,ou par lesplansdroits inclinezà l'hori-
son, il faut examinerceuxqui se fontversle centrepardes lignescirculaires,afin
de les comparer les vns aux autres.

PROPOSITION XIIL

Expliquerles differens Phtetomenesde la cheutedescorpsptfans *vers le centre
deU terrepar la lignecirculaire.

Il est certain qu'vneboule ne peut couler,ny rouler vers le centrepar vne
lignecirculaire conuexe, lors qu'ellen'estpoint retenue,par exemple, que lc
poidsestantmis au point L nepeutcoulerpar L O D,parcequ'ilrombera per*
rjendiculaírementvcrsk centrc>

donts'éloigne la lignecirculaireLOB. Mais
si l'on attache lc poids B à lachordeA B, ôcque Ton tirecette chordeen A L,
de forteque le poidsB soitaupointL, ÔCque lachordeestantattachéeaupoint
A

,
soit libre* du costé du poids,ce poids descendra de L en B par lc quars
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decercleL B> parce qu'il estcontrainctpar lachordeAL,qui le tire diffèrent
mentcn tous
les endroits
du quart de
cercle , par
exemple,elle
letire dauan-
tage en D
qu en O , ôc
enBqu'enD.
Or auantque
de comparer
la vitesse de la cheutequi sefait par le quartde cercle, auec celle qui se fait par
la ligneperpendiculaire, il faut remarquerqueic supposeque laraison des espa-

ces quefont les poidspar lesdeux lignesest cn raisondoubleedes temps,quand

on compare les lignes N 0> & P D
,
&c. qui reípondentauxarcsLO,&L

D &c.c'cstà direquandon considèrelesapprochesque lepoidsfaitvers lecen-
tre : car quant à la raisonde la vitesseconsidéréesuiuant les différentescourbeu-

res du quart decercle t nous en parleronsapres.
le dis donc premièrementque lepoidsdescendantpar LD B narriuerapas

si tost au pointB,qu'endescendantpar la ligne A B, & que si elle estoit pro-
longée versle centreiufquesàcequ'ellesoft egalc au quart de cercle,qu'il arri-

ueroir en mesmetempsen B rantparla lignecourbe quepar láperpendiculaire.
Et parcequ'A B estauquartdecercle comme 7 à ii, le temps dela cheute du
poids par la ligne alongée estant de 50'", il ne scraquedex3'",x4"',y3î g,*, a
choir par la ligne A B,par laquelle il tombcra,estplustostde 6", 4", 6 î#;»que
par le quartde cercle.

Mais il faut supposerpour la facilitédu calculquenous auons à faire, que la
chorde A B íoit longue de troispieds, moins4 lignes i ôc que le quart de cer-
cle LEsoitdiuise en troisparties egalesLO» OD,&DB. Or quand le poids
fera descendude moitié iufquesen M, à sçauoirde la ligne A M égaie au sinus
de 30 degrez N Qï supposant lc rayondc 500 lignes, ilsera tombéde x;o> &
lorsqu'ilseraarriué au peintoù C D coupe la ligneA B, il fera cheu de 433 Ii«

gnes, c'està diredela longueurF D sinus de 60 degrez : de sorte qu'en faisant
les 30 degrezO D, il chet 183 lignes,& qu'en faisant les 30 autres degrcz D E
il chetfeulement 67 lignes.

OrpoursçauoirIestemps esquelsil faitces espaces,il fautprendre les racines
desdits espaces: par exemple,poursçauoiren combien de tempsil chet depuis
L iufques cn O,à sçauoir X50 lignes.Ornous auons esprouué fort exactement
qu'vnpoids attachéà la chordeA B, Ôc estantleuéenhautvers L, retourne de
l'autre costé vers K dans l'espace d'vneseconde,& que les toursde la chorde
tant petitsquegrandssefont en mesmetemps,car soitqu'on tire le poids B en
£>>ouenL,il retourneaussitostàsoncentre B,carie temps du plus grand re-
tour surpassesi peu le temps du moindre

,
qu'il n'est pas quasi sensible , quoy

qu'enuironletempsde 30 retours, lespetits en gaignentvn sor lesgrands. D'où
ieconclusque lepoids employé 3o'"à descendrede L en B. <

Cecy
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Cccy estantpose, il faut prendrela racine de 500 lignes
,
&de z$o , dont la

raisonest semblableà celle de3o"'au temps qu'il employé à descendre de L cn
O, or ces racines sont cn raison de 7'°, à 5 , donc comme 7^° à 5,ainsi3o''a
xi" £, &c- lequel est le temps de la cheute de L en O, c'est à dire de 150 li-

gnes. La cheute d'O en D , ou de 30 degrcz, se fait de 183 lignes dans lc
tempsde 6" ££*£. Et le temps de la cheutede D en B de 67 lignes se feroit en
z i„7.

Cecy estant posé, il fautvoir la disposition des deux cheutes, afin que Ton
entende mieux l'vnc ôc l'autre par cette comparaison. Mais il faut première-
ment remarquer que le mouuement de la chorde dure beaucoup plus long
temps, lorsque lepoids B est fort pesant, ôc qu'il durepeu quandil est leger-.par
exemple lc mouuement de la boulede plomb, dont la pesanteurcontientdou-

ze foiscelledc la boule de charmede mesmegrosseur , dure 4 fois dauantage

eue le mouuementde cetteboule de charme , lors qu'elles sont tirées de mes'

me distance : & la plus legerc fait 40 retours,tandisque la pluspelante n'en fait

que 59, c'est à direqu'elle gaignevn retour sor 40. Et si la chordeest 6 fois plus
grosse, ellcgaignevnretoursurxoo,&lagrandeunde ses retours se diminue
dauanrage quede ceuxd*vne chordeplus déliée,comme font semblablement

ceux dela boulede bois. Ie laisse plusieurs autres considérations,dont i'ay parlé
dans le secondliuroLatin,De Caufisfonorum

t
ôc ailleurs.

PROPOSITION XIV.

Expliquercombienla boulequi tombe ou'qui remonte par le quart du cercle va plus
Vtfte,combienelle estpluspesantedans Vn lieu que dans Cautret @r combienla chorde
doitestreplus lonwooupluscourte,pourfaire chacun deses tours &rctours en plus

ou moins de temps,selon la raison donnée.

Ie sopposeque lachorde A Batroispieds, &que laboule B est vne baie de
plomb de 8 onces,ou demie liure : 5c dis premièrementqu'elledescenddautant
plus viste depuisL iufquesà B, qu'elle approchedauantagede B, qui représen-
te le centre de la terre.

Secondement,que si la vitesse de la cheute par le

quartde cerclesuit la vitessede la cheute perpendicu-
laire, qu'ensopposantledit quart diuise en x7 parties,
si le poids descendantde L fait la première partie dans
vn temps donné

,
il fera les trois soiuantes dans vn

temps egal qui sera le x temps: dans le 3 temps il fera
les

5 parties qui soiuent;dans le 4, les 7 soiuantes, Ôc
dans le dernier temps les 9 qui restentiufquesà B.

Mais s'il descend par les parties du quart de cercle
qui respondentaux lignestiréesperpendiculairement
sor la ligne AB, Ton trouuera d'autres raisonsentre
lesparties duquartdecercle

: parcxemple,s'ildescendaupremiermomentdans
cette x figurede B en C, il descendraau x de C en D, ôc au 3 de D enG, parce

M
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que la cheute perpendiculaired'A en G gardecette proportion,car si lepoids
rombe d'A au point i au premiermomenr,il tomberade i à 4 au x moment, ôc
de 4 à 9 au 3, puis que les cheutesquisefont cn des tempsegaux soiuent les nom-
bres impairs

, 1,3,5,7, ôcc. commenousauons monstrepar nos expériencesre-
présentées par les espacesL K, KI, & I H qui se font en temps egaux.

Or il faut ce semble dire la mesmechosedespartiesdu cercle,par lequel le
poids remonte, quoy que ce mouuementsoitviolent, ôc l'autre naturel. Sur-
quoyil faut remarquer que le mouuementcirculaire, qui remonre de BenL,
ou en K,peutseruirpour trouuer laproportiondes mouuemensviolens,com-
me sont ceux des bouletsde canon,de flèches, & des autresmissiles,parce qu'il
est probablequ'ils se diminuent cn mesmeraison que le mouuement du poids
qui remonte par le quart de cercle ">or ce mouuement est tellement cn nostre
puissance, que la chorde estant fort longue,on peut obseruer la raison de cette
diminution, en diuisant le quart du cercle en 4 ou 5 parties, ou plustost en re-
marquant les parties dudit quart, par leíquellesilmonteen des temps egaux;
car il sera fort aisé apres d'appliquer des lignes droitesaux circulairesen tirant
des lignesperpendiculairesfur lerayon : par exemple,quandlc poidsaura mon-
té de G en D, la ligneD 4monstreraqu'ilmontedeGen 4 j&s'ilmonte dans

vn tempsegal de C enD, la ligneCImonstreraquesonascensionperpendicu-
laire est de 4 à 1 , ôc que sa force se diminueen mesmeraison que íà descente
s'augmente.

Mais ie doute de cette similitude de raisons, iufquesà ce quel'experience
monstre qu'vneboulequiroûlesorle plan horizontal, & que Ton ictte auec
violence,garde cette proportion dans les différentes parties de sonchemin:
par exemple, lorsqu'ellefait cent pas,siTondiuise le temps de fa course en 4
parties égales , & son chemin en \6 parties, elledeuioitfaire7parties de son
cheminau premiertempsde son mouuement,5 au z, 3 au 3, ôc vne seulepartie
au 4 temps*ôc consequemmétsi Ton diuisevne ligne tirée tout au longd'vnjeu
de pas de mailen \6 partieségales,dontchacuneait xo piedsde Roy, & que la
boule frappée du maillet, race 3x0pieds,ou53toises\dansíà course entière,
queic supposedurervne minuted'heure,elle fera 140 piedsdans les 15 premiè-
res secondes, c'est à dire dans premier quart de minute, 100 dans le second

quart »60 dans le troisiesoie,ôc xo dàns le dernier quart. Ceux qui voudront
trouuer la raisondela diminution desmouuemensviolens,pourront inuenter
d'autres méthodes» ôc voir si la raison des differens poids, & des différentes
longueurs,&inclinations,quiseruentauleuier, aux balances, ôc aux autres
partiesde la Mechanique,peuuentaider cettespéculation.

Quaut aux différentespesanteursdu poidssorles diucrs endroitsdu quart du
cercle.ilest aiséde les determiner,puisquelepoidspèsesor lespointsO,D, ôcc.
corne sor lesplans R S, &X Q/> carnous auonsdonnélamanierede trouuer le
contrepoidsnécessairepour retenirvnpoids dónésorvnpland'vne inclination
donnée, or Tinclination desplansX Q^ÔC R S, estdonnée par laconstruction,
ou dumoinson la peut mesurer: quoy que ces différentes inclinations seruent
debicnpcuàlavitesseou à la tardiuetédu mouuement,qui dépend beaucoup
plus de l'impetuositéque lc poidss'imprime,&quis'augmente»comme nous

auonr-
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auonsdit ailleurs
:
delàvient qu'aulieude se reposerfurieplanhorizontalV,T

au point B ,
il va plusviste en ce pointqu'en nul autre lieudu quart decercle;ôc

qu'il va plus lentementdepuis L iufquesà O
>que d'Q en D,&ç.desorte quefa

plus ou moinsgrandepesanteurqu'il excrceroicen se reposant sor les différents
pointsdu cerclein'esticy.de nulleConsidération.

C'estpourquoy ie viens à ladernierepartiede la proposition , ôc dis que la
longueurde la chordedoit estreen raisondoubleedés temps,queTort veutque
durentses tours »

ôc ses retours,lorsqu'ondésirequ'ils durent plus long temps,
pu en raison sousdoublèe,s'ils doiuent moinsdutet, par exemplesi lachordeA
Ya3 piedsde lóng,& que sontourdurevne seconde minute, il la faut faire 4
foisplus longue,c'està direde ix pieds,pour auoirvh tour qui duredeux secon-
des :&au contraire, si la chordeA B ayant ix piedsde long fo^ chaque tour en
deuxtemps,il la faut diminuer detrois quarts,afin qu'elle n'ait plus que trùis
piedspourfairechaque tour envn temps.Or i'ay remarqué dans ladernierepro-
position du premier liure des Instrumensà chorde,quelledoit auoirtroispieds

ôc demipour fairechaque tour dans vne seconde minute : maisparce que cette
expériencepeut seruir en plusieurs rencontres,iedonne son vsage dans la pro-
positionquisoit.

PROPOSITION XV.

DonnerUmanièredéfairedes Horloges3 &desMontrestdansmoinsd1vn quart
d'heure,qui diutfentle iour,Cheure,&les minutesentant départies égaies

.
queCon Voudra, ffi monstrerCvtilité de ces Horloges.

Encorequeceuxqui sçauent parfaitement laThéorie, ôc la pratique dela
Scioterique3

puissentfaire des Quadrans,ou Horlogesau Soleilcn fortpeude
temps&àpeude frais;neantmoinslefil, ou la chorde qui sert pour marquer
les minutespremières, où secondes est plus propre à cela, ioint que Ton peuc
aisément porterauec soyvnfilet, ou vne fisselledetrois pieds Ôc demi de long
par toutoù Tonvoudra,dont chaque tour auec le retour marquera iustement
vne seconde d'heure,c'està dire la 60 partie d'vne minute, ou la 3600 partie
d'vne heure.Et si Ton veutquechaque toutde la chordene dure qu'vne demie
seconde, il faut seulement en prendre Iequart,cequi est tres-aisé en la redou-
blant en quatre.

Orquand ie dis que chaquetourde la chordede troispieds & demi de long
dure vneseconded'heure, i'entensque le chemin qu'ellefaitdepuisle point K,
auquel on a leué lepoidsB, iufques au pointL soitvn tour, ôc que son retour
de LàK soit le second tour,&ainsidesautres:de sorteque le tourK L & le rc-
tour L Kduredeuxsecondes:quoyqu'ilfaille remarquerquelc poids tombant
deK nemontepasiufquesà L§ maisseulemententreL & O,autrementlepoids
íemouueroittoujours, &deuiendroitvhHorloge perpétuel, comme il arri-
ueroitpcut^estrésile mouuementse faisoitdans le vuide íàns Tempesohemcnc
de Tair

: mais Tair l'empesche tellementqu'il diminue toujourssestourspeuà
peu iufques à ce qu'il sc repose, de sorte que les premières diminutionssonc

M ij
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beaucoup plusgrandesque les dernieres?maisil estdifficile de sçauoir leur rai-
son , ôc si la première diminutionestà lax, commela x à la 3, Ôc ainsides au-
tres ì ce quipeut seruir d'employaux exccllensGéomètres,qui fçauent joindre
la Physiqueaux proportions í quoy qu'il ensoit,cette manièred'Horlogepeut
seruir aux obseruationsdes Èclypscs de Soleil, éc de Lune, câr Tonpeut con-
ter les secondesminutes par les tours de lachorde, tandis que l'autre ferales

obseruations,& marquercombien il y aurade secondes,de la première àlase-
condc,&à la troisiesmeobseruation,&c.

Lés Médecins pourront semblablementvser de cette
ìnethocfe'póurrecórtnóistredeCombienle poux de leurs
maladesfera plus viste ou pliis tardifà diuérses heUres,&
•diuers ióurs, & combien léspassionsdechólere, ôcìèsau-
tres Ie hàstent ou le retardent; par exemjpTe s'il fàut vne
chorde de trois pieds de long pour marquer la duree du

poux d'aujourd'huy par Tvn de ses tours, $: qu'il en faille
deux,c'estâdirevntour ôc vn retourpour le marquer de-
main > ou qu'il ne faille plus qu'vne chorde longue 'de'*
de pied pour fairevn tour en mesme temps que le poux
bat vne fois,il est certain que le poux bat deux fois plus
viste.

Ie laissemille autres vfagesque Ton peut tirer de cette
proposition, car il suffit de voir la Table qui est a costé,
dont la première colomne signifie les secondes minutes,
la seconde monstre la proportionque doiuent garder les
différenteslongueurs des chordes pour faire chacun leurs

retoursdàrís le nombre des seconde qui sontvisà vis dans
la premièrecolomne; Ôc la troisiesme colomnedonne la
longueur des chordes; par exemple si Ton veut faire vn
Horloge qui marque le quart d'vne minute d'heure par
chacunde ses tours, le IJnombrede lapremierecolomne,
qui signifie ij", monstreradans la 5, que la chorde doit
estre longUe de 7*7; pour faireses tourschacund'vn quart
de minutc:qusion veutprendrevn moindreexemple,par~

cequ'ilferoit difficiled'attachervne cordeà vne telle hau-
teur , si Tonveut que le tourdurex secondes, le z nombre

de lapremiere colomne monstre le secondnombrede la 3 colomne,à sçauoir
14, de sorte qu'vne corde de 14 piedsde long attachéeàvn clou,ferachacun
deses tours en x".

Cettetablenepassepas3o",parcequ'elle feroit inutile, ì raison que nous
n'aUonspointdehautcurperpendiculaireplusgrandequedez%6$ pieds, d'où
l'on puissesosptndrcvne chorde.Maisil fautremarquerquelepoids doit estre
dautantplus lourdque lachorde estpluslongue,afin qu'il la bande assez pour
luy fairefairesesretours :cequinepourroitarriuersi lepoidsn'estoitpluspesant

que la chorde,parcequ'ellencseroitpastirée enlignedroitedeipuisson lieu de
fuípensibniusquesaupoidsicomme i'ay expérimentéauec vne íìsselle de 134

pieds

Tabledes longueursde ta
chordeyondes Hor-

loges.

•1. 11. in.
1" 1 i\ pieds
x 4 1+
3 í> 3*1

4 16 ;6
s 15

.

87;
6 }£ 126
7 49 171;
8 64 114

10 100 JJO
n m 48j',
Xi 144 " J04
1) 169 #1;
14 iptf 6Î6
15 xtj 1%7\
16 xtf tfft
17 189 ion;
18 314 10579
19 }6t il61 [
XO 4OO 1400
21 441 [ IJ+Î

*
XI 484 1694
xi J19 1851Ì

»4 j-}6 xoi6

1.6 676 1)66
*7 7*9 *ÍJ»L
18 784 1744
19 841 i94ji
30 900 28ÓJ
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piedsde haut, à laquelle il faut attacher deux ou trois liures pour la faire filer

comme il faut.

PROPOSITION XVI.

Expliqueren quellemanièrelesmouuemens circulairespeuuent empefeher ou produire
les perpendiculaires; &supposélemouuementiournalierde U terre> àsçauoir

ftelleietteroità costé lescorpspefansqui tomberoient,ou quifcroient dessus.

Ie proposecettedifficultépourplusieurs raisons, &particulièrementàcause
des expériences,qui fontvoirque les corps pesans ne tombent pas lors qu'on
les meut circulairement, comme il arriué aux pierres qui se tiennent dans les
cerceauxqueTonietteen Tair, a celles quel'onmet dansvnchapeauqui torne»
& a.l eau d'vne écuelle,ou dequelquautre vase,laquellene tombe poinr,quoy

M iij



138 Liure Second
que Ton renuerse les vaisseauxqui la contiennent: ce que Ton expérimenteai-
sément en attachantvne chordeau fond, car Teau ne tombepoint, soit que lc
vase demeure perpendiculaire , ou parallèle à Thorizon , ou en telle autre
manière quel'on voudra.Or il faut icy remarquer que celuy qui torne le vase
sent que lachordes'efforcepours'éloigner dauantage de Tespaule, qui sert de

centre au cercle, & que si Ton fait vn trou au fond, Teau reialit de tous les co-
stez,parcequ'ellesouffre vn mouuementperpétuelde proiection.
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ia tangente ôc la circonférence,qui se vont toujours diminuant iusouesà l'infiríi

vers Tattouchemcnt'j ôc que la propension qu'a le mobile pour descendreso

peut diminuer iufquesà Tinsinipourdeuxraisons, parcequ'il passe par rous les
devrezpossibles de tardiueté depuis le point de íà cheute iufques à tel lieu que
l'on voudra, & que íà pesanteursepeut diminuer iufques à Tinfini

>
de sorte qu'il

sembleque la seule cause de Tempeschementde la proiection ne peur pas rési-
ster aux deux autres iointes ensemble

: A quoy il reípond par cette autredé-
monstration.

M 1111
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les deux lignes droitesconcurrentescnvn anglesemblableà Tangle B AE, ou
B A D, ou vn autre infinimentplus aigu,mais toujoursrectiligne: & que la di-
minution des espaces, par lesquels le mobile doit retorner sor la circonférence
de la rou'è,est proportionnéeà vn autre sorte de diminutioncomprise entre les

x lignes qui se touchent en vn angle infinimentplusaigu ôcplus tstroit que nul
angledroit, comme Tonvoid àTare ANE,coupant lesparallèlesqui détermi-

nent les degrezde vitesse tant petitsqu'ilspuissentestre : or les parties de ces pa-
rallèlescomprises entreTare,& la tangente A B sont laquantité des espaces , ôc
duretour sor la roue, & vont se diminuant en plus grande proportion que les
parallèles dont ilsfontpartie.

Quant aux parallèlescomprisesentre les lignesdroites,ellesse diminuent tou-
jours en mesmeproportion i par exemple, si A H se diminue de moitié au point
F,HI sera double de F L, ôc subdiuisantF A par là moitié,la parallèle tirée du
point de cettediuision sera la moitiéde FL,&sil'on continue la diuision iuf-

quesà Tinsini,lesparallèlesqui soiuent seront toujours la moitié de celles qui
précédent: ce quin'arriue pas aux lignes comprises entre la tangente, ôc la cir-
conférence du cercle: car si Ton fait la mesmesubdiuisionen F A, supposéque la
parallèletirée du pointH soitdouble de cellequi vient du point F, celle-cysera
plus que double de lasuiuante ; ôc si Ton continueversA, les lignes précédentes
contiendront celles quisoiuent immédiatement,3,4,10,100,1000,100000,ôc

100 milions de fois,& dauantage iufquesà Tinfini
: de sorte que cette ligne sera

beaucoup plus courtequ'iln'est nécessairepourfaireque lescorpsiettez reuien-
nent,ou plustostqu'ils ie maintiennenttoujours sor la surface. Ie propose en-
corevn cloute,àsçauoirsi la diminutionde lavitessequiprouientdeladiminu-
tion de la pesanteur dumobile, se fait toujours en mesme proportion

» comme
cellequi vientduvoisinagedu lieudela cheuteiou si elle sc fait selon la propor-
tiondes lignescomprisesentre la sécante& lacirconférence, ou selon vne plus
grande proportion. Et apresauoirremarqué queles vitesses des cheutesnesoi-

uent pas laproportiondes pesanteurs, attendu qu'vne boule de sureau plusle-
gerejoou40 foisqu'vnebouledeplomb, ne se meut quasi pas deux foisplus
lentement,il concludque laproiection nc se peutfaire, si la vitesse se diminue
fort peUj encoreque le poids s'augmente beaucoup, puisqu'elle ne se fait pas,
encoreque Tonsoppose qu'elles se diminuenten mesmeproportion.Ce qui ar-
riueroit auflì, bien que la vitessese diminuastbeaucoupplusque la pesanteur:

parexcmple,selonlaproportiondes parallèlescomprisesentre latangente,& la
circonférence, & que lc mobile n'eust que la moindrepesanteur quisepuissc
désirerpourdescendre;carladiminutionde la pesanteurselon la proportiondes
parallèlescomprisesentrela tangente, ôc la circonférence, a pourdernierbut la
nullitédupoids,commelesparallèlesont pour dernier butdeleur diminution
Tattouchementqui estvnpoint indiuisible: or la*pesanteur ne sepeutdiminuer
iufquesàcerte extrémité,parce quclemobilenepeseroitplus» mais Teípacedu

retour du mobileiettéà lacirconférence se reduit à cette extrémité, quand lc
mobile est pose sor la circonférenceau point de Tattouchement, parce qu'il
n'estbesoind'aucunespacepoury arriuer

>
de sorte que lapropension d'alleren

bassuffíttoujourspourreconduirelemobileà la circonférence,dont il est éloi-
gnépar lc moindre espace de tous, ou plustostpar le néant.

Ilfaut
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ll faut maintenant examinercesbellespenséesde Galilée, afin que Teípritse

puisserésoudre,&s'attacherà quelque vérité si hòùs la pouaonsdécouurir ï ce
que nous essayrons de faire dans la propositionquisoit^ de peurqueceíte-cV
soit trop longue, Ôctrop ennuyeuse.

PROPOSITION XVII.

Examinerfila terretornantcommevneroue d'vne vistesse donnée iettcroit les pierres

parfa tangente> ou autrement >ouCon Voit lés propriétés admirablesdes
diuèrs anglesde contingence j ft) Cexamendesraisonsde Galilée.

Iccommencecetteproposition par la propriété admirable du cercle, qui
consiste à fairevnanglesi petit auec la ligne droite qui le touche,qu'il estim-
possiblede s'enimagihervn aussipetit compose de xlignes droites: cârîc plus
grand de tous les possibles du cercle auecíà tangenteest infiniment moindre
que le pluspetitque Ton puisse fairede deux lignesdroites. Il y a mesmedes an-
gles comprispar des lignescourbesplùsgrands que les angles composez d'vne
ligne courbe ÔCd'vne droite,lesquels neantmoins sont moindres que les plus
petits composezde deux lignesdroites. Ce que Ton entendra cn remarquant
que les lignesdroites,ôc les Courbes sc peuuent considérertn 4 manières,dont
la première est quand deux lignes droites se rencontrent, &lors ellesfont le
plus grand angle de tous. La seconde,quandvnelignedroiterencontre vne
courbe,dont Tangleest toujoursmoindre que leprécédent.
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terre vers Orient, puis qu'elle ne s'éloignera nullementdu centre, & que la

terre la pousserade ce costé làiil est euidét que cetteboulene peutallerplusviste

que la terre, ôc qu'ayant vn mesme mouuementelle demeureratoujoursenvn
mesmelieu. Oùsonpeutremarquerquesi quelque corps terrestres'approchoit
de la terre, à laquelleil n'eust nulleinclination,qu'elle pourroitluy dónerquel-

que sorte d'impression, qui nous feroit paroistre le mouuementde ce corps
vers TOrient,s'ilalloitplusvisteque la terre,ou versl'Occident, s'ilalloitplus
lentement.

Cecy estantposé, il fautexaminerparnombres ce que Galilée a voulu de-
monstrer par lignes

,
à sçauoir que l'espace que doit faire le corpsjetteparle

mouuementiournalierde la terre pourse reuniràsasurface est sipetit, qu'il n'a

que trop de tempspour y arriuer.
Ic dispremièrement quela terre fait

360 degrezen x 4 heures , ôc 15" de de-
gré dans 1" d'heure

,
si Ton soppose le mouuementque luy donne Aristarque.

Secondement,si lecircuitde la terre est de 64800000 brasses,vneminute aura
3000 brasses, & i/'cnauront7 5o,dont la tangente fera de 7X7xx^, ôc la sé-

cante de ioooooooof^0,ou la tangente72.72.x51, ôc la sécante 100000000x65,
quin'exedelerayonioooooooooooquedexííj: & si l'on reduit le diamètre
dela terre en 4ix363636pouces,ilseraàipouce, iligne ôc\, c'est à dire à l'es-

pacedont vne pierres'éloigneroit de la sorface en vne seconde, comme ledit

rayon entier à z6$. Or la pierre tombera dans cette seconde de 144 pouces,
commel'experience enseigne ,& partantellefera 133 fois plus de chemin qu'il
n'estnécessairepour la reunirauec la terre.

Quant à ce qu'aioûteGalilée que les corps legets nediminuent pas lavitesse
de leurmouuemétàproportionde leur légèreté, & qu'ila efprouuéqu'vncorps
pesant 30 òU4ofois dauantagene fait quasipasdeux foisautant de chemin en
mesmetemps»ieveux icyremarquerce qui en est, soiuant les plus exactes ex-
périences que nous en auons fait &repetéfortsouuentde différenteshauteurs.

Deuxboules,dontTvneest de plomb, & l'autre de boisblanc , descendent
auffi vistel'vne quel'autrede 147 piedsde haut,encoreque cellede bois soit ix
foispluslegere,ou s'il y a de ladifférencedans les cheutes, elle n'estpas sensible,

quoy quequelques-vnsdientauoir expérimentéquedes poids ayant vne sem-
blableproportionen leurs pesantcurs,leplus leger fait 3 pieds moinsde chemin

que lepluspesant lorsqu'ils tombentde mesme hauteur.Maisquandvn corps
est si legérqu'il n'aquasipasla force de vaincrela résistancede l'air,Ton recon-
noistpourlors la différente vitessedescheutes ji'endonnedeux exemples,Tvn
d'vne bouledemouelle desureau, laquelleestant égaieà vne boule de plomb
qui pesé cinq gros, ne pèse qu'vngrain,c'estàdire que la pesanteurdu plomb
estàcelledecette mouelle,corne360à1, desorte queles baiesdecettemouelle
égalesengrosseuràcellesd'vn mousquet,peuuent seruir de grains pour peser,au
lieu de ceux de leton ou d'argent .'l'autreexempleest d'vne boule quinze fois
Î»lus legere quecelle de lamouellede soreau,de sortequ'elle est 5400 fois plus

egerequecellede plomb: or elle descend3 foispluslentemetque le plomb, car
ellene fait que 48 piedsen í", queleplomb faiten x". Quantà la mouelle de fu-
reau,elle descenddu mesinelieudans 5",de sorte que sevitesseesta celledu plób,
commexà^, quifontla raison de la Dixiesme maieurc: &neantmoinselle va

quasi
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quasi aussi viste au commencementde son mouuement >

d'où ie concluray
dans vne autrepropositionque lescorps pesansn'augmententpas toujours leur
vitesse en descendant,ôc qu'ayantdescendu iusquesavn certain lieu vers le cen-
tre, ils commencentà descendrepluslentement,ou à conscruer la vitesse qu'ils

ont acquise iufquesà cetendroit,fansTaugmenter désormais.
Si l'on prend Teloignementque doit auoir le corps ietté,delasurface,on

aura la mesme proportion , tandis que la terre fait vne seconde de degré en
4"' d'heure, laquelle vaut 50 brasses sor la terre,c'estàdire 1000pouces, ou
83 pieds |.

La tangented'vnesecondeest 4848100,&lasecanteiooooooooooix,qui
surpassele rayon de ix, partantcomme1000000000000 à ix ,

ainsi le demi-
diametre de la terre de 4948363636 à ,£„ de ligne

, ou quasi í, de ligne:par
conséquent la pierre s'eloigneroitdeî7deligneen4"d'heure,esqueIIesvn poids
fait 'f depouces, ou 7 lignes '*,quoy qu'ilned'eust faire que )7 de ligne,c'eità di-

re enuiron131 fois moins.
Et si l'onveutprendrela differencede la tangenteàlapartiedelasecantequi

est entrela tangente & la circonférence, la tangentede 15" est X744X foispíus
errande

, car si la tangenteest 7X7XX51,la partie de la secante est z6) : mais lâ
difference de la tangented'vneseconde àla partiede lasecante est 404003 fois
plusgrande,car la tangenteestant 4848100, laparticde la secanten'est que ix:

L'on peutparlemesme moyen trouuerlaproiection qui se feroit dans vne
quatriesmeminuted'heure,danslaquelle la terre feroit is" dé degré

, qui Va.
lent 50 lignessor la surfacede la terre, car Texces du rayon par deslùs la secante
est de X05parties, tcllesquele rayon en a 10O0000Ò00000000000,ôc la tan*
gente XOX00400000>orcetexcezreuientà í0000oode ligne , c'est à dire à vne

1 partiede lignediuisee envn miliondéparties;
Maisvnepierretomberoit ^óo de lignedansvnéquatriesmeminuted'heúrej

c'est à dire 133 plusqu'ilnc faudroit: cequi reuient exactement à la difference
! de l'espacequ'ellefaitdans vnesecondc,àsçauoir144,8cde la distance de la sur-
Ì faceoù se trouueroit lapiere dans Vné seconde de temps, car elle ne s'en eloi-
; gneroit qued'vnpouce, vne lignes
! Par où Tonvoid que ladiminution des tempssoit toujourscellede Teloigne-

| ment de la surface de mesme proportion , que celle de 1à 133, si Ton suppose
que le poids fait ix pouces dans í'i II est donc certainque la proportionde la

| tangenteà Texcesde la secantes'augmentegrandement, comme Galiíee à de-
j monstre,puisqu'emj"d'espace sor la terre la proportion estde X744Xà 1, ôc
\ en Tarede i'elleest de 404008à 1,c'est à direpresde cent misions de fois plus

grande : mais en récompense la proportion sousdoubíedes espacesau temps
\ diminue mcrucillerrtentles espacesque doitfaire le mobile, ce qui est capable

de tenirtoujours la diminution desdistancesen égaieproportionde la diminu-
tiondes distancesque fait lemobiledans le temps auquelil s'éloignepar la tan-
gente : quoy quesi Tonconsidèreces proportions,ontrouuéqu'ellesnes'aug-
mententpastantqu'ilsemble,dautantque l'arc de 15" estant 15 fois plus grand
que celuy de 1", laditeproportionde 404008 à 1 estpresque quinze fois plus
grandequecellede x744X à i,& Tare de i"estanrx40 foisplusgrand que celuy
de IJ"" , la proportion de 98538536a! estvn peuplus de X40 fois plus grande
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que celle de 404008 à

1 :
de sorte que cetteproportions'éloignefortpeu de

cecelledes arcs. Et Galileepourroit auoirmanqué en ce qu'il prend les lignes
qui tombent perpendiculairement de la tangente A B àla circonférence du
cercle

, ôc lors qu'il dit que la proportion des parallèles KM,HN&FCse
diminuentpropoitionnellement,si on les fait tomber sor la ligne A D, ôc que
cette proportions'augmentegrandement,si on les diuise par la circonférence
AIE, c'est à dite si elle tombentsor laditesurface.
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partie de ligne diuisee en xoxmilions,carTexcezde la secante n'est qu'vne par-
?ie,dont le rayonarooooooooooooQOOooo,fie la tangente de la quatriesme
minuted'vndegré estde 1346^93333, qui surpasselaportionde la secante de la
raison de 1346693333 à i: or nonobstantcettegrande difference, lavitessedu

mouuementquidoitreconduirele corps à lasurface, se diminué tellement,que
laproportionde l'espacequ'il fait dans 4"" d'heure, ( eíquclles le corps se doit
éloigner de lasurfacede Jl0g7007de ligne ) à l'espace qu'il doit faire , n'est pas si

errande que celle que i'ay remarquée , mais elle est moindre i car nous auons
trouuéqueTeípace dont le corps s'éloigne de la circonférence en 1"" d'heure,
est 133 fois moindre que celuy qu'il feroiten vnequatriesmed'heureen descen-
dant) au lieu quecette proportion se trouué icy diminuée, ôc l'espacedont le

corps screcuieen 4 cinquieímcs,n'estquc119 J4ou no fois moindre que l'espace
qu'il feroit dans ledit temps en descendant,dé sorte que ces deux proportions
serapprochent,car ellesestoient cy deuantde 133 à r, & maintenantelles sont de
ii934ài:carsil'oncomparelesditesproportions,ontrouuera que lc temps di-
minue dauantage les espaces de la cheute,que les distances de la tangente à la
circonférencene se diminuentpar la petitesse de l'anglequise fait au concours
dela tangente à la circonférence,puis qu'en 4"d'heurela tangentenes'éloigne

que de \7 de ligne de lacirconférence,en 4 cinquiesmesde10[og7007de ligne,de
sortequece dernier éloignementest 11887471 fois moindreque le premier.

Maisles espacesque le poids fait aux temps susdits sont plus differens, parce
qu'en4 ",1e poidsfait 'x*depouce>ou 7 lignesí[» ôc en 4'""ilne fait que ^,«,0.0 de

pouce,ou ,«87500
de ligne,qui estvn espace 1x9 60000 fois moindreque le pre-

mier.
D'où il est aisé de conclure que si Ton augmentoit la vitesse de la terre

comme veutGalilec, ôcque, parexemple,on la fisttorner vn tourenix heu-

res ,
le corpss'eloigneroitdelacirconférencede U1087007de ligne cn z'"" d'heure,

auquel temps le corps tombantne feroitque ,<s7foo
de ligne,de sorteque le che-

min qu'il feroit en z'"" feroit 30 soisplusgrand qu'ilnefaudroit. Siontrouuoit
des CQrpssi légers qu'ilsne fissent que ix pieds en ix'' ,ils ne pourroientarriuer
à la surface,car s'il ràiloit\lo de lignepoury retorner, il ne feroitque ,^. A quoy
Tonpeutctioûterque lasoppositionquidouble le mouuement de la terre n'est

pasimpossible,puisque l'on sopposele mouuement annuel, qui est 3 fois plus
visteque le iournalier: orces 3 degrezdevitesse aioûtez au mouuement de la
terre font le mouuementquadrupleaux lieux oùil est midy , de sorte qu'il est
austi violentque si la terretornoit ensix heuresautour de son axe: ôc alors elle
ietteroit le corps 10Vg7oo7de ligne en vne cinquiefme ; ôc bien que Ton puisse
dire que les poids n'ontaucundésird'allerversle centrede ce mouuement an-
nuel

, neantmoinspuis que les pierres sont de la naturedela terre, elles ont lc
mesmemouuementqu'elle.

NOUSauonsdoncmonstre,qu'il n estpasvéritablequ'encoreque Ton aug-
mentast le mouuement parlatangente, ôc queTondiminuastceluy qui se fait
par la secante,que le cheminque lepoids deuroit fairepour arriueràla circon-
férence, feroit si petit,quequelque tempsqu'ily eust, il seroit toujours trop
suffisant

: car nousauons monstrequ'endoublant seulement le mouuement de
la terre, le poids tres-legcrqui ne feroit que ix piedsen 6", ne pourroit arriuer

N
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à son but

> or laissant le mouuementde la terre,tel qu'il le met, leditpoidsnc
pourroit arriuer à la surface pendant le tempsqu'il enest chassé:toutesfoissi

nosnombress'éloignent plus de la vérité, que les lignesqu'il propose, il est per-
mis à chacunde les examiner plus exactement.

COROLLAIRE.
Encoreque Ton puissedéduire beaucoupde choses de cetteproposition,qui

appartiennentà la proiectionde toutessortesdéroues,neantmoins il est plus à

proposd'examinerdansvne nouuellepropositionqu'elle proportion il y a de
la proiection d'vne grande roué à celle d'vné petite , afin que nous nc con-
fondionspas les difficultez.

PROPOSITION XVlli.

Expliquerla difference des proie&ionsqui se peuuenifùrepar les différentes visteffes

d'Vne mesme roué, ($sde deux,ouplufeursrouè's de diuerfesgrandeurs.

Puis que nous auons comparéla terreàvnegrande rou'éj il fàùt examiner si
la proiectionde ce quiest mis, oudecequitombe sor les fbues qui tornent est
ietté d'autant plus loin , qu'elles sont plus grandes : Ou qu'elles tornent plus
viste.Surquoy il estraisonnable de voir lessentimensdeGalileé,puis qu'il est
lepremierqui en a parlé, & qui a dit que la mesine roué chasse dautant plus
loin les pierres qu'elle tornera plus viste , parce que la cause de láproiection
croist enmesineraisonquela vistesse ; mais sil'onaugmente laróue,ôc qu elle

ne face pas plusde toursen mesme temps que la moindre , la cause du chasse-

ment, oU de laproiectionne croistpassuiuant la vitessede la circonférence
: ce

qu'ilcroidprouuerparTexperiencede laproiectionquiscfaitd'vnepierreauec
des bastons,queTon fend parTvn des bouts afin d'y faire tenir la pierre ; car
otì la peut ietterauec vnbaston longd'vne brasse, quoy qu'on ne puisse auec
vn bastonde six pieds,encoreque le mouuement de son extrémité soi&deux
fois plus viste que celuyd'vne brasse.

Cequ'il rapporteàla différentemanière de proiection,car la pierrenc quit-
te pas le baston tandis qu'on Ic meut vniformement, mais lors qu'il vaplus
visteil faut retenirle braspour reprimerfav istesse, afin que lapierreéchape, ôc
se méUúe auec Timpetuositéqu'elleaaquis : ce quinepeut arriueraU grand ba-
ston , parce que fa longueur, ôc fa flexion n'obéissent pas si aisémentaubras

pour s'arresterassezpromptement, &continued'accompagner la pierre , ôc
la retientendiminuantson mouuementpeuà peu > cc qu'il confirme par Tar-
restque legrandbastonrencontre,ôcqui luy fait quitter la pierre , comme le
heurrquefaitvnbateau contre le fable luy fait quitter ceux qui sont dedans,
qui tombentvers le costéoù il couroit

> & cequi luyfaitaccorder que tout ce
quiestsor la terreso renuérseroit,ftellercncontroit quelque obstacle sembla-

* bleensctornant.
Cccyestantposé, il s'efforcede prouuerqu'vnegranderoué n'a pas plus de

forcepour iettervncorpsqu'vnepetite , encore qu'elles facent leurs tours cn
mesine temps, ôz que la circonférencede lagrande aille mille fois plus viste.
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La résistanceque faitvn corpsau mouuementprouientde fa naturelle incli*

nation, ou de quelque autrequalitéqui lc fait résisterau mouuement, car l'in-
clinationqu'il a de ícmouuoir en bas est cgalc à la résistance qu'il a daller en
haut,comme Ton expérimentedans la balancedont les deuxpointségalement
éloignez du centredemeurentcn équilibré,parce que la pesanteurde Tvn rési-
ste à cellede l'autre,qui ne lc peut faire monter >quoy cju'il semble que sa rési-
stanceau mouuementen hautne consiste pas dans la seulepeíànteur,puis qu'vn
poids de cent liures n'en peut hausser vn de 4,lors que les bras de la balancé

ne sont pas egaux ; ce qui se pratique tous les ioursauec la Romaine.
Il faut doncrapporter cette différente force aux differens mouuemens des

poids, &dire qu'vn mesme poidsa dautant plus de force qu'il est plus éloigné
du centrede la Romaine,parcequ'il sc meut beaucoup au mesine temps que
l'autre se meutbien peu i de sorteque la vistessedu moindre récompenseprécis
sèment la pesanteurdu plusgrandi car si l'on attachevn poids de cent liures au
moindre bras , ôc vne liure au plus grand qui soit centuple du moindre» la
liure fera cent fois plus de chemin en s'abaissmt,que l'autre poids en se haussant.

D'oùilconcludqueTonaautantdepeineàrefisterà vn mobile d'vne liure
qui se meutauec cent degrez de vistesse,qu'à vn autre de cent liures

, dont lá
vistesse n a qu'vn degré. Ie viensmaintenantàfa démonstration.

Nijj
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forrqu ala moindre,ôc que la terren'auroitpasplusde force à ietter les corps
que la petite rouéB G que Ton torneroit vne fois en x 4 heures.

Voyonsmaintenantce qu'il y a de véritabledans ce discours i ôc parce qu'il
est assez long, il en faut mettre1 examendans lapropositionqui fuit.

PROPOSITION XIX.

Déterminer quelleforce auroit la terrepour ietter lespierres
> & les autres

corpsyfi ellefe tornoit en vingt quatre heures
> & quelle est

la force des autres roues.
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dans la Physique

, comme i'ay demonstré en plusieurs endroitsde cet ouura-
ge,icviensà l'experience,afin de remarquer la manière dont lanatureagit en
ces mouuemens,ôc d'en tirer ladécision.

Ayantpris deux roliesen raison sesquitierce,dont la plus grande a son dia-

mètre de trois pouces & demi, ôc leur ayantfait faire xo * ou xx tours dans vne
seconded'heure, la plus grande à ietté la boule ( qui tomboit dessus de la hau-

teurd'vn doigr ) enuirondeuxpieds ,ôc la petite d'vnpied ôc demi : mais quand
ellesne font que io toursdans vneseconde, elles ne la iettent point du tout i car
elles commencentseulementà la ietterd'vn demipied lors qu'ellesfont ix ou 13

toursdans ladite seconde. Cette proiectionesthorizontale, ôc quasiaussi viste

au commencement que le mouuement de la roiie, quoy qu'âpres l'espace de

ce demipied,ou des deux piedselle tombesoudain à terre, ce qui est estrange,
attendu que lesmouuemensviolcnsquivont visteont coustume de transpor-

ter le corpsbien loini cequi peut seruir a décider la difficulté que ic propose

en vn autreendroit, à sçauoirsi vn mesmecorpspeut estre tellement ietté par
vnemesme ligne,par exempleparallèle à Thorizon, qu'en allant plus viste au
commencement, il n'aillepasneantmoins si loin,que quand il sera tellement
ietté par quelquesorted'industrie,qu'ilaille plus tardiuement au commence-
cement.

Maisie reuiensaux roues, afin de remarquerencore qu'vneautre grande qui
fait torner les deuxprécédentes,ne fait nulleproiectionde la boule qui tombe
dessus, quand elle torne trois fois dans vne seconde, qui estle mouuement le
plus vistequ'on luy puisse donnerauecle bras, qui la fait aller aussi viste que la
moindrequi fait 10 tours ôc demi: peut estre qu'elle feroit vne mesme proie-
ction que la petitesi elle alloitausii viste lorsqu'ellefait xo ou xx tours, ce qui
arriueroitsi elle faisoit 6 toursdansvne seconde d'heure. Quoy qu'il en soit les
expériencesen sont tres-difficiles,caren laissant choir plusieursbaies de plomb
de mesmegrosseursorvne mesoie roue,quivatres-viste,quelquesfois la pro-
iectionse faitde deux pieds, d'autresfoisd'vnpied, ou de demi pied, & d'autres
fois il nc sc faitnulle proiection: ce qui m'cmpefchede conclure sor cesoiet,iusl
quesàce que d'autresexpériencesfaites en plus grandvolumeayent donnéplus
de lumière,c'estpourquoyie passeà d'autresdifficultez.

PROPOSITION XX.

tíÀ'sçauoirfilonpeutdemonstrerquelemouuementdescorps pesans» qui descendent
t

estfimple,&*perpendiculaire
> &*filemouuement circulairedela terre

empefeheroitleditperpendiculaire,ous'd luy estoppose.

Il estcertain qu'onne sçauroitdemonstrersi le mouuement des corps qui
tombent est simplement perpendiculaire,ou s'il est composédu droit ,& du
circulaire, dautantquetoutesles mesmeschosesquenousvoyons arriucroient,
& conséquemmentquenousnepouuonsapperceuoirsi toutes choses se meu-
uent circulairement, comme le ciel, ou de quelqu'autre mouuement : par
exemple: Tonne peut apperceuoir si les nauires, ôc les bateaux se meuuent,
ou s'ils sont immobiles,par les boulets, ôc les pierres qu'onlaisse tomberdu

hautde



DuMouuement des Corps. iyí

hautde leurs mats»parce que les poids tombent toujoursau pied du mas, en-
coreque le nauire ailleplus viste que le poidsne descend,dont nous explique-'

j-ons la raison, apres auoirexaminé si le mouuementperpendiculairedes pierres

&c. est empeschépar lc circulaire, & si ces deux mouuemens fontopposez.
A quoy ieresponspremièrement quesi l'on prend le perpendiculaire pour

celuy qui conduit le mobiledu lieu d'où il tombe iufquesau pointauquel il ar-
riué par la lignela plus courte, ôc queTon s'imaginevn point fixe au lieu d'où il

est tombé,que lc chemin de la pierrequidescend de la hune iufques au pied du

mas tandis que le nauirese meut,n'est pasperpendiculaire,quoy qu'il semble
Testreà ceuxqui laissent tomber le poids,ôc à ceux quisontdans le nauire,com-

nie il est aile d'experimenrerdansvn carrossecourant : car celuy qui est dedans,

ôc qui ictte vne baie en hautcroid qu'elle monte, & qu'elle retombe perpendi-
culairement,& cn effet il la reçoit dans fa main, comme si le carrosse demeu-
roit immobile , quoy qu'il aille tres-viste, ôc que la baie iettee en haut lc plus
droit qu'il se puisse imaginer d'eust tomber derrièrele carrosse. Mais celuy qui
se tient à terre, & qui regardele mouuementde la baieremarquetres-aisément
qu'ellene va pas droit, ôc qu'elle décline dautant plus vers les cheuaux qu'ils

vontplusviste. La mesme chosearriuéà la baie qui tombede la hune, & àcelle

qu'on ictte en haut dans vnbateau qui se meut.
D'oùil est aisé de conclureque le mouuementdecescorpsn'est pas perpen-

diculaire,& qu'il ne nousestpas possibled'apperceuoirsi la terresc meutparces
cheutes, qui nous paroistront toujours perpendiculaires,comme elles font à

ceux qui sont dans vn carrosse, ou dansvn vaisseau de mer. En second lieu, ie
dis que le mouuementcirculairede la terren'empefcheroitnullement les mou-
uemensqui nousparoissentperpendiculaires, comme Ton expérimentedans
vnvailïeauquisemeut fansse balancerd'vncosté ny d'autredepuis le moment
de lacheutedupoidsiufquesà ce qu'ilarriuéau fond, car le poids tombe par la
mesmeligneque descend le filet d'vn plombattaché au hautdu vaisleau; quoy
qu'ilsoit exposéde touscostezàTairextérieur, & àtoutes sortesdevents : or lc
mouuementduvaisseau,& de toutce quiscmcutsorla sorface de Teau, ou de
la terreestcirculaire,puisque la terre est ronde*

Orilsembleà plusieursquelemouuementiournalierdelaterreestant sop-
pose, doit empescher la cheuteperpendiculaire des pierres, car bien que ces
x mouuemens ne semblentpascontraires, commeceuxquise font en haut ôc

enbas, neantmoins le mouuementparallèleà Thorizoniqui n'estpas cesemble
contraireà lacheute du poids,Tempesched'aller vers le centre de la terre, vers
lequelellene descendroitiamais, si le mouucmétde laproiectionhorizontale
estoit éternel,commeil arriueroitpeutestre fans la résistancedeTairquis'yop-
pose. D'où Ton pourroitconclureque le mouuementcirculairedela terrepose
éternel, & estant ausii viste que celuy d'vnboulet quisort de labouche d'vn
canon, deuroitempescher lacheute de toutessortes de poids, si elle leur im-
primoit son mouuement i ce qui n'arriue pas, ôc ce qui semble demonstrer
que la terre n'estpas mobile.

Et si Tonrespondque lepoids s'approchetoujoursducentre,quoy qu insen-
siblement

, quelqueviolenceque le mouuementhorizontalpuissefaire au per-
pendiculaire, Tonpeut répliquerquelaforcequi porte le boulet est si grande

N iiij
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qu'elle le porte plus haut que la lignehorizontale,comme Ton expérimente
quand le but est pres,car le coup est trop haut

: quoy que Ton puisse rapporter
cet effet àla poudre qui s'eleue en Tair,ouàl'amedu canonqui n'estpas paral-
lèle à la ligne horizontalede Tceil & dubut.

L'on peutencorereípondre que le mouuement circulaire, ôc perpendicu-
laireestanstousdeuxnaturels à vn mesme corps, ne s'empeschent pas, com-
me quandTvn des deux estviolent, &estranger, & qu'il faudroitplustost dire

que le mouuementperpendiculaireestviolent àlapierreque le circulaire.
A quoy Ton peut mesine aioûterque le circulaireviolent n'empesche nulle-

ment la pierre de descendre, car elle descend aussi bien du sommet d'vn mas
haut de 48 pieds en x", quandle vaisseau sc meut de tellevistesse qu'onse punie
imaginer,que lors qu'il ne se meut nullementi par exemplesi le vaisseaufait 48
pieds cn mesine tempsquela boule tombede la hune haute de 48 pieds, il est
certain quela pierre descritvne ligne dans l'airquipeut la ligneperpendiculaire
de la baie 48, & la ligne horizontale48, que descrit le vaisseau,c'est à dire

que le cheminde la pierreest la diagonale des deuxcostezde ces deux mouue-
mensde 48, ôcneantmoinsqu'ellefait le cheminde ladite diagonale en mesine

tempsqu'elle feroitle chemindu costé, si levaisseau ne scmouuoitpoint.
Et si le mouuementcirculaire empefehoit tant soit peu la cheute perpen-

diculaire,elle feroit dautant moins empeschee, que la pierre feroit plus pro-
che du centre,où lemouuementcirculaire est plus rardif, ôc conséquemment
elle tomberoitdautantplusviste qu'elle approcheroitplus du centre , soit en
continuant íàcheutecommencéedans tel lieuque Tonvoudra dessus , ou des.
sousla surfacede la terre»ou seulement en la commençant. Maiscettemanière
de cheutenefauoriscroitpascellequidoit se faire en 6 heurespar ledemi cercle,
dont nousauonsparlécy deuant.

Or Tonpeutconclurede toutce discours que si la terre tornoit en X4 heu-
res, ou en plus ou moins de temps, qu'elle n'empescheroit nullement la des-

centedespoids,laquelleonapperecueroittoujoursaussi perpendiculaire, com-
me Ton fait ensupposant son immobilité.

Voyons maintenantla raisonpour laquelle lespoidssemblentchoirperpen-
diculairement,tant dans lesbatteaux,ôc dans les carrosses,quedanstous les au-
tres lieuxsemblables.Surquoyiedipremièrementque ce n'est pas que le vais-
seau pousse la pierre, parce qu'il n'est pas nécessairequ'il la touche, attendu
qu'estant ietteeenhaut dansvn air libre elle retombedans la main qui la iette,
quoyque le batteau, lecarrosse,ou lecheualqui portentceluy quiiette,aillent
de la plus grande vistessequ'il est possible : quoy queTon puissedire que lamain
pousse auflìbienlabale,commeferoit le vaisseau,dont elle sembleestre partie,
puis que le vaisseau auec tout ce qu'il contient fait vn solide,quis'enfoncedau-

tantmoinsdansTeau qu'vn egalsolided'eau estpluspesant,commenous mon-
streronsailleursauec Archimedc.

En secondlieu,iedisque la main,ou le batteaucommuniquent leurmouue-
mentaupoidsqui descend, soit en le poussant,quand on le fait tomberdu haut
de la hunevers la proué,ouen Tattirant,quand il chetducostéde la poupe,car
supposé quelevaisscaufacei8piedsdansvncseconded'hcure,ilferavn pied ôc
demi en f^efquellcsle poidsnc chet qu'vnpoucc. Ceque l'on peut confirmer

par la
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par la cheute d'vne boule posee furie bout d'vn ais
>
lequel estant retiré auec vi-

tesse,empeschequ'elle nc tombesor le lieu qu'elle regardoit à plomb,car elle
o-auchit vers lc lieu où Ton tire Tais : ôc par vne fueillede papier, ou par quel-
qu'autre corps semblable, qui suit la main que Ton en sépare promptement.
Keantmoinsiln'y a guercs d'apparenceque cette attraction,ou ce 1egerattou-
chementéloignesi fort toute forte de poids,comme il arriué dans les nauires,
dont la hune a 48 pieds de haut, lesquelles font 5 millesd'Angleterrepar heu-

re,car le poidsqu'on laisse tellcmét choirdu haut de laditehune,quele bout des
doigts qui le laissent tomber, regarde la poupe ,

est toujours tombé au mes-

me lieu qu'il fust cheu si le vaisseau eust esté immobile
, quoy qu'il s'auan-

çast de 14 pieds, pendantque le boulettomboit: or cette difficulté mérite vne
proposition particulière.

PROPOSITION XXL

Expliquerpourquoy lapienequ'on laisse cheoir duhautd'vnmai de vaisseau 3oU d'vn
carrosse» &c. ou qu'on iette en haut tombesur le mesine lieu du vaisseau, oudu

\ canosse
3soit qu'ils demeurent immobiles

3 ou qu'ils aillent de telle vitessequeCon

' a>oudra.
j

1 ....11est certainque Tóii reçoit dans la main lapierre que Ton iette le plus droit

que Tort peut en haut, lors que Ton est dans vn bateau, oudansvncarrosse>
] quoy qu'ils aillentauísi visteque la poste,ou les oyscaux 5ce qui arriueroitsem-

j blablement, s'ils alloient auiìì viste qu'vne baie d'arquebuse,car l'experience
| contraint de quitterla préoccupationqui empesche plusieursde le croire.
I Or il semble que Galilée tire laraisonde cette expérience, de la facilité qu'a
1 vne boule sur leplan horizontal, lors qu'il veut qu'on s'imagine vn boulet de
$ cuiure sor vn planpoli comme lé marbre, & que tous les empéschemensdé
Í1 Tair soientostez,cariln'aurapas plus d'inclinationau mouuement qu'au repos,| à raison qu'il est toujours étalementéloignédu centre,& qUes'il est poussé,son,
fj mouuementfera éternel, si le plann'est point borné

, n'y ayant aucune cause

í qui rerarde,quihaste, ou empescheson mouuement.Cêcy estantposé,ildit que
j Teau est vn plan horizontalfortpoli, lors qu'elle est calme, ôc que lesvaisseaux:

| qui flottent dessus,ôc qui sontpoussez,sont disposezà se mouuoir perpetuelle-
I menti ce qu'il faut ausiì concluredespierres,ôí des autres choses portées par íè
I bateau

,
lesquelles acquièrent Vne impétuosité capable cíe leur faire soiure le

I vaisseau, tout empeschementestantosté,à sçauoirlaresistenecde Tair, & Tin-
I cîinationd'aller cn bas,qui peuuentempescher le mouuementcìrculaire.Mais
j Tair empeschefortpeu vnepierrebienpesante, comme Ton expérimentedans
| lesgrandsvents, & si l'air estportéde mesmevitesseque lévaisseau,iln'empe&
J cheranullement la pierre.
'i Quantà l'inclinationd'alleren bas, ilditqu'ellen est pas contraire au circu-

laire quisc fait autourdu centre,& quelcmoUuementperpendiculairevers le
centrene destruitpoint l'autre,parceque les sculs mouuemens contraires sont
ceuxdont Tvnapprochedu centre, ôc l'autre en éloigne,or le circulaire n'em-
peschenullementíe perpendiculaired'approcherlepoidsdu centre,& la pesait-
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teur n'ayant autre but que de lc porter aucentre ,
la vertu imprimée le veut

seulementconduireà Tentour du centre , de sorte qu'il ne reste point d'cm*
peschement.

L'on peut encoreapporterd autres causes decette expérience,asçauoir que
le mouuement de la pierre est tres-ient au commencement de fa cheute, ôc

partantque le mouuement du vaisseau peut aisémentluy imprimer son impé-
tuosité i par exemple, lors qu'vnebaiede plomb tombe de la hune d'vn vais-
seau de 48 pieds de haut, lequel fait 5 millesd'Angleterrepar heure

3
il est cer-

tainqu'il fait 14 piedstandisque la baie tombe ; orTexpeiience repetee plus de

cent fois monstrequelietombede cette hauteuren x", ôc par conscquent elle

nc descendra qu'vn tiers de ligne dans le temps de 50"", comme i'ay monstre
dans la seconde proposition,desortequ'ellereçoit fort aisément Timpreflìon
du vaisseau quivaplusvistequ'elle,lorsqu'ellecommenceíà cheute , car elle
nefaitque g',,,^ depoucedans xo'"" i ôc si elle continUoit à descendre en cette
manière,elle ne feroitqu'vnpied dansvn quart d'heure, tandis que le vaisseau
feroit plusde demielieuë.D'oùil arriuéque la baie tombesor le mesme lieu du
vaisseau, sur lequelelletomberoits'ildemeuroitimmobile,comme monstrent
toutes les expériences, qui méritentque i'enexpliquela raison.Ie dis donc que
si Ton s'imagine qu'vnvaisseau aille aussiviste qu'vne flèche, ôc qu'ilse rencon-
tre dedansvne flèche dressée comme elle est fur les arbalestes,par exempleque
quelqn'vn la tiennesor fa main par dessus la hune,elleira aussiviste que le na-
uire, encorequ'illa quitte i quesi le vaisseau s'arrestoitpeu apres que l'onauroit
quitté ladite flèche, qu'ellecontinuroitson mouuement,qui la porteroitausii
long temps, ôc aussiloinquesi elle estoittirée auecvne arbaleste.

Semblablementsi le vaisseau hastesocoursesi tost que Tona laissétomberla
baie, il est certainqu'ellené tomberapas aumesmelieu où elle fust cheute, s'il
eust demeuréimmobile,ou s'il eustcontinuévn mesme mouuement, ( ce qui
est icy vnemesméchose.)Il est donc cuidentque la cheute se fait en vn mesme
lieu dans levaisseauqui se meut,que das celuyqui se repose,de quelquehauteur

que le poidspuisse tomber,pourueuque celuyqui le laisse tóber,ou que lc lieu
d'où il tombe soit sor le vaisseau,ou sorquelqu'vncdcsesparties,autrementil
chetdansvnautrelieu :par exemplesi le vaisseau,ou le carossefait ix piedsdans

vnesec6de,lc poids,oula pierrequeceluyquiest horsducarosseiettera1x pieds

en hautvisà vis de la portière,tombera derrière le carosse
, parce qu'il n'a pas

receuson impression i maissi celuyqui est dans le carosseiette la mesine pierre
ix pieds en haut, il la reccura dans íà main , ôc luy semblera toujours qu'elle
monte ôc qu elle descend par vnelignedroite, au lieuqu'elle est obliqueicom-
me elle paroist en effetà tousceuxqui sont hors du carosse i de sorteque tous
ceux quisont dedanssc trompent, s'ils ne corrigent Tapparence par la raison,

comme font ceux qui croyent prouuer Timmobilitéde la terre parlacheute
perpendiculairedes pierres, puis qu'ellesnous paroistroient aussi perpendicu-
laires, encorequ'elle tornastautourde sonaxe,ou du Soleil, soit en X4 heures,

ou envn moment, encore qu'ellen'eustnullevertuattractrice, non plus que
le caroste:ce que les PhilosophesChresticnsdoiuent remarquer, afin qu'ilsne
rendentpas lesveritezde l'Eícrituresaincteridiculesaux Payens,cn apportant
des raisons quine monstrentautreschoseque leurignorance,oula faiblesse de

leur
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leur imagination,ôc de leuresprit : car il vautbeaucoupmieux sc contenter de
la seulereuelationdiuinedes veritez qui nous fontproposees,qued'aioûter des
raisons , qui peuuént estre conuaincues de nullité par les expériences bu par
d'autresraisonsplusfortes &meilleures:parexemple,supposé que ce soit vne
vérité de là foy

» que la terre soit tellement stable, & immobile qu'ellene sé

meuUeny autour de sonaxe , ny à l'entourdu Soleil,ny d'aucunaûtre mouue-.

ment, nonseulementselon lesapparencesdessens,mais àtiffiselon là Vérité i il

n'est pas à propos de confirmer íà stabilité par la cheute perpendiculairedes

pierres i ou parle mouuementdes missiles egal vers l'Orient, ôc l'Occidenr,
puisqueTònmonstreeUidemmentquelamesmechosearriueroit,encore que
la terrefust mobile,ôc qu'elle eust les deux,ou tròis mouuemens que plusieurs
se sontimaginez.

Ce n'estpasqu'ilnesoittres-bònd'vserde raisons pour, monstrér que nostre
foy n'a rien d'impertinent, & qui né soir digne de la Majesté Diuine,ou qui

ne soitdansfa puissance, lors qu'ellessont d'vne telle treínpe que Ton ne peut
produireaucune considérationqui lespuisseeneruer>

mais il estaussidangereux
de s'en seruir d'autres, qu'vtile ôc louable d'vser de çèlles-là

, comme a Mi
S. Thomas en plusieurs endroits de íaSommecontreles Gentils.'

COROLLAIRE.

j II est aisé de conclure que lé mouuement violentdesmissilesnesefaitpas
par Ie mouuementde Tair, qui succède l'vnà l'autre,puisquefa baiede plomb,
qui tombevis avis de la portière» ou derrière le carosse ,

tombe perpendi-
culairementíàns le soíure,poUruéu queceluyquila laissetombersoithorsdudit
carosse : ce qui monstre euidemmônt que Tair esmeu par lé vaisseaun'estpas
cause que labaie lesoit, mais la feule impressionqu'ellea réceue, laquelle n'est
peut estrenullement différentedu mouuement, qu'elle continue perpétuelle*

ment, lors qu'ellenérencontrenul empesehement: ór il fautencore cxafninér
vne conséquenceque Galiléetire de lacheutedescorps pesons.

!
PROPOSITION XXÍÏ.

.s

I Déterminerfilebouletd'Vneartillerie tiréhorizontalement du hautd'vnetour arriûcÌaústitostd terrequ'fvnboulet egal qúitombeperpendiculairement
du hautde lamesmetour.

Si la pierreque l'on iette estantàcheual, lorsqu'ilmarchedvn pas egal,ou
qu'il courtla poste, retombetoujoursdans lamaindeceluy qni la iettedroit en
haut,aussivistequ'elle retomberoitlorsque Ie cheual ne marchépoint, ily ade
I'apparenccque leboulettiré horizontalementdu hautd'vnetourou de quel-

| que lieu quecesoit, arriué aussitostà terrequ'vn autre boulet qui tombe pér-
il pendiculaircmentdu mesme lieu. C'est à mon auis cc qui a persoadéausieur
1 Çalileeque cetteexpériencedeuoitarriuer,maisl'ayant faite i'ay trouué qu'il
4 s enfalloitbeaucoupquelle fustvéritable, ôc que la flesched'vnearbalcstc tirée

depoint en blancàfa iusteportée,estdeux fóís aussi long temps ì faïre le chc-
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min d'entre Tare ôc le but,quoyque tirée le plus horizontalementque Tonpeut,
qu'vne autre flèchequi tombe perpendiculairementà terre de dessus Tare qui
tire. Tay dit le plus horizontalementqu'on peut) parceque la flèchencvapas par
vne ligne perpendiculaire à Thorizon: par exemple,si Ton tire du pointA au
but B , il est certain que la flèche ne soit pas lá ligne A B parallèle à la ligne
de terre E F,car elle monted'A à G, ôc redescendde G à B en faisant vne ligne
composéede la droite & de la courbe : ce qui arriué semblablementaux baies
de mousquet, ôc aux baies d'artillerie, de sortequesiTon semettoitaupoint

H,quand on tire d'A en B >
Ton ne feroitnullement blessé. D'où il est aile de

conclureque la pierre,ou lc boulet tombant du point A en E sera beaucoup
plus viste a terre , que le boulet tiré d'A en B, quoy qu'ilallast horizontale»

mentpar A B fansíe hausseren G, à raisonqu'il employédu tempsà faire la li,
gne A E, & qu'il va encore aussi loin depuis B iufquesà terre,comme il y a
d'A cnB: car ouereque le sieurGalilée aííeure auoir obscrué quela portée de
Í>ointen blancn'est qu'enuiron la moitié delaportéeentière iufquesà terre *si

e boulettomboitperpendiculairementà terreau mesmetempsqu'il touche B,
il feroitaussilongtempsà tomberenF, comme à tomber d'A en E.

A quoyTonncpeutreípondreque leboulet commenceà s'abaisservers ter-
re dés le momentqu'ilpart de labouchedu canon, puis qu'il frappe plus haut

que lebutdont il estproche:ioint que l'experience enseigne qu'vn boulet est
enuiron 4 en Tair auant que de tomber, encore qu'il tombe perpendiculai-

rement dans la moitié d'vne seconde de la bouche du canon eleuéedetrois
pieds.;

COROLLAIRE.

Ie laisseplusieursautresmouuemens, parexempleceuxdes boulets de ca-
non, &des autresmissiles,dontnousexaminerons lavitesse, & la diminution
quandnousdironsdecombienvne baie deplomb, outel autrecorps que Ton

voudraplus pesantque l*cau,descendmoinsviste dansTeauquedansTairisil'im-
pressionpeutestrcplusforteaucommencementdu mouuement,encore que
lemissilen'aillepassi loinquelorsqu'elleestmoinsforte : si Tonpeuttellement
pousser, ouiettervnmissile cnl'airqu'ilreuienneversceluyquilaiettéi & mil-

les autresparticularitezquiappartiennentauxdifferensmouuemensdescorps:
caril faut maintenantexpliquertoutcequiappartientau mouuement &au son
deschordesquiscrucntàTharmoniciccqucnousferons dans liurequisoit.

LIVRE III.



LIVRE TROISIESME
DV MOVVEMENT, DE LA

tension, dela force, de la pesanteur, Sc des
autres proprietez des chordes Har-

moniques,Òc desautres corps.
'MÈËSÊ^flÊLPRES auoirparlé du mouuement des principaux corps de cetfl^^^K Vniuers,particulièrement de celuyde la terre, il faut examiner^m^^^Ê plusparticulièrementceux qui appartiennentaux chordesdes,^^^^^® instrumens, ôc aux autres corps qui font de THarmonie : ce que
Jjfe^jíWífs^nousferons dans les Propositions de ce liure,oû noustraite-
rons aussi d» la force nécessaire pour soustenir le poids donné fur vn plan
oblique Ôc inclinéà Thorizon.

PROPOSITION I,

La raison du nombredes retoursde toutesfortesdechordes estinuerfe de leurs longueurs.

S O IT la chorde précédente AB attachée aux deux cheualets du Mono-
chordeauxdcuxpointsA&Bi& la chorde A F attachée aux pointsA ôc

F, ie dis que la chorde A B estant tirée au point G ne retornera qu'vne fois

aupointF, pendant que la chorde A F tiréeau point 1, retorneradeux fois
aupointH, commemonstrel'experience; de forte que A F reuiendratous-
jours deux fois pendant queA B ne reuiendraqu'vnefois : parconséquentle
nombredes retours d'A F est doubíedeceuxd'A B,commela chorde A B est
doublede la chordeA F : d'où il s'enfuit que Ie nombre des mouuemensou
des retoursd'vnechordes'augmentecn mesmeraisonque sa longueur se di-
minue, Ôcconséquemmentque la raisondesdits retoursest inuerfc de la rai-
son des longueursde la chorde.
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chordes,qui est capable de leur faireproduirequelqueSon,ou quelques re-
tours. Mais il faut remarquerque la chorde A B estant tirée au point E, ne
retournerapas sivisteàF, cemme le pointI de la chorde A F retournera à H,
quoy que le chemin de l à F soit efgal au chemin d'I à H, caril fera deux fois
plus de tempsà retournerà F, qu'iln'en cmployera pourretourneriufquesa
H: ce qui n'empeschepourtant nullementque le point G ne se meuueaussi

viste que le pointI .quand les distances d'où ils retornent sont proportion-
nelles ; ce quin'arriuepas au point I, qui est deux fois plus tendu

, comme il
est facilede conclurepar la proportiondes triangles,ou des chordesAIB, &
A l F.De làvient queTair l H est frappé ôc poussedeux fois plusfort ôc plusvi-
ste par le point I : ôc que le Son quiest fait par les battemensde la chorde A F

est double du Son qui est fait par ceux de la chordeA B
,
laquelle fait vn Son

d'autant plusgraue qu'elle fait moins de retoursen mesmetemps.
D'où Ton peutconclure que le Son graue se fait de Taigu, car siTondiuise

Taigu, c'estàdiresil'on soustrait quelques-vnsde ses mouuemens, ou re-
tours, Ton en fera le son graue, de mesine queTon fait vn moindre nombre
parla diuisionquel'on fait d'vn plus grand; par exemple si Tonsoustraitvrt
retourde la chorde A F, Tonfera le son grauede la chordeA B, qui est à l'O-
ctaue en bas du son de la chorde A F, de sorte que tous les sons dela Musique
se peuucnt faire par la soustraction& parTaddition, car si Tonadioustoit vn
battement d'air à chaqueretour de la chorde A B, elle feroitle son aigudela
chordeA F.

COROLLAIRE î.

L'onpeutcomparerlavitessedupointGou1 àla vitesse des pierres& au-
tresmúìïlesqueTon ietteauecviolence, car ils vont tousiours plus viste au
commencementde leurmouuementqu'ennul autre endroit; ôc comme la
forcesouzdoubledupoint M est causequ'il va deux foisplus lentement à F,

qu'l àH, lequelest poussépar vne double force, de mesine la pierre iettee

par laforce souzdoubleva deuxfois pluslentementque lors qu'elle est iettee

par vne doubleforce.Neantmoinsc'estchoscasseureeque la feule résistance
de Tair, qui retarde&esteintle mouuementdesmissiles,n'est pas si grande

que la résistancedelachordeAB, qui s'efforce tant quelle peutdesoresta-
blirdans fa lignedroite A F B, ôc qui a encore la résistance de Tairausiì bien

que les missiles : c'est pourquoy ils fontbeaucoup plusde chemin en mesme

temps que leschordes : maisnousferonsvndiscoursparticulier de cettecom-
paraison

, ôc de la differencede ces deuxvitesses.

COROLLAIRE II.

L'on peut encorecomparerles missiles & lesditspointsquantauxdifféren-

tes vitesses qu'ils ont en chaquepoint, ou chaque partie du chemin qu'ils
font,car si Ton s'imagineque la pierre iettee sc meuuede G à F,elleferadeux
foisplusviste le cheminde G àM, que celuydeM à F, commele point G fa^

deuxfois plusviste le chemin de G à M, que de M àF j & conséquemment
ic mouuement des missiles que Ton meut violemment,vont d'autant plus

lentement qu'ilss'efloignentdauantagede leur origine, c'estàdirede la for-

ceparlaquelleilsont esté iettez :Ôc parce que la force qui est en I, estdeu*
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fois aussi grandeque celle qui est en M, I va deux fois plus viste iufques au
point H,que M ne va iufques à F. Mais ce discours desmissilescontientbeau-

coup de choses qu'il faudraexaminer ailleurs.

COROLÍ&IRE III.

II fautencoreremarquerque le sonI, qui va iufquesà H, est deux fois plus
fort ôc plus véhémentque le son du point M qui va iufquesà F, d'autant qu'I
frappevne esgale quantitéd'air d'vne doublevitesse: car la grandeurou for-
cedu son vient de la grandequantitéd'air qui estfrappéd'vne grandevitesse:
mais la force des sonsrequiertvnautre lieu.

COROLLAIRE IV.

Puisque nous trouuons que toutes choses sont icy proportionnées, Ton
peutconclure que la périodeentièrede tous les retoursde la chorde A B, qui
íefontdepuis G iufquesà ce qu'ellcsc repose en F, dure deux foisautantque
cellesdes retours de la chordeA F, qui se fontdepuis I iufques à ce qu'elle se
repose en H : car il reste tousioursdeux foisautantde cheminà faire à la chor-
de A B apres chaque retour, qu'à la chordeA F ; mais il est difficile de sçauoir
à quel endroit de la ligne GFfc trouué le point G, lorsque la chorde A F
commenceà sc reposer : c'est à dire à quelpoint de la ligne G F Ce rencontre
lemilieudes retoursde la chordeAB, quoy queTon suppose que la diminu-
tiondes retours, depuis le premier iufques au dernier, se fasse en proportion
Géométrique, parce qu'il faut premièrementsçauoir la proportion du pre-
mierretourau second, ôc puis lenombre de tous les retours, ce que l'on ne
cognoistpas; toutesfoiss'il arriuéque la chorde AB tirée en G fasseson pre-
mier retourplus court d'vne vingtiesinepartie que la ligne F G, & qu'elle fas-
se mille retoursauantque de se reposer, Ton peut trouuerpar ledesnombre-
ment ôc la mesure des parties proportionnellesde la ligne G F, sor laquelle il
faut marquertousles retours,&déterminer le point où se fera chaque retour
combienil faut de retourspourfaire le chemin de la partie donnéede la ligne
G F, cequenous feronsdans la dix-septiesinePropositiondu premier hure
desinstrumensà chordes, & ailleurs.

COROLLAIRE V.

Puis quenous auons monstreque la chordeA B estanttiréeen Gretourne
aussitostau point F, que lors qu'elle est seulement tirée en M, ou en quel-
qu'autre pointde la ligneMF, & qu'ellefàit neantmoins le mesine son quant
à taigu, commeie supposé maintenant, il s'ensuit qu'vne bande de Violons,
ou qu'vnemultituded'autresioiieursd'instrumensà chordes, peuuenttelle-
mentproportionnerles sons graues Ôcaigus, quele mouuement de chaque
chorde fera esgal, ce que ie demonstre dans le songraue,ôc dans Taigu de
l'Octaue

: car si Ton tire la chordeA B, quifait le son graue, iufquesà G ,& la

,
chorde A F qui fairic ionaigu,iufques à 1,1 retourneraau point H en mesme
temps que G retournera à M ; or la ligneIH estesgaleà la ligne G M,doncvn

; cígal mouuementd'air peut faire le son graue ôc Taigu de TO ctaue i ce que
O ij
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Ton peut áysément accommoder aux autres sons aigus ôc aux Concertsen-
tiers, comme nous dironsplusamplement au traité de la Compositionôc des

Concerts.
C O R O L LAI R E V I.

Il s'enfuit encore de cette Proposition, que les Musiciensont pris iufques
à prefentlesraisonsde la Musiqueàrebours, car ils ontcreu que le son graue
de chaqueinterualleest le plus grand terme de la raison

,
ôc que Taigu est lc

moindre, parcequ'ils ont seulement considéré le matériel du son, ou plus-
tost fa cause efficiente,au lieu qu'ilseussentdeu considérerfa narure ôc fa for-

me , comme nous faisons : delà vient qu'ils ont dit que le son grauede TO-
ctaue contient deux fois Taigu, au lieu que Taigucontientdeux fois le graue,
ôc qu'ilsont nomméla plusagréableproportiondes sons, diuision harmonique,

au lieu qu'elle est seulement Arithmétique
, comme nous dempnstrerons

tres-clairementdans la trente-sixiesmeProposition du liure des Consonan-

ces : ôc conséquemment Ton peut dire que la véritable raison des sons, ou de
leurs interuallesest inuerse de celle que tous les Musiciensont suiui iufques ì
maintenant.

PROPOSITION II.

Expliquer les différentesvitesses des parties de chaque tour& retourdeschordesquifer-

^
uent aux instrumensde Musique,&* en quelleproportion ils.fe diminuent.

IL est certainquele premier retour d'vne chordede Luth, deViole, ôc des

autres instrumensest plus grandque ceux qui soiuent apres, autrementiîs
dureroientperpétuellement,ôc iamais la chordene sc repoferoit : par exem-
ple la chorde A B arrestéeauxpoints A & B estant poussée, ou tirée depuisle
pointE iufques au pointC,sionlalaissealler& qu'elle reuienne iufques au
point D, c'est choieaííeurée qu'ellene retournerapas iufques en C,mais feu-
lement iufques en F,c'estàdire à quelquepointmoinsefloigné d'E que n'est
C. O r i'aysouuentexpérimentéque si la lignedu premiertour CD est de 20
parties, que le premierretour D F n'est que de dix-neufparties, quoy que
iaye aussi quelquefoisobscruévne plusgrande raison du premier tour au pre-
mier retour, par exemplela raison d'onze à douze, de sorte que le premier
tour estsesquionziesmedu premier retour, comme i'expliqueplusaulong
dans la dix- feptiefmeProposition du premier liuredes Insttumens, dans la-
quelle on void la table des diminutions de chaque tour & retour, depuisle

premier, iusquesaudernier, dont i'ay encoremis vneautre table dans la tren-
te-deuxiesinePropositiondu second liure Latin descausesdu Son. Mais a-
uantque d'en parler icy plusamplement, il faut expliquer les différentes vi-
tesses de chaquetour & retour. Surquoy ie dis premièrement quelachor#de

ne va iamais plus viste cn aucun lieu de la ligne de fcs périodes C D, que
quand la main la laisse allerdu pointC où elleauok esté tirée,d'autantqu'el-
le n'est iamaisplus violentée; ce qu'ilfautaussi dire desarcsqui scruentà tirer
les flèches, car la chorde A C D fait vn arc, encorequ'elle face Tangle A C D
danscettefigure.
Secódemét ie dis qu'ellealentit tousiours son mouuement depuis C iufques

àD,oùilest si tardifque plusieurscroyent qu'elle s'y repose vnmoment.-a-



Des mouuemens Sc du son des chordes.' 161

uantque de retornerà F, auquel elle se reposeencore, de sorte qu'elle se re-
poseautantde fois comme elle fait de tours, ou de retours : par exemple si el-
le en fait 2000,( qui est le nombreordinaire de ceux que fait vne chorde de
Luth touchéeasiez fort, commeie monstrerayailleurs) elle se reposeradeux
mille fois, ôc conséquemmentla longueur du son qu'elle fait est interrompu
deuxmille fois, encoreque ToreilleTapperçoiuecomme s'il estoitcontinu.

En troisiesme lieu, il est certainque le tour de la chorde depuis C iufques
à D est naturel depuis C iufquesà E, auquelelle retourne commeà son cen-
tre, ou à sa ligne de directionA E B ; ôc que le rested'E à D peut estre appel-
lé violent, parce qu'il Testoigne de son centre E, c'est pourquoy elle résiste

tant qu'elle peut à cette violence qu'ellea receuë dez le commencement de
Timpression qu'on luy a fait en la tirant iufquesà C: desorte que chaque tour
ou retourde la chorde est composé de deux espèces de mouuemens, quoy
qu'on le puisse prendrepourvn seul, à raison que la violence de la traction,
ou de Timpulsiond'E à C est cause de Tvn ôc de l'autre.

Or ie trouué icy trois difficultez fort considérables,à sçauoir si la chorde

ne va pas tousioursplus viste depuis F iufquesà E, puis que nousexpérimen-
tons que les corps pefansvont d'autantplusviste qu'ils approchentdauanta-

ge de leur centre, Ôc que nousdisonsqu'E est le centre de la chorde, dont le
point est considérécomme vne pierre qui tombe vers le centre de la terre E.
La secondedifficultéconsisteà sçauoirpourquoy la chordene s'arreste pas en
E, puis qu'il semblequ'elle n'a nulautredessein que de retourner à son cen-
tre , & neantmoins ellele quittedeux mille foisauantque de s'y reposer.
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fautvser des mesmesexpériencesdont ie me sois ferui pour trouuer le nom-
bre des retours de chaquechorded'instrument, ôc au lieu que ie n'ay eu be-
soin que d'vne chorde de leton, ôc deboyaude cent pieds de Roy, il cn faut
prendrevnelonguede mille pieds, ôc la bander tellement que fa traction
d'E en C soit de dix pieds, ôc qu'elle employédix secondesminutesà chaque

tour & retour, c'estàdireladixicfmepaitied'vneminute, afin qu'ayant di-
uise fa ligne de retour C D en dix partiesesgalcs, Ton ay t loisirde remarquer
lerempsqu'elle cmployé à faire chaquedixiesmepartie,car si elle fait la pre-
mière partie dans la première seconde, ôc les trois autres soiuantes dans U

deuxiefmeseconde,ellesuiura la proportion des corps pesons qui descen-
dentvers leur centre, ôc si elle passedeux foisplus viste la première partie que
la seconde,&c. elle suiura la proportiondu mouuement violent des mislìíes,

éVc.or la galleriedesTuilleries est assez commode pour fairecetteexpérience.
L'on peut encoredouter si la diminutiondelavitessequife fait d'E cn Dsuit
lamesme proportion que celle de C en D, à raison que le mouuementË D
est violent, puis qu'il estoignela chorde de son centre E.duquel elle s'appro-
che par lemouuementC E, ôc si la partieE D du retour C E D duredauanta-

ge quelapartieCE.
L'experience& la raison me font conclureque le point C de la chorde va

tousiourscn diminuant favitesse depuisC iufques à D, car puis qu'elle ne re-
uient qu'à raisonde la violencequi la tend, elle doit reuenir d'aurant plus vi-
ste quelleest plus rendue : ce que ie demonstreen cette manière. Quandon
la tire seulementiufques àF, ou à tel pointque Ton veutentre F ôc E, elle est
ausiì long-temps à faire son tour, quequand on la tire iulquesàC,ou au de-
là, ce qui.nepeut arriuer qu'elle n'aille d'autant plus lentement qu'elle est
moinstirée, &conséquemmentmoins violentée; or cette violence est d'au-
tantmoindreque le pointC s'approchedauantaged'E, dans lequel elle n'est
plus violentée,d'oìiil s'enfuitqu'elledoitaller moinsviste à proportionqu'¬
elle s'auanceversE, auquel elle se reposeroitsi Tair qui enuironne A CB ne
la poussoit encorevers D , ou si elle n'auoit prisvn tropgrand branste pour
reuenirà fa ligne de direction.

D'oùnouspouuonsconiecturerla reíponce de la seconde partie de cette
Proposition, à sçauoir que les retours íè diminuentcnmesme proportion
que lesviolences, de sorte que si la violence de la chorde AD C est moindre
d'vne dix-neufiesinepartie, suiuant la table de la dix-septiesme Proposition
du premier liure des Instrumens, le retourD F fera moindre ôc plus lentd'v-
ne dix-neufiesinepartieque le tour C D, ôc ainsi conséquemmentdes autres
tours & retours, si leur diminutioncontinueselon la proportion géométri-
que. Mais les expériencessontsi difficilesqu'à moins d'vne chorde de mille
piedson ne peut s'en asseurer

; ôc Ton n'est iamais si certain des endroitsoù
elle reuientà chaque tour, que Ton ne puisse douter si ellen'a pointpassé ou-
tre, & si elle a iustement terminé ses allées & ses venuesauxpointsque Ton

marque; desortequ'ilesttousioursnecessairequelaraison suppléequelque
chosedansles expériences,quiseulesne peuuentseruirdeprincipes pour les

sciences,quidésirent vne parfaite iustesse, que les sens ne peuuent remar-
quer : par exempleTon ne peut demonstrerpar les sens qu'vnechorded'Epi-

nette soit deux, ou trois foisplus longue, plusgrosse, ou plus tenduequ'vne
autre,car s'ils'enfaut seulementvnecentmilliesmepartie sur deux pieds, iJ
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est impossiblede le remarquer : c'est pourquoy si quelqu'vnmaintenoisque
j'Octaue n'est pas de deux à vn,& que la plus longue chorde doit excéder la
moindrede moitié, plus ou moins d'vne cent milliesme partie, il scroit im-
possiblede le conuaincrepar l'experiencedeToeil, de la main, ou de Toreille.

COROLLAIRE.

L'on trouuera vne partie dece que Ton pourroit icy désirerdans les Propo-
sitions qui soiuent, ôc qui appartiennent encore au mouuement ôc au repos
des chordes. I'adioustefeulement icy que Ton peut s'imaginer que la force,
ou le ressortqui fait reuenir la chorde de C & de D en E estantdiuersc,sui-
uant qu'elle s'estoigneplus ou moins de son centre E, peut estre comparéea
des poidsdifférents,ôc que la forcequi reste dans chaque retour de la chorde

a tousiours mesine raison auec Tair qui resteà trauerser& à vaincre,que la
force des tours precedens auoitauec les espaces d'air qu'ils ont trauerfé, ce
que Ton peut demonstrer.

PROPOSITION III.

Asçauoirfileschordes& les autres mi/Silesqui ontdes retoursse reposent auxpoints de
leurs reflexions, &* quelleestla causede ces réflexions.

CETTE difficulté est Tvne des plus grandesde laPhysique, ôc ne peut ce
semble estre résolue,ou cogiieuepar l'experienceny par la raison

*
d'au-

tant que celuy qui nie le repos peut dire que lesyeux se trompent à l'expe-
riencelorsqu'vnechordetres-longue tenduepar les deux bouts, ou vn&au-
treplus courteattachéepar le bout d'en haut, ôc libre parle boutd'en bas,
semblentse reposer, ôc dira qu'elles sc meuuentquoyque tres-lcntement: or
il y a plusieursmouuemensqui scrapportentàecttuy-cy, à sçauoirceluy des
corpspefans que Ton iette perpendiculairementen haut., ôc qui semblentse
reposervn peu lors qu'ils font arriuezà Tequilibradu mouuementviolent, ÔC
dunaturel,c'està direquand la force qu'ils ont de descendre se treuueesgale
à la force qui les pousse en haut, car il ne peuty auoirde mouuementoù. il y
a esgalitéde resisténee, ôc oùTvn tireaussi fort d'vncostéqued'autre.

L'on fait encore la mesme difficulté sur les baies que Ton iette contre les
murailles, qui se doiuent auísi reposerau point de leur reflexion, suiuant la
pensée deceux qui ne croyent pas que deux mouuemens contraires puissent
estrecontinus,& qui ne mettent qu'vne contiguité entre les deux parties*
d'vn mesmearbre,dont Tvne est seiche, ôc l'autreverte, ou Tvne est morte,
ôc Taurrevit. Ie laisse mille chosesqui font plusieurstours ôc retours, comme
les lames d'acier, ôc toutce qui tient du ressort,afin de considérer les raisons
d'vnepart ôc d'autre,dont Tvne prouucqu'il n'ya point de repos aux points
de reflexion, d'autant que si la chorde précédentese reposoiten D, elle de-
uroit tousiours s'y reposer, ny ayant nullecauseapparente qui la repousse ert
E & en F. D'ailleurssi elle ne se reposepointaisemblequ'elle doiue tousiours
allerplus viste en tous les endroits de la ligne C D, qu'en nulendroitde la li-
gne D F, c'està direqu'elledoit obscruerla mesme proportion en son mou-
uementtotal, que la pierre qui est iettee : ce qui n'arriuepas neantmoins,car
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l'experiencefait voir qu'vn poidsattachéà vnechorde, quia la liberté d'aller
çà&là,vabeaucoupplusIentementquandilapproche des pointsde ses rc.
flexions, que lors qu'il s'en estoigne ôc qu'il passepar fa ligne de direction^"

comme ie monstrerayapres.
Et si Ton attache vnechorde longuede mille piedspar les deuxbouts, soie

horizontale, ou perpendiculaireà Thorizon, ôc quel'on remarque la mes,

medifferencedes vitesses, ôc la grande tardiuetéde ses mouuemens vers les

pointsde reflexion, ausquels si elle sc meut d'vne infinie tardiueté, comme
fait la pierreau commencementde fa cheute tant perpendiculaire qu'oblU

queà Thorizon,dont ietraiteray dans vne autre Proposition, il semble que
Ton ne sc mefprendra pas en disant quelle sc repose vn moment, lequel
se rencontrelorsque la force qui Ta poussée,est en équilibreauec le ressort
naturelqui la retireà son centreE. Car si la forcequila pousse, ôc Tagite per-
pétuellement d'vn costé ôc d'autre, agissoit continuellement, son mouue-
mentdeuroit tousioursestreplusfoibleôc plus lent à proportionqu'ilappro-
cheroitde son repos, ôc conséquemmentil feroit plusviste verschaque point
de fa réflexionprecedente,que vers lecentreE, où il paroistneantmoinsplus
vistequ'en nul point de laprécédente reflexion, auquel il recommencevn
mouuementaussi distinctôc nouueau, que si Ton retouchoitla chorde.

Or supposéque ce point de reflexion soit vn vray repos, ôc qu'il vienne
del'equilibredesdeux forces susdites, il s'enfuit que la force qui retient la

chorde tant qu'elle peut dans ce point, estvaincuepeu àpeu,& que ladite
chordeva plusvisteau pointE,od toute la force estrangere est esteinte,qu'en
nul autre endroit, ôc qu'incontinentapres cetteplus grandevitesse, le mou-
uement commenceàs'alentiriufquesà ce qu'ilarriueau pointdeTequilibrcj

&de la reflexion : d'oùil s'enfuit qu'ilfautautrement parlerdupremiertour
de la chordetiréeenC, que du premierretour ôc desautres,ôc que d'autant

que la forcede la main qui la quitteen C
, nc retarde nullement lapantes

Tinclinationquellea deretournerà son centreE,ellesc hastc le plusqu'elle

peutselon la violenceque la tension, ou la tractionluy a faite. Mais si la vio-
lenceest esteintedans tous les pointsde reflexion, ôc qu'ilne demeure plus

que laditepante, il faut dire la mesme chose de chaque retour que du pre-
miertour: & sil'experienced'vnechorde assez longuearrestée parles deux
bouts,monstrequ'elle aille plus lentement en lalaschantaupointC, que
quandelle arriuéà E, il fautconclurequ'elle imite le retourdes corps peíans

vers leurcentre, dontnous auons parlé dansvnautre lieu.
Mais puis queienevoy nulle raison assez forte pour demonstrersi elle se

reposedansses reflexions, ie viens à la seconde partiede la Proposition,qui
consiste à la recherchede la eause de ces reflexions, car il esttres-certainque
la chorde reuientplusieursfoisà son centreE, soit qu'elle se repose aupoint
de la reflexion, ou qu'elle se meuue continuellement. 11 est encorecertain

que la causede cettereflexionestdans la chorde, puis que Tair extérieurne

peut auoircette force, attenduqu'il se repose luy-mesme,lors qu'on lasche

lachordeen C : orTon sçait que les parties de la chordes'estendent,ôc ou-
urentpeut-estre leurspores, lorsqu'on la tire en C, ôc quecespartiesse reti-

rens, ôc refermentleurs pores quand elle reuient en E, mais on ne sçait pas

ce qui les contraintde se refermer, car si Ton dit que ce retour des parties se

faitpar laforce de Tair interne qui s'est condense à la traction, ôc qui retour-
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ne à fa consistencenaturelle,cn forçant les partiesde retornera la leur, on
trouué la mesme difficulté pour sçauoir ce qui contraint cet air interne à
quitter sà condensation, ôc à se raréfier; ôc Tesprit ne peutdemeurercontent,
s'il ne rencontre quelque ressort naturel dans la chorde quiagisse perpetuel-
lement,soitque Ton admettevn mouuementperpétueldesatomesqui com-
posent sesparties, ôc qui se mcuuent tousiours versE, ou quel'on soppose
celleautre espèce de ressort que Ton voudra, dans lequel on trouuera lames-

me difficulté,si Ton ne sopposequ'il a dans foy le principedu mouuement:&
lorsquel'on aura considéré tous les principesde chaquemouuement, & que
l'on voudra íçauoir ce qui les détermine plustostà vne forte de mouuement
on'à plusieursautres, on feracontraint d'auoirrecoursau premier Auteurin-
dépendant, qui détermine tous les principes comme il luy plaist, & à ce
quiluyplaist.

Or ce qui semble de plus certain en cecy est que la chorde, Tare, ôcc. que
Ton coui be est en vn perperuel mouuemenr,quis'opposcà la force contraire
de la traction,& conséquemmentqu'il nefautpointchercherd'autre raison
du retourque ce mouuement,qui se fait paroistre si tost quel'on ostel'em-
peschement, commefait le mouuementde la pierre vers son centre, car Ton

peut direqu'ellese meuttousiours,puisqu'ellefait vne perpétuelleresisten-

ce, ôc impression à la main qui la tient : ce qui peutaysèments'appliquerà la
chorde tirée enC, ou en tel autre point que Ton veuthors du point E.

PROPOSITION IV.

Expliquerpourquoy lachordequi reuientdu lieu où on la tirée,passeplusieursfoispar de
lason centre fans s'y arrester.

NO v s cherchonsvne raison tres-obscure d'vn effet treseuident,àsça-
uoir pourquoy la chorde A B tirée, ou pousséeiufquesàCpasseau delà

de son centreE, puis qu'ellen'anulle autre intentionque de s'y arrester,sem-
blableà la pierrequiromberoit iufquesà son centre, où elle deuroitce sem-
bles'arresterlans passer outre, ôc fans aller deçà delà comme fàit la chorde
dontnous parlons, & que Ton ne s'imagineroitpasaysèmentdeuoir passer

outre son centreE, attendu que la vitesse dont elle quitteC, n'estinstituée
par la nature que pour luy faire reprendresa situation droite A E B, si Tesset

ne conrrpignoitde changerd'auis : car il n'y a guered'apparenceque la natu-
re qui est siprudente,ou plustost qui fuit si nécessairement la conduitede
son auteur,qui ne peut rien faireen vain, donnevne plusgrande secousseà !â
enorde, que celle quiluy est nécessairepour la restituer dans son proprelieuj
de forte qu'il faut trouuervne force estrangerequi la contraigne de passer

outre,autrement Ton accusera la naturede lamesme imprudenceque Feroit
paroistrevn homme,quin'ayantautredesseinquede s'arrester à sà maison,
iroit si brusquement, ôc si viste,qu'ilnc pourroit s'y arrester íanspasser beau-
toupplusloin, & fansaller plusieurs fois deçà delà, & conséquemment fans

l &U'c cent fois plus de chemin qu'il n'estnécessaire.
| Or il me sembleque pour donner la raison de ce Phénomène, il faudroit
| eognoistre les différentsjeux de Tair, ôc les différentes impressions qu'il fait
s !ur,a chordequ'il repousse, caril peut luy adioustervnenouuelleforce enlá
J
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pressant, laquelleestantadioustéeà celle qu'elle a de reuenir à son centre,U
fait passeroutre,comme Tair qui suiuroitla pierredescendante au centre, la

pourroit fairepasser au delà, car il est fort aysé d'auancer, ôc de hasterce qui
courtdesia, par Tadditiond'vn nouueau mouucment,quoyque petit.

L'on peut encoredire que ce qui a vne fois commencéà se mouuoir de
quelque mouuement que ce soit, se mouueroit éternellement,n'estoitla
resistencede Tair, lequel empeschant tousiours vn peu la chorde à chaque

retour, la contraint en fin de sc reposer, ôc destruit tout son mouuement
pat Tadditionde mille ou deux mille petits empefehemens,qui Teussent en~
tierement empesohéede sc mouuoirdez lc commencement, s'ils eussent esté

tous ensemble. Eneffet la chorde rctourneroitpeut-estreaussi loinpar delaE

vers D, comme on la tirée vers C ,si Tair ne Tempcschoit nullement,par
excmplesiellesemouuoitdanslevuide.

Mais parcequ'elle se meutdansTair, Ton peut s'imaginer qu'elle sc meut
aussi long-tempspar ces tours & retours, comme il est nécessaire pourfaire

autant de chemin qu'elle en feroit par Timpetuositédont elle retourne, si

cetteimpression la conduisoit toutdroitd'vnmesinecosté, ou bien que si on
la iettoitd'vneaussi forteimpressionque celle qu'on luy fait en la poussant,

ou en la tirant au point C. II ne faut pourtant pas négliger la raison quise

prendde Teffortque fait chaquepartie dela chorde pour reprendre sa place
& sà situation, qui luy scrtcctnme la pesanteurau poids, pour retornerason

centre E.
COROLLAIRE.

Si Ton remarquela diminutionde chaque retour, Ton peut dire chaque
empeschement deTair,puisquec'estluy qui cause cette diminution : d'où
l'on peut encoreconclureplusieursautres empefehemens qu'il apporte aux
autres ressorts, ôc sçauoir combien il empesche plus ou moins les grandes
machinesquelesmoindres,òc conséquemmenttoutes les considérations des

mouuemensdela chorde peuuentgrandementseruirpour lesMechaniques,

PROPOSITION V.

Déterminerladuréedechaquetour& retourde la chorded'vn Luth,ou tCvnautre in]
strument-,&combien ellefaitde retoursauantquedefereposer,

ILest certainque le plus grand retourde la chorde nc dure pas dauantage
que le moindre, si Toncroidà l'experience que Ton cn fait, car si elle em-

ployé vne seconde minute à faire son retour de C en D, elle employéaussi

vne seconde minute à faire son retour de F en E, ou de telautre point que
Ton puisseprendre entreE ôc F iufques vers D, c'est à dire que si on la tiroit
dedouzepiedsqu'ellereuiendroit aussivisteà son centreE, commesion Te-
stoignoitseulemétd'vnelignedeson centreE : quoy que ie ncvueillepas icy
déterminers'ilne s'en manque point si peu, que Tceil n'est pas capablede le

remarquer:car puisqueTon nc peutdemonstrersi la lumière remplit fa sphè-

redansvn instant,ou dansvn temps si briesqu'il est imperceptible, ôc qu'il
est peut-estreaussidifficilede demonstrers'il y a quelque chosede stableau
monde^attenduqueTonpeut maintenirque tous les corps sc mcuuent,quoy
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e ]cur mouuementsoit trop petit pourestre sensible, ie sois bien estoigné

Je vouloirdemonstrerce que ieprouue par l'experience,qui sera sourie de

tous ceux qui la feront, parce qu'il faut conuaincrefentendement par la rai-
son euidente pour le contraindre d'embrasser vne démonstration

: ce que ic
désire que Ton remarquevncfoispour toutes,afin que Ton necroyepas que
i'vsc tousiours de la dictiondemonstrer, ou démonstration dans vn sens Mathé-
matique -,ce que ceux-là conclurontaysèmentqui sçaueUt la difficultéqui se

rencontreà demonstreraucunechose dans la Physique, dans laquelle i! est
tres-difficile de poser d'autresmaximesplus auantageuscsque lesexpériences
bien reliées ôc bienfaites, qui monstrentperpétuellementque chaque tour
ou retour de la chorde tendue, & arrestée par les deux bouts,commeest celle
d'vne Viole, ou d'vn autreinstrument, dureautan t Tvn que l'autre ; de forte

que la difference de la durée du moindreôc du plus grand n'est pas sensible*

Or la raisonfauorisecetteexpérience, parce que laviolence, ou Timpres-
sion que Ton fairà la chorde, est d'autant plus grande que la ligne de son re-
tour est plus longue, c'est pourquoy elle va d'autantplus viste, que l'espace
qu'elle fait est plus grand : parexemplesi elle fait vn pied au premierretour,
& vne ligneau centiefme, elle ira 144. fois plusvisteau premierretourqu'au
centiefme, où elle ferabeaucoup moins violentée:& lors que la violence
cesseraelle sc reposera.

Et s'il n'ya nul repos au point de reflexion,ôc que son mouuemententier
soit produitpar la premièreimpression, il faut dire queleretourqu'elle faic
de chaque point de fa reflexionvers soncentre estrousiours violent, òVqulI
n'est tourau plus qu'à moitié naturel, puis que c'est par le mesmemouue-
ment que la chordeva iufques au cenire, & pardelà lc centre. D'oùTon peut
conclure que chaque epsté de chaque tour & retour dure autant l'vn que
l'autre, ôc que la seule impressionextérieureestantpoleepour leur cause, que
la chordeva tousiours plus vistevers chaquepointprécédent de íà reflexion,
qu'ennui endroitde fa ligne fuiuante de retour, comme i'ay desia remar-
qué : de forte que si le son ne se fait qu'au centre, ilfautaduouerqu'ilnese
fait pas par la plusgrande vitesse du mouuement, mais nous parleronsapres
de cette difficulté.

Quant au nombredes retours de chaque chorde, il est tres-grand auant
qu'elle se repose, car il estcertain qu elle scmeuttousiourstandisqueTon en
oyt le son, ôc que le son desgrosseschordesde Luthest apperceude Toreille
durant la sixiesme partie,ou le tiers d'vne minute, c'est à dire pendant que
Tartere du pouxd'vnhommesain, ôc íàns émotionbatdix, ou vingt fois: de
sortequ'ilne reste qu'à remarquer combien de fois la chorde bat Tair dans
vne secondeminute,pour sçauoircombienelle le frappe auantque de se re-
poser

, ou plustostauant que Tonne Tapperçoiueplus, car il n'y a nuldoute
quelachotdesemeut encore long-tempsapres que Toreille en perd Ie son,
ôc qu'il n'y a nul moyen de cognoistre le moment auquel la chorde com-
menceà sc reposer, ny parconséquent le chemin qu'ellefaità son dernier re-
tour, qui ne peut estreplus grand que r^ssssssa de ligne,encore que la chor-
dene tremblast que cent trente-deux fois, lors qu'on Testoigne feulement
d'vne ligne en la tirant horsde son centre, commeie demonstredans la dix-
'eptieíme Propositiondu premier liure des Instrumens : or il esteertain qu'il
11)' a nullechorde tendue sorvn Luthquineface plus de centtrente-deuxre-
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tours,puis que les plusdéliéesen font du moins autant dez la première sc^

conde minute,commeie monstrerayapres ; d'oùil faut conclure que Toreil,
le est merueilleuscmentsubtile, puis qu'elle remarquedes mouuemensqUj
sont cent mille fois moindresque la cent milliesme partie d'vne ligne,& con.
sequemmentqu'elle surpasseplus de cent mille fois la subtilité de Tceil. Mais
si Ton prend la fraction qui explique lc dernier retour de la chorde marqué
dans la tablede la susdite dix-septiesme Proposition,Ton aura beaucoup pluS

de sujet d'admirerla briefuetéde ces retours, car l'vnité seruant denumera,

reur, le dénominateura soixantezeroapres l'vnité, de sortequ'il faut vfer de
nostre nouuelle Arithmétiquepourexprimercette fraction prodigieuse, en
disant que le 1584 retour de la chordede Luth, qu'elle faitvers lafindescs
tremblemens, n'est que le dix-neufiliond'vne ligne, qui s'exprimepar cet.
réfraction.

. -
' d'vneligne.

IOOOOJ,OOOOO,OOOOO,OOOOO,OOOOO,00000,00000,00000,00000,00000,00000,00000. O

Ceux qui n'entendrontpas cettemanièrede nombreriufquesà Tinfinifans
se brouiller, ôc íàns aucunedifficulté, en peuuent voir la démonstration dans
le premierchapitredu troisiesmeliure de la Vérité des Sciences, où ie mets la

manière de conter ie nombrequi feroit escritdepuisle Pôle Arctiqueiufques
à TAntarctiqueen aussi petitscaractèresque ceux de cette fraction.

COROLLAIRE.

Lesderniers retoursde lachordefont sipetits que si tout ce qui estau mon-
de

, parexemplela terre,lesmurailles,ôc tout ce quenousvoyons, ôc ce que
nous touchonsse mouuoirpar desemblablestours ôc retours,nous ne pour-
rionsTapperceuoirenaucunefaçon; de forte que tous les corps du monde
peuuentfaire vne perpétuelleharmonie,quoyquenul ne Tentende,Ôcque
nousauons sujet de nous humilierdansnostreignorance, à laquelle nousne
pouuonsremédieriufquesà ce qu'il plaiseà Dieu de nous deliurerde i'obli-
gationquenous auonsà lastupidité des sens.

AD VERTISSEMENT.

Auantquede pourfuiuretout ce quiappartientaux Mouuemcns,auxsons,
à lapesanteur,& aux autres qualitezdes chordes,&desautres corps, ic veux
icy mettre vn discoursdela forcenécessairepour foustenir, tirer, ou pousser

vn poids donnéfur toutes sortesde plans inclinez à Thorizon,composépat
MonsieurdeRoberualProfesseurdes Mathématiquesau CollègeRoyalde

France, Ton iugeraaysèmentpar cet eschantillon combien Tonpeut espérer
d'vn espritsi iudicieux, &siexcellent : or ie lediuiseen quatrePropositions,

pourTaccommoderàmonsojet
i quoyquel'on peust le mettre en autantde

Propositionsqu'il y ade Scholies,ôc deCorollaires.

PROPOSITION
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PROPOSITION V.

Expliqualamanièrede nombrertres-aysémenttous les tours&r retours dechaquechor-
de de Luth, de Viole, d'Epinette, &c. &détermineroufinitU

subtilité de Coeil c* de Coreille.

ÏEne mets pas icy le Traitédes MechaniquessuiuantTAduertissementpré-
cédent, parce qu'il est plus long que ie ne croyois \ c'est pourquoy ie le re-

n férue pour vn liure particulier. Or ie viens àl'explication de cette cinquief-

:
i rne Proposition: Il faut donc premièrement déterminerle son que Ton desi-

l\ re delachorde, auant que de demanderle nombrede ses retours, parce qu'¬
il elleen fait vn nombred'autant plus grand dans vn mesine temps qu'elle a le
!*; sbn plus aigu. Ie fupposedoncque Tonvueille sçauoir le nombre des retours
II de la chorded'vne Épinette,ou d'vn Luth, lors qu'elle est à Tvnistbn du ton
ïà de Chappelle,queTon prend sor vn ruyau de quatrepieds ouuert,ou de deux

Í
1 pieds bouchéfaisant le G resol, sous lequel les voix les plus creuses, ou iesplus

[.ij basses de France peuuent seulement descendre d'vne Quintepour arriuer

; i iufquesau Qfol njt.
'A O r chacun peutporterce ton auecsoy par le moyen d'vne clefpercée, ou

.
d'vn Flageollct,quimonte à l'Octaue, à la Qmnzieímc,ou à tel autreinter-
valleque Ton voudra par dessus ledit G refol, parce qu'il soffitdesesouuenir
^que ce son est plus haut que ledit ton de Chappelle d'vninteruaíledonné,
J pourTexprimerapres auec la voix, ou autrement.

Cecyestantposé, ie dis premièrementque la chorde qui fait leditton de G
x refol, qui est quasi le plusbas que mavoix puissedescendre bat 168 foisl'air,
c'ellàdirc qu'elle passe 16S fois par foncentre, ou par fa ligne de direction
dans le temps d'vnesecondeminute,ouqu'elle reuient84 fois vers celuy qui
lapousse,ouquilatire.En second lieu, qu'vne chorde longue de dix-sept
pieds Ôc demi suffit pouren faire l'experience,d'autant qu'elle ne tremble pas
trop viste, ôc qu'elle donne loisirde conter ses retours, comme Ton peut voir
jauecvnechordedeLuth, ou de Violede la grosseurde celles donton fait les
|montansdes Raquettes(que Tonfait de douzeintestins de mouton)laquelle| reuient sculemenrdeuxfois dans letempsd'vne seconde, lors qu'elle est ten-
jducauecvne demie liure, auatre fois estant tendue de deux liures, &huic
»

fois estant tenduede huit liures
: or si Ton fait sonner vne partiede la chorde

; quin'ayt que dix pouces, quandelle est bandéeauec quatre liures, elle mon-^tcalvniísondu tonde Chappelle, ôc quand elle est bandée de huit liures,| estantlongue de vingtpoucesellemonteau mesine ton,& finalementquand
jelle n'est tendue que par laforced'vne demieliure, elle fait le mesine ton, en
.jprenantfeulementla longueurde cinq pouces.

D où il faut conclureque lestremblemensfonten raisonsous-doubléedes
poids, ou des forces qui bandent la chorde, ôc conséquemmentque lesfor-
ces sont en raison doublée des battemens d'air, ou des tremblemerisdclá
chorde: c'est pourquoyil ne suffitpas de bander vne chorde deux fois plus
rort pour la faire mouuoirdeuxfois plusviste, mais il lafaut tëdre quatre fois
plus tort. Ie laisse plusieurs autresconclusionsque ie déduisdans laie'. Pro-
position du 1. liure, ôc dans la7,8, ia,15,16,17, ÔC18. du troisiesmeliuredes

P
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instrumensà chordes, & viensà la secondepartie de cette Proposition,q^
est beaucoup plus difficileque la preraiere.Carles extremitez ôc les comnien..
cemens des actions naturellesnous font ordinairementincogneus, ôc la ma-
nière dontellesse font surpassel'efpritde Thomme;ce qu'il suffit de monstrer
dans le mouuementdont nousparlons icy, lequelest souuenttropviste,

ou
trop lentpourestreapperceu : or il est certain que Toreille n'apperçoit pas
plusieursmouuemens que Tceil descouure,ce que Ton expérimente au mou,
uementde la chordede dix-fept pieds de long, dontToreille ne peut remar-
quer les tremblemens que Tceilvoid tres-bien,à raisonqu'ils ne frappentpas
Tair assez fort,ou assez souuent pourproduirevn bruit sensible, ou qu'il n'est

pas renferméesréfléchipar vn instrument, comme il arriué que le sens du

toucher n'apperçoit pas plusieurs chaleurs auant la reflexion. Mais pour
commencerparTceil, ie dis qu'il n'apperçoitpas les mouuemensquand ils

font tropvistes, ou trop lents, ôc qu'il ne void pas les corps quand ils font

troppetits,outrop peu illuminez, Ôc que Toreille n'entend pas les sonstrop
foibles,ou trop eíloignez: ôc peut-estre que les corps peuuent estre telle-

ment illuminez, ôc que les sons peuuent estre si vehemens,queces deux sens

n'apperceurontrien.
QuantauxmouuemensjToreillenelespeut sentir que par le moyen des

sons, quel'oeilne peut apperceuoir qu'en remarquant les mouuemens.Ei

commeTonne peut iugerpar Tceil si les mouuemens sont assez forts pouríe
faire sentirà Touye, de mesme Touye ne peut iuger si les mouuemensqui
fontduson sontassezgrands, ou assez lents pour eltre veus. Or si Ton prend

vn Monochorde, ou les chordes d'vne Epinette, Ton expérimentera que
Tceil est incapable de discerner le nombre des mouuemens des chordes qui

sontau ton de Chappelle,ôc quel'imaginationse trouble lors qu'il faut con-
ter plus de dix retours dansvneseconde;de sorte que le nombre denaire bor«

ne sa plus grande capacité
, comme Ton expérimentera perpetuellemenì:

mais si Tonprend les chordesquimontentvne Octaue,ou vne Quinziesme
sur ledit ton, Tceil ne pourra plus voir le mouuement de la chorde, ôc iugera
qu'ellese repose, au lieu que Toreille iugera qu'elle semeut. Ce n'est paslî

tropgrande vistessedu mouuementdeschordes, quiempesche que Tceil nc
l'apperçoiue,puis qu'ilvoid ôc remarqued'autresmouuemens cent fois plus

vistes, par exempleceux des flèches, ôc desautresmissiles, commeie diray a-

pres : maisparce que chaque tour & retour est tropcourt, ôc qu'ils se soiuent
de troppres pourestre remarquez: Toreille au "ntraire ne peutremarquet
les tours s'ils ne sc soiuent assez promptement : de là vientqu'elle n'entend
point leshuict retoursque fait la chorde de dix-fept pieds ôc demi de long

dansvneseconde, ôc qu'ilfautqu'vnechordebatte pourle moinsvingtfois

Tairdansvne secondepourse faire entendre, & qu'elle ne le batte que qua-
rante-deuxfoispourfairevoirson mouuementà Tceil, sans neantmoins qu'»

puisseconter ses retours, iufques à cequ'ellen'en face plus que dix.
le laisse la déterminationde la vitesse, ôc de la tardiueté des mouuerncnS

quine peuuent estre apperceus,par exemple le mouuement des aiguil'eS

d'Horologe,celuy d'vn tison allumé que Ton torneen rond, celuy desaíheS

& de mille autres chosesquiparoissent en diuers lieux, Iàns qu'on puisse rc
marquer le mouuement}par lequelelles ont changéde lieu, afindene m'e'

floigûcrpasde monsujet, ôc de reseruerces remarques pourvn autre lieu.
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fadiousteseulementque les pierresdes moulins peuuent seruir pour sça-

uoir la derniere vistesse quapperçoitTceil, comme les aiguilles d'horologes
pour trouuer la derniere tardiueté :ôc qu'il faut en quelquefaçon que la vi-
stesse des missiles reíponde à Teloignement des mesmes corps , qui est íî
grand que Ton ne peutplus lesapperceuoir,comme il arriuéà celuy d'vnpied
cube que Ton ne peut voir d'vne lieuë : il faudroit donc trouuer Tanalogie
desefloignemensaux vistesses,ou aux tardiuetezdes mouuemensde toutes
sortes de grandeurs : ce qui méritedes spéculations,ôc des expériencesparti-
culières.

COROLLAIRE.

Il importefort peu que les expériencesdu nombredes retours que i ay mi-
ses dans la 17 &18 Proposition du troisiesme liure des Instrumens, nerek
pondentpas à celles de cette Proposition, comme lors que i'ay dit que les
Basses de France descendent iufques ausonde48battemens, dans la page
14J, pour faire l'vnissonauecvn tuyau de quatre piedsouuert?ôc que i'ay mis

i dans cette Proposition 84 tremblemens pour le mesmetuyau, c'est à dire
: quasi deux foisautant, parce que i'ay quelquefois pris TOctaue en haut, &

d'autre-foisen bas. Et puis ie n'ay pas proposémes expériencesafin qu'onles
i fuiue pour rcgle,mais feulementannque chacunprenne la peinede les faire,

& qu'il aiuste son oreille,& tel tuyaud'O rgue, ou telautre instrument qu'il
voudraaunombre des tremblemensqu'il choisira: car il suffitque le mesme
nombrede tremblemensfacetousiours le mesmeton, íàns que les différen-
tes dispositionsde Toreille,de la voix, ou des instrumensy puissentprciudi-

i cier,comme i'ay aussi remarquédans le sixiesine Corollaire dela 18. Propos
\ sitionsusdite

: ce que ie désire que Ton remarquepour toutes les autres ex-
j periences, qu'il suffit qu'vn chacun puissevérifier, ou rectifier suiuant la ma-
j niere que ie prescris, ou selontelleautreméthode qu'il iugera pluspropreôc
:í- plusaysée.
1 PROPOSITION VI.
4

.
Détermineràquelmoment,& en quel lieu des tours & retoursde lachordelesonest

i produit : grfilesònestplusaigu au commencementdestremblemensqu'àlafin.

CE s deux difficultezsont tres-gtandes tant parce qu'il est difficile de les
assujettirà Texperience, que parce que les raisons semblents'opposer

j aux expériencesqueTon fait, comme nous verrons apres. Ie disdoncpre-
\ mierement que le son ne sefait pas par le premiertourde C en E,ou du moins

qu'il n'est pas sensible, caron ne Tentendpoint, siTon metle doigt ou quel-
qu'autrechoseaucentre E pour empescher le premier passage de la chorde:
il nesc fait pas aussi parle reste du premier tour d'E en D, car il y a mesine
raisonde Tvn que de l'autre, ôc neantmoinsla raisondictc,cescmble,quele

I
*orjsodoit plustostfaire par cepremiertour, que par aucun autretour, puis
qu il frappe Tair auec plusde vistesse& deviolence, attenduqu'il passetoute
la ligne C D en mesmetempsque chaqueautreen passe vne moindre. Or ie
parle icy du son quiest déterminé par vn certain degré de graue, oud'aigu,
carion peutentendrequelque sifflementd'airdans le premierretour, parti-
culièrementquand il y a quelquespores,ou inefgaljtezassez sensiblesdans



\y% LiureTroisiesme
la surfacede lachorde. Maisquantau son qui constitue le ton de la chorde, ì[

commenceseulement à se faireau premier retour deDenE, qui rencontre
Tairqui suiuoitC au premiertour, ôc le repousseauecviolencede D en E;de
sorte que TairE se treuueenferméentre Tair qui suiuoit deCenE, & entre
celuy quiest repoussédeD en E : de là vientque le son est d'autantplus aigu
quela chordebatplus souuentle centre E,& que ses degrez s'augmentent
en mesineproportionque le nombre des retours : demaniereque si la chor-
de bat cent fois E, elle fait vn son quia cent degrezd'aigu:&siellelebatsi

peu souuent que Tair ayt loisir de fuir, ou de se restablirdepuis lc premier
touriufquesau premierretour,ellene fait nui sonquipuisseestre entendu.

PROPOSITION VII.

Expliquer lesdifférents centres, & lesdifférentesforces dechaqueretour deschordesì

IL est certain quechaque retoura son centrediffèrent, si Tonprend le centre
de chaquearc qui se saità chaqueretour: par exemple,supposéquela chor-

de AB soit tirée iufquesà C, & qu elleretourne cnD, & conséquemment que
le concauedeTare A CB se change auconuexe de Tare AD B,comme il arriué
en effetdans chaque tour & retourde la chorde, K fera le centred'AC B, ou
d'ADB qui luy est esgal, en transportantKde l'autrecosté, à Topposite. Mais
Tare du retour AFB a son centreen M, c'est à dire deux fois plus estoignéque
K, de forte quele centre est dautantplus loinque le sommet du retourest plus
pres du cëtre de la lignede direction E. Orbien que les retours ne s'estoignent
iamaissi fort queTare A CB, ou A DB s'esloigne d'E, neantmoinsi'ayvféde
cettedistance, afin qu'onlacomprennemieux: car encore que leschordesde
Luth ayent trois, quatre,oucinq pieds de-long, on ne les estoigné pas plus dV-

ne lignehors de leurcentreE quandon les touche j c'est pourquoyles centres
de leurs arcs sont extrêmementefloignez d'E, dautant que ces arcs diffèrent
fortpeu de la ligne dedirectionAEB : par exemple Tare A G B ason centreau
pointQ. SemblablementEest le centrede Tare R C S, doncRE S est la chorde,
& t> est lecentrede Tare RF S.Mais si Tonprenoit le centre de cette chordede-
puis les points del'arrest,àiçauoir depuis A ouB, Ie point C, ou D n auroit
pas le mesinecentreque le pointE, commeTon void au triangle A C D : d'où
Tonpeut conclure quE, &conséquemment quetous les pointsde la chordeA
EB,changent d'vne infinité decentres, lors que lachorde sc change de droite

en courbe;par exemple le pointEestanttiré en C ne dépendplusducentreA,
autrement u deuroit monter de D enC par Tare DTC, ou par Tare EFY en
montant. Or chaquepartiede la chorde s'estend, & conséquemment s'affoi-
blit& serendplus déliéeà proportion que les arcs sont plus grands, & qu'ils

ontleurcentre plus proche : Et quandleschordes reuiennent à passer par leur
ligne de direction,lesparties estenduëssc resserrent, & rendent lachorde plus
grosseen la restituantau mesme estât dans lequel elle estoit deuant : & neant-
moinsTimpetuosité qu elle s'imprimeà chaqueretourest si grande,qu elle est
contrainte de passer beaucoup plus auant que son centre E.

Quant à la force des chordes,iIest certain qu elle est dautantmoindre qu'el-
les s'estoignentmoins d'E, & que leur centre est plus estoigné,comme il est

aysé de voir danscette figure, dans laquelle Tare AFB a dautant moins de
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force que Tare A C B, qu il

amoins d'air à pousser ôc à
passer , ôc qu'il est moins
violenté : or il est dautant
moins violenté qu'il estplus'

petit, puis que ses parties
s'estendentmoins : de sorte

que Ton peut dire que Tare
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exemple la chorde AD B est plus longue que A HB, encore qu'elles soientef-
galementtendues,commeTonprouucpar le mcímepoids,quitire lachordeA
B à tel lieuqueTonveutde Tare ADHB, car toutes leurs parties doiuent ce
sembleestre efgalementviolentées par vne mesme force appliquée à toutes
sortesde lieux.

PROPOSITION VIII.

Déterminertoutes les raisonsquifont entre la longueurdes corps c3r leurssons.

ÍL est certain quvnechorde efgalement tenduefur vnLuth, ou sor vn autre
instrument, faitvn fondautantplus grauequ'elle est plus longue, & plus

aiguqu'elleest plus courte, parce qu'elle a ses tours & retoursplus tardifs, ou
plus vistes j deforte que si dedeuxchordesesgales, Xm\e est esgale au diamè-

tre , &l'autre au costé du quarré, Ton aura deux sons en mesine raisonque les

chordes,&par conséquent ils serontincommensurables.Or cecy est tousiours
véritable quelque longueurque Ton donne auxchordes, de sorte que si Tvne

cítcentfois pluslonguequel'autre, elle fera vn son cent fois plusgraue ; ce

x[\iil fautentendrede deux chordesesgalesengrosseur,& entension: &c con-
sequemmêtles sonsdes chordesontmesine raisonentr'eux que les longueurs
desdites chordes. Mais si ellesfontdifférentesen grosseur, Ôc qu'on les consi-
dérécomme des'eylindres de mesinehauteur, dont lesbases sont inesgales,il
est certain queiaraisonde leurs bases doiuentestre en raison doublee de leurs
sons, car toutes íes expériences monstrent que le diamètre de la base de la

chofde,quifaitl'Octaueen bas contre vne autre chorded'esgale longueur &

tension ,est doubledu diamètre de labasede cettechorde plus déliée. D'oùil

s'enfuitque la grossechorde contient quatre fois la moindre,puis que les cy-
lindresde mesinehauteurfont entr'euxcommeleursbases, car labasedu plus

gros est quadruple de celle du plus délié, parce que les bases sont en raison

doubleede leurs diamètres.
Or il fautpremièrementremarquerquel'efgaletensiondont ie parleicy, se

doit entendred'vneesgaleforce, qui bande Tvne & l'autre chorde, afin que
l'on ne confonde pas Tefgalité de la force auec Tesgalité de laviolenceque
souffrentles chordes,parce qu'il est certain que la plus grosse chorde n'est pas
si violentée par le poids d'vne liure,commela moindre,& que cette difficulté

requiertvn discours particulier.
Secondement,que cette spéculationpeut seruir pourmonter toutes fortes

d'instrumensde chordesde mesine longueur, & de différente grosseur, par

vne force esgaleappliquée à chaque chorde:par exemple celle dont la base

sera sexdecuple, ouïediamètre quadruple,tenduëauec le poids d'vne liure fe-

ra laQuinzieíme, ou le Disdiapasonen bas contre celle dont la base sera sous-

sexdecuple,oule diamètresous-quadruple.Cequiest merueilleux,parce qu'il,

sembleque lachordedoubleen grosseur deuroitfaire TOctaueenbas, comme
fait la chorde doubleen longueur:ôz neantmoins il faut mettrequatre chor-
des ensemble,& n en faire qu'vnedes quatrepourfaire l'Octaueenbas,au lieu

que si onles estendoiten long,ellesferoientla double Octàue ; de forte qu»
faut récompenser le double espace qu'on gaigne en redoublant lamaticr£:
maisnous parlerons de cette difficultédansvne autre Proposition, car il su*1

desçauoiren c?lle-cyqu'ilfautdoubler la raison dechaqueinterualledes foiï
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pour auoirles chordes quiles produisent,dontie mets lapratique dans le troi~
lìcsmc liure des instrumens,Propositionseptiesine.

En troisiesinelieu, qu'outre l'experiencedeschordes de toute sorte dema-
tière ,

Ton trouué lesmesmes raisons entre des morceaux de parchemin si dé-
liez qu'on les peutprendrepourde simplessurfaces, ôc pour des largeurs fans
profondeur,car le morceau de parcheminquadrupleen largeur,tendupar vn
mesine poidsque le sousquadruple de mesinehauteur,fait l'Octaueen bas : or
le morceauquadruple en largeur est feulementdouble en diamètre, quand il
est torduenrondcommevne chorde. Si Ton estend les chordes de métalen
large, la double en diamètre se trouuera quadruple en largeurcomme le par-
chemin: Et si Ton tord quatre chordes ensemble,elles feront l'Octaue auec
Tvnedes quatre.

Or encore que ce discours soitvéritabledans les chordes tendues furies in-
strumens,ou en telle autre manière que Tonvoudra, il ne s'enfuit pas que les
autrescorpscylindriques,ou d'autrefigureayet lamesine raisonauec les sons,
que leschordes, comme plusieurs ont creu iufques à maintenant: cequeic
monstrepar les expériences tres-exactes que nous en auons faites plusieurs
fois enlaprésence d'excellensGéomètres& Musiciens, dontToreilleest tres-
sçauante & délicate : & si quelquvn en doute, ie luyferay voir les mesmes ex-
périences, quiméritentvneparticulièreProposition.

PROPOSITION IX.

Asçauoirstdeux,ouplusieurssonsestantdonnez»tonpeuttrouuerlescylindressonores
quiproduisent lesditssons : ou(ilescylindresestantdonnes, onpeutsçauoirleurs

fous: où l'onVerraplusieurs expériencesmerueiUeufes.

AYA N î fait tirer plusieurs cylindres de disserentcs grosseurs, & longueurs
demesmematièrepar differens trousdes filières, & ayantpremièrement

comparéles differens enlongueur,& esgauxen grosseur, nous auons trouué
que le quadrupleen longueur ne faisoit que la Septiesinemineure, qui parois-
soit à plusieursn estre qu'vn ton, fans qu'il y eust quasi moyendenrectifierfi-
magination j à raison qu'vnmesme cylindrefait deux ou trois sons differens en
mesinetemps ydontTvn s'entendmieux de loin que de prez, & l'autre s'entend
mieux de prez que de loin, de forte quil semble faire vn autre son quandon
Tapprochede Toreille,quelors.qu'ilen est estoigné.

Or les deuxsons qu'ilsfont,fontle plus souuentdifserentsd'vneQuinte, ou
de ses répliques,oud'vneQuarte,ou d'vneOctaue, & de ses répétitions, ce
quiapporte de si grandes difficultezà ces expériences,qu'àmoinsque d'auoir
yn grandamourde la verité,il est tres-difficiie de lesvérifier.Quoyqu'il en soit,
ie mets icy les plus iustcs quise soientpeufaire, ou imaginer,en laissant les di-
ucrsPhénomènesqui s'y rencontrent, à raison des differenssonsquechaque
corps faiten mesme temps, car i'ay tousiours creu qu'il faut particulièrement
sarrester aux sons dominants qui s'entendent mieux, Ôc quiparoissent plus
sorts que les autres. Les deuxcylindresdemesme grosseur, dontleslongueurs
sontcomme quarante lignes à dix-fept,c'est à dire quasi commede cinqàdeux,
iont l'Octaue

: où il faut remarquerque ie mets leurs longueursenlignes,dont
*44«composentle pieddeRoy, parceque ie m'en fuis seruy, & qu'elles sons

p iiij
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tres-vsitecsennostreFrance:or le diamètre deces deux cylindres ont deux li-

gnes.
Deuxautres cylindres,dont le diamètreest d'vne ligne&demie, fonten rai-

son de86 lignesà37,quand ils font TOctaue, c'est à dire que leurs longueurs
font quaside sept à trois. Où il faut remarquerque ie mets les longucurs,&les

grosseursde cescylindres,afin queTonne s'imagine pas qu'il y ayt de Terreur

enmesexpériences,encore que des cylindres d'autre grosseur ou longueur
ayent,peut-estre,d autres proportionspour faire TOctaue,puis que la pre-
mière proportionde cinqà deux différente de cette seconde de sept à trois,
monstre défia quelque chose de semblable: de sorte qu'il y adel'apparence

que toutesles différenteslongueursôc grosseurs^gardentdes raisonsdifféren-

tes en leurs grandeurspourfaire TOctaue, & les autres interuallesdes sons; &

que la raisonde la longueurdes plus gros cylindres approchent plus pres de
celledes interuallesharmoniques, que ne fait la raison des plus déliez.

Or ladernieregrosseur desdeux cylindres estant conscruee fur la longueur
de deuxàvn,ils font leTritonensemble: ce quiarriuésemblablementaux deux
cylindres,dontTvn est double en longueur, & qui ont les diamètresde leurs

bases dedeux lignes, ôc à plusieurs autres de différentesgrosseurs : de sorte

que c'est quasi ce que i'ay obserué de plus certain dans les différenteslon-

gueurs , à sçauoir que le doubleen longueur sait tousiours leTriton,oula faus-

seQuinte enbas contrele sousdouble : ce quiestestrange,attendu que ledou-
ble estant seulementallongéd'vnpouce,c'estàdire d'vntiers du moindre, ou
de la sixieímepartie du plusgrand,le faitautantdescendreque les trois autres
pouces precedens-,car estantesgauxcnlongueur ils font l'vnisson j trois pou-
cesadioustezàl'vn des deuxle fait descendreauTriton, & vn autre pouce es-

tantadiousté le sàitdescendreàTOctaue, c'est àdire autantque lestrois pieds
précédents,ce que Tonn'eust iamais coniecturépar laseule raison ; c'est pour-
quoy il s'y faut peu fier dans les chosesnaturelles, si elle n'est appuyéed'expé-
riences.Surquoyilfautremarquer que le cylindre le plus long semble tres-
foùuentmonterd'vneQuarte plushautque le moindre,encorequ'il soit d'vne
Quinteslusbas :ee qui est si difficileà discerner, qu'ilne feroit pas possiblede
se résoudresi la raisonn aydoità Toreille,commeTon expérimentesurnos cy-
lindres de purerosette,oucuiurerouge tout pur.

D'oùil arriuéque lecylindrequadruple,quintuple,ousextupleenlongueur

neparoistpasdescendreà TOctauedusousquintuplé,&c.encore que son ton
soit beaucoupplusbas, à raison d'vne grande multitude de sons qu'il fait en
mesmetemps,& quiseconfondentensemble,dont le plus graue est vn gros
bombus, ou bruit que Ton entenden Tapprochantde Toreille,lequelest sou-

uentà TOctaue, ou aux répliques de TOctaue du son plus aiguqu'il fait : de

forte qu'en s'imaginantce sonplusaigu, Ton croit qu'il monte plus haut que
les cylindres pluscourts. Ie laisse milles Phénomènesque les expériencesfont

remarquer sorce sujet, afind'expliquerla raison des sons, & des différentes
grosseurs des cylindres de mesine longueur,quisonttous d'vn demipied:mais
lediamètrede la base du plusgros est de dix lignes, celuy du second de cinq
lignes,celuy dutroisiesmeestde 3; lignes, celuydu quatriesmede zôc[,ôc ce-
luy ducinquiesmequasi dedeux.

Or ie marquepremièrementles sonsquimeparroissent,ôc puis ceux quiont
estédéterminezpardes Musiciens quiontvnebonne orcillcJLe premier semble
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descendredVn ton plus bas que le second : Ôc neantmoinson adéterminé qu'ií
jnontoit plus haut dVneSeptieimemineure:ce qui n'est pas si estrange- que Ton
pourroit s imaginer, parce que si Ton prend le son du secondpour lc plus ora-
ue il est nécessaire qu'aulieude la Septiesine,qui s'entenden prenantle sondu
premiercylindre pour le plus graue, il paroisse vn ton : de mcsoie qu'ilferoit
nécessairequequandl'vn monte d'vn ton, ôc qu'au lieu de prendreson ton na-
turel, on le prendàTOctaue d'enbas, il est nécessaire que la Neufiesines'en-
tendeaulieudu ton, & au contraire : ce quireuient quasi à la différentemaniè-

re de considérerles segmens d'vn cercle,ou leurs complemens.
Quant autroisiesmecylindreil descendplusbas d'vneQuarteque le sceondj

quoy que quelques-vns iugent qu'il monte plus haut d'vne Quinte,laquelleest
i tousioursentendue aulieu de la Quarte, quand on prend le ton natureltrop
; basd'vneOctaue. Le quatriesmedescendplus bas d'vnton que le troisiesinerôc
i si Ton prendsongros bruit pres de Toreille, il descend d'vne Quinte. Mais le
í cinquiesinemontevne Quinteplus haut que le quatriesme,au lieu qu'il deuroit
' descendre plus bas,soiuantla raisondes precedens.
' Quantaux cylindresdifferens en grosseur& cn longueur, il est tres-ayséde
1 les proportionnertellementqu'ils feront tel son que Ton voudra, car si leurs
j longueurs & leurs grosseurs sont enmesine raison que les interualles des sons,

ils les produiront: parexemple,si Ton désireTOctaue,les deux cylindresdont
Tvn fera double de l'autre, tant en longueur qu'enhauteur, feront TOctaue
tres-iuste, commeenseigne l'experience, car ayant sait tirer deux cylindres,'
Tvn dVn pied de long, & l'autrede demipied, i'ay trouué qu'il&.faifóientTO-

;; ctaue, lors que Ie diamètrede labaseduplusgrand estoit double du diametréì
^ dumoindre, quelquegrosseur qu ayentles cylindres.

i í II faut direlamesine chosede tous les autresinterualles, de sorte que deuxí
f cylindres feront la quinte, si le diamètre de labase du plusgros est sefquialte-
Ì redu diamètrede labase du moindre, & si fa hauteur est semblablementses-

•| quialterede l'autre : & si Ton garde la raison des autres interualles,tantdans la
longueur que dans la grosseur des cylindres, ou de toutes autres sortesde

<corps quarrez, triangulaires,ôcc. ils feront tousioursles sons que Ton désire.
í; COROLLAIRE.

Ic ne parlcray pas icy de la proportion des tuyaux d'Orgue, parce que i'en
; fais des discours particuliersdansleliure des Orgues ; nyde toutcc qui appar-
i tientaux corps des instrumens àvent, d'autant que i'en fais vnliure entier: de
i forte qu'il suffit de remarquer quelques Phénomènes des cylindres dans la

4 Propositionqui fuit,apresauoir monstre que Ton ne peutrien establirde cer-
•

tain dans la Musique par la longueurdes cylindres, comme il est ayféde con-
clurepar toutes nos expériences.

PROPOSITION X.

Expliquerquelles longueurs&grosseursdoiuentauoir les cylindrespourfairedes fons\
dontonpuijfe discernerlegraue& l'aigu i &pourquoyils ne

fuiuentpasla raisondeschordes.

|\E plusieurscylindres decuìurc,ilmesemblequeceluy qui ademipiedde
*—'hauteur,& dontle diamètrede labase est de cinqlignes, sonne lemie^x
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de tous,6c que le sonendureplus long-temps;de là vientqu'il imiteceluy des
timbres. Mais celuy d'vn pouce& demi, ou de deux pouces ne fait plus aucun
son,donton puisse iuger. Où il fautremarquerque le cylindrede quatre pou-
ces de hauteur, dont lediamètredelabase estde dix lignes, fait encorevn son

dontonpeut iuger, car il montevneQuinte plus haut que celuy de demi piedj
de sorte que les longueurs de ces deux cylindres suiuent la raison des sons,

quoyquenous n'ayonspas obseruélamesinechosedansles plus déliez : ce qui
monstrequ'il ne faut pas se contenter de peu d'expériences pour establir vne
véritégênerale,& qu'il enfautfaireplusieurs en toutessortes de volumes.

Orbien que ce gros longde quatre poucessonne assezbien pour en iuger ,il

ne s'enfuitpas que celuy d'vn pouce de long sousquadruple en grosseur du

précédentpuissesonner, car le sousscxdecupleen grosseur d'vnpouce & denji
de longne fait plus de sondonton puisse iuger.

Et toutes nos expériences me font conclure qu'il fautdu moins qu'il ait deux

pouces pourfairevnsondistinct, pour mince Ôc délié qu'il puisse estre : car s'il

est fortgros, il ne sonnerapas : & quelquehauteurqu'ilayt, il ne sonnerapas
si elle n'estdu moinsquadrupledu diamètre de fabase : de là vient que les cu-
besdemétal ne sonnentpas mieux qu'vne pierre de mesmefigure.

Quant à Tincertitudedes sons quivientde la trop grande longueur des cy.
Kndres,elle commenceà ceuxquiont demipiedde haut,& deux lignes endia-

mètre,Ôcsoit en tous les autres plus déliez, dautant qu'ils font de certains
bruitstremblans& consos,dont il est tres-malayféde prendre le ton,quicom-
mence seulementà estreassezdistinct ez cylindresde demipiedde haut dont le
diamètrede labaseestde quatre lignes.

Voyonsmaintenantpourquoyles cylindresne suiuentpas la raisondes çhor-\
des,quifont auísi des cylindres,furquoyil faut premièrementremarquerqu'ils

neproduisent pasleurs sons par les seuls battemens de Tair extérieur,comme

•
font les chordes,mais par le tremblementdeTair interne quiest dans leurs po-
res,lequelest esoranlépar le frémissementde toutes les partiesdu cuiure,com-

meTonapperçoitentouchantles cylindres, Ôc les Cloches,quifontla mesme
choseensonnant: & parce que les parties frémissent différemment,& par con-
séquent queTairinternene semeutpas vniformement en toutes les parties, il

arriuéqueTonentendplusieurssonsdifferens d'vnmesine corps,suiuantles en-
droits par où onlefrappe,ou selon les fremiffemensdifferensdes diuerses par-
ties ducorps quiresonne. De là vient que les chordes, & toutes autres sortes
de corps fonttroisou quatre sons differens en mesme temps,qui s'accordent
ensemble, commeie remarquedans le quatriesmeliure des Instrumens à chor-
des

, &ailleurs : ce qui estdignedetres-grande considération,car il sembleque
l'harmoniedesaccordssoitimpriméedans lanaturedechaquechose, quis'em-

ployeà louerson Autheursi tost qu'elleest touchée : car tous les corps sonores
fontordinairementTOctaue, laQuinte,la Quarte,ôc les Tierces ; cequi paroist

particulièrement dans les plus grandscorps : parexemple, lors qu'on frappeh
lame d'vneespéede damas, ou quelquevase assez large faiten façonde lamp^
dontles bords sont fort minces, ou que TontouchedoucementTvnedesgros-

ses chordes dela VioleauecTarchet,onentend toutesces consonances enmes-

me temps,à raisonqueTairinternede ces corps tremble dans vnepartie,cin<]>

quatre,trois & deux fois,tandisqu'il trembleseulementvnefois dans les autres-
Mais il esttres-malayfé de sçauoirpourquoylecylindre est plus que double
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póur faire TOctaue, & pourquoy il ne soit pas les longueurs de la chorde, car
bien qu'il ne soit pas tendu commeellepar vn poids, ou par quelquautrè forcô
estrangere,maisseulementpar sapropreconsistance, il ne s'ensukpasqu'il ne
Joiueestre double en longueurpour deseendre à TOctaue.Et Ton ne peutdire

que ce qu'il a plus que le double sert pour recompenserles deux bases dumoin-
dre, afin que fasurfacesoit double, parce que ce qu'il luy faut plus quele dou-
ble a vnesurfacebeaucoup plusgrandeque lesditesbases. Quoy qu'il en soit, il
suffit d'auoirdonné les véritablesapparences de ces cylindres pour exciter les
excellens espritsà larecherchedes raisons.

COROLLAIRE I.

Ie n ay peu rencontrerde certainesproportionsentre les lames quarrées, ou
parallélogrammes,ôc leurssons : c'estpourquoy ie n'en parle pas dans la Pro-
position ; quoyque i'en aye fait fondrede differensestains, ôc quei'ayeexpéri-
mentécelles defer: i'ay neantmoins souuent remarqué que la plaque quarrée
defer, ôc d'estainfin estant octupled'vne autre descend quasi à TOctaue : ce qui
arriuésemblablementà la plaque sous-octupleen largeur, ôc d'eígalehauteur.
Mais la double enhauteur d'esgalelargeurne descend qued'vne Tierce maieu-

re. L'onpeutencorecomparer ces plaques selonleursdifférentes espaisseurs;ce
quidoit, ce semble, reuenir aux différentes efpaisseurs des cylindres. Ie laisse
aussi lacomparaisondescubes tantvuides que solides, parce qu'ils ne produi-
sentpas des sons dont on puisseiuger, ou qui soient propres pourTharmonieà'
commei'ay expérimentéen des cubes plains ôc vuides d'estain de Cornuailles
quoy que si Tonfaisoitdes enclumes cubiques de différentes grandeurs, il y a
de Tapparence que les coups des gros marteaux pourroient estre si grands
qu'ils les feroientresonner: & que Tenclume octuple descendroità TOctaue,
puisquecette proportió réussit en tous les autres corps,tant plains quevuides.

COROLLAIRE II.

Puis que tous les corps qui font les interualles harmoniques sont en raifort
triplée de leurs simples raisons,& qu'à Tesgarddesdits corps Ton peutdire que
laraisonde TOctaueest octuple de huict à vn, ou quadruple,à cause de leurs

i
surfaces qui sont en raison doublée des termes de Tinterualle harmonique,

| commeie remarque dans la io. Propositiondu liure desConsonances,il est rai-
sonnable demettre icy vne table qui contienne toutes ses raisons, afin qu elle
férueà ceux quivoudrontfairedesRegalesdebois, ou d'autres instrumens de
cylindres,ou de parallélépipèdes,ou d'autre matière, treuuenttoutes leurs
consonances, & les autres interuallesiustes : ce qui aydera à faire les claque-
bois,dont ie parle dans le troisiesme liure des instrumens,Proposition26.Ce
quin empeschenullementque lavraye raisondu Diapasonne soit tousiours de
deuxà vn, puis qu'il se fait toutesôc quantesfoisqu'vncorps bat sculementl'air
vne fois, tandis que l'autre le batdeuxfois, soitque le corps quile batvne seu-
le fois soit plus court, Ôc plusmince, ou plus long& plus gros : & s'il ne se fait
nul battement d'air, il ne se ferapoint de son: d'oùTon peut conclure plusieurs
choses, que ie laisse maintenant,afinde donnerla tablequisuit,dontlapremic~
re colomnecontient les simplesraisonsdes interuallesharmoniques:quimon-
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strent lalongîieurdes chordes d esgalegrosseur, ou le nombredes battemens.
La seconde les raisons doubleespourauoir les surfaces, & la troisiesmelesrai-
sons triplces,quidonncntlagrandeur,Ôc la pesanteurdes corps.

Table Harmoniquede laproportiondes corps.

Costcz. Plans. Solides.

I 2, Octauc. i 4 i 8

z 3 Quinte. 498 17
3 4 Quarte. 9 ió 17 64
4 5 Tiercemaieure. 16 t'y 64 12,5

5 6 Tierce mineure. 15 26 125 116
8 9 Tonmaieur. 64 81 511 719
9 10 Tonmineur. 81 100 719 1000
15 16 Demitonmaieur. 2.22. 256 337c 40P6
24 2,5 Demitonmineur. 575 6*5 1382.4 15615

COROLLAIRE III.

Lesnombresdelapremière colomne n'ont tousque l'vnitépour leur diffe-

rence 5mais lebinaire est la differenced entre les différencesdes nombresde la
secondecolomne : parexemple la differencedVn à quatreest trois, 8c cinq est

cellede quatreàneuf, or la difference de trois à cinq est deux, ôc ainsi des au-
tres. Ladifference des différences des nombres de la troisiesme colomne est 6:

par exemple ,1adifferencede 1à 8 est7, ôc celle de 8 à 2-7 est 19, or il est ladif-
ference de 7 à 19. Semblablementde 17 à 64 ily a $7 ,

lequel surpasse19 de 18,

Jequelest plus grandde 6 que 12. Comme la difference de 64 à 125 est 61, qui
surpasse ladifference précédente

2,7 de 24, lequel est plus grand que j 8 de 6.1e
laissemillesautres considérationsque Ton peut faire de ces nombres, parce
qu'ellesneseruentpasàTharmonie, quoy qu'elles ayentde grandes proprié-
tés dansTalgebre, ôc ailleurs.

PROPOSITION XI.

Déterminerladifferencedessons quefont lesdifferensmétaux, & les différentesesse-

cesdebois,& depierresdemesmegrandeur.

IL feroit trop difficiled'expérimentertoutes les différentesespècesdes corps
de toute la nature pour sçauoir en quoy diffèrent* leurs tons, & leurs sons,

c'estpourquoyieparleseulementicy deceux que i'ay expérimentez, en com-
mençantpar les boisde sapin, sicomore, cormier, saule, charme, chesne,aul-

ne, noyer^bois de la Chine,ebene,hcstre,&prunier,ausquels chacunen pour-
raadjoustertant d'autres qu'il voudra.

Or lc sapinmonte plushaut que lesicomored'vne Quarte diminuée, le meri-
sier est plushautque ledit sicomore d'vneTierce mineure, & le cormier plus
bas delamesineTiercequelesicomore:1e saule est à l'vnisson du merizier. Le

charmeest vntonplus hautquelesicomore,commele chesne. L'aune est plus
hautd'vneTiercemaieurequelesicomore, sous lequel le noyer descend d'vn

ton.
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ton. Lebois delaChineestà l'vnissonde l'Octaue,mais il a lesonbeaucoupplus
clair, Sc plus résonant, de sorte qu'ilest quasi semblableà celuy de métal : l'ebe-

ne est à l'vnissonducharme, commesontlehestre Ôc lepoirierà celuydusaule.

Ce qui monstre euidemment qu'il n'est pas possible de discernerlesbois par
leurs sons, carbien qu'ily puisseauoirquelques petites différencesentre lesdits

vnissons,ôc quele sondesvns soientplusoumoinsclairs,mols,sccs,&c.neant-
moinsToreillen'est pascapable de leremarquer suffisamment pour iugerde la
differencedes bois par leurs sons.

Où il fautpremièrementremarquer queie me soisseruyde parallélépipèdes
demesinelongueur& grosseur, qui estoient tous bien secs : dont la longueur
est de cinq pouces ôc septlignes,Ôc le costéd'vn demipouce : afin queTonpuis-

sevoirsi lamesmedifferencese rencontreradansles mesmesbois moindres, ou
plus grands. Secondement,quelesapinmonteleplus hautdetous, c'estpour-
quoy Tonpeutmieuxcomprendrela differencede leurs sons en les comparant
tousau sien,ouà celuydu bois de laChine, quifait quasi l'vniffonauec luy, car
il descend feulementd'vneDiefeEnharmoniqueplusbas.Qyantauxautresbois,
ils descendentplusbas que le sapinenlamanièrequi suit.

L'aune, le saule ; ôc le merizierde demiton.

Le charme, l'ebene,le chesne,ôc lehestred'vneTierce mineure.
Lesicomore,& Terable,d'vneTiercemaieure.
Le noyerd'vneQuarte.
Lepoirier& le cormier d'vneQuinte.

m P4 tJL, u q> w w>

I Mais ilfautremarquerqueles sonsdescylindrestrompentsouuent,àraison

Ijdes différentscorpsdont on lesfrappe cequi arriué, parce que le sonducy-
l "udre auec lequel onfrappe,semeste auec le sondeceluy quiest frappé,oupar
ì ce que Tonentend seulementlesonde celuyquifrappe:desorte qu'il estàpro-
Ì P0S de les frapper auec quelquautrecorps qui n ayt pointde son,par exemple
j auec Iç boutd'vncylindrehautd'vn ou deux pouces, ou auec quelquecorps
dont le son ne puisse tromper.

Quantauxpierres, i'ay seulement essayé le marbreblanc&lenoirreduiten
es P^Uelepipedesdemesine grandeur, quisontà l'vnissonTvnde l'autre,ou

ï £eu5 enfaut : lapierre de taille
a
donxonbattit orcunairemeritàParis, descend

i — p. "
•
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dVn tonplusbas. II est ayfédecomparerlapierrede lierre, & toutes les autres
espècesauecles précédentes, ôzauec les métaux, & conséquemment auec lc

$
différentesespècesdebc»is,en lesfaisant tous de mesine figure & grandeur.

COROLLAIRE I.

L onpeutvoir dansladix-neufiesinePropositiondu troisiesme Hure des In.

strumens,ladifferencequis'est trouuee entre lessonsdes plaquesdesestains,

quiy fontrapportez9Hceux des cylindres precedens: & semblablementen-

tre les sons des Cloches de mesine métal, dont ie parle dans la quatorze&

quinziesmepropositionduliuredesCloches : oùl'onytrouuera plusieursdis,

ferçnces, qui feront voirque les Clochesde différentsmétauxreduitesen cy.
lindresnontpaslemesmeson, ôc que la Cloche de plomb faitvn son, quoy
qu'il n'en fasse pointquandU est cylindrique»

COROLLAIRE II.

Apresauoirfaittremper le cylindrede fer, & d'acier d'vne trempetres-du-

re Ôc tres-forte, ien aypeuremarqueraucunedifference entrelessons des
cy-

lindres trempez, & de ceux quine festoientpas,quoy qu'ils fussentbeaucoup
plus doux,ôc plus mois ; ôc le cylindre d'acier, qui deuoit ce semblemonter
plus haut, & fairevn son plus aigu que le fer, s'est trouué quasià l'vnisson, &
îèulement plusíbasdvn çomma, ou d'vne dièse que le fer.

Doùu fautconclure que les sons ne peuuentpas beaucoup seruir pour la

iognoissancedeseUfserentesqualitez des corps, parce qu'ils ne se changent

pasassezsensiblementpour les faire discerner,puisqu'vnesi grandeduretéque
celle deTaciertrempésicassèrent dufer commun,ne donne rien de scnsibleà
l'efgarddeleurssons, & que tantde boisde différente nature sont à l'vnisson
lesvnsdes autres:c'est pourquoyau Heude s'estonnerde la rencontrede deux
hommes,dontles tonsdelavoixsoientsi semblablesqu'on ne les puissediscer-

ner, il fautplustostadmirer qu'ils'en rencontresi peu, Ôcrapportercetterare-
téauecfacausefondéedans la différente configurationdes organes, àlapro-
lûdencedeDieu,laquelleavoulu oster le sujetde plusieursquerelles,& autres
faseheuxaccidens,quipourroientnaistredela ressemblancedela voix, ôc de la

parole : quoy quenousayons Tceil, ôc les autres sens pour discernerles hom-

mes, & les autres corps les vns d'auecles autres, par d'autres qualitezque par
leursSons.

PROPOSITION XII.

DéterminerUpesanteurdttoumhseffecesdebok, tordesmétauxqui ont
ferwyaux expériencesprécédentes.

ENeonç que ie fçache;que les morceaux d'vne, mesine espeee de bois,

quoy quseígaux engrandieur&en figure peuuent peser différemment, #

queTonrencontredusapin, par exemple, queTonditestreaussi pesant quel*

boisdechesiie,unestpa&neantníioins.hors:depropos, ny inutûede metttf
icylapesanteurdetous lesboisdontiemefuis serui.dans, lesexpériencesptf'
?*tam£$; !e^ue!s **ont auss» secs coinmeroripeut les desireiuQttiîsonctou$
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íinqpouces sixlignes Ôcdemiede long fur dcmy poucede large,ôc sont quar-
rez:mais ie me fuis contentéde légalitéque les Menuisiers leur ont peu don-

J
er qui n est pas si grandeque Ton pourroit désirerdans la Géométrie : quoy

Ì sluil en soit ie les referuepour la satisfactionde ceuxquivoudront en voir l'ex-
perience.

Table de U pesanteur des bots parallélépipèdes,

Saux,ou saulevn quart d'once,41.grains& demy.

Sapin,troisgros55. grains.

Sicomore,demieonce, cinq grains Ôc demy.
Erable,demieonce,Ôc 23. grains.
Moyer,demieonce,ôc 23. grains.
Merisier,demie onceÔc31.grains Ôc [,
Poirier,demie once,vn gros 5. grains.
Charme,demie once, 69. grains.
Chesne,demieonce, 59.grains.
Cormier,vn quart d'once, vn gros 10. grains.
Hestre,demieonce, 44. grains ôc demy.
Aulne,demieonce, dixgrains &J.
oisdela Chine,vne once *, 13.grains\\.
bene,vne once,cinqgros,ôc dix grains.

Tablede lapesanteurdescylindresde métal.

apin,vnquartd'once, vngrain ].

er, quatreonces moins io. grains ôc demy.
stainfin,quatre onces, & quatre grains,
lomb,cinqonces,cinq gros,deux grains '4.

uiure franc,quatre onces \y Ôc treizegrains,
stainde glace,cinq onces,vngros, ôc 51. grain,
staincommun,quatreonces,ôc 58. grains,
stainsonant,quatreonces, 29. grains.

Quant aux cylindres
de métal, nous auons
trouué leurs pesanteurs,
commeon les verradans
la table qui fuit.

Leur longueur est d'vn
demypied, ôc le diamètre
de leur baseest prez de 5.
lignes. Or ie leur ay com-
paré le cylindre de sapin
esgal en grandeur,par le
moyenduquel on sçaura
la raison des pesanteurs
de chaqueespèce de nos
bois reduits encylindres
égauxauxpesanteursdes
cylindresde metail,com-
me Ton sçait la raisonde
leurs sons, si Ton entenc\
les Propositions précé-
dentes.

D'où Ton ne doit pas
conclure la vraye raison
de la pesanteur de ces
métaux, parce que les

vns remplissent mieux le
noule ou le fable lesvns

que les autres, & conséquemment ils sont differens en grosseur,encore que
oeilneTapperçoiue pas:par exemple le plomb est plus gros que le cuiure,

parce qu'il se fondmieux. Ioint que lecuiure a estétirépar la filière, le fer a esté
battu,& les autresmétauxontestéfondus: d'où il arriuéque leurs pesanteurs
naturellesne peuuentestre assezbien cogneuës & déterminées : de sortequ'il
autauoirrecoursà Teau, dans laquelle estantpesez,apresles auoirpesezdans

1air, ils monstrent chacunleuriuste pesanteur,comme ieremarqueailleurs.

COROLLAIRE.

Lesbalancesde MonsieurPetitIngénieur,dont ie me fuis seruypour peser
lescorpsprecedens,sontsi iustes quelasixieímepartied'vngrain les fait aisé-
ment trébucher:de sorte que ceux qui voudront fairedes expériences pour
les poids,y peuuentauoir recours,afind'auoirtoutcequise peutdésirerence
sujet.
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PROPOSITION XIII.

Vonpeutsçauoirla longueurdes chordes,& la differencede leurs sons,par la diffères

ce despoidsfuffendusaufditeschordes, & la differencedespoids quifont
fuffendus auxchordes,parla difference dessons, &"par la longueur

deschordes.

CEtteProposition peut seruirpour trouuer.le poids, si Tondonne le son,&

la longueur de la chorde,& pour trouuer le son,ou la longueurde lj
chorde,si Tondonnele poids -,ôc conséquemmentsi Ton sçait le son,ou le bruit

du canon, du tonnerre, du vent, des tremblemens de terre, du tambour, du

moucheron,des orgues,descloches, ôcc. on sçauraquel poids il fautpour fai-

revn autre son,ouvn autrebruit esgal au son donnéde toutes sortesde corps

par le moyende latension des chordes.
Semblablementsi Tondonne îe poids,onsçauracombienle son est graue,ou

aigu ; ôc quel sonpeut estrefait par le poids d'vn eseu,dVngrain,d'vnciron,011
d'vn poids,qui soit d'autant plus petit que le poids d'vn ciron,que le poids

d'vnciron est pluspetit que lepoidsd'vne liure,ouque celuyde toute la terre;

quoyqueladifferencedes sons, quivientdespoids insensibles,ne soitpas sen-

sible,car ie parle icy dela raison,qui suit la vérité des proportions:mais3
fauttousiours supposer que le poids bande la chordeassez fort pour la faire

sonner.
OrcetteProposition a deux parties j mais parce que la seconde est la con<

verJe de la première,vne mesme preuue seruira pour toutes les deux. Iedy
donc que la raisonde chaque interualle de Musique estant doublee donne 1§

poids,par lapesanteurduquel la chorde estant tenduefait le son que Ton dési-

re : cequei'expliqueparexemples.
Supposons que son vueille sçauoir de quel poids on doit vscr pour faire

montervnechordeàTOctaue,il fautpremièrementcognoistrefa tension,c'e(i
àdirepar quel poidselleesttendue,lors qu'elle fait le son, fur lequel onrègle
les autres>posonsqu'elle fasseCvtde Cfa, vt, ie dy queToncognoistra le poids

necestâirepour la fairemonteraTOctaue,si Tonsçait le poids qui la met à /V

de C/à, Vt : carsi Tonsopposeque le poids soitde quatre liures, il faudra feize

lhirespour monterla mesoie chordeà TOctaue,dautantque la raison de l'O-

ctaue, qui est de deuxà vn, estantdoubleeproduit la raison quadruple: comme
l'onvoitences deux raisonsdoubles,*, *, qu'il fautmultiplieren cette maniè-

re 5deuxfoisdeux fontquatre ( car pour multipliervneraison,ilfautmultiplier
les grands & les moindres termes par eux mesmes,) & vne foisvn c'est vn,

or ?, sont en raisondoubleede%ôc conséquemment4 ôc 1 sont en raison qua-
druple: ce quimontreque le poids,qui met lachorde à TOctaue enbas, ÛOÉ

estre fous-quadruplede l'autre poids.
L'ontrouuerasemblablementle poids qu'il faut adiousteraux quatreliures,

quidonnentlepremiersonà lachorde,pour faire la Quinte,laQuarte,le Ton,

& les autres interualles, car si Tonmultiplie la raison de la Quinte,qui est <jc

troisàdeux,Tonaurala raison double sesquiquarte,puis que trois fois trois

fontneuf, &deuxfois deux fontquatre. Orneuf& quatre sont en raison dou-

ble sesquiquarte,carneufcontientdeuxfois quatre,Ôt \ de quatre : par
confr
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quentsiau lieu de quatre liures on suspend vnnouueaupoids à la chorde, qui
soiten raison double sesquiquartede quatre,elleserala Quinte cn haut.

Mais il fautvserdelaregle*deproportionpourtrouuerce poids, Ôc pource
sujet il fauttrouuerles deuxnombresradicauxde la raison double sesquiquar-

te,oudeux nombresqui contiennent cette raison; or neuf& quatre font ses
nombresradicaux,quoy que l'on puissevser de dix-huict,ôchuict,de trente-six
ôc seize, ôc de tous les autres qui ont mesine raison. Secondemêt il faut disposer

lestermesen cette façon, si quatredonne le son proposé,qui soit cômequa-
tre,quedonneraneuf,Ton trouué le son neuf Or il n'estoit pas besoind'vser icy
de cetterègle,parceque les nôbres de cette raisonmonstrët le poids& le son.

Ie prends donc six liures pour lepremier sonde la chorde,lesquellesscruirót
pourdéterminerles sons & les poids ; si Ton veutdonc sçauoirle poids double
sesquiquartede six,il faut dire,si quatredonne neuf, combien six donnera-ii?

onaura treizeliures, &'2, qui ferontmontes lachordeà laQuinte,car tous les
poidsont relation aupremier,8c sontd'autantplus grands,ou plus petits, que
îe premierest plus pesant,ou plus leger ; il faudraaussivserde cette recdepour
les autres sons,& les autrespoids; or la table qui fuit contient les poids qui
fontmonterlachordepartous les interualles harmoniquesde TOctaue,scion
l'experience quei'enay fait en présencede plusieurs ;le poids de six liures en
est le fondement,d'autantque iem'en fuis scruy ;ce qui n empesche pas que
Ton ne prenne tel autrepoids que Ton voudra pour marquer l'vnisson de la
chorde, oule premier son auquel les autressont comparez.

Lepremiernombrede la premièrecolomne,à sçauoir six, montre le poids

par lequel les chordes fontmises à l'vnisson ; celuyquiíuit,à lçauoirvingt-qua-
tre, signifie que le poids qui fait TOctaueenhaut, est quadruple de six : les au-
tres nombres monstrent les poids qui font chaque interualle harmonique-,ÔC

les nombresde la troisiesme colomne signifient les raisons de chaqueinterual-
le ;dont le nom sevoitdans laseconde colomne.

Orencore quecettetable commen-
ce par les plus grands interualles,on la
peutcommencer par les moindres,qui
font le Comma, la Diefe,ôcc. en remon-
tant iufquesà fOctaue:Si Ton veut pas-
ser iufques à la double Octaue, il faut
soiure les mesmesraisons : de sorte que
si vnechordepouuoit supporter la pe-
santeurde la terre,Ton sçauroit Tinter-
ualle & le son qu'elleferoitestantpen-
due à ladite chorde, car il faut seule-

ment multiplier tel interualle qu'on
voudra, iufques à ce qu'onparuienneà

vnnombreesoal à celuy des liures que
pèse la terre,afinde cognoistredecombiend'Octaues,ou d'autres interuaÛes
elle feroitmonterla chorde,qui n'a quele poids de six liures.

L'on pourroit semblablementcognoistre Tharmoniedes sept Planettes, &
de la terre suspendues à huict chordes esgalles en grosseur & en longueur,
pourueu que Ton sçeustleurpesanteur,qu'onpeut trouuerpar leur grandeur,

QJij

I II III
6 Vnisson. l- i«

J 14 Octaue. i. L
1 *3 l Quinte. 3- *•I I0 \ Quarte. 4- 3-
| 9 s

Tiercemajeure. 5. 4.
% 8 6í% Tiercemineure. 6. 5.I 7 i Ton majeur. j 9. 8.
J 7 " Ton mineur. 10.9.
1 6

«5
Semiton majeur. 16.15.

i 6 *£ Semiton mineur. 15.44.
1 6 £!s Diesc. 128.12.5.

6 »«o j Comma. 8i.8o.
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en supposantque chaquepartiedes Planettessoit aussipesanteque chaquepar-
tie de la terre,commecroyent quelqucs-vnsde ceux qui cn font des Systèmes
particuliers, ôc qui disent que si vne partie estojf séparée des Planettes, clic
yretourneroiteomme à son centre 3par exemple les partiesdu Soleil estant sé-

parées retoumeroient au corpsduSoleil, de mesine que les pierres qui fout
esteuees de la terreretournentà laterre.

Ie dis doncque la terre suspendue àla chorde qui fait le premier son par le
poidsde six liures, ne feroitpasmonter cette chorde iufquesà quarante-deux
Octaues,maisseulementiufques à quaranteôc vne, car il faudroit vn poids de
ii5056878685004400771791896liures pour faire quarante-deuxOctaues,
ôc neantmoins la terre ne pèse que 6592363442665187138,072.000liures,

comme i'ay monstray ailleurs : Or Ton prouuececy par laprogression Géomé-
trique,qui commence parsix,& qui garde la raisonquadruple,dont il suífiroit
demettre icy les dix premiers termesquipeuuent seruir pour trouuer les au-
tres iufquesà Tinfiny, comme i'aymonstre au troisiesme liure de laVéritédes
Sciences, chap.i. Théorème 6. Les premiers nombres de la table qui fuit,
monstrent le nombredesOctaues. Les seconds nombres signifient les poids,
qui feroient monterla chorde aux Octaues,qui sont à costédes nombres.

Mais il faut tousiourssupposerqu'ilfaille six liures pour mettre la chordeau
premier son, auqueltouteslesOctaues serapportent.

Cet exemple feruirapourtous les

autres; dans lequel onvoit lc poids
qui doit estre soípendu à la chorde
pour faire la vingtiesineOctaue : car
le nombre qui est à costé de vingt,
donne6597065)76656 liurespour le
poids qu'il faut suspendreà lachorde
pour faire vingt Octaues. Le poids
de la terre sc trouuéentre le nombre
qui respond àXLI,& celuy qui res-
pondàXLII,caril est plus petit que
celuy-cy,&plus grand que celuy-là.



| Il fautneantmoinsremarquerque les expériencesne peuuentpas estre fat-
ì tes si iustement fur chordesqu'il n'y manque quelque chose,d'autant qu'elles
] s'alongentquand elles sonttendues auec vnplus grandpoids ; de là vient que
l le poids quadruple ne fait pas monter lachorde à TOctaue iuste,si Tonn'y ad-

i iouste la seiziesinepartie dupoids quadruple,-parexemple quatre onces sor
ì quatre liures,ôc que le poids quiest en raisondoublesesquiquarte,ne la faitpas
; monterà laQuinte,si Ton n'y adiouste la dixneufieímepartie, parexempleau
,1lieu de deux liures, ôc six onces,qui sont en raison double sesquiquarte d'vne
| liure, il fautadiouster deux liures ôc huict onces,c'est à diredeuxoncesdeplus,
|qui font la dixneusiesine partie de deuxliures ôc six onces. Or£ surpasse t'}de
I^Parcies'

. ,| L'onpeut continuer lamesmeprogressioniufquesà ce que 1 on ait trouuévn| nombrequi responde au poids de la soliditédu Firmament; si Ton veut sçauoir
i quel son,Ôc quelleOctaue feroit lachorde,à laquelle le poidsd'vn tel Globe
/'feroit suspendu,supposé que chaquepiedcube du Globe peso cent liures, ou
^ autantqu'ilsera besoin.
H Or encoreque i'ayeaccommodéce discours aux Octaues, Ton peut prendre
4 les Quintes, les Quartes, la Diesc, la Comma, ôc tous les autres interualles,
I dont i'ay donnéles poids ôc les raisonsdans l'autre table, car il faut seulement
I continuer la raison double,sesquiquarte,surseptpartissante neuf ou les autres| que i'ay marquées, pour trouuer les poids qui font la Quinte ou laQuarte,
j double,triple,ôz centuple, &c. iufquesàTinfiny, ôc les poids nécessairespour

1 faire deux, trois,ou quatre Comma,ou Dièses,ôcc. par conséquent on peut
I
sçauoir combien lc poids de la terre,ou quelque autre poids plus grand ou
plus petit fera de Dieses, deTons,ôcc. en bandant la chorde. Mais si Ton veut

:
trouuercombien il faut diminuer le poids de six liurespour faire descendre la

!chorded'vne Octaue,ou de quclqu'autreinterualleplus bas, il faut sc scruirde
j lamesineprogressionpar nombresrompus,qui signifierôt tousioursvne moin-
j drepartiede six liures,ôc conséquemmentvn moindrepoids,car plus les nom-
;

Dj"es rompussont augmentez, ôc plus ils diminuent lc nombre entier qu'ils di-
ssent, commei'ay monstredans le liure de laVérité des Sciences, au second

•
cnapìtrcde TArithmctiqueSpeculatiue,& dans le troisiesme liure,chap.2.

Qj'ii;
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L*òn sçaura le son que feroit la chordetendue auecvne once,vne dragme,

ou quelqu'autrepetitpoids,supposéneantmoinsque ces petits poids la ten-
dent assez fort pour la faire sonner5par conséquent si Ton sçait le poids d'vne

mouche,oud'vnciron,Tondira quel son il feroit estant attachéà vne chorde.

Mais il n'est pas besoin de dresser vne tablede ces petits poids, car Texpericn-

ce fait voir qu'vneonce,& mesinevne liure n'est pas assez pesante pour faire

sonnerla chordesusdite tendue auec six liures..
Neantmoins siTon proportionnoitlachordeau poids,ôc si Ton pouuoit trou-

uervne chorde qui eustmesineraisonauec la mouche,ou le ciron,qu a la chor-
de,dont ieme suis seruyauec le poids de six liures, le ciron seroitvn son,mais
il faudroitqu'elle fust aussi déliée que les pieds dVne mouche,ouque ceux d'vn

ciron, dont il faudroitauoir Touyepour apperceuoir des sons si foibles,car s'il

a des oreilles, il peutouyr le bruit qu'il fak en cheminantaussi clairementque
nous oyonsceluyque nous faisons$& peutestre qu'il oit les consonances&
les dissonancesqui se fontdans les poresducorps,quand le sang& les autres
humeurs se meuuent,ôc s'altèrentde moment en moment par vncombat con-
tinuel, oupar le mestange ou les rencontres qui se font dans les parties du

corps, où les petitsanimauxse trouuent.
Mais cetteconsidérationesthors de nostrevsage, encore qu'elle puisse ser-

uir pour nous fairefouuenir queDieua imprimévne lumière dans nos enten-
demens,qui surpassetoutes sortesde sentimens & d'expériences,dont nous
pouuonsvserpourprocéderà Tinfiny. Car si Ton peut dire la raison qu'il y a
du piedd'vn cironauec le corps dumesmeciron,Ton sçaura quel son il feroit
estantsuspenduàvne chorde aussi déliée que son piedj ôc qu'vnpoids moindre

quatre fois quele poids d'vn ciron suspenduà lamesmechordeferoit TOctaue

en bas,commele poids quadruplecu cironferoit TOctauecn haut.
Et Ton ne sçaitpas s'il n'y a point encored'autres animaux dans le ciron,qui

soient aussi petits à son esgard,comme il est au nostre : cc qui doit empescher
laprécipitationdu iugementde ceux qui croyentque tout ce qu'ils ne voyent
pas, ouce qu'ilsnepeuuent apperceuoir n'est pas, ou ne peut estre. Ic laisse

milleautreschoses que Ton peut proposer, afin de conclure ce discours,qui

preuuequ'onpeutsçauoir la longueur de la chorde par le poids, commeon
voit aux deux tables précédentes; par exemple le poids de treize liures &;
estant donné,onsçaitque lachorde mise à l'Vnissonaueccelle qui a six liures

sospenduës doitestreplus courted'vn tiers,c'est à dire que de deux chordes
qui font TVnisson, dontchacune atrois pieds de long,Tvnedoit estre racour-
cie d'vn pied pour faire la Quinte en haut, laquelleelle feroit demeurante
mesme longueur que la première,si on la tendoit auec treize[liures:il faut

conclurela mesinechosedes autres interualles.
Quant à la seconde table,elle monstrera la longueur de la chorde parle

nombre des Octaues,car la chordequi fait lapremièreOctauedoit estre plus

courtede moitié que l'autre : C'estpourquoyvingt-quatre liures suspendues^

la chorde font autant comme si on ladiuísoitpariamoitié. La double Octaitf
se fait par la quatriesme partiede la chorde, la triple par la huictiesmejlaqu3'
druplepar la sciziesme,&ainsi de suiteiufquesà Tinfiny,en diuisant tousioutf
fvne despartiespar lamoitié : par exemple, puisque laquatriesme partiede'3
chorde fait ladoubleOctaue,lamoitié de cette quatriesme partie, c'est à dis*5

laseiziesme partiede la chorde fesa la vingt-deuxiesme,ou la triple Octaue;#
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la moitié de ,'6ou de ,'tfera la quadruple,^ la quintuple, ;à la sextuple,^ la sep-
tuple, ' Toctuple, &c.

AD VERT1SSEMENT.
«

I ayexpliquébeaucoup de choses dumouuement,de la tension,ôc de la for*

cedes chordes depuisla seiziesinePropositiondu premier liuredes Instrumens
iufques à la fin,depuis la sixiefmeiufquesà la vingtieímedu troisiesme liure,ôc
dansl'onziesmeProp.du quatriesmeliure, qui pouuoientestre insereesen for-

mede Corollaires', par exemple lamanière dont les sourdspeuuentaccorder
les instrumens à chordes,auec la tablaturedes sourds

; ôc celle du nombre des
tours Ôc retours de leurs chordes, auec plusieurs autresPropositions que Ton

trouueradanslesdits liures,c'est pourquoy ie ne les repetepas icy.

COROLLAIRE.

ì Si Tonpeuttrouuer des Instrumensquimultiplientlasorcedes sons en mes*
'] me proportion que les lunettes de longue veuë multiplient la grandeur des
I objetsvisibles,Ton oyrale son que sont les cirons, Ôc les autres petitsanimaux
i encheminant,& milleautres sortes de petits bruits,qui se font iour Ôc nuict| dans tous les corpsviuans,& dans nous mesines,comme Ton voit lés yeux ÔC
1 les piedsdes cirons, le poil& lespieds des mittes,ou des vers du fromage,ôc

J les petits serpens ouvers qui sontdans le vin-aigre,par le moyen des petite*
1 !unettes,quigrossiroientencoredauantage les objets,si leurs verresauoientla| figure Hyperboliquenécessairepourperfectionner laDioptrique.

PROPOSITION XIV,

Déterminerpourquoy ilfautvnplusgrandpoids,ou vneplusgrandeforcepourmettre
lachorde doubleen longueuràCVnisson,quepourymettrela ch ordedouble

engrosseur: &*fiCVnisson est vncertaintefmoignagede Cefgale
tension detoutessortesdechordes.

IE supposé l'experience qui monstre que le poids quadruplenièt lachorde
doubleen longueur à l'vnisson d'vnechorde sous-double,& que le poids

doublemet la doubleen grosseur au mesme vnisson: c'est à dire que quand
quatreliuresiònt attachées auboutdvné chordede deux pieds de long, elle

;
fait le mesineson que lachorded'vnpiedde long de mesme grosseur, au bout
de laquelleonattache vne liure; Ôc quecelle d'vnpieddelongdoubleengros-

-.t
seur, à laquelleonattachele poids de deuxliures,fait aussi lememie son : d'où

J 1 onpeutconclure les sons que feronttoutes sortesde poidscomparezà tou*
4 tes sortes de longueurs ôc de grosseurs des chordes, suiuant les raisons que
) nous auons expliquéailleurs.
|

t

Or il fout vn poids quadruple pourmettre la chorde doublé eri íonguèut í
| 1 vnisson,parce que la chordedoubleen longueura'deuxchòfeá qu'il faut rè~
j compenser,àsçauoir ladouble longueur,& ledoubleaisquiest frappé. Os il

fautvnpoidsdoublepour récompenses ledouble air, & puisVftpoids double
pour recompenser la double longueur,paf conséquent il faut vtì fJókfe cjuá-
«mple pour la compensationde Tvn ôc de l'autre.
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Mais il n y a que la grosseurde lachordequ'il faille récompenser en cellequi

est seulement doubleen grosseur,c'est pourquoy il faut seulementdoubler la
force : paroù il appertqu'il saut vne grande force pour surmonter Textension

ou la longueurpar la tension 3or lachordedoubleen grosseur n'a point d'au-
treextensionque lasous-double,par conséquentil ne faut point de forcepour
récompensersonextensionpar latension;& bien que Ton puisse dire que fa
double grosseur a besoin d'vn double poids, ôc que Tair qui Tenuironne, ôc
qu'elle,frappe,deuroit aussiestre surmontéparvn autre poids, neantmoins le
concauedeTair frappépar la chordedoubleen longueur,est plus grand que le
concauede Tair frappépar ladoubleen grosseur: car ces deuxconcauesd'air
font des cylindres concaues, comme les chordes font cylindres solides,qui
frappent la surfaceconcauede Tair auec leurs sorfacesconuexes.

Or lesbases,& les hauteurs des cylindres esgaux sont réciproques ; ôc les
cylindres,dont les bases &leshauteurs font réciproques,sont esgaux,par la
quinziesme Proposition du iz. par conséquent le concaue de Tair frappé
par lachordedoubleen grosseur,n'estpasesgal au concauede Tair frappépar
la chorde double en longueur, puis que le diamètre du cylindre dou-
ble en grosseur n'est pas double du diamètre du cylindre double en lon-
gueur,car les surfacesdes cylindres sontcomme les diamètresde leursbases.
Neantmoins il faut,ce semble,conclure que Tair frappé doit estre seulement
considéréselon lalongueurde Taxe, ôc nonselon la grosseurducylindre,ce qui
íè doitentendre lorsqu'iln est pas renfermédans vn tuyau, & qu'il est libre,
comme quand il estfrappéparvne chorde: mais ie parleray enoore de cette
cliffícultéà la finde cetteProposition} c'estpourquoy ie viensà la secondepar-
tie quiparlede Tesgale tensiondes chordes,dont ie traiteraypar raisons,ôcpar
experiences.ilsemble donc premièrement que l'Vnisson nous donne seule-
mentvne esgale tension,quandles chordes tendues sontesgales enmatiere,en
longueur,& engrosseur,car si la chorde est plus longue, ou plus grosse,elle
doit estre tendue plusfort que lapluscourte, ou la plus déliée,pourfaire l'V-
nissonauec elle, ce quiarriuépareillement à lavoix de Thomme,car laBastèse
force dauantagepourchanter à Tvniífon duSuperius,que pour chanter à Tv-r
nissond'vne autreBasse.

Or l'experiencefaitvoir que lachorde doubleen longueurtinepar quatre
forces,estbeaucoupplus tendue que lafous-doubletiréepardeuxforces : car
le milieudecelle-làest plusdur,&plie plus difficilementque le milieudecelle-
cy,&neantmoinsceluy-làdeuroitplierplusfacilement,Ôc estreplusmol, si la
chordedoubleen longueur auoitseulementvneesgale tension. *

Quantalachorde double engrosseur, i'y trouuéplus dedifficulté,car Tex-
periencenefaitpasvoirsieuidemment quelle soit efgallement ou inefgalle-
menttenduepar deuxforces,quand la sous-doubleen grosseur est tendue par
Vneforce,quoy qu'il saille,ce semble,conclure pour Tesgale tension,non seu-
lement parce qu elles sontà l'vnisson,mais parce que ladoubleengrosseur ré-
sistedoublementà laforce,de manière que l'vnisson monstre Tesgale tension,
nonseulemententre les chordes esgales en toutes choses,mais aussi entre les
chordesinesgalesengrosseur,pourueuqu ellessoientesgalesen longueur.

I'ayexpérimentéque lemilieude lachordedoubleen grosseur tendue auec
Vn poidsesgal,estbeaucoup plus dur,&plus fort,& résistedauantage que le
milieude la íbus-double,ôc que pour les rendred'vneesgale résistance,il faut
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à peu pres tendre la sous-doublepar deux forces, quand la doubleest tendue
par vne force, carie mesinepoids sospendu au milieudes deux,fait baisserces
deuxmilieuxefgalement, ou peus'en faut

; ôc quandon suspend vn poids dou-
ble à la doublechorde, il fautvn double poidspour la faire ployerautant que
la sous-double:Enfin, lors qu'ellessonttenduespar vn poids esgal, il faut vn
poids scsquialterepourfaire ployer la doubleen grosseurautant queh sous<-

doublej ce qui monstreeuidemmentque Tonne doitpas iugerde l'esgalitêde
la tensionparTesgalitéde laduretéde la chorde,ny par ladiMctìké que Ton

trouué à la faire ployer.
Quantà larésistance,ouduretédes chordesd'efgale grosseur,& doubles en

longueur, i'ay expérimenté qu'il faut vne double forte pour ployer, ou faire
baisser le milieu de la fous-double autant que le milieu de la double,quand
elles sonttenduesauec despoidsesgaux,comme Tonvòit sur le monochordê:

car lachordedouble en longueurquifaitTOctaueenbas auec lasous-double)
ployéefgalement fur le milieuauec vn poids sous-double.

Or ces deux chordessontefgalementtendues auec vnemesmecheuille, par
conséquent il faut conclure que la raison de la molesse,ou de la dureté des
chordesinesgalesen longueur,soit la raison inuersede leurs longueurs î car ía
double en longueurest sous-doubleendureté,& la sous-double en longueur
est double en dureté,& enrésistance. D'où Tonpeut,ce semble, conclureque
lachordedoubleen longueurestant tendue auec vne double force,amesme
tensionquela chorde sous-doubletendue auecvneforcefous-double.I'aydis,

ce semble,dautant qu'elle résiste efgalementpar le milieu;mais il semble d'au*

tre costé qu'elle n ait pas vne esgale tension,d'autantquecommeelle est deux
fois plus longue,elle doitcéderdeuxfoisplus facilementpar le milieu,encore
qu'elle ait vne esgaletension j ce que Ton peut confirmerpar les chablés,quì
cèdent Ôc sc courbent d'autant plus aisémentpar le milieu, qu'ils sont plus:
longs,encorequ'ils soient tendus aussifortque les plus courts* '

II faut encoreremarquerque quatre liures suspendues à la double en lon-
gueur,qui lamettentà l'Vnissonauec la sous-double tendue par vne liure,la
rendent si dure& si fortepar le milieu,qu'il fautvnedouble force, ou vnpoids
doublepour la faire autantployer& descendre,comme Ton faitdescendre le
milieu de la sous-double î par où Ton peut trouuer les raisons,que les Ion*

gueurs, les duretez,ou les résistances,les poids, ôc les sons ont lesvns auec les

autres:carla doubleen longueurtendue auec mesine poids,est sous-double

endureté,& rendvnson double engrauitédu sonde lachordesous-double.
Neantmoins il faut conclureque la chordedouble en longueur estefgâle-

nient tenduepar vn mesme poids,çarsi Tonprendla chorded'vnmonochordê,
& quel'onladiuiscauec le cheualet par le milieu,elle ne reçoit nulle tension
nouuelle,supposéque le cheualet ne la hausse point,& qu'il la touche seule-
ment ;

H fautdoncque lamoitié, ôcchaquepartiede lachorde soit efgalement
tendueparvnmesmepoids,d'abondantlemesme poids qui rompt la chorde
sous-doubleenlongueur,romptpareillementladouble,quadruple, &c.Gequi
tesinoigne que le mesmepoidsla tend efgalement,quelque longueur quelle
puisse auoir. A quoy Ton peut adiouster qu'il faut vn poids quadruple pour
lettre lachordedoubleen longueur à I'Vnisson,d'autant qu'il y atrois cnoíes
Juiscruentefgalementpourproduire le son, à sçauoir la grandeurducorps,% mouuement,& fa tension. Or la chorde double est longueur a vri fItts
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orandmouuement quela sous-double,quiest quatre foisplus lafche,& moins
tendue ; ôc puis laplus grandetensionest opposée à laplus grandelongueur, &

au plus grand mouuement,car elle rend le son plus aigu, au lieu que la plus-

grande longueur&laplus grande agitationle rendentplus graue ;II faut donc

pourmettreces deux chordes à l'Vnisson, que la grandeur de la tension re-
compense la grandeur,Ôc Tagitationde lachorde : par conséquent il faut mul-

tiplier lagrandeurdela chordepar lagrandeur de la tension,c'est à dire deux

pardeux, qui donne quatre,c'està dire le poids quadruple, lequel est nécessai-

re pourmettre les chordes doubles en longueurà l'Vnisson.
IIest facilede trouuer les mesmesraisons des poids pour les autres chordes,

car si la chorde est triple en longueur il faut que le poids soit neuf fois plus
grandpourlamettre à l'Vnissonauec la fous-triple ; ôc si les chordes sont sef-

quialteres,ousesquiquartes,&c. il faut que leurs poidsayent la raisonde qua-
tre àneuf,&de neufà seize, c'està dire double sesquiquarte,& sur septpartis-
santeneuf,&c.

Or puis qu'il ne faut qu'vnpoids double pour mettre la chorde double en
grosseurà l'Vnisson, & par conséquent qu'vne double tension,la diuision,oufvnion des partiesn'apportenulle difference à Taigu,ou à la grauitédes sons,

cardeux, ou quatrechordessous-doublesen grosseur,ôc esgales en longueur
seront tousioursmisesà l'Vnisson par vn poids double, ou quadruple,ou par
vn poidsquisoitautantde foismultipliécomme les chordes, de manièrequ'il
faut tousioursvnpoids esgal, soit que Ton considère les chordes diuisees, ou
côiòintésÔc vniesjce que Ton peutcôfirmerpardes chordes de mesinematiè-

re, & de mesinelongueur,maisde poids ineígal : carbien que Ton ne cognoif-
sepas leursgrosseurs,on les sçaura enleurattachantdes poids inefgaux,selon
la raisondeladite inesgalité:parexemple,siTvne deschordespèse troisgrains,
& l'autredeux, il faudra trois liurespour faire quecellequi pèse trois grains,
soit à l'Vnisson de celle quipèsedeux grains, quand elle est tendue par deux
liures.

QuantàTagitationdes chordesdoubles en grosseur,elle est fort peu diffé-

rente,car Tair quienuironnela surface de la chordedouble en grosseur,dans
lequel le sonest produit,n'estgueres plus grandqueTair qui enuironne lasur-
facedelasous-double;mais Tairquienuironnelachordedoubleen longueur,
est doublede celuy quienuironne la sous-double : Neantmoins ie trouué par
expériencequ'il faut que le poids soitvnpeu plus que quadruple,pourmettre
la chordedouble en longueur à l'Vnisson,comme i'ay dit dans la treiziefme
Proposition.

Gar supposéquelasous-doubleen longueur soit tendue parvneliurede sei-

ze onces,ilfautquatreliurespourmettre la doubleen longueurà l'Vnisson,&

outrecela quatreonces,qui font le quartde la liure, ou ,<
de quatreliures : & si

lachordetendueparvne liure est hausséeiufquesà laQuinte,il faut deux liures
& six onces, au lieu qu'il ne faudroit quedeux liures J, qui sont en raisondou-
ble sesquiquarte auec vne liure : de manièrequ'il saut augmenter le poidsde
deuxonces,quifont

g
de liure.

.
D oùVonpeutconclure quel poids est nécessairepourmettretoutes sortes

dechordes,dequelque grosseur ou longueur qu'elles puissent estre,à l'Vnis-

sondequelqueautrechorde,dont Toncognoistra la quantité,mais i'ay desia
expliqué plusieurs choses dans les Propositionsprécédentes qui satisfontà
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cettedifficultéj& Ton trouueraplusieursautres remarquesdans lapremiere
propositionpour Tesgaletensiondes chordes, íànsqu'il soit besoin de les re-
peter icy.
1 PROPOSITION XV.

Déterminerquelleest la force deschordes,&* des autres cylindresparallèlesa CHori-
zon quelle raison ilya de leurs longueurs à leurs forces,& quelleestla

difftrencede leursforcesconsidérées selon lesdispositionsdifférentes

que les cylindres ou lesparallélépipèdespeuuent receuoir.

ÎL fautpremièrement remarquer que la chorde perpendiculaire porteplus
pesant, que quand elle est parallèle à l'Horizon: car la chorde de cuiurej

qui porteneufliures pendues à Tvne de ses extremitez auant qu elle rompe-j
n'en porte que six au milieu, quandelle est tenduehorizontalement: c'està di-

re qu'estant parallèle à THorifon,elle porte vn poids sous-sesquialteredu
poids qu'elle porte estantperpendiculaire, outenduedehautenbas : ceuxqui
prendrontla peinede faired'autresexpériences, verronts'il enarriueraautre-
ment,& si les chordes porterontquelquefoisautant,ouplus estant horizanta-
Ies,que quandelies sontperpendiculaires.

Or il est tres-diísicilede trouuer la forcedes chordesôc des autres cylindres
de bois, ou d autre matière, lors qu'on les estend horizontalement, particu-
lièrement quandon tire les cylindresdebois par les deuxextremitez:carquant
auxchordes,lamesine force qui les rompt en les tirant dehautenbas,oude bas
cnhaut,les rompt aussien les tiranthorizontalement,soit que Ton les tire pat,
vn scul bout,oupar les deux extremitez.

Orbien qu'il semble que Ton ayeplus depeineàromprevnechordecourte,1
qu'vne longue,cela arriué peut estre seulement,parce que Tonn'appliquepas
vne esgale force à la longue,ou que l'on luy donnevn plusgrand branfle ou
mouuement. Mais quant aux cylindres, ou parallélépipèdes de bois, il est
difficilede déterminerquelle force il fautpour les rompre.

Or ie considèretroisouquatre sortes de dispositionsaux colomnes ou ba-
sions ; cn premierlieu, lors queTonles tirepar les deux extremitez, ou quel'on
suspendvn poidsà Tvn des bouts, l'autrebout estantattachéenhaut. Seconde-
ment,quand Ton attachevn poids aumilieu, lebaston estantparallèleàTHori-
ïoiij& íbustenu par les deuxbouts.Troisiesinement,lors qu'ilest planté fur la
terre,ou sor quelquepilastre,comme sont ordinairement les colomnes. Qua-
tricfmementjTonpeut considérerque ces cylindresestendus horizontalement
peuuentestre rompusparvn poids qui n'a point de mouuement,mais seule-
ment (à pesanteur, ôc que Ton attache tout doucementau milieu, ou parvn
Po ds c-Liitombede hautà plomb fur lcmilieude la chorde,ou du cylindre,&
qui représentevncoupdemarteaudont Ton frapperoit fur leditmilieu.

L expérience fait voir qu'vnedemie liure qui tombe d'vn pied ôc demy de
haut lur la chordede laton,quiest rompuepar six liures suspenduesau milieu,
kit autant que les six liures,car cllerompt la mesine chorde:mais elle ne la
peut rompre si elle tombeseulementd'vnpiedde haut: elle romptsemblable-,
lîìCnt lachordequiromptauec neufliures,quand elle est perpendiculaire,&
ccttc mcfme chorde est rompue par vne liure qui tombe avn demy pied de
ìaut, laquelle parconséquentalamesme forcequvne 4emie liure qui tombe

R
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detrois fois plushaut. L'onpeutencoreexpérimentersi demie liure, qui tom-
be de deuxfois aussihaut, saie autani d'esset qu'vne ìiurc.uu si vne liure qui tom-
bededemy pied,oude troispoucesdehaut,peutrompre autant comme neuf

liures,ce quiest quelquefoisarriuédans les expériences que fen ay faites. DV
bondant il faut expérimentersi vne liure, qui par exemple,a la force de dix li-

ures,quandelle tombed vndemy pied de haut, a la forcede cent liures quand

elle tombedecinq piedsdehaut, fila forceaugmentetousiours suiuant la rai-

sondes hauteursdontelle tombe,ôc s'il faut abbaisser lemoindrepoids, suiuant

la raison de sa diminution,par exemple,si Ton prend la seizieíme partie d'vne
liure,c'estàdirevneonce,àsçauoirsielleaura vne esgale force pour rompre

en tombantde huict pieds dehaut,ce que rompt la liure qui tombed'vndemy

pied dehaut.
U fautaussi considérersi le poids qui rompt lachorde fans mouuement,fait

autantde mal porté fur la testeou fur quelqu'autre partiedu corps,ou faitvn

pareileffet furvncoinde fer mis furvne fente debois,ou furvn pieu mis fur la

terre,ou furquelqu'autre matière,dans laquelle il entre, comme fait le poids

quiest beaucoupmoindre,maisqui a la mesme force, à raison de son mouue-

mentiointà sapesanteur,l'experiencefaitvoir le contraire : car dix liuresmises

fur la teste,ne fontpas tant demal ny tant d'effet comme vne liure qui tombe
de lahauteur d'vnpied,oud'vndemypied,oumesmede deux ou trois pouces
fur la teste.

II faudroitencore expérimentersi quatre onces,quitombentdequatrepieds

&demy dehaut,fontautant d'effetcommehuict onces qui tombent de deux

ou trois pieds de haut : car supposé que huict onces,qui tombentd'vnpied &

demydehaut,rompentlachordequi seromptparvne liurequitombede de-

my piedde haut i il faudroit,si Ton garde la mesme raison,que quatre onces
tombassent de trois fois aussi haut que huict onces,à sçauoirde quatre pieds &

demy, pour faire lemesine effet,& que deux onces tombassent de trois fois

aussi haut,c'està direde treize pieds ôc demy,ôc vne once de quatre pieds &

demydehaut,ôcc.
Maisauant que de rechercherla raison de cetteprogression, il faut voir si h

mesme chosearriuéauxcylindres,& aux parallélépipèdesde bois, qui doiuent;

porterdesfardeauxd'autantplusgrands qu'ils sont pluscourts,quand ils font

disposezhorizontalement,ce qui n arriué pas aux chordes de cuiure, ou d'au-

trematière,car le mesine poids estant attaché & suspendu par le.milieu,oii
tombantdemesmehauteur sur le milieude lachorde,ou la tirant par son ex-
trémité lors qu'elleest perpendiculaire, la rompt tousiours aussi bien quand

elle est courte que quandelle est longue, & iamais elle ne sc romptpar le mi-

lieu, mais tousiours parvne de scs extremitez.
Quantauxparallélépipèdes,oumorceaux de bois quarré, ils ne rompent

pas si facilement que les chordes,quand ils sont plus courts, quoy qu'il soit

difficilede trouuer quelle raison il y ade leurs différentes longueurs auec leurs

-forcesou leurs résistances : car i'en ay rencontré qui rompentaussi facilement
estant sous-doubles, que quand ils sontdoubles,ou quadruples : ce quivient

peut estredu défaut de la matière. II semble neantmoinsque leur résistant
doitgarder la raison inuersede leurs longueurs, c'est à dire qu'il faut autan1

augmenterlepoids,oulaforce,commeTondiminuela longueur : desortequ*

.si lebastonlong d'vn pied porte huict liures, il doit porter seize liures çftofi
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; i0norde demy pied j trente-deuxestant long de trois pouces-,soixante-quatre

liures estantlongd'vnpouceôc demy, ôc ainsi conséquemment.

Or ie parle icy dubois quiest à droit-fil
>
Ton peut expérimenter la mesme

1 chosesur le bois disposéenbiais,ouà contre-fil,afinde remarquer s'il gardeles
niesincs raisons, ôc de combien il estplus foible en ce sens, que quand il est à
droit-fil.

Quant aux bastons,oucylindresquisontdebout,c'està dire quisontesleuez
perpendiculairement,comme les colomnes, il faudroit les charger de telle
manièreque le centrede grauité du fardeau portast fur le milieu du bout du
baston,ou de la colomne,maisToncroitque le bastonnerompra iamals,& qu'il
se froissera plustost,si ce n'est qu'il r'entre en soy-mesme par pénétration,ce
qui ne se peut fairenaturellement. L'onpeut pour le moins remarquercom-
bien le baston,ou la colomne, qui n'est pas de droit-fil, c'est à dire qui n'a pas
ses fibres disposées en long, se froisse plustost ôc plus facilementque quand
elle estde droit-fil, ce que Tonne peutexpérimentersor les chordes,d'autant
qu'elles n'ont pas assez de force,oude corps pour résister,quand elles font
perpendiculaires.

Mais ie reuiens à la force des chordes,ôc des poids qui les rompent,la chor-
dede cuiure, quiporteneuf liures, estanttenduede haut en bas,8c qui porte
six ou sept liuresestant tendue horizontalementôc ayant la dixieíme partie
d'vne ligne en son diamètreou enuiron,est rompue par vne liure qui tombe
dessus de demypied de haut,ôc parvne demie liure qui tombe d'vnpiedôc de-

my de haut, ôc d'vnquartde Hure, qui tombe de quatre pieds ôc demy de haut :

parconséquent la raisondes poids ne fuit pas laraisondeshauteurs: car il fau-
droitque demieliure,qui tombed'vnpied dehaut, fistle mesmeeffetquela li-

ure qui tombed'vn demypieddehaut. U faudroit voir quel poids peutrom-
pre lachordeen tombantd'vn piedde haut,supposé que la liure la rompe en
tombantd'vndemypiedde haut,& kdemie liure d'vn pied ôc demy dehaut:
& déterminerquel poids rompt la chordedeux fois auísi grosse en tombant
d'vn demy pied,ou d'vnpied de haut, Ôc pourquoy la chordetendue parallèle
à l'Horison,ne porte que six ou sept liures,puis quelle porte huict ou neufli-

ures, quandelle est tenduedehaut en bas, ôc qu'vne liure qui tombe de mesine
hauteur les rompt efgalement: de manière que la force de la chordetendue
perpendiculairement est scfquialtere de la force de la mesine chorde tendue
horizontalement,aumilieu de laquelleTon attachele poids,quoy que la force
des chordes soit esgale, quand Ton considère lepoids qui les rompten tom-
bantde haut.

Quantauxcolomnes queTonassiedperpendiculairement,il est fortdifficile
de trouuerdes poids assez grands pour les charger, iufques à ce qu'elles se
froissent&síescrasent,&defaire que lecesttredegrauitédes poids soit mis à
plomb fur lemilieudubout de la colomne,à quoy l'on peut neantmoins re-
médier auec des presses de fer,coihme font les estaux des Serruriers,car les
petits cylindresoumorceauxdebois estant mis entre les deux bras,oumors
"e Testau, Ton peut tourner la maniuelle en les pressant iufques à ce qu'ils
soient froissez,applatis, & rompus.

Mais il est tres-difficilede fairevncylindreòu parallélépipède de bois qui
toit d'vne esgaleforce en toutes ses parties,carbien qu'il soit d'vn mesme fil,

^antmoinsleboutquiauraestéplusprésdela racinedeTarbre,seraplus fort,
R ij
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encorequ'il soit de mesme grosseur que celuy quiestoit vers lesbranchestccft

pourquoy il faudroit que la piece de bois allast en diminuantdepuis Tvn dc

sesbouts iufquesà l'autre,suiuantla mesmeraisonselonlaquelleil est plus fort

verslaracine:mais cette raisonn'estantpas cogneuë Ton nepeut obscruer cet-

te diminution ;& peutestre que laforcede Tarbre,ou du baston couppé scion

la longueur de Tarbre,suit quelque proportionouprogression Géométrique

en sa diminution,ce qu'il faudroit auparauantdéterminer.
D'abondantTon peutconsidérer les cylindres de bois,non seulementquâc|

ils sont coupez de droit-fil,mais aussi quand on les taille de trauers,ôc hori-

zontalement,& voircombienceux-là sont plus forts que ceux-cy,soit quand

on les metperpendiculaires,ou parallèles à THorison. Or les cylindrespeu-

uentestretaillezenplusieurs manières: car Ton peut coupper le bois suiuant

les diamètresdes cercles quiparoissent fur ía coupe du bois,ou à trauers les

diamètres en coupant les cercles en segments desdits cercles ; ce que Ton

peut aisément s'imaginer en se représentant la surface du tronc d'vn arbre

couppé,surlequel les cerclesfontvoir le nouueaubois queTarbrefait chaque

annee : car quelques-vns croyentque Tarbre aautantde cercles que d'annees:

il fautencorevoir si le bois coupéhorizontalementa ses partiesd'autantplus

foibles,que leurs cercles s'estoignent dauantageducerclede Tarbre,& s'ap-

prochentdauantagede lapartie que Tonappelleaubié, laquelleest la plus foi-

ble,ôcla plusmôle de toutes. Or ces cercles,& leurs diamètres ne paroistent

pas efgalementfurtoutes sortes d'arbres,c'est pourquoyil faudroitchoisir les

eípeces de bois qui ont leurs cerclesplus distincts ôc plusmanifestes,afinde

voir si le cylindreest plus fort quand il est coupé selon la longueurdes diarnfc

tres,ou à trauersles diamètres : & si la partie septentrionaleest plus foible ou
pKisforte que laméridionale,ôc de combienTvne est plus forte que l'autre.

SifTonobserue toutesces particularisez,Ton trouuera laraisonqui est entre
la force dubois debout,& de trauers j ôc apres auoir fait l'experience fur le

noyer, le cormier,& les autres eípece-jdebois, Tonverra si les forces du bois

de sapin,ou de chesnepris à fil droit,& de biais,gardent la mesine raisonque
les aurres espèces de bois. I'ay expérimenté que le bois de sapin de mesme
grandeurestantdedroit-fil,portevingt sois autantouplus, que quand il est de

trauers. Or auantquedefinircetteProposition,il n'est pas hors deproposde

considérer la force despresses,encorequ'ellesoit beaucoup plus foible que la

force des coupsde marteaux,& des poids qui tombentd'en haut : car vn Hom-

men estpas assez fort pourfroisserôcapplatirvn cylindre de ferde la grosseur
de deuxoutrois lignes,auec les plus forts estaux qu'ayent les Serruriers,en-

corequilsapplatissent lemesinecylindred'vn seul coup de marteau,mais la

force d'vn coup d'artillerieest encoreplus grandeque les coups dc marteaux:
A quoy Tonpeutrapporterla forcedu tonnerre, &des mines qui ìettent^
tours parterre,& fontsauterôccreuer les montagnesi car ces forcesespou-

uentablesviennent delameímecausequela force des coupsdemarteau,àfy'
uoirdu mouuement& de la pression de Tair, dont la plus grande vitesse est

cause de la plus grande force.

COROLLAIRE I.

Ie laisseicymilleautres considérations,afin d'expliquerbriesoementla frrcC
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de la presse,dont ie supposé que lamaniuelleait deux pieds de long depuis lc
centrede la viz iufquesau point,oùTon appliquelamain,afin que chaque tour
qu'elle fait contiennevingt-quatrepouces j si la main a la force de deux cens
liures,elle pressera aussi fortce qui sera dissous comme si elle estoitchargée
d'vn poids de quatre mil quatrecens liures : Or la force de la presse sera d'au-
tant plus grande,que fa maniuellesera plus longue3par exemple,si elle a sept
piedsde long,la presse aura la forcé decinquante-deuxmil huict censliures:car
le scmidiametreestant de sept pieds, il fait vingt-deux pieds,c'est à dire deux
cens soixante-quatre pouces à chaque tour : Or deux cens soixante-quatre
multipliezpar deux cens,donnent cinquante-deuxmilhuictcens,&monstrent
qu'vn homme ayant la force de deux cens liures,violente aussi fort tout seul ce
qui est sous la presse,commeferoientdeux cens soixante-quatre hommes fans
la presse : car si chaquehommeà deux cens liures de force,deuxcens soixante-
quatre aurontautantde force pourpressercomme cinquante-deux mil huict
cens... ..L'on peut auísi parce mesinemoyendéterminer la force du vieil brequirt
des forets, Ôc des autres instrumensdont on se sert pourpercer,car ils per-
cent d'autant plus facilement,que le circuitde leurs manchesest plus grand Î
parexemple,si le fer du vieil brequin,oudu terrièreest large d'vne ligne,&
que son manchefasse deuxpiedsà-chaquetour, c'est à diredeux cens quatre-«
vingts-huict lignes, vn homme fera tout seul,par le moyen duvieil brequin,
autant que deux cens quatre-vingts-huict homm|s qui n'vsent pas de cet
instrument.

Mais la raison de la force de cet instrument,& deplusieurs autres sepeut
tirer duTraité des Mechaniquèsqui est à lafinde celiure.

COROLLAIRE II.

SiTon se fouuient de la raison selon laquelle les poids tombent vers íé
centre de la terre,dontnous auons parlé dans la premièreProposition du se-
cond liure :& que leurs effets doiuentestre d'autant plus grands qu'ilsvont
plus viste,il est aisé de conclure de quelle hauteur ils doiuent tomberpouf
faire Tesset désiré: par exemple,puis que lepoids estant tombé de 4 pieds
de haut n aqu'vndegré de vitesse au premier pied ; il en a trois à la fin du
quatriesme pied, parce qu'il fait trois fois autant de chemin, ôc con-
séquemment il va trois fois auísi viste au second moment de sa cheute
comme au premier, & cinq sois aussi viste au troisiesme qu'audit pre-
mierjc'estpourquoy il doitromprevnechordecinqfoisplusforte par facheu-
te de 9 pieds que par celle d'vn pied, Ôc vne chorde trois fois plus forte,
tombantde quatrepieds, qu'entombant seulementd'vn pieddehaut. Ce que
1 onpeutappliquer aux pieux que Tonenfonceen terre,&àtoutes lesrésistan-
ces quipeuuent estresurmontées. Mais i'ay expliquéces vitesses si clairement
& en tant de manièresdansle secondliure,qu'iln'est pasà proposd'endire icy
autre chose : ioint que i'ay touché cette force des poids dans la cinquieíme
Propositiondudit liure, laquelle faitvoirplusieursvtilitez qui sepeuuenttirer^lavitesse des cheutes.

R u)
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PROPOSITION XVI.

Lagrauitcdessonsestd'autantplusgrande que les corps d'où ils viennentfont moins

caffans, & que leurspartiesfontmieux liees)& mieuxwies les vnes

auxautres,pourueuqu'iln'yaitpoint d'autreempeschemcnt.

Où l'on Voit beaucoupde choses touchantles

Principesde Cbymie.

L'Expérience fait voir la vérité decettePropositiondans toutes fortes de
corpìs,car lebois sec,qui aperdusonhumidité,sonne plus haut que celuy

quiestvert;& ceuxquiont les mains seiches fontvnbruitplus esclatanten les

frappantl'vneauec l'autre,queceux quilesonthumides:ror,rargent,leplomb,

& lemercure rendent vn sonplus graue, & plus sourd que le fer,le cuiure, ou
lemétal decloche,parceque les parties del'or,de l'argent,&duplomb sont

mieux vnies que lesparties des autresmétaux,à raison de la grande quantité
de vif argent,qui se trouue en ceux-là,&dupeu qui se rencontreenceux-cy.
Quelques-vnscroyentque la grauitédu sondépendde la quantitédumercu-
requi serencontredanslescorpssonans : cequeles Chymistesdoiuentconsi-
dérer,afinde sçauoir pourquoyvncorps sonneplusaiguque l'autre,& fi cela
procèdede laplusgrandequantitédusel fixe,ouvolatil,du soufre, oudu mer-
cure,qui se rencontredajjs le corps,oude lamultitudedes pores,& des diffé-

rentes parties de lair,quisont mesleesdans lecorps. La mesme spéculation
seruirapourtrouuerd'oùviennent la dureté & lapesanteurde chaquecorps,
& poursçauoirce qui rend les pierres,le métal, ou le bois plus caffans,plus
friables,&plusaigresles vns que les autres.

Quelques-vns tiennentque le métal, qui a plus grande quantité de souffre
pierreux,commele fer,& le cuiure,ale sonplusaigu,& conséquemmentqueîor rend le sonplusgraue& plus sourdque les autresmétaux,parce qu'il n'a

pointde soufre pierreuxquenpuiflànce. D'où il s'ensuitque plus vn métal a
devifargent,&moinsde soufre pierreuxoufixe,& plus il est pesant ; d'où ils
concluent que l'airainale sonplusaiguque le cuiure,d'autant que l'on meíle
deuxpartiesde calaminefur troisparties de cuiure rouge, afin de faire le te-

tons laquellecdamineaquantitéde soufre pierreux,qu'elle adiouste à celuy
ducuiure, que l'on appellecuiurefranc,ourosette.

II faut doncvoir selonces Principes, sichaque métal a le son d'autant plus
aigu,qu'il aplusgrande quantité de soufre,& si lagrauitédes sons a mefme
raison que le vifargent,& le poids qu'ils contiennent. Mais pourentendre cet-
te raison qui se tire des Principes de laChymie,ilfaut supposer que chaque
mixte est composé de trois Principes,que l'on appelle/W,/ò«/re,&mercure,
ausquels l'on peutadiouster l'eau & la terre,afin d'auoircinqPrincipes,dont
Veauoule phlegme est le premier,d'autantqu'ilest le plusvolatil,&côsequem-

ment moinsintérieuraumixte. Le secondest appelleestrit>d autant qu'il est Ie

pluspénétrant,& le plusvolatil,& est recogneu par sonacidité. Le troisiesme
estle/ô«/ìre,ouPhuyk,qui est plus fixeque les deux precedens,mais plus vo-
latil que les deux autres ; il est tousiours inflammable,si ce n'est qu'il soit fixe

& vni inséparablementauec tous les autres clemens,parvne longuedépura-
tionÇícoctionen lacôpositiondumixte,comme il est dans lor. Le quatriesiitf
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principe est lesel, qui est caustique,& plus fixe que les trois precedens. Le cin-!

"ouiesmc est la terre,dont lanatureest d estre seiche: Les Chymistesdisentque
l'eau ou le phlegmen'estny chaudny froid,& qu'il est susceptibledeces deux
cmalitez.,selon que l'air dans lequel il se trouue,estchaudoufroid.

Aquoy ils adioustentque seau est tousiourshumide,plus pesante que la

terre,& plus legere que lesprit,oule sel. Le soufre,qui fait les sons aigus, est
tousiourschaud de fanature,& le plus leger de tous leselemensjil est cause

e la diuersité des odeurs& des couleurs auxmixtes,particulieremët quand il
est fixe : & selon qu'il est fixe ouvolatil,parfait,ou imparfait,diaphaneouopa-
que,il forme les métaux parfaitsou imparfaits,les pierres précieuses,ou les
autresmixtes. U paroistsous la forme d'huyledans les plantes, & sous la forme

e
greffe dans les animaux. Enfin l'espitdevie,l'humideradical,& le baumede

a nature,qui se rencontreauxminéraux,végétaux,&animaux, est attachéàce
oufre : c'estpourquoy leurnatureest plus oumoinsvigoureuse & dure selon

a nature,qualité & excellencedu soufre qu'ils ont 5 & quand il s'en sépare,

es mixtes se corrompent,lesmétaux perdent leurmalleation,les pierres pre-
ieuses leur lustre, les plantes leur végétation,& les animaux leur vie : d où
011peutconclure que le son le plus aiguvient du mesmePrincipeque la princ-
ipalevigueur de chaquechose.

Le sel est chaud, le plus pesant,le moins poreux, & îe plus compact de
tous les autres Principes.Or il yatroissortes de sels,à sçauoirleminerai,leve-
retal,&ranimai. Le premierparoistsous la formede vitriol&d a!un:Lesecond
ous la formede l'alkali : &le troisiesmeenformede sel marin:dontchacunest:
xe,volatil,oucommun. Lepremierestanalogue au sel marin:Le secondau
elharmoniac;&le troisiesmeausalpestre.Cestrois sels donnent lesdinerfes
aueurs,les congélations,& les solicitezauxcorps ; & lors que l'on les sépare;

es corps, le sel fixe prend la figurequaree,le salpestre prendcelleducône,6Ç
harmonie cellede filamens:L'eípritestvn corps liquide,que l'onappeljemer-
uredans lesminéraux,& humide subtildans les plantes,& dans lesanimaux:
ne diffère dans tous les corpsque par le mestange de l'huyleux,oudusalé,

ausquels il sertde matière& d'aliment ; mais il n estpas fluide dans les corps*
ilne prédomine : car il est arresté par le soufre & par le íèl. II donne la dia-

phanité& le poids aux corps,& les rend lucides.
Orquandces troisPrincipes,à sçauoir le sel, le soufre, & le mercure,íbnt

cunisinseparablement,apresauoirrejettel'eau & la terre, qui est la plus sei-
che de tous lesautres Principes,& la plus legere (exceptél'huyle) & quin'est
chaude ny froide que par accident,il se formevnemédecine vniuerselle,qu'ils
appellent Panacée,d'autantque quandelleest meílee aueclespurgatifs,ou les
restringents, elle augmente leurs vertus.

Ils croyentqu'Aristotea conneuces trois Principes,quand il aparlé de la
chaleur céleste, duPrincipe vital,de l'esprit,&de Vessencedechaquechose$8c
quePlatonles a appellevertuséminairej quelques-vnsles nommentPrincipes
simplesde semence. Paracelseles appelle tamedumonde,baulmetmomie%astre%
juinteessence^elixir>cinquiesmeelement) matièrechryflaUine,humiditéradicale,oupri-
nigenicsousrevital,matièrepremière,chaleur^neusse,t^<c.Ceuxquisefontappel-
terCabalistes ontnommé le k\ymatierepremière, laquelleest onctueuse,glutir
neuse,tenace,fixe,& permanente : le sel tres-pur fait de terre & d'eau,íe.
P°inct substantielqui s'espandpartoutes les parties dela substance, commele

R iiij
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point Mathématique par tout où se trouue la quantité :& le nain tres-pct^
qui ne peuttombersous les sens, que lors qu'il est ioint à l'eau de l'Aigleblan,
che, 8c neántmoinsqui vainc & lie les Geans,parce que le sel coagule,congelé,
fixe,8c arreste les autres Principes,tantsubstantiels qu'accidentels. Ils r01u

aussinommépoinct quaternaire,parce qu'il reduit tous les Principesen IVrité

d'vnmixte,oud'vn composé: terrepure & blanche,parce qu'elleparoist s0U5

cette couletir,estant froide& seichede sanature. Enfinelle acstéappclleetcr,

repar Moyse,corps inférieurparHermes,sel& Lune par les Chymistes,&ter.

re&eau par les autres.
LesecondPrincipe,à sçauoir le soufre, a esté nommé forme par ceux qui

veulent que laforme soit vniuoqueen tous lesmixtes,& qui la font incorru.

ptìblé comnielamatière}& qui croyentque Moyseparle de ce Principe,quaníl
îî dit que l'eíprit du Seigneur surnageoitsur les eaux:c'est l'ame vniuerselle
d'ríèrmes,le Soleil, le Roy,l'or non vulgaire,& le feu des Chymistes : Enfin

ils appellentce soufre essentiel,la ligne verte,d'autant que cette liqueur, qu'ils

appellent forme,estverte.
-Oscommele sel donne la soliditéauxcorps par favertuamalgamante,^ lj

couleur& lé goustjde mesinela forme tempère la coagulationde la matière,

%cdonnel'actionàtous les autresPrincipes.

-
Lê-troisiesinePrincipe, à sçauoir le mercure, est appellePrincipe mitoyen

corps étheré,ou corpsesprit, & espritcorps,lequel vnit la matière & la for-

me : c'est leciel &Finfluence des Chymistes,qui lie & vnit les choses supérieu-
rsàuecíes;mfèrieures:Ils ch'sent que ce Prhci^^ donne la force, la fluidités
lâJráì*fáctiónrauxmixtes, & qu'il percé&pénètre là matière,afin d'introduire
laìorme,8e lâ rendre capablede faire ses opérationsdans la matière,& fur 1«

acteídens^nassemblant les homogènes,& en rejettant les hétérogènes; qui
«ïònríefadeuraux mixtes par ses exhalaisons;qu'il empesche que la forme &!i

madère"nesedeíseichent6Vnes'enuieillissentenleursujet, commel'onvoit dans

lapiuye,qui«st commele mercure,qui détrempe laterre, 8c lvnit à la racine,

òttà là semencedes plantes;8t dans l'air qui nous entretient,& quiempesek
láíiiort. '.*'"

Àquoy l'onpeutadiousterqueceux quirecognoiffentl'eau & la terre pouf
Principes,outrelesel, le soufre,& lemercure, disent qu'ils sont inutils: c'est

pòurquoy quelques-vnsasseurentquel'eau,quis'efleuela première, quand h

chaleurcommenceàpénétrer les corps, d'autant qu'elle est la plus volatile,
est l'excrementou lephlegmede l'eíprit,oudu mercureacide ; que le soufrea
rhúylepour son Principevtile 8c la súye pour l'inutil $ & que le sel a la terri
pouf:sonPriiidpeinutil,encore que ces Principes inutils soient vtils pour b

mixtion.
; Máis plusieursnientqueces Principes soient excremens des vtiles, d'autant

cfuelephlegmeest aussibienattachéau sel commeà lesprit,& que la terres
Principede e^mposittoncomme le sel. La súye n'est pas aussi inutile, car cils

contientvn peude phlegme, dauantage d'esprit,vn peu d'huyle,beaucoup^
fermaisvolatil) 8c quantité de terre,mais tres-legerc; demanièreque la ft)*

rçpeutrésoudreentous ces Principes.Or il faut remarquer que lesprit n'e"

çaspurjquandil est inflammable,car il aencore dcrhuylc,cóme l'onvoit dan5

IMy!eéthérèedeterebinthe,8cdans l'eau devie reaifiee. Mais quand l'cspnc

estejiuréjilest acide,8cn'estpoint inflammablecomme Thuyle,laquelle toa^
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au fond de l'eau, quandelle est tiréed'vne matière crasse,autrement elle surna*

crc. L'on peut doncconclurede ce discours quel Principeest cause que de plu-
sieurs corps esgaux en figure8c en quantité, l'vna le son plus sourd,& l'autre
plus aigu 8c plus clair,ou plus obscur : d'où vient le poids des métaux & des
autres corps ; par conséquent si l'on cognoist parfaitement la quantité,8c le
diffèrentmeflangede cesPrincipes, l'on peut donner le poids du corps, le son
estant donné, 8c lepoids estant donné,l'on donnera le íon,pourueu que l'on
co^noiffe fa figure.

PROPOSITION XVII.

Í4denjttè d7* l* raretédes corps, estcesemble,cause que les sons qu'ils produisentsont
differens quantaugraue ejf à l'aigu: // esticyparlédes Principes

de la Chymiet&de ceux de la dureté&pesanteurdes corps,

*LA densitédescorps est prise en deux manières,car elle peut signifier l'es.
peffeur des corps,commequand nous disons qu'vne piecê de bois ou de

fer est espaisse d'vndemypied ; Secondementellesignifievne plus grandemul-
titudede partiesenmefme lieu, laquelle fait qu'vn corps est pluscompact: 8í
reserré:& c'est encette signification qu'il faut entendre cetteProposition, le
corps dense n'estant autre chose que ce qui a beaucoup de matière en peu
d'eípace,comme le corps rare est celuyquiapeude matière,8c peude parties
en beaucoup d'espace;par exemple, les grainsd'encens ôc de benjoin, ou des
autresaromates,sontdenses auant qu'ils brustent,car ils contiennent fort peu
d'espace : mais lors qu ils brustent8c qu'ils sont conuertisenfumee,ilsônt peu
de matièreenbeaucoupd'espace : car peu de grainsd'encens peuuent remplir
vne chambrede quatre toises en quarré,de manière que l'on peut dire qu'vn
graind'encens contientvneplace millefois plus grandelors qu'ilest en fumee^
quequand il ne bruflepas.

L'onvoit lamesine chose dans l'eau qui bout, 8c dans toutes les autres li-
queurs qui se reduisent en fumée; mais ie neveux pas m'amuscr à ces considé-
rations,nyrechercher plus exactementcombien l'eau, le vin, le suifjl'encens,
&c. peuuent estre condensez ou raréfiez,, tant parce que ce ne sont pas des
corps propres pour faire le son dontnous parlons,que parce que cecymérite
vn discours à part. I'adiouste sculemët-que les corpsqui se frappent dans l'eau,
dans levin, dans le laict èí dans l'eaude vie,ont leurs sonsplus graues que ceux
qu'ils fontdans l'air, 8c conséquemment queles sons ne sont pas si aigusdans
vn air efpais8c trouble, commedansvn air calme8cespuré*D'où il s'ensuitque
les sons des instrumensde Musiquefont plus graues enHyuerqu'enEsté, quoy
que l'on n'apperçoiuepascette différence, d'autant que si les sons reçoiuent
quelque altération à raison des différentes faisons 8c altérations de l'air,nos
oreilles sont semblablement affectées 8Câltèrees)8c partant elles ne sont pas
capables d'apperceuoir ou de iuger de cette différence,car l'entëndemént abesoin de l'organe,8c nous ne sommés pas exempts deces altérations.

Neantmoins si lanatureou l'art nousdonnoitvn son,par le'moyen duquel
1 on peust réglertous les autres sons, l'on pourroit expérimenter íi le sondes
instrumens ou les voix humaines sont plus aiguës à l'Esté qu'à l'Hyuef, 8c de
combien,supposéquece premier sohfust inuariableauxchaftgemensdel'áir:
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maisienencognoispointquipuistèseruir à ce subjet, 8c lamesinedifficulté se

rencontreentoutes les autres sciences,puis que nous nepouuons pas establir

vnpoids dansla naturepour l'Isorropique,nyvne couleurpour 1a Perspectiue,

ny vnemesurepour la Géodésie : or ces deffautsde la naturenous doiuent in-

uiter à la recherched'vnevéritéplus excellente8c plus ferme que celle des cho-
scs creées,laquellese retrouueenDieu seul,àla gloireduquel nousdeuons rap-
porter toutesnospensées 8c nos actions.

Mais iereuiens à ladensitédescorps,afin de voir si le son est d'autant plus
aiguque le corpsest plusdenseouplus rare, ce qu'il faut entendre non seule-

mentdes corps de mesinenature,mais ausside ceux qui sont de différenteses-

pèces. Or il est tres-diíficile d'establirvneProposition generale 8c vniuerselle
furce íiibjet : car si l'ondit qu'il y a mesine raison de l'aigu au graue, que des

corpsdenses auxrares, l'ontrouue des corps denses comme l'or 8c le plomb,
qui ont le son plus graue que l'airain 8c le fer, qui sont plus rares, oumoins
denses quel'or.

Quelques-vnstiennentqu'il faut faire distinctionentre les métaux,lesçier-

res, 8c lebois, quand on veutparlerde leurs sons,à raisonde leurs densitez,&
qu'il faut establirvn signe infaillibledela plus grandevnion oudensitédes par-
ties,donttousne fontpas d'accord,quoy que tous donnent lepremier rang à
l'or,qui est le plus massif,bien qu'iln'ait pas leson aigu. •

D'autrescroyentque le froid natureldes corps est vnsigne infailliblede leur
densité,parce que les matièresquise refroidissent,s'espdssiffent,8c descendent

en bas,8c quecelles qui se raréfient,s'estendent,8c montent en haut, comme
font les vapeurs de la terre 8c de l'eau:d'où ils concluentque ce qui est dense
estfroid,sec, pesant, opaque, plein d'ombre, obscur, noir, 8c semblable à la

nuictj qu'il aime le repos, qu'ilest tardif,mixte, dur, aspre, obtus, cru, estroit,
8c amer j Ils disentaussi queladensitéest causede ladouleur,delá crainte,de la

melancholie, de l'auarice,dumensonge,de la fainéantise, de la haine, de la

cruauté,desmaladies,de lamort8c de toutce qui se tientdu costéde la priua-
lion, 8c del'imperfection.Aucontraire^lstiennentque lararetérendles corps
chauds, humides, légers, sublimes, diaphanes, luisans, clairs, blancs, vistes,
simples8cestendus,mols8c doux,8c qu'ils sontsemblablesauiour,àla lumière,
•8c au mouuement,8c conséquemmentque la rareté signifie ou donne la har-
diesse,la ioye, lavolupté,la libéralité,lavérité, les subtiles inuentions,l'amour,
lamiséricorde,l'humUité,la santé, lavie, 8c toutce quiapprocheplus de l'acte,

quede lapuissancej mais toutesces proprietezcgit besoin d'vn plus long dis-

cours : C'estpourquoy ie reuiensauxsons,8c dis qu'il faut expérimenter quád

lescorps denses ont le son graue,afin de remarquer la qualité coniointe qui

leurostele sonaigu,8cde donnerlesonquandon côgnoist ladensité,fansqu'il

soitnécessaired'autreexceptionquede celledes corps qui vont contre laloy
generaledeladensité,8cde l'aigu.

Lamesinechose arriue aux tuyaux quiont besoin de vent, car plus le vent est

fort8cviste,8cplus il est eípais,pesant8c dur, 8c l'on peut tellementpousser&

renfermerl'air,qu'ilsera aussidur 8c aussidifficileà pénétrercommeles murail-
les,par exemple,rairenfermédansvnbalon parfaitementenflé 8cfermé,por-
tedegrands fardeauxfansque l'air cède en nullesorte, 8cpourroit portervne
maisonentieresisacouuertureneserompoitpoint,parceque l'air qui est en-
fermé dedans est assez dur pour résister : d'où l'on pourroit conclure quc
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pue le mouuementpar lequel il est poulieest plus vistc,car cemouuement les-
naiií'C & 1endurcit, 8c conséquemment le rendplus pesant,comme l'onexpc-
jiaKu.c au baîon enflé, qui pesé dauantage que quandil est vuide.

Ie laisse plusieurs dissicultez qui appartiennent à la densité des corps, par
exemple,iusques à laquelle densité l'on peut reduire chaque corps,comme
lair l'eau,8cc. L'on expérimente que l'eau de viepeut tellement estre raréfiée,
qu'elle contient cent fois plus d'espace qu'elle n'en a dans son estât naturel:
mais Tonne sçait pas si elle peutestreautant condensce. Quelques-vns disent
qu'ils la condensentiusques à vn tel degré qu'elle est dure comme le chrystal,

8í qu ils peuuentconuertirl'air en glaçons.
Mais la principalede toutes les dissicultez qui regarde cette proposition,

consiste à sçauoir d'où vient la pins grande densité ou rareté, la plus grande
pesanteurou légèreté, 8c la plus grandedureté des corps,car si l'on cognoiíc
les premières causes de ces qualitez, l'on sçaura semblablementd'oùvient leur
son graue,ou aigu: (Quelques-vnscroyentque ces premières causes ne font

autrechoseque l'abondance d'esprit 8c de la quinte essence, 8c que plus vu
corpsaurad'esprit,8c plus il ferapesant,dur, 8c dense ; ce que l'onexpérimen-

teau Cd/>/tfw<>rt0w/»des Chymistes,qui ne pèse quasi rien,âpres que le sel,le
soufre,8c le mercure en sonttirez. A quoy ils adioustentque le sel, qui est la
principalematièredu corps, leur donne la solidité,8c qu'il les coagule,les fixe,
& les congelé tant qu'ilpeutpar favertu amalgamante,par laquelle les choses
fluides 8c volatilesdeuiennent fixes 8c permanentes :par exemple, quand la
pluye tombe, elledeuientsolidedans lesvégétauxparlemoyende la terre ', ce
quin'arriue pas quandelle tombe dans l'eau,dans laquelle le sel ne se reduit
pas enacte ; d'où il s'enfuit queplus il y a de sel dansvn corps, 8c plus il est dur,
dense, pesant, 8c solide, comme l'on expérimente aux os, qui ont beaucoup
plus de sel que les autres parties du corps.

Ce qui s'accordeauecce que nouc< auonsditcy-dessus,à sçauoirque le corps
dense 8c compacta beaucoup de matière, ou de sel, enpeu d'espace.

Mais cettecognoissancene suffit pas pour sçauoir la densité8c le poids, qui
font causeque le son est graue ou aigu, 8c qu'il est diffèrent selon le mestange
des autres partiesdu composé, car la forme qu'ils appellent soufre,tempère là
coagulationdu sel, 8c donne le dernier actede la matière,en rendant le com-
posé parfait. C'est pourquoyil faudroit sçauoir combien il y a de soufre 8c de
mercureauec le sel de chaque corps,car il est tres-certain que le son est rendu
diffèrent par la différente qualité du mercure, ou de l'eau qui entre dans la
composition des corps,( quelques-vns l'appcllentPrincipemetoyen,d'autant
qu il vnit le soufre 8c le sel, 8c leur donne la vigueur) afin de remarquer si le
son le plus aigu vient de la plus grande densité des corps, quand elle est faite
pari assemblagedes parties quisontde lanature de l'air, ou de l'eau. Ce que
Ionpeutexpérimenterau verre, qui tesmoigne,ce semble, par fa couleur,8c
par (a qualité de diaphane,que (a densitévientd'vne multitudede parties d'air
ou d eau. Ncantmoins le métal, dont les cloches sont faites, 8c l'acierontdes
ions fort aigus,bien qu'ils soienttres-efloignezde la nature8c des qualitezdu
verre,quia laduretécommeeux,car il est aussi dur ou plus quele fer,oú l'acier,
puis qu ilsnepeuuentmordre fur luy : mais ie donneray laraisonde la dureté
des corps dans vne autre lieu. Il faut cependant remarquer qu'Aristo-
teapresquecomprisentroisou quatreparoles toutce quenous auons icy die
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du dense, 8c du rare,lors qu'il a enseigné que la densité Sc la rareté sont 1CS

Principesde toutes les affectionsqui paroissent aux corps, 8c que le pesants
le leger, le mol, 8c le dur, le chaud,8c le froid,ont la rareté & la densité p0Ur
leurPrincipe,comme l'on voit auchapitre dixiesme du huictiesme liure de sa

Physique, naf-rar-rav 7retô»ftccirâ» «f^«, Wxracns $ H*v<emí> $ yty ;3*fù & *Q<£<>''>xj /^.A*-

yiy, >£ <rxAwpòy>$ ^fitwv, $ 4"%^'» *tiwó'wn« fc
«tf«^«n«. A quoy il adiousteque Ja

densitéest l'vnion ou l'assemblage,8c que la rareté est la séparation,selon les-

quelles se font lacorruption 8c la générationdes substances, 8c qui sont cause

que les corps se meuuent8c changent de lieu, comme l'on expérimente aux

vapeurs 8c auxnuées,car les plus rares se tiennent plus haut, 8c ce qui est rare

ne peut descendre,d'autant qu'il est empesché parce qui est pluspesant. Sinv

plicius croit que le blanc 8c le doux se rapportent à la rareté,8cconséquem-

ment qu'il faut attribuer le noir 8c l'amer à la densité:8c si sonconsidère
ce

qu'enseigneAristoteparlant du mouuement, il semble que Ton puisse expli-

quertouteschoses par larareté 8c la densité,quoy qu'il parle plustost du den-

ie 8c du rare suiuantlopiniondes anciens, que selon la sienne,comme remar-
quesaintThomas.

PROPOSITION XVIII.

Expliquerles différentesqualitésdes corpsqui rendent le son plusgraue, ou plusaigu,

plusclair,ouplusfourd,plusgrand, oupluspetit,&c.

LEs principales qualitez qui contribuent à la diuersitédes sons,consistenî
(particulièrementdans ladureté& densité des corps, 8c des qualitez con-

traires,car l'onexpérimente que les métauxqui sont les plus durs ont coustu-

me de faire des sonsplus aigus,8cplus clairs8c resonans, comme il est aisé de

conclurepar lesditscylindres,dont nousauons parlé dans la neuf, dix, 8c vn-
ziesineProposition. Ie laisseplusieurs autres qualitez,par exemple la friabili-
té,qui fait queles corps sebrisentaisément,la seicheresse8c la rareté quia cou-
stumederendre le son plusaigu, 8cc. dont i'ayparlé fort au longdans laqua-
rante 8c quarante-deuxiesineProposition du second liure Latin des causes du

son, lesquelles méritentvnvolumeentierpour expliquer les raisons de toutes
les proprietez8c qualitezdes corps, qui sont dans la quarante-deuxiesinePro-
position:c'estpourquoyieviens à d'autres dissicultez qui seruirontpour en-
tendrece quiaa esté dit dumouuement des corps riointque l'on pourracon-
clure beaucoup de choses touchantces qualitez en lisant les liuresdes Instru-

mens,8c particulièrementlaseiziesinePropositiondupremier, 8c la dixneufies-

me du troisiesme liure,8c le liure des cloches
;
d'où l'on peut tirerbeaucoup de

lumièrepourentendre ce qui rend les voixaigres,dures,claires,sourdes,&&

.
II est certain que la plus grande densitédes corpsne fait pas tousiours le (on

plus graue,puis que l'orqui est plus dense que le plomb fait vn son plus aigu»

mais lors que laplus grandeduretéest iointe à la plus grande densité,elle a
coustume de rendre le sonplusaigu, 8c généralement parlant chaque corps
fait le sond'autantplus aiguqu'il trembleplus viste,comme il est aisé decon*
dureparle nombredes tremblemensquefont les chordes. Quantaux autrt5
différencesdescorps,comme au poly,au concaue,au raboteux,8cc.elles ap-

portentplusoumoinsde netteté& de clarté aux sons, suiuant les différente*
emotio"*
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émotions & impressions qu'elles causent dans l'air.

COROLLAIRE.

U faut remarquerque les corps lesplus dursne font pastousiours des sós plus
ai<ms:car i'ay experimëtéqu vnechordedeboyau de mesine lógueur,grosseur

& tension quecelle de laton,monteplus haut d'vneOnziesine,8cque les chor-
des de chanvreesgales à cellesde laton montentaussiplushaut,quoy qu'elles
soient plus molles8c moinspesantes ; 8c par conséquentque la remarque qu'a
faitPtolomeedansle3.chap.de son premier liure de Musique,nest pas tou-

ìsiours veritable,à sçauoirque les corps font le son plus aigu quandils fontplus
denses,ou lors qu'ily aplusgrande raisonde la dureté de l'vnàceluy de l'au-

tre quede leurs densitez : parexemple, âpresauoirditque l'airainmonteplus
haut que le bois,parce qu'il est plus dense,il adiouste que l'airain, quoy que
moinsdense,monteplushautque le plomb,parce qu'il y a plusgranderailoa
de ladureté de l'airainà celledu plomb,que de la densité duplomb à la densité
de l'airain. Mais l'experiencefaitvoir que lachordede chanvre est plusrare&
plusmolle quecelled'airain, 8c neantmoinsqu'ellemonte plus haut ; 8c que le
cylindre de sapin esgal à celuyd'airainmonte plus haut,quoy qu'il soitplus
mol 8c plus rare : 8c si quelqu'vnadiousteen faueurdePtolomeeque c'estpar-

i ce qu'il est plus leger,ilest aisé de trouuer des corps qui seront moins denses,
moins durs,8c moins légers,quine montentpas si hautqued autrescorpsqui
serontplus denses, plusdurs 8c plus pesans:de sorte qu'il est tres-difficilede.
prescriretellementlacombination8c le rencontrede toutesles qualitez.néces-
saires à chaque corpspour luy faire produirevn sonplus aigu félon laraison
donnée, qu'il n'y ait nulleexception.

AD VERTISSEMENT.

Ie laisseexpressémentplusieurs discours que l'onpeut faire fur lesobserua-
tions précédentes,de la longueur,grosseur 8c tension des chordes, dont on
voit l'abbregé dans la septiesinePropositiondu troisieímè liuredes Instrumés,
par exemple, que si l'on considère les différentes tensions, ougrosseursdes
chordes,l'onpeutmettre la raison de l'Octauede 4à 1,8cde 8 à 1, si Tonconsi-
dère les solides de l'air battupar les différenteslongueurs: Surquoy l'onpeut
voir la dixiesinePropositiondupremier liure des Consonances. Ie laisseaussi
les raisonsdeces différentestensions8c grosseurs,afinqueceuxqui se plaisent
à laspéculation,8c qui sont plus^oises de trouuer les raisonspar leurpropre in-
dustrie,quede les rencontrerailleurs,ne manquentpasd'exercice.

PROPOSITION XIX. *

Expliquerplusieursparticularité^des corpsqui tombentdehautenbas, &de la
Vitessedeleurscheutes.

J _
!

TLfaut remarquer fur ceque i'ayditde lavitessedescorpsquitombent,dans
; A la seconde8cdouziesmeProposition,que l'experience faitvoirque la vitef-
! sene s accroistpas touswursenmesine raison,caroutre les corps legers,com-

S
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me sontles boulesdemoúelle de sureau, qui sont cent vingt 8c huict foisplUS

légers quecellesde plomb de mesinegrosseur, 8c qui ne hastentquasi plus lCur

cheuteâpresvn ou deux pieds, les boules de plomb commencentà quitter in_

sensiblementla proportiondeleurvitesse lors qu elles descendentde 164 pieds
de haut,car MonsieurPoissonde laBesnerie,homme fort sçauant-,ayant repeté

par quatre fois l'experience,a tousiours trouuéque labouledeplomb descen.

dant dans l'vnedescarrières d'ardoise, employé tousiours iustement 4 secon-

des à descendre iusques au fond efloignéde labouche de 164pieds
; 8c que la

bouledebuis employéquasi 5 secondes à faire le mesinechemin : quoy que le

bruit quia seruy de signal pour sçauoir ledernier momentde la cheute,aitem-
ployé quelquetemps à faire 164 pieds,à sçauoir la huictiesme partied'vne se.

conde,suiuantnosexpériencesde lavitessedes sons ; c'est pourquoy l'on peut
direque les boulesprécédentesontdescendudans 4 secondes,8c £.

Or ce retardement arriue à raison que l'air résiste dauantage quand il est

plus pressé : mais il est difficilede sçauoircombien il résiste dauantageà chaque

momentde la cheute. Ie sçayqu'vnexcellentPhilosophe s'est imaginéque le

poids pressant perpétuellement l'air augmente tousiours fa vitesse, de forte

que si âpres le premier moment,auquellapierresemeut,Dieu luy ostoit fa pe-
íanteur,elle descendroitencore par la force du mouuement qu'elle s'est iin-

primée au premiermoment ; 8c que si elle estoit dans le vuide elle iroit tou-
sioursd'vne esgalevitesse : mais parce que la pesanteuraccompagne tousiours
Ie premiermouuement, elleaccroist fa vitesse d'vn degré à chaque moment:
•doù il s'enfuit que lapierrene fait pas plus de chemin aux trois premiers mo-
mens qu'au quatriesme. Cecy pose, il conclud qu'elle rencontre vn certain
point d'esgalité,depuislequelelledescendtousiours de mesine vitesse : ce qu'il

prouue,parceque l'air qui résiste tousioursde plus enplus,à proportionqu'il

est plus yiolenté,ne résistepas tantau premiermoment que la vitesse est aug-

mentée,comme il faitâpres : par exemple la vitesse s'augmente d'vn degré à

chaquemoment, 8c la résistancede l'air ne croist pas d'vn degré : mais parce
que fa résistance croist tousiours,elledeuientenfin si grandequ'elleest esgale
ài'impulsion,ouàlaforce de lapesanteur,8cpar conséquentelleempeschetou-
siours d'oreíhauant que la pesanteurn adiouste vn degré de vitesse à chaque

moment,de sorte que le mouuementdemeure esgal. Mais vn tres-excellcnt
Géomètrea demonstré que ce pointd'esgalité ne peut se rencontrer,suiuantla
raisonprécédente,carpuis que la résistancede l'air nepeut croistredauantage

que la vitessede la cheute, supposonspar exemplequ'au commencement du

mouuement la vitesse soitvn, si l'air n'empeschoitpoint,8c parce qu'il empes-

che, faisons qu'elle ne soit qu'vn demy,à raison de ladite résistance,qui sera

aussi [ : Or au 2 momentque la pesanteuradiousteencore vn degré à la vitesse)

elle seroit de', si l'air n'empeschoitderechef: mais il n'empeschera pas tant à

{froportionque la premièrefois,àcausequ'il est défia esroeu, ny plus qu'à mef-

meproportion,c'est à dire qu'ilne diminuerapaslamoitié de lavitesse,laquelle

au lieude \ ne seroitplus queJ. Au 5 moment la pesanteur adioustera vn dc-

gréàla vitesse,qui seroit l)8cû l'air en oste lamoitié, il ne resteraplus que \ \ &

ainsi de fuite aux autresmomens rempeschementdel'air sera,I5(,,î|,'J,,,",S)^
ainsi du reste iusquesà l'infiny :par où l'onvoit que ces nombres croissans iuj-

quesà l'infiny,feront tousiours moindres que l'vnité
; 8c par conséquent iamais

larésistancede fairnosteratant de la vitesse,quelle en acquiertpar lapesaû-
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tciir, qui l'augmente d'vndegréà chaquemoment.

La mesine choiearriuera, si l'on dit que la résistancede l'air osteles *ou les *

de lavitesse,8cc. car il ne se peut faire qu'elle luyoste sondegréentier,autre»
nient le poids ne descendroit nullement.

Or bienque les corps qui descendent n'eussentpointde pesanteur, 8c que
la terre les attirast,soit par vne vertu attractiueou autrement,l'on peut tou-
siours en déduirevneraisonsemblable à laprecedéte,quoy qu'ilsoit tres-diffi-
cile de déterminer le véritableprogrezde cette vitesse

: car si c'est la terrequi
fasseparoistrecette pesanteur par son attraction,les corps descendrontd'au-
tant plus librementâpresestre entrerbienauant dans la terre,qu'ils s'appro-
cheront dauantagedu centre, parceque l'hengfcheresupérieur résisteraà l'in-
ferieurpar vne attractionopposée.

En effet si les báles demousquet,8c des autresplusgrandes armes à feu, ti-
rées perpendiculairement ne rctomboientpoint,comme semblent monstrer
plusieurs expériences que nous auons faites assez exactement, l'on pourroit
conclure que laforceattractiuede la terre ne s'estendpas si haut,8c qu'ellen'a
plus assezdeforcepour les attirerà soy : ce que l'onpourroitconfirmerpar les
oyscauxquivolentbeaucoupplus aisémentenhautqu'enbas, où ils ont besoin
de battresouuent de l'atfe pourse soustenir,parceque la terre n'a pas tant de
forced'attirerde loinque deprés. Mais ceraisonnement sembleestredestruit
par la grefle 8c les autres meteores,quitombentde quelquehauteurqu'on les
puisse considérer, si cen'estquel'on respondeque les baiesvontplus haut que
ïe lieu desditsmétéores,ce qui est dissicilede s'imaginer,car il estcertainque
les baies nevont pas plus loin perpendiculairementqu'à leurportéede45de-»

grez,8c par consequent que la baie de mousquetne monte tout au plusque
iaoo. toises : il faudroitdoncmonstrerque les lieuxoù se forment lapluye,la
grefle,8c les neiges,nesont pas si hauts,8c qu'ilsne surpassenttout au plusque
36 fois lahauteurdes toursde Nostre-DamedeParis.

Quantauxexpériences quequelques-vns disent auoir sait de
1 boules des-

gai volume,dont laplus legere est tombeemoinsvistede5 ou4 pieds que la
plus pesante,cela se rapporteaux nostres,dans lesquelles nous auons vsé de
corps si légers,quoyqu'ils fussentronds 8c solides fans pores sensibles,quefur
50 pieds ils ontdescendu z ou 3 fois plus lentementque les corps pluspesans,
mais la raison de leurspesanteurs estoit plus que centuple:cela se rapporte
aiissi à l'experience qui estau commencementdecetteProposition.

Or ie laisse leProblèmequi fuit pour l'exercicedesexcellonsPhilosophes,
àsçauoir, donnerdeuxouplusieurscorpsde mesmefigure ey demesmevolume,dontles

pesanteurssoienten telleraisonsilsdescendentplusvistcouplus lentement lesvns que
les autresJelon la raisondonnée,

H est encorecertainque de 2, poidsdonnez de mesinematière 8c figure, le
plusgros doittomber le premier,à raisonque l'airne luy résistepas tantà pro-
portion comme il fait aumoindre

y ce qu'ilest aisede prouuerpar laraisondu
solide des corps, laquelle est doubleede laraisonde leurs surfaces : car ils pè-
sent d'autantplus qu'ilsontplus de solidité,8c ne sont empeschez par l'airque
selon leurs surfaces:de là vient que les plus grosses baies ou autres corps
tonds viennentplustostau dessus duvase que l'onremuëpour ceteffet,quene
font les moindres, quine sontpas capablesd'vne si grande impétuosité, 8c que
ksenfansne seblessentpas si forten tóbantcómeles grandespersonneíjpaf-
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ce qu'ils ont plus de surfaceà proportionde leur solidité,8c corpulence.'
L'on peut conclure mille autres choses par la comparaison de la raisotl

des surfaces auec ccl le des corps,qui peuuent seruir d'exercice à ceux qui se

plaisent à raisonner.
COROLLAIRE I.

Si les baies de mousquet tirées perpendiculairement en haut gardent |a

mesme proportion dans la vitessede leurs cheutes,que celles quenous auons
laissé choir de 144pieds de haut,c'est à dire, si les espaces qu'elles font sont ea
raisondoubleedes tëps qu elles employent dans leurscheutes,elles irót quasi

aussi viste en retombantcomrAellessont allées en montant, de forte que si la

baie sortant de l'arquebuse fait cent toises dans vne seconde8c demie, la baie

fera aussi cent toises dans la derniere seconde 8c demie de sa cheute :8c file

bouletdu canonmonteperpendiculairement1800 toises (autantcomme il en
fait en fagrande portée) il fera-i 18 toises dans la derniere seconde de sa cheute,

8c employera30 secondesà descendre, cest à dire autant qu'il en employé à

monter : ce quipourroit seruir pourdéterminerlaproportionqu'ilgardedans

la diminutionde fa vitessede bas en haut, 8c pourcomparer la forcede l'attra-
ctionde la terre auec la force impulsiuedescanons,quisemblentse contrarier.

COROLLAIRE II.

Les corps qui descendent vers le centre de la terre augmentent leurvitesse

enr^ifondoublee des temps,comme i'ay monstre dans la premièreProposi-
tiondu second liure,parce que la pesanteur adiouste tousiours de nouueaux
mouuemensà tous lesmomens de la cheute 5par exemple lors que le poids
descendvnpieddansvnmoment, il en descend 4 en t momens,parce que s'il

estoitdespoúillé de íâ pesanteur àTinstant qu'il est à la sin du premierpied,il

continueroità descendre de lamesmevitesse qu'il a aquise à la fin de ce pied,

8c conséquemmentilseroitdeuxfois autant dechemin, c'est à dire 1 pieds dans
le z moment,comme i'aymonstredans la secondeProposition dusecondliure
des mouuemensi 8c iroit tousiours de la mesine vitesse iusques au centre,ou
pardelà, quoyque fa pesanteurne luyfustpointrestituée:mais si tost qu'elle
luy seroitrenduëjilhasteroitfacourscrparexemple au lieu qu'il n'eust fait que

3 pieds en 2 momens,à sçauoirvn piedaupremiermomentqu'il a la pesanteur,
8c 1 au second,il enfera 3 au second, 8c puis 5 au 3,7 au 4/&C parce que la pe-
santeur adiouste tousiours vn nouueau degréde mouuement en chaquemo-
ment : d'où il arriueque le poids fait 9 piedsen 3 momens,16 en 4momens,&
ainsi conscquemment,suiuant tous les quarez,comme i'ay ditdans lapremière
Propositiondu second liuredesMouuemens.Or il faut icy supposer que le

mouuementqui estvne fois impriméaucorps qui se meut, ne cesse iamais s'il

n'est osté par quelque empeschement,comme nous auons défia remarqué.
L-onpeutaccommoderce raisonnementà l'atraction de la terre,ouau désir,

& àla propensionqu'ontles corps de sereunirauec leur tout.

COROLLAIRE III.

Si Ie poidsaugmentetousioursfavitesseen tombant,sclonlaraison doublee
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des temps,8c que l'on s'imagine qu'ily aitvne ouuerture au trauersde la terre,
il est certainqu vnebaie de mousquet, ou vnbouletdecanondescendradepuis

i ltl surfacede la terreiusquesà son centreen ip minutes, 8c 56 secondes,comme
j'ay demonstrédans le premierCorollaire de la seconde Proposition du se-
cond Hure : d'où ie conclus qu'il fera4784 toises,c'està dire présde deux lieues

dans la derniereseconde de sa cheute ; c'est à direque le boulet ira 48 fois plus
vistearriuantau centre, qu'il ne va à la sortie de la bouche du canon l'eípace
de cent toises ; 8c par conséquentil aura48 sois plus de force, si la force s'aug-

menteen mesineraisonque la vitesse : car le bouletemployédumoinsvne se-
conde à faire les centpremièrestoises,supposéqu'il n aille pas plusviste que
labaie du mousquet,comme ríòusauonsexpérimenté.

COROLLAIRE.

Si leboulet poursuitson cheminpardelà le centre, il iradiminuantsavitesse

en mesme raison qu'il l'a augmentéeen tombant iusques au centre ; 8c parce
quenousdonnons 13523 pieds aurayon de la terre,qu'ila fait en tombant,il fe-*

ra quasi autantde cheminen remontantvers l'autre partieopposéede la terre,
& se balanceraperpétuellementen allantdecà,delà, comme lors qu'il est at-
taché auboutde la chorde qui nous sertd'horloge à secondes :de forte qu'il

n acheuera fa période entièrede tousses tours8cretours,ou de ses cheutes8c
ses montées,que dans le tempsde 326 iours,8c 15heures,puisque les tours 8c

retours du boulet penduà vne chorde de
3

pieds durent pour le moins vne
heureentière ; 8c parce qu'iln'a point l'empesehementde lachorde entombant
vers le centrede la terre, il iradumoins vnan entier çà 8c là auantquedese
reposer audit.centre.

PROPOSITION XX.

Expliquer les mouuemensdupoidsattachéàvnechorde,&* leurs circonstances

& rvtiliteç.

ENcore que i'aye parléfortamplementdecetteespèce de mouuementde-
puis la treiziesinePropositiondusecondliuredes Mouuemensiusquesà la

feiziesme, neantmoins elle mérite que i'y adiouste quelques considérations,
afind'en rendre l'vsage plus vtil 8c plusvniuersel : 8cpourcesujet ie remets icy
la figure de la treiziesine Proposition KB L,dont la ligne AB représentela
chorde attachéeaupoint A,8cB représente le poids suspenduà cettechorde,
lequelestât tiré iusquesàK retôbeenE,8cremote d'EenD,8c0,8cc.par le de-
my-cercleKEDOL.Or puisque lepoidsestaussi long-tëpsà remôterdepuisB
iusquesdeuers L,par exëpleiusques en0,côme à descendre depuis K iusquesà
B,ou dumoins qu'iln'y anulle différencesensible,il est raisonnablede conclure
que lepoidsgardelamesine proportiondans ladiminutionde fa vitessedepuis
B iusquesàO, quecelle qu'il gardedans l'augmentationtombantdepuis Kius-
ques áBou E: d'où l'on peut conclure la mesine chose que d'vne pierre qui
tomberoitparvne ouuerture faite à trauers le diamètre8c le centrede la terre,
àsçauoirque si le poidsB alloittousioursaussi viste que lors qu'il passe par le
pointEen descendant,qu'ilseroitvnespaceesgal à son demy-cercleentierKE
Ljeîimesinetemps,qu'il faisoit le quartdecercleK Een descendant,ouEten

S iij
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montant

; éîir
si londiuiscìç
Ecn 5 parties,
8c EL, ou Eo
en 5 autres, I'Ô

trouuera qujj
descend cha-

que partie en
mesine temps
qu'il monte

chaqueautre partie opposée: Or si l'on assemble toutesces parties ensemble,
à sçauoir i, 2,5,48c 5 duquart de la cheuteKE,8c 5,4,3,r ,1 du quartde l'ascen-
íìonEL,ouEO,l'onaura le mesme nombre que si l'on adioustoit seulement
cinqfoisensemblele plus grand nombre,à sçauoircinq : 8c lamesinechosear-
riue,quelque nombredepartiesque l'onpuisse s'imaginer j par exemple si l'on
diuisc chaquequart ou autrepartie deKE, 8c d'EL en 10 ou 1o parties, le 10 ou
le zo,dix ou 10 fois repetédonnera le mesinenombre que tous les nombres
des deuxpartiesadioustees ensemble. Ce que Galilée applique au bouletde

canô quidescendroità trauers la terre,8c qui iroit quasi aussi loinau delàdu cë-

tre comme lahauteurdont il seroit tombé, en employant autant de temps à

monterpardelà leditcentre,qu'il en auroitemployéen fa cheute. Mais outre
que i'ay monstre cent fois fort clairement dans la secondePropositiondu se-
cond liure des Mouuemens, ie tiens que le bouletn'augmentepas tousiours fa

vitesse en mesine raison qu'au commencement, 8c que s'il ne retardoit son

mouuementàmesure qu'ilapproche du centre,dumoins il rencontreroit bien-
tost vn espaceoù lavitesse ne s'accroistroitplus sensiblement,comme i'ay dit

dans laPropositionprécédente.
Quant aucentreEde la chordeA E, il n'a pas la mesine vertu d'attirer le

poidsBmis enK, qu'atoute la terre pour l'attirer à son centre,vers lequel il

tomberoitperpendiculairement,s'il n'estoitcontraintde suiure lemouuement
de là chorde,laquellen'empeschepas qu'il nedescendeen hastantsa cheute, en
meímeraisonque s'il tomboitpar la perpendiculaire A E : c'estpourquoy l'on

peut dire qu'en tombant de Len E par le quart du cercle LOD, descend

parNOen faisantle tiersdu cercleL O,ou par ID en faisant les deuxtiers LD,
8c parME en faisant1es deuxtiers OE,de forte qu'il a fort peu à descendreau
dernier tiersDE:delàvient qu'il va fort lentement, lors qu'il est seulement
tiréenD, 8c qu'il vad'autantplus lentement que ses tours l'efloignent moins
du centreE,auquelil se repose,âpres auoirpassépar tous les degrez passibles
de tardiueté,dont il n'ya pas moyendedéterminerle dernier5quoyque si l'eí-

paceperpendiculaireou circulaire,par lequel il s'approche continuellement
du reposE,sc diminue tousioursen raison sous-doubleedes temps de chaque

retours, qui sontassezesgaux,8c que l'on suppose laduree de toute la-periode

des tours 8cretours, l'onpuisse déterminer la longueur du dernier retourqm

metBenrepos. Mais parce que la grandeurdes retours se diminuent insensi-

blementlors qu'il est seulement tiré d'Een I, l'on peutdirequecettediminu-
tion se faitàpeu prés parparties efgales,8c qu'il diuise laperpendiculaireIH>

& la partiede cercle IEen autant de partiesesgales,commc il fait de tours&

retours dans le tempsd'vneheure, car il estcertainque le poids B pesant7 ol1
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g onces se monte dumoins vne heure entière lors qu'il est attachéà vne chorde

011à vn filet de 3 pieds 8c demy,qui fait iustement3600 tours & retours dans

vneheure ; par conséquent la 3600 partie de la ligne droiteI H, 8c de la circu-
laire IB est le dernierretour,ou la derniere cheute quidonne le reposau poids
B c'està dire que la dernierecheute de B n'est quede lamil deux centiesinepar-
tie d'vne ligne,car IH a 3 lignes ou l4du pouce MB.

COROLLAIRE I.

Si Ton suppose A E de 3 pieds 8c demy,la chorde de cette longueur donne
l'horlogeà minutes,lequel i'ay expliquédans laquinziefmePropositiondu se-
condliuredes Mouuemens; 8c qui esttres-commodeà raison qu'il diuise iuste-

ment laminuted'heureen 60 partiespour faire les secondesminutes, lesquel-
les font quasi le temps leplus court qui puiíse seruirassez exactementaux ob-
seruations qui désirent de 1 attention 8c de la iustesse : quoy que si l'on veut
marquer la moitié des secondes que le poidsemployé à descendrede C, ou de
D enE, l'on puisse vscr d'vne autre chorde sous-quadruple marquée Ay 5la-*

quelledonnera chaque demie seconde par chacun de ses tours,ou de ses re-
tours, 8c par conséquentle quartd'vne secondepar chaque demy-tourou re-
tourde 3 ou de ^ eny ; 8c lors que l'on obserue,il seroit à propos d'auoirces z
horloges,afin que l'on contastles toursdufiletA y, tandis que l'autre conte
ceux d'A E,dont le nombreest tousiourssous-doubledu précédent.

COROLLAIRE II. I

Le mouuementdu poidsB descendantdeK, ou de L en E mmt pourdésabu-
ser ceux quicroyent que lavitessed'vnpoids quidescendperpendiculairement
nc s'augmentepasen descendant : car l'experience en est si euidente dans la
cheutedeBpar le quartducercleLB, qu'il n'yapasmoyende le contredire :
Or cetteaugmentationde vitesse procede seulement de celle qu'il auroit en
tombant par laperpendiculaireAB : de sorte que le poids fait la partiedu cer-
cle C D quasi en mesinetemps qu'il seroit la perpendiculaireH1: 8c parce que
l'experience faitvoirque le poidsipmbant d'A en E descend du moins aussi
viste dey à E, que d'Aày,puis qu'il fait 3 fois plus de chemindans le2moment
de fa cheutequedans lepremier,commenous auonsmonstredans les premiè-
res Propositionsdu secondliure desMouuemens, il s'enfuit qu'il descendd'au-
tantplusviste deD à Equed'Oà D,qu'ildescendroitplus vistepar la ligneper-
pendiculaire qui respondàTareDE,qu'il ne descendroitparcelle qui respond
à O E. Ce que l'on voitencoremieux dans la figurede la quatorziesinePropo-
sition,où i'ay traitéde cettematière,d'où il est aisé de conclure pourquoy la
chorde A B doit estre quadrupled'Ay pour faire ses retoursenvn tempsdou-
ble

; c'est à dire pourquoyelle doit estre en raison doublee des temps pour
auoir des retoursde plus longueduree, ou en raison sous-doubleedes temps
pourauoir des retoursplus courts selon la raisondonnée : quoyqu'il faille ob-
seruerecque le mouuementcirculairepeut changer dans ces raisons, car l'air
empescheautrementdans le mouuementcirculaire que dans le perpendicu-
laire j& ccs allongemens ne suiuent pas tousiours en mesine raison ius-
quesaucentrede la terre, puis qu'il en faut faire le mesine justement quedes

S w)
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cheutes perpendiculairesdont ils dépendent,comme i'ay dit cy-deúàttó

COROLLAIRE III.

Galilée remarque vne infinité depoints dans lachorde AB, dontchacuna
Vinclination de retournerà la ligne perpendiculairelorsque l'onenesloigne
la chorde,8c ditquetoutes les parties ayant fa faculté d'y retournerd'autant
plus viste, ouparvn cercle d'autantpluspetit, qu'elles sont moins efloignees
du pointA,elles empeschentque le mouuementdu poids One fasse de perpé-
tuels tours 8c retours,encore que l'on se l'imaginedans le vuide fans l'empes-
chèmentde l'air: ce que l'on apperçoitenattachantvnautre poids à quelque
pointde lachordeA B, ou A 0,par exempleau point e, carce poidsveut aller

par le cercle « y ; ce qu'il faut semblablementconclure de tous les autres
points de la chordeA0,8cce que l'on apperçoitmieux dans vnechaisnede
fer,oud'autrematièrepesante,que dansvne chorde.

COROLLAIRE IV.

La cheutecirculairedu poidsB, 8c celle dont nous auons parlé par delà Ie

centrede la terre,monstrentce sembleque la vitessede la projectiondescorps
pesansque l'on iette en haut, ou horizontalement,sediminueen mesine raison,

car le mouuementqui fait monterB depuis E iusquesà O, est semblableà ce-
luy de la projection, de sorte que ce qui ne peut estre expérimenté dans le

mouuementdes missilesordinaires, par exempledans celuy des bouletsde ca-
non8c demousquet,ou dans celuy des flesches 8c des pierres iettees auec la

fonde,ou la main, àraison de leur trop grande vitesse, peut s'obscruer par le

moyen d'vne chordede30 ou 40piedsde long,qui fait ses tours 8c ses retours
íi lentement,qu'on les peut diuiser en 3 ou 4 parties sensibles, afin de remar-
quer combienlepoidsvaplus viste dans chaquepartie.

Parexemplesi l'onpendvnfiletà vnevoûteeflanceede 116pieds,oudauan-

tage,commeestcelle de S.Pierre deBeauuais,Iaquellea 14 4 pieds de haut, 8c si

l'on tire tellement le poids attaché au filet qu'il soit efleué perpendiculaire-
ment d'vne toise, il sera chacun de ses toucsen 6 secondes,8c par conséquent
il monteralamoitiéde chaquetour dans le temps de 3 secondes, de sorte que
l'on pourramarquer le cheminqu'il fait en chaque seconde, 8c déterminerde

combien l'vne des trois parties de lare sera plus grande que l'autre, afin de
sçauoir la proportionde la diminution qu'il garde dans lavitessede sonmou-
uementviolent,ou dans celle de son mouuementnaturel qu'il fait dans l'au-

trepartie de son cercle.
COROLLAIRE V.

Ie laisseles autresvsages qui se peuuent tirer des tours 8c retours de telle

chorde que l'on voudra, parce qu'ils vontquasi à l'infiny; par exemple ils sit-

uentàcognoistrelavitesse de lavoix,8c des autres bruits, 8c celle de l'Echo:la
vitessedcsbouletsde canon,duvol des oyseaux,de la course des cheuaux,^
de tous les corps qui ont quelque mouuement sensible. Mais parce que fc

poidsestanttiré iusquesenK, ou en Inemployé autant de temps à descendre

par le quartdecercle iusques à E,comme fait vn autrepoids qui descend^
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t pieds 8c demy dehaut, c'est à dire d'vne hauteurperpendiculaire de mesine

longueurque lequartdecercle,il s'enfuit que le premiertourdeIv enEdurc

vn peu plus de la moitié d'vne seconde,& ce d'autantplus qu'il faut plusde
temps au poidspour tomberd'vnehauteur perpendiculaire de 5 pieds ôc de-

my, que de la hauteur de 3 pieds,qu'il fait iustementdansvne demie seconde*
C'est pourquoytoutes les expériencesqui ont esté faites par ce premierre-

tour, 8c par les 3 ou 4 qui suiuent immédiatement,pour mesurer la vitesse des
missiles, 8c du bruit, ont plustost leurs temps vn peu trop longs que trop*
courts, 8c par conséquentnousauonsplustost marqué leur vitesse plus gran-
de que moindre qu elle n'est.

COROLLAIRE VL

La mesmeraison qui monstreque les différentescheutesdes corps pesant

vers le centre de la terre sonten raison doubleedes temps,prouue semblable-

mentque les longueurs des chordesqui seruentà mesurer le temps,doiuent
estre enraisondoublee des temps que l'on veùt mesurer. Or la raison de la
longue dureede la périodedes tours 8c retoursde chaque chordedépend de
linclinationdes plans,surlesquelsonpeut s'imaginerque les poids attachezà
lachorde se meuuent : car si l'on considère le quart de cerclede leurdescente

commeestant composé d'vne infinité de plansdifferens, l'on trouuera que le
plan qui approche.de lacontingenteest si peu incliné fur l'Horizon, 8c a si peu
de pente,que laboulequi rouleroitdeílusne seroitpas l'eípace d'vnpieddans

vn iour entier, commeil est aiséde conclurepar ce qui a esté dit dans la sept8t
huictiesinePropositiondu second liure,dontonpeut icy appliquer la specu*
lation.

ADVERTISSEMENT.

II fautaccommoder tout ce que i'ay ditde l'Echo depuis lavingt-six iusques
i la vingt-neufiesineProposition du liure des Sons, suiuant les obseruationâ
plus particulières que i'ay fait depuisen des lieux differens, lesquelles sont ex-
pliquéesdans laProposition qui fuit,8c qui donne plusieurs choses qui n'a-
uoient pas esté remarquées.

PROPOSITION XXI.

Déterminer les iustesmesures-deslignesvocalesde tEcho,&* les<\HÌlite%quis*en

peuuent tirerpourla Philosophie, &pour les Mechaniques.

TLcstcertainque toutes sortes d'Echoqui respondent sept syllabesprononí
Accès dans le temps d'vne seconde minute, doiuent estre estoignez de 485

.
pieds deRoy, c'est à dire prés de 81 toises, 8c conséquemment que la distance
desEchos esgale à la portée d'vne arquebuse de blanc en blanc,laquelle est
de cent toises,commenous auons expérimenté,est trop grande pour ne res-
pondreque lesdites sept íyllabes. Orcettè mesurede PEcho,ou de la refle-
xion de la voix,8c des autresbruits est si asseuree,que toutes les expériences
]aconfirment. Ce que l'onesprouucra aisémentauecnostre horloge à secon-
des minutes, dont i'ay parlé dans la quinziesineProposition: car elle marque
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vne seconde minute pour la prononciation des sept syllabes par son premier

tour, 8c la reuerberationde l'Echopar son retour. Surquoy il faut première,

mentremarquerque l'Echoest tousioursd'vne esgale vitesse en toutes sortes
de temps,soitqu'ilfasse du brouillard,ou que l'air soit clair 8c scrain,ou que le

ventsoit à gré, oucontraire,ou de trauers:car nous auons expérimenté plu.
sieursfois, 8cen plusieurslieuxtoutesces Varietez.

Ensecondlieu,que les ventsou les autres impressionsde l'air contrairesà
* l'Echo laffoiblissent,ou le rendent inutil,parce qu'il n'est pas entendu,encore

qu'ilsn'en empeschentnullement lavitesse.

En troisiesme lieu, que la mesure précédente de l'Echo est plustost trop
longue que trop courte, 8c conséquemment que la distance de 69* pieds de
Roy, ( ou pour esuiterlâ fraction) 69 pieds suffisentpour vne íyllabepronon-
cée dans la septiesine partied'vne seconde : de sorte qu'il faut reformer les

mesures de l'Echo,dont i'ayparlédepuis lavingt-sixiesine Proposition du li-

ure des Sons,suiuantcetteProposition,d'autantque ie nauois pasencore fait

des obseruations assez exactes.
Enquatriefmelieu,il semble qu'on peutconclure lavitesse de lavoix8c des

autresbruits par lemoyen de l'Echo,carpuisqu'il respond les sept íyllabes,
BenedicamDominum,ou telles autres qu'on voudra,8c qu'il les renuoyedans

vne seconde minute,la derniere syllabenumfait485 piedsde Roy en allant,&

autanten retournantdans letemps d'vneseconde,c'est à dire 162 toises ouen*
uiron: demaniéréqu'on peut choisir ce nombredetoises pour la vitesse des

Sonsreflechísjlaquellei'aytousiourstrouuéégale,soitque l'onvsedubruitdes

trompettes 8c des arquebuses,oudeceluy despierres,8c de la voix graue ou
aigue:ce qu'il fautsoigneusementremarquer,afinde quitterles différentesopi-
nions,ou plustost les erreurs,touchant laplus grandevitessedes Sons forts&
aigus,quedes foibles 8c des graues,8c des autres circonstances,que i'expli-

que icy suiuant la grande multituded'epreuuesque i'enay faites enprésence
<de plusieurs,8c que touspeuuentfairepourse desabusereux-meímes.

Encinquiesinelieu, l'onpeut conclure le nombre des íyllabes prononcées
dansvn temps donné,qui peuuentestre repeteespar l'Echod'vne lieuë,ou de

telleautre longueurque l'onvoudra:car puis qu'il y a 1500. toises dans vne
lieuë, 8c que l'experienceenseigneque la voix vatousioursd'vneesgale vitesse

iusquesà l'extremitéde sonestenduë:cequi arriuesemblablementà toutes sor-

tesd'autres bruits,il s'enfuitquel'Echod'vne lieuë peutrespondre zo8 fylla-

bes,en donnant ladistancede 12 toises à chaqueíyllabe:Or l'onemployroitvn

peuplus de neuf secondes à prononcer ces 208 íyllabes de mesinevitesseque
les7 précédentes.

Par où l'on peut examiner tous les Autheurs qui traitent de l'Echo,8cdes

autres choses appartenantesà la voix: par exemple,ce queBoissard rapporte
dans fa TopographiedeRome, page 54, dontnous auons défia parlé dans h
trente-scptieíme Proposition du liure des Sons, à sçauoir que l'Echo de h

tourde Metellus prés dumont Auentinrespond8 fois le premier vers de ¥&'

neiàetout entier,
AimavirúmquecanoTrottequiprimusaboris.

Cequinepeutarriuer(supposéqueceluy qui pronôce ce vers entendedistfo'

ctement huit répétitions les vnes âpres les autres, 8c qu'il le prononceen 1
secondes,qui font le temps leplusbries de tous les possibles,lors qu'onpr°'
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nonceassez fortpourenentendre l'Echo ) qu'en $2 secondes,qui scroient em^
ployéesà lacontinuelle répétition de ces 8 fois,8c à la premièreprononcia-
tion,encore que ce vers n'eust que 14 syllabes. Etparce que le lieude l'Echo
doitestre efloignéde i6z toisespour repetervne fois seule 14 syllabes, 8c de
8 fois autant, c'est à dire de 1196 toises,pour repeter cevers 8 fois de fuite,fans

que l'vne anticipe fur l'autre, il s'enfuit que la derniere muraille, ou l'autre

corps qui réfléchitla 8 ou derniere fois,est efloignéde 12 96 toises de celuy qui
prononce,soiten droite ligne,ou par diuers contours, lesquels la voix peut
faire par vne grande multitudede différentes reflexions: ou si nousprenons
seulement :2. toises pour la répétition de chaque syllabe (c'està dire la moin-
dre distance de toutes lés possibles)levers de 14 syllabes, qui se rcpetevne
feulefois, requiertvn Echoefloignéde 154 toises, 8c se repetant8 fois de fuite,
le corps réfléchissant doit estreefloigné de 1231 toises, c'est à dire quasi d'vne
demielieuë : parconséquentla voix doitestre assez forte pour estre oúyeauííî
distincte8c aussi forte d'vne lieuë, qu'elle est oúye dans la 8 répétitiondu vers,
parce que lavoix de l'Echo fait vne lieuë en contant son allée 8c sonretour,ce
qui ne peutarriuerà lavoixordinairedeshommes,soit de iour ou denuict : car
l'experienceenseigneque l'Echode 14 íyllabesest si foibleaux dernieresíylla-
bes, que l'ona de la peineà Touyr,ouà crier assez fortpour faire refpondre cet
Echo de15 4 toises.

En sixiefme lieu, l'onpeutmesurer lalargeurdes fossezd'vne ville, oude tels
autres lieuxaccessibles ou inaccessiblespar le moyen de l'Echo ',parexemple,
si les muraillesde la ville respondent seulement vne íyllabeprononcée dans£
de secondededessus leborddesdits foísez,ils n'onttoutauplus que 14 toises
de largeur,8c si l'onen est tellement efloigné que l'Echo refponde7 syllabes
prononcéesdansj/ne seconde, 8c qu'il y ait£otoises du lieuoù s'entendl'Echa
iusques fur leborddes fossez, ils serontlarges de zi toises.

Ie laisse milleautresvtilitez qui se peuuent tirer des Echo,afin d'expliquer
lasecondepartiede cetteProposition,quiconsisteà trouuerdes Echos en tou-
tes sortesde lieux.

Ie dy doncque l'ontrouuedes Echo en toutes sortes de lieux oíi il y a quel--

que muraille,donton peut s'efloignerde 12,, 24,48,oudauantage de toises : 8c
si l'on peut s'efloigner autant de la surfacede la terre en montantenhaut, 8c
quela ligne vocaletombeperpendiculairement,Ton entendraaussides Echos.
I ay ditperpendiculairement,d'autantque lavoixqui tombeobliquement furvn
planpoli,nereuientpas à celuy qui parle, puis quelle se réfléchit par des an-
gles esgaux à ceux de son incidence, comme i'ay expliqué dans le liure des
Sons,Propositionvingt-sept 8c vingt-huict. Mais parce que les murailles ne
fontpas polies,il peutarriuer que l'Echo retourne à celuy qui parle,encore
que le plandu mur ne reçoiuepas entièrement les lignesvocalesperpendicu-
laires, comme il arriueà la lumièrequi rejalitdetous costezà la rencontre d'vn
corps brute 8craboteux.Orl'experience feravoirtout cecy si clairemët à ceux
qui la voudront faire, qu'il n'est pas nécessaired'en parlerdauantage.

COROLAIRE I.

La lieuëdont ie me sers icy,8c és autres lieuxde cet oeuure, est esgale à eellc
des banlieuesdeplusieursvilles, parexemple à celle de la coustume d'Anjou,
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article 12. laquelle luy donne mille tours de roue'chacun de 15pieds deRoy

;
8c parceque la voix fait162. toises dans vne seconde,8c que l'on donne7200
de ces lieues au circuit de la terre, il s'enfuit qu'vnevoix assez forte seroit quasi
le tourentier de la terre dans joheures,8c que si les Seigneurssouuerainsvou-
loientmettre des postes de la voix,ou d'autres bruits,qu'ils pourroient auoir
desnouuellesenmoins de deux iours de toutce qui se passefur Ia terre.

COROLLAIRE II.

L'onpeut sçauoirdecombienvnevoixest plus forte l'vneque l'autrepar le

moyende l'Echo, car si l'vnen'ala force quede faire repeter4 syllabes,8c l'au-

tre 8,celle-cy seraplus fortede moitié,8c ainsides autres.Où il faut remarquer
que plusieursnepeuuent se persuaderque lavoix forte n'aillepointplus viste

quelafoible : mais ils quitteront cetteopinion à la première expériencequ'ils

en feront,soit que le son se fasse par le seulbattementde l'air,ou par les images
de la voix que l'on appelle intentionelles.

Lamesine chose arriue aux cercles de l'eau, qui ne se font pas plus viste
quandon la frappeplus fort.

L'onpeutencore déduirebeaucoup de conclusions de nos espreuues,par
exemple,queleson de l'Echo qui reuient est aussi viste que celuy qui y va,&
que la voixva aussi viste à la fin de facoursequ'aucommencement,ce qui sem-
blemerueilleux,soit que le son se fasse par les encycliesou cercles que Tort
s'imaginedans l'air, semblablesà ceux qui se font dans l'eau, oupar lemoyen
des atomes8c petits corps que l'ons'imaginesortir de la bouche,ou serencon-
trerdans l'air,ou que l'air estantvne fois esoranlé prenne de luy-mesine vn
mouuementnaturelqui ait teusiours vne esgale vitesse,comme il arriue aux
retoursdes chordesquisont tousiours esgaux, 8cc. Car d'oùvientque les plus
grands vents du monde,quoy que contraires, n empeschent point la vitesse
des sons ? 8c que la violente impression que font les coups de canon,8c des
fouetsdes chartiers ne meut pointi'air plusvisteque lamoindre impressionde
lavoix? Si lesbruits remplissoient l'airdans vnmoment,comme fait la lumière,
l'on en vscroitpour les expliquer,mais puis qu'ils employentd'autant plusde

tempsà s'estendredans l'air,qu'ils sont plus efloignez, ie ne sçay comme l'on

peutexpliquercettedifficulté:quoyqu'il en soit, il est certain quenos obfer-
uationssontvéritables, 8cbien exactes : ce que l'onauoûera lors qu'on les au-

ra faites.
Ie laisseplusieurs dissicultezque Ion peut semblablementrésoudrepar l'ex-

perience,par exemple,si le bouletdu canonvaplus ou moins viste que la baie
demousquet oude pistolet,8c combien il est long-tempsà monter 3c à redes-

cendre estant tiré perpendiculairement,8cc. ce qui est aisé d'obseruer par le

moyendenostrehorologe,qui peut seruir pour sçauoircombien il fait de toi-

ses enmontant,pourueuque l'onapperçoiue lecommencement8c le tempsde

sonretour,oude íâ cheute:par exemple,si l'on tire dansvnenuit obscure,&

quelebouletsoit rougioucouuertde feud'artifice,l'on remarquerale moméc
qu'il commenceà tôber;8c si sa cheute dure \ deminute,c'est à dire 50

secondes,
il estcertain que lebouletauramontédeux lieues entières,puis qu'il doit des-

cendre800 toises dans50 secondesselonnos obseruationsprecedetes,quipcl1'

uentestreexaminéesen plus grandvolume par cet essayimais il faut choisir

vn temps
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vn temps fort calme, afin que le bouletne fasse nul angle que le droit en re-
tombant : quoy que l'on puisse icy formervn doutequi empefche la certitude
de l'experience,à sçauoir si l'impressionprécédente,qui a poussé le boulet en
haut,ne dure point encore au commencement,outoutau longde la cheute,de
sorte qu'elle retardevnpeu son mouuementnaturel suiuant le peudevigueur
qui luy re^e : car ^ ne^ PaSnecessaireque l'impetuositéviolentecesseentière-

ì1 ment lors qu'il descend,mais il suffit que la pesanteurou l'inclinationnaturelle
qu'ila de retournerenbas, ou que l'atractionde la terrevainque ladite impé-
tuosité : or l'on peut expérimenterce qui en est,en remarquant si lebouletqui
retombeainsi descendmoins viste que si on le lauToit tomberde mesme hau-
teur,sansqu'il cust estépoussé enhautpar laviolencedu feu,ou par quelqu'au-

tre impression : par exemple, si l'on iettevne pierre48 pieds en haut, 8t qu'elle
retombedans 1 secondes, comme elle fait lors qu'on la laissecheoirde cette
hauteur, Ion peut dire que l'impressionviolente est entièrementesteinte au
momentqu'ellecommenceà retomber,ou du moins quecette impression est íi
affoiblie qu'elle n'est nullement considérable.

COROLLAIRE III.

Encore que i'ayeexpérimentéles Echo enplusieurs lieux,il n est pas néant-
moinshors deproposde marquer les principauxdanscettePropositionssça-
uoir lamaisondeMonsieurd'Ormesson,située dans lavaleedeMontmorency,
celles de Monsieur de Verderonne

, où i'ay mesuré assez exactement h
distancenécessairepourfairerespondretant de íyllabesquel'onvoudraà tou-
tes sortes de corps,quisontdisposezpourrenuoyer 8c réfléchir le son iusques

au lieu où il a premièrement estéproduit. Où il faut remarquer que ie n'en-
treprens pas icy fairedes démonstrationsGéométriques,maisseulementd'ex-
pliquernos obseruations,8c d'en tirer quelques conclusions qui puissent ser-
uiraux meilleurs'espritspourpasser plusauant. Ornous auons fait respondre
14 syllabes la nuità celuy d'Ormesson,en nous eíloignantassez,quoy quede
iour il n'en puisse respondreque 7, auec la mesmeforcedu son que Ton fait de
moitié plus prés : d où l'onpeutconclureque le iour empefchequasi lamoitié
de l'estenduë 8c de la portéede lavoix.

COROLLAIRE IV.

Si le son se fait ou s'estend pardes cerclesde l'air semblables à ceux qui se
fontdans l'eau que l'onfrappe,8c qu'il soitpermisde iuger de la densité de l'air
& de l'eau par la comparaisondes vitessesde leurscercles,l'on trouueraque
1eauest du moins mille fois plusdenseque l'air,d'autant que le cerclede l'eau
ne s'estendtoutau plus qued'vnpieddepuis soncentre iusques à sacirconfe-
rance,tandisque le cercle qui porte le son s'estendmillepieds : ce qu'il est aisé
d esprouuerpar lemoyendenostrehorlogeà secondes,car les cerclesdel'eau
n auancent8c necroissent que d'vnpieddans le temps d'vne seconde,daris la-
quelle:1avoixfaitprés demillepieds ; 8c si l'on fuit la raisondoublee ou la tri-
plée d'vn à mille,l'eausera vnmillionouvn trilion de fois plus éspauTe8t plus
c°rpulente que l'air. Mais il n'estpas certainque le son se fassepar lesdìts cer-
cles de l'air,8c quandcelaseroitcertain,l'onauroitencore sujetde douter s'il

T
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audroitcomparerceuxde l'eau auec ceuxde l'air,parce qu'ilest certainque le

bn qui se faitsous l'eaune se porte pas par les cerclesvisibles que nous voyôs
lessus, autrement le son employroit autant de tempsà venir du fond de l'eau

ufques àl'oreille,comme les cercles à s'estendre par vn espace esgal :ce qui
l'arriue pas,puisqu'il sembleque le son fait sous l'eau s'entend aussiviste que
:eluy qui se fait dans l'air,soit que l'on plonge l'oreille sous l'eau, où se fait lc

bn,ou qu'elle demeuredans l'air,commenous auons expérimenté. D'où l'on

>eutconclure que leson se fait, tant dans l'airque dans l'eau,parvn mouue-
nent 8c pardes cerclesinconnus,8c que la qualité de cette impressionn'estpa$
noins inuisible quecelle des missiles : car si le son se produit par des cercles
semblables à ceuxde l'eau, comme peut-il arriuer que les vents contraires
qui semblentse faire par d'autres cercles contraires,ne retardentpoint le son;

ce quiestaussi mal-aiséd'expliquerpar les images que l'onappelleefteces inttn.

tionnelles, puis que l'onauoùe qu'il estnécessairequ'elles soient accompagnées
du mouuement,8c des cerclesde l'air.

COROLLAIRE V.

Lors quel'onfait l'experiencedel'Echo,oudesautreschoses qui consistent

àobseruer le temps 8c à régler les secondes minutes, il faut seulementtirer le

poids attachéà lachorde iusques à sangle de 45 degrez, qu'elle fera auec fa

perpendiculaire,c'està dire aueclaligne perpendiculaireau planfur lequel on
est lors qu'onfait l'obscruation; parce que si on latire iusquesàcequ'elle fasse

vn angle droit auec ladite perpendiculaire,sontour durevnpeu plus d'vne se-

conde
-,
de sorte queceluy qui la tirera iusques à cet angle,sera asseuré que la

voix ira dumoinsaussi viste qu'vneseconde, 8c mesmesvn peu plusviste.

COROLLAIRE VI.

Puisqu'ily ades lieux qui ramassent mieux lavoix, 8c quirenuoyentvne plus

grandequâtité de lignes vocalesà l'oreilleles vnes que lesautres, il est certain

qu'ilse peut rencontrerdes lieuxtellementdisposez,que le second ou le troi-

siesme,quoyque plus efloigné,repeteraplus fortque le premier,comme l'on

peutestablir$miroirs,dont le2 oule3plusefloigné réfléchiravneplusgrande

quantitéde rayons quele premierplus proche.
Mais ie ne croy pas qu'il soit possiblede faire des Echo qui respondenten

autre langue, ny d'autres íyllabes que les mesmes que l'on prononce, n'y

ayant nul ressort lequel puisse estredébandé pour formerde nouuelles íylla-

bes par lemouuementde l'air qui fait le son,puis que ce mouuementd'air est

insensible, lors qu'il arriue aux lieux qui réfléchissent,lesquels ne renuoyent
tousiours que les mesmes syllabesqu'ils reçoiuent,quelque formeou figure

qu'on leur puissedonner : de sorte que l'on ne peut pas fairetantde variété1

auec l'Echo qu'auec les miroirs,ouauec les verres, si la naturenenous ensei-

gned'autres phénomènesqueceux que l'onaremarqué iusquesà présent.
L'onpeut neantmoins faire que les syllabes8c les dictionsque respond^

l'Echoappartiennentà deux ouplusieurs idiomes, comme ie monstredans le 7

Corollaire,qui peut seruir pour faire trouuer de nouuelles inuentions Paí

lemoyendes Echo.
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COROLLAIRE VII.

Expliquerla manièredesaire des Echosquirefondentd'Vnautrelangageque
celuyqu ils reçoiuent,

IL y a plusieursidiomesqui ont quelque ressemblance,8cdontcertainessylla-

bes ou dictions ont vne telle correspondance, que l'Echo peut reípondre
d'vnautre idiome que celuydont on vse en luy parlant :8c c'estpeut-estre cò
qui a fait dire à quelqueAutheurque les Echopeuuent respondre enFrançois
à celuy qui parleEspagnol

; ce qui sera plus aise d'entendre par l'exemplequi
fuit,lequel a seruyàTournon durant les honneurs funèbres rendus à Henry
IV.dans l'Egliscde S. Iulian le 30 Iuillet 1610,que parvn pluslongdiscours : cat
les dernieres íyllabes de cet Epitaphe Grec Anapestique 8c Acrostique font

ce quatrainFrançoispour la responsede l'Echo.

,
Helas qui ne gémit Vn Hérosst vaillant t

, Henry mort à Paru gisticyfous la lame,

,
Ìefaus\ cy nefont qu'os, fus à repos son ame,

, Mais viuant en Louis à tous lapaix donnant.

V v<rov, ev O/HSXAAV iyt ODÇ, ouô epaç;
1 Çp, G**' Tra'ffsç xstvofft, /J«,A/<W}

K «joy Fìlvo/uct 7íí 0 w evpg/ ;
0 i<to íita.%v ^ivofASçt/í, -nuptiç,
2 oç)ç tf ; «I asl iîç © yvfyloi ;
B aattetí ûv £yp uù <mtç ccMoC/t«:
O nx. ïç\v ÓA«t$ ^cinti Tuyi Çaç;

A fjutv y o&wjdu oç otóoi <r oywoç ;
*t yowmQ :<t^tç e^j anx/, Appeituçi

0 çí$ aicà <pípt Ams F ÉaraoKA yttf j
N íxvç Ù ah, Suit I»K A/ueç &if&a?ï-

"2 W;y| iniç a'í JCSWSÌ 7raf£, £&> w' '

Helas
Quine gémit?
VnHéros
íì vaillant ?
Henry
mort àParis
gisticy
sous ía lame,
Iefaus, :

cyne sontqu'os:
fus à repos
sonamey
Maisviûant
enLouis^

:: àtous v ' • '
lapaixdònnànt.

r

Or biencju'il faillevnpeíiaider à ià lettre^còftitriéTon dit ordinairement^
neantmoihs-larencontreen!estgentilles8c il íuffitqU'ily ait quelques respon-
ses fansestre forcées,comírie est là:ptemíefe/W#ypéurfairevòircju vnhom-
nie qui n'entend que leFrançois,peutentendre le sensdesparolesdel'Ëchri,
quoy quil responde en Grec.

COROLLAIRE VÍII.

Puisque lesEcho serencontrenten toutes sortes de lieux où il y ades mu-
raillesjilçst à propos queceuxqui aimentlaPhilosophieenfassenteux-mesines

' "" Tij '
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l'experience,sans se fier auxnostres, que iene donne pas si réglées que l'on n'y
puisse remarquerquelques toisesde plusou demoins,lors qu'ilest questionde
la distance du lieu où se fait le bruit, iusquesau lieu qui reflechituay dit de pIUs
oudemoins,parcequ'il est certain que bienque la voix fasse 81 toises en allant
8c autantenreuenant,dans le temps d'vne secondeminute, il peutneantmoins
arriuer que l'onremarqueraquelques toises de plus oude moins en decertai-
nés expériences,suiuantlarareté,ou1adensité,8cles autresaltérationsde l'air

:
jce quel'oncognojstraaux Echoqui se font à trauersles fossezpleins d'eau,Us
estangSj.Iesriuieres,8c lesmarests,8c à trauers les terres seiches.

$i la viteíse des Echo, c'est à dire des bruits réfléchis, suiupit celle des
fruits qui se fonttoutdroit fans reflexion, il faudroit s'efloignerde 1»5 toises
çestàdire de34t©ises dauantage,des murailles qui renuoyent le son,parce
qu'il fait 230 toises dans vne seconde minute, suiuant l'experience que nous
auons faite de 1152. toises,qu'il fait dans le tempsde cinq secondes: mais il se

peut faireque cettedisserêcede vitesseviennedece que le sondroit nevapas si
viste auxcentpremières toisesqu'aux suiuantes,8c qu'il ne fasseque \6% toises
dans la première seconde, 8c 147 \ toises dans chaque autre seconde:dont
nousdonnerons larésolutionâpres l'auoir expérimenté tant aux sons droits
qu'aux réfléchis,car si l'eíloignementde81 toises fait l'Echode 7 íyllabes pro.
noncees dansvne seconde,8c qu'il faille augmenter çet efloignement de uj
toises 8c \ pour entendrel'Echo,ou larépétition de 14 íyllabesprononcéeseii
deux secondes,il faudraconclurequele sondroit 8c reflechyvontd'vnemes.

me vitesse, 8c qu'ils ne vont pas si viste au commencementeomme ils vont

âpres.
COROLLAIRE IX,

Lors que i ay dit que lachordede 3 pieds8c demy marque les secondespat
ses tours ou retours,ien'empesehenullementque l'on n'accourcisse la chorde,
íi l'ontrouuequ'elle soit trop longue,8c que chacun de ses tours dure vn peu

trop pour vne seconde, comme i'ay quelquefois remarqué,suiuantles diffé-

renteshorlogescommunespu faites exprez : par exemple,le mesinehorlogí
commun,dont i'ay souuentmeíurél'heure entière auec3600 toursde la chor-
dede j pieds8c demy,n a pas faitd'autresfois son heure si longue: car il a fallu

seulemëtfairela chordede3 piedspour auoir900retours dans l'vndes quarts
d'heure dudithorloge : 8c i'ay expérimentéfurvne môstreà rouesfaiteexprei
pourmarquerles seules secondesminutes,quela chordedez pieds 8c demi011

enuiron faifoit sestoursesgauxaufdit.es secondes. Ce qui n'empesehenulle-

ment lavéritény la iustessedenosobseruations,à raisonqu'il suffit de sçauoir

que les secondesdont ieparle,sontesgales à laduretédes tours de ma chorde

dç trois pieds 8c demy ; de forte que íl quelquvnpeutdiuiser le iour en *4
parties,e%ases,ilveyra aisément si ma seconde4uretrop, 8c de combien $
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PROPOSITION XXII.

Explique* poseurs circonstances &propriété^ des Mouuemens, tant naturels que
ryiolens,soitobliques,ouperpendiculaires : où l'on voit íexamendespensées

Odes expériences de Galiléefur cesujet.

ENcore que i'aye défia parlé des Mouuemens naturels qui se font fur les
plans inclinez, dans le second liure,neantmoins lespensées du sieur Gali-

lée iointesà nos obscruationsméritentcette Proposition.
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Ie laisse aux Géomètresà déterminer de combien chaque degré augmente

ou diminuélefditsretours, car les expériencessontgrossièrespour ce sujet.
En 4 lieu,ces retours sont semblablesen plusieurs choses à ceuxdes poids

attachezà la chordequivad'vncosté 8c d'autre,dôt i'ay parlécy-deuant:curla
boule descend naturellemét 8c monteviolemmentdans le crible,côme elle fait
estâtsuspendue à la chorde,8cest autantde temps à monterqu'à descendre, à
chaque tour qu'ellefaitic'est à dire que le tour composéde sa descente8c de sa

montéeestantdiuisé en t temps eígaux, laisse la descented'vn costé 8c lamon-
tée de l'autre: mais si l'on compare l'vn desderniers tours auec l'vndespre,
miers, par exemple, celuy de C enE à celuydeB enE,on trouuera que celuy,
là se fait plustostque cetuy-cy : ce qui arriue aussi à la chorde,dont les moin-
dres retours se fontplustost que les plus grands,quoy qu'il semble que leurs

temps ne soientpas si differens que ceux des retours des boules qui roulent
dans le quartde cercle. Il faut neantmoins remarquerqu'il y a moyende ren-
dre la différence de ces temps sensible dans la chorde,comme i'ay fait plu-
sieurs fois j encorequ'onn'apperçoiuepas ordinairement cette différence dâs

les expériencesgrossières que l'onenfait, suiuant lesquellesil fautentendre
ce

que i'ay dit end'autres lieux,à sçauoir quetous ses retours se font en temps
eígal.

En5lieu,ily a de l'apparence que les mouuemensviolensdesmissilesque
l'on iette auec W mainou autrement,se diminuent en mesine raifen que les

mouuemens naturelss'augmentent, puisque la bouleremontantdans le quart
decereledu crible, ou dans celuy que fait la chorde,diminue fa violence, &
son mouuement en mesine raison qu'elle auoit augmenté son mouuement
mature! deBenE, 8c que la pierre iettee en haut perpendiculairementauecla

mainest aussi long-tempsà monter qu'à descendre : d'où l'on peut tirer plu-
sieurs conclusions fort vtiles pout les Mechaniques,qui méritent vn traité
particulier.

Tadiouste seulement quesi toutes sortes de missiles diminuent leur vitesse

en rrsesmeraisonque le mouuementnaturel augmente la sienne, l'on peutdire

combienils doiuentmonter en haut,supposé que Ion sçache le temps qu'ils

employentàfaire la première partie de leurchemin : par exemple, puis que
l'experience enseigneque labaie d'arquebuse,quiportecent toisesde blanccn
blanc,fait lesditescenttoises dans le tempsd'vne seconde8c demie, elle em-
ployé zi seconde8c demie à monter j posons neantmoins qu'elle n'employc

que21 secondepourfaciliter le calcul : Iedy qu'elle monteraperpendiculaire-

ment8jt toises 8cvnpied,comme il estaiféde conclure par la 5 Proposition
du) r liure,où l'on en voit la démonstrationdans vne tableparticulière:par
conséquentlabaiene monteraque 11 pieds dans la 21 ouderniere seconde, car
la raison des vitesses du mouuementviolent est inuerse de celle du mouuc-

mentnaturel. Par où l'on peut encoreconclure combien la grandeportée de

45degrez surpasse la perpendiculaire,par exemple, si la grande portéeest?

Ou 10 fois plusgrande que celledeblanc en blanc, elle surpasserala perpendi-

culairede 6ò oudei6o toises:L'onpeut aussidire combien la pierre que Ion

ìétteen haut ira loin,si l'on cognoist lavitesse de la main qui lasche la pierre :

quoy qu'il faille premièrementsçauoir la résistance de l'air comparée à h

pierre : car de deux boules, ou autres missiles de différente grosseur,#
demelmernatiere,laplus grosse surmonte l'air plus aisément, à raison que »
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surface touchemoins d'air à l'esgard de sa solidité que la surface de la moin-
dreboule à l'esgard de sa solidité; par exemple, laboule d'vnpouce en diamè-

tre dont la pesanteur est d'vneonce,ayant1 de surface,celle dont le diamètre
est de ipouces a 4 de surface,8c par conséquentcette boule est empeschee

comme4 par l'air, 8c la moindrecomme 1 -,mais la motion imprimée dans la
plus grosseest comme8,8c celle qui est dans lamoindren'est que commevn,
puis que ces impressionsse font dans toute la soliditédesboules : d'où il arriue

que la plus grosse,quoy que iettecd'vnemesmeviteslè que la moindre,peut
neantmoins aller plus loin: ce qu'il faut encore appliquerauxcorps de mesine
arandeur,dont les vns sontplus légers que les autres. Or le plus gros corps
ayant3 degrez de force,8cn'ayantque 4degrez de résistance opposez,illuy
reste encore 4 degrezde force,au lieu que lemoindren'aqu'vndegré de for-

ce 8c autant de résistanceopposée : ce qui peut troubler8c empescher ce que
i'ay dit de la vitesse8c dela longueurdumouuementviolentcomparé aumou-
uementnaturel.

Or i'ay seulementditquecette raison des diminutiósade l'apparence,parce
que tous les phénomènesne respondentpeutestre pasà ces diminutions, par
exéple,lesbaies8c boulets d'armesà feu 8c les autresmissiles iettezen haut ne
fontpas de si grandseffets en retòbant,cómeils fonten sortantde l'arquebuse,
ducanon,8c des arbalestres, comme croyentplusieurs:Tonpeut voir cepen-
dant si les boules que l'on faitrouler fur le planhorizontal gardët la raison sus-

diteendiminuantleurvitesse : mais ces dissicultez méritentdestraitez entiers.
La seconde chose que remarqueGalilée,consiste aux mouuemens qui se

fontfur les plans appliquezdans le quart, ou dans ie demicercle,car il aíleure
que labouledescend aussivistepar le planAE, quepar le planC E,ouDE,òu
tel autre qu'on voudra,quoy qu'il ne contiennequ'vn degré : surquoy nous
auonsfait beaucoupd'expériencesquine nous satisfont pas,c'est pourquoy il
surfitde voir celles qui sont expliquées dans la7 Proposition du i liure,d?où
l'onpourra tirer la solution de cette difficulté,iusquesà ce que nous rencon-
trions des machinesassezgrandespour rendre la différence des temps assez
sensible.

Il adiouste que laboule descendpar lediamètre entier du cercle en mesme

temps qu'elle descend sur tel planincliné que l'onvoudraappliquédans le de-
mi-cercle,ou dans le quartdecercle; par exëple, qu'elledescendaussi-tost d'A
enB,dans cette z figure,que de C,ou de D,ou d'E en B : dont la raison est

quellead autant moins d inclinationà descendre, quelle
estplusprocheducentre, 8c qu'elleest plussoustenuëpar
le plan. Ie laisse les autres raisonsexpliquéesdanslasusdi-

te 7 Proposition,ausquellesonpeutadiousterque la par-
tie de laboule, selon laquelleelle estportée 8c soustenuë
parleplan, peutestrecôfidereecomme le contrepoidsde
la partie qui n est pas soustenuë

>
selon laquelleelleveut

tomber.
La4chose qu'il remarqueconsistedans lerapportdescheutespar lequart

de cercle, 8c par les plans qui y sont appliquez: car il maintientque la bou-
le roule plustost de GenB par le quart de cercleentier,que par le planG B,
°uH B, ou tel autre plan que l'on voudra, quoy qu'il ne couurist qu'vn
degré.

T iiii
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Il adiouste enfinque labouledescendplustostde G enB par les deux plâs G

H 8cHB,que parle seul planGB, quoy que plus court;ce qu'il doit ausli côclu,
re de 3,4, ou tant de plans droits que l'onvoudra,parcequìîs approchent pllîs
de la courbeuredu quart de cercle,par exemple, elle doit plustost descendre
sur les 6 costezdu plande z 4. costez inscrit dans le cercle, que par les

\ costcj
du plan de 11 costez,8c ainsi des autres :d'où il s'enfuit qu'elle doit plustost
tomber par le quartde cercle G B,qued'A enB,puisqu elle tombede C,de 0
ou d'Een B enmesine temps que d'A en B ; elle doit aussiplustost tomberde G

enB par les 2. plans GH 8c H B,que d'A en B par la mesine raison : Or l'on peut
supputer íuiuàntses principes 8c nos obseruations,decombienelle tombe plu.
stost en roulantfur 1 ou plusieurs plans,que survn seul iusques enB. Quant à
la cheute par le quart de cercle,elle se fait iustementenmesme temps que la

cheute perpendiculaire,qui se fait parvne ligne droite esgaleaudit quartprise
dans le diamètre,par exemple,si le diamètre a 14 pieds, le quartde cercle en
auraonze, 8c conséquemmentil s'en faudra 3 pieds que la boulene fasse le dia-

mètreentier en mesmetempsqu'elleroulerapar le quartde cercle,c'est à dire
qu'elle doit commencerà descendre3 pieds plus bas que le haut du diamètre

poureígaler le temps de ladescentepar le quartde cercle : ce quisemble mer-
ueilleux, attendu qu'elle ne descend pas plus viste perpendiculairementque
circulairement,puisqu'elle fait vnchemin esgal en mesmetemps, quoy qu'elle
s'approcheplus du centrepar la perpendiculaired'onze pieds, que par les on-
ze pieds du quartde cercle,lequel n'ayantque 7.pieds de hauteur est surmon-
téde 4 pieds par Ja hauteurperpendiculaire. Mais si elle descendoittousiours
enmesmetemps parchaque partie du quart de cercle,pourpetite qu'elle peust
estre, parexemplepar le dernier degré, elleseroit aussi long-tempsà s'appro-
cher du centre la longueur d'vneligne que celled'onzepieds,8cc.comme elle

est en descendant sur les plans droits : Surquoy Ton peut espérer les lumières

quedonnerale sieur GalÚeedans son liureduMouuement.

COROLLAIRE I.

Ceux qui voudront obseruer la vitesse de la baie d'arquebuse,dontnous

auons parlé, doiuent vser de la mesinepoudre tanten qualité, qu'enquantité,
s'ilsveulenttrouuer le meímetemps de favitesse de blancenblanc,autrement
íà portée pourra estre plus ou moins viste que la nostre, par exemple,h
poudregrossière qui se bat 4 heures,8c que l'on fait de $

liuresde salpestrede

deux cuites,de demie liurede charbon de bois de coudre, ou d'aulne, 8c d'au-

tantde soufre,ne ferapas vnsi grandeffet que la finepoudre que l'on fait d'vn

salpestrede 3 cuites,8c que l'onbat 6 ou 8 heures.
Or l'essay fait auec plusieurscharges de poudre esgales en quantité,mais

ineígalesen qualité ne seroitpar inutile pour considérer lés différentes vio-

lences,vitesses,8ceffets de chaquesortede poudre y 8c l'onverroit si ces effets

serapportentàceuxde l'instrument à roue dont on vse ordinairementpour
efprouuer laforce des différentespoudres.
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COROLLAIRE II.

De la diminution des mouuemensviolens.

TOutes les expériences enseignent que lavitesse des mouuemens violens
se diminueen mesine rasson que celle des naturels s'augmentej de sorte

que si l'ondiuise le cheminque fait le missile, par exemple,lapierreou lebou-
let iettezenhaut,en six parties respondantes aux six parties esgales du temps,
ou de la dureedeleur mouuement, 8c que le temps soit de six secondesminu-

tes, lemissile fera vnze parties de son chemin dans la première seconde,neuf
dans la seconde,septdans la troisieíme,cinq dans la quatriefme,trois dans la
cinquiesine,8c vnedans la sixiefme ice que l'onpeutremarquera laboule que
l'on fait rouler fur vnplanhorizontal. Mais quand le missilemonteperpendi-
culairement, fa pesanteur accourcit vn peu son chemin$par exemple,si l'on
s'imamne que la surface de la terre soit le centredeplusieurs tours8cretours
d'vnbouletqui se reflechiroitplusieurs fois bien haut, s'il estoit d'vne matière
si dure,8c s'il tomboitperpendiculaîrementsurvnplaníidur,que l'vnny l'au-

tre ne cedastnullement, leboulet se réfléchiraquasi aussihautque le lieudont
il seradescendu,8cdiminuerapeutnestre lahauteurdeTesreflexionsenmesine
proportion que le poids attaché à vnechordediminue ses retours, ou que la
chorded'vnLuthdiminue les siens: Or le premierretourdu poids suspenduà
vnechordene se diminue toutauplus que d'vne soixantieíme partie,de sorte
que si vnboulettomboitdemille toises de haut,il remonteroitpour le moins
834 toises lapremièrefois : d'oùie côniecture quelapesanteurd'vnebaied'ar-
quebuse ne diminuegueresfa portéeperpendiculaire,si ce n'est que larencon-
tre perpendiculaire de l'air empefche beaucoup plus que la circulaire. L'on
peut encoreappliquer cette reflexion8c ceretourà la pierre que l'on ietteroit
en haut,sil'onestoitau centre de la terre,carelle retourneroitquasi aussi haut
vers lesAntipodes,comme l'on l'auroit ietteedenostrecosté* A quoy il faut
adiouster les retours des boules qui se font fur le bord ducrible,dont nous
auons parlé,8c tous les autresmouuemens violens qui sepeuuentrapporterà
ses tours 8c retours.

COROLLAIRE III.

Cetteproportionde lacUminutiondelavitesse violente,8c de l'augmenta*
tionde lanaturelle estantposee,il ne fautpas s'estonnersi l'onn apperçoitpas
retomberlesbaiesdemousquet tiréesperpendiculairement,puis qu'elles font
dumoins 60 toises à la derniere seconde de leurcheute i c'estpourquoy lors
que l'on enfait l'essay, il seroitàproposde s'armer à lcspreuuedumouíquetj
ou de se mettreen lieuoù l'onne puisse estreblessé. Or nous traiterons plus
amplement de ce sirjet,âpres auoir iustifiéplusieursexpériences qui sont né-
cessaires pour la déductionde plusieurs conclusions fort vtiles, tant pour la
Spéculationque pour les Mechaniques.

COROLLAIRE IV.

LorsqueGaliléeaconclu que laboule roule en mesine temps fur toutes
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..::.-Jv..; PROPOSITION XXIII.
t * .......v " i * í ** " :>...-' \ ...... • ' * •Expliquer plusteurs choses qui se peuuent tirer de tout ce qui a esté dit dans

••'te liure. •• ">"'

ENcore qu'il soit tres-aisé deconclurebeaucoupde chosesde ce que nous
auons dit dans ce 3 liure, neantmoins i'en veuxdonnerdes exemples pour

enfaciliter laméthode; 8c pour ce sujet ie dy premièrementqu'il est aisé de
direlenombre des boyaux dontchaquechorde de Luth,de Viole, ou d'vn au-

tre instrument est faite,par le sonqu'elle fait- : car âpresauoir considéré le son

de celle qui n'a qu'vnboyau,l'on sçait laraisonde sontonauec celuy des autres
chordes de tellegrosseurqu'on voudra,soit qu'elles ayent vne mUmeou dif-

férentelongueur8c tension,pourueu que l'oncógnóisse ladite tension 8c lon-

gueur: par exemple,si celle d'vn seul boyau longue d'vn pied 8c tenduepar

vne liure fait l'vtdeCfoU 8c quecelle dedeuxpieds tenduepar sept liures des-

cende vneOctaue,il est certain qu'elle esteorhposee de troisboyaux,parce

que si elle n'estoititenduëquepar.quatreliures,elle n'auroìt qu'vnboyau, puis

que la tensionest ehraisondoublee dés sons, lors que les chordessont d'efgale

grosseur : 8c parcequ'outrecettedouble longueur,la grosseurest triple, il faut

encore triplerle poidsou la tensionde la chorde d'vnboyau"pourauoir la ten-
siondesept liures.

En second lieu, l'onpeutdire en'quelquemanièreque lachorded'vne lon-

gueur,grosseur,8c tension,cognuë,est vntel,ouvn tel son, parexemple, que
lachordededouzeboyauxlonguede quatrepieds,8c tenduede quatre liure*
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est le tonde chapelle, 8cc. ou l'vtdu Qsol, ou le son quarante-huit, à raisonde
quarante-huitfois que cette chordebat l'airdans le temps d'vne secondemi-

nute, 8c la chorde qui bat soixante fois l'air dans cette seconde,peut estreap-
nellee tierceminute, puis que chacunde ses toursou batemens durevne tierce
minute.

Ce que l'on peut semblablement conclure des chordes dont nous vsons

pour fairedes horlogesà secondes,car elles peuuent porter le nomdu temps
qu'ellesmesurent,8c celuy des sons qu'elles feroient,si les battemens de l'air,
qu'elles font par leurs tours8cretours, pouuoient affecter l'ouye : par exem-
ple, la chordequi fait chacun de ses tours dans vne seconde, descendroit six

Octauesplusbas quecelle quien fait soixante-quatreenmesine temps.
En troisiesmelieu, l'on peutdireque l'ceil voit les sons 8c les concerts, lors

qu'ilvoit le nombre des batemensde chaque chorde ; quoy quecetteveuëap-
partienne plustost à l'entendement qu'à l'ceil : 8c si l'on apperçoit lenombre
des batemensauec la main,l'onpeut dire que l'on toucheles sons, 8c quecha-

que sens est vn espèce de toucher,8c de veuë. L'on peut enfin,conclure que
toutes sortes de batemensd'air produisentquelque son, soitque l'air frappe,

ou qu'il soit frappé ; 8c que la détermination de ces sons dépend du nombre
desdits batemens.

Enquàtriesine lieu, lavitesse, 8c latardiueté du mouuement est indifférente

au graue8c à l'aigu des sons,parceque le mouuemëtde la chorded'vnLuthqui
approche de son repos est extrêmement tardif, quoy quelle fasse le sonaúfli
aigu qu'au commencement de son mouuement,lequel estoit mille fois plus
viste ; desortequ'il n'y aque le seulnombre plus oumoins granddes battemês,

ou tours 8c retours de la chorde contre l'air, ou de l'air contre la chorde,qui
contribuentà l'aigu8c augraue des sons.

Ie laisse plusieurs autres considérationsque l'on trouueradansles liures des
Instrumens,afin d'auertir de ce que contient le Traité des Mechaniques çuí
fuit, 8c lequel i'auois promisà la fin de laquatriesineProposition: mais i'ay du
depuis iugéqu'il estoitplus à proposde le faireseruir à la côclusiondece liure.

Il faut doncremarquerque ie le mets icyau lieu de lacinquiesineProposi-
tion du second liuredes Mouuemens,laquelle il faut entendre 8c accommoder
suiuantce quiest expliqué8c demonstrédansceTraité,dans lequel on trouue-
rabeaucoup dechoses qui seruêtàdéterminer la force des chordesdeLuth,Sc
des autres instrumnes:caroutre lacognoissancedela puissance qui peuttirer,
pousser,ou soustenirvn poidsdonné furvn plan incliné à l'horizon, lors que
1angle d'inclinationestcogneu,soit que la puissance qui tire ou soustient soit
parallèleau plan,ou qu'ellene luy soit pas parallèle,l'on y verraquelle force
doiuentauoirdeuxchordes,oudeux appuispour soustenirvnpoids donné,8c
par conséquent l'essetdespoidsattachez à lachorde de la premièreProposi-
tionde ce liure, ou despoidspressansou tirans la chordedonnée parvn point
donné,de sortequ'il fautaccommodertoutceque i'ay dit fur ce sujet,suiuant
ses démonstrations que l'on verra. Ie laiíse la manière de faire vn engin qui
puissevaincre toute sortede résistances elle n'est infinie, 8c plusieurs autres
spéculationsmerueilleuscs,quipeuuentestre reduitesà lapratique,8cqui peu-
uentseruir pourexpliquer les poids nécessairespour rompre toutes sortes de
chordes,ou pour les faire plier tant que l'on voudra,à quelque point de la
chordeque l'on vueille les attacher. Maisauant quedecommencerceTraité,
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ie veuxicy marquerles sautes qui se sont coulées en l'impression,8c quant &
quantcellçs des trois liuresprecedens,outrecelles qui sont à la fin de la Pré-
faceauLecteur.

fautes de l'imprejiion des trois liures precedens.

Pageio.l.38.1is./>rfrf/e.p.i5.1.i4.rdrfo».p.44.1.i4.aprcs/eadioustcZ3.p.5i.l.i.O>,e<írfcp.^
L3z.Sc/jasfo.p.59.rEchodesTuilleriesest fait par vne muraille ronde, Sc non elliptique.
p.66.\.tf.lettrpour /«jy.p.88.1.4.aprcsferoitli(.deuxfoti.p.89.I.9 au lieu de Clis.E.l.32.ef.
faceZ5'i71.3^1is.Opour D.1.4i./«quarrez.p.50.1.15.s'efìfaitdeuantpoursefait. p. 91 1. gt
vne.l.tf.ou pour«op.93.I.17. marquepourmanque l 29. effacezqu'elle'Va.p. 94.1.17.lis. 4,
pour3.1.18.pour 5. mettez6:1.14.demi-cercle pour demi-diamètre8ceffacez1.1.derniere
prenne pourprouue.p.95. l.penult.effacez àsçauoirmesureque l'arc approche de la lignehon^pnJ
taie 90. L.p.96.I.19.zprcsheures adiou&czde lasurfacede la terre iusques.p.98.1.30. âprespro~
fomo»adioustez</cí>/sej[7íí.p.99.1.ii.pourio.lis.30.1.i3.1is.3y'.p.ioil.

3 i.apres/owjwje'ad-
ioustez/we*«»/>/f,/î/'o»^m/£d«o/rle,&apr^^ &eff.<fo»/-.1.33.aprej
i}9iadioustez/»o»>'le 1zo.nombreimpair.l.$q..apres3.adioustez/io»»-auoir717pieds queferalt
poidsdans la izoseconde.

P.ioz.l.A9.&apres,ilfaut remarquerque la baie ne fait que cent toisesde blanc en blác
dans le tempsd'vneseconde&demie.p.10^.1.13.ilpour^»V/,cómep.io8.1.35s.p.i09.1.u.
âpres efl pourà taliscz autempsde,p. 1(2.1.19.qu'ilpour qui. p. nç.l. 18. pour 36© lisez
iz8 * &de mesme.p. 150. l.zj.Sczó.deux fois, & puis z8.p.13:. dansla Vrop. phénomènes,

P.13Z.I.2.; pourque MÇ.qitenB.prolongé.l.zèeffac.e/r.l.34aprez D adioustezou I D. p.ijjl.
z8 H pourB.I.40.G pour B.p.1341.31âpres </<*»*adioustez fe. p.1351-*8pourauec le litoii.
P.14Zeffacezdepuis lai.jt les 4 suiuantes iusques à ladiction,/'rf»fre,parceque la baie de
plomb d'esgalegrosseuraueccellede sureau pesé seulementiz8* fois dauantage.p. 145
qui estmalcotee Z43.I.39 merueiUeu/èmet.p.^.l.zeffac.«.l.Z4 précédentes.p.1471.4.poids,
l.iómoindrepourmoyenne.l^SEpourD.l.39âpres/'rt«f»vadioustez/><«\ I.41 eff.etles.p.itf
l.íSáprcsB adioustezreluy.l.19 C pour E.l.20 âpres ^HCla fówçe»fe.

P.t49 I.14eff.»e.l 14 K pour H.p.\y6I.16poucespourpieds.p.1791.35pourou d'autremi-
titre, lis.& qu'ils.p.180l.i 1pouril lis.12. p. (8rl. 1 pour dtl'oÈiaueìií.dUfapm.p. 1831.16k
Cormierestplus pesât d'vnquartd'once que le Sapin, trois lignes prez de la fin sei^iesm
poursixìesme.p.2.031.5.effac./<t.p,zo5l.zoliCf»/mo»te»rp/ftffr<f»r.l.penult.âpresProposition
adïoutez,duz liure,p.107I.10lentementpourlibrement,p.zo9lpenuh.tlpourqu'il,p. ziol.
15 4presarriueadioustez à, l.tzeffac.w»f/o«jl33 âpres D adioustez«7,1.41 cbaques,p.ziii.i,

meutpour monte, l.zj la pour le,p. uzl.f la pour/4,1.z6exaucéepourejlancee.

A D V E R T IS S E M E N T.
L'onpeutfauorablementexpliquerl'opiniond'Aristotefur la génération du graue&

del'aigudessons,dontnousauonsparlédans le liuredes Sons,& de la voix, & plusieurs
fois ailleurs, parce que l'onexpérimentequ'vne baguettefaic vn bruitou siiflemétd'au-

tantplusaiguqu'on lu meut plus vistedans l'air
: Sc 1 onpourroit, ce semble, déterminer

la vitessedesmissilesen chaque partie de leur chemin par la différencede l'aigu, & du

graue de leurs sons,si l'onpouuoit la remarquerreequ'il faut aussiconclure de la differcte
vitesse des corpsquidescendent,suiuant la grande&c laborieusedémonstrationque l'on

voit dans la
1
z.Prop.du liure des Dissonances.Mais l'experienceenseigne que l'onn'en-

tend point le bruitdes missiles,íorsqu'ilsvont trop viste,ou trop lentemct,par exemple»
l'onn'entendpoint le sonde la baie d'arquebuse tandisqu'elle fait 160 toises,eneoreque
l'onait l'oreilleproche du lieu paroù ellepasse,nylors qu'elle va aussi lentement que les

pierresque l'on ietteauec la main : cequi sembleestrange,& ce qui mériteque l'oncn
recherchela cause, afin de cognoistre quelle doitestre la vitesse de chaquemissile pour

en remarquer le sompeut estreque la trop grandevitesse fait vnbruit si aigu>&latrop
Î;randetardiueté vn si graue, qu'ils sontau delàde la portée de louve : quoy qu'il en soit>

a modification des sons quantaugraue& àl'aigu, viennent tousioursdu diffèrentnom-
bre des batemensd'air actifs ou passifs. Or s'il y a quelque chosedans les liuresprece-
densquirépugneàce qui estdemonstrédans Ie Traité des Mechaniqucsqui fuit, il faut

lecorrigersuiuant les démonstrationsque l'ony trouuera, & si quelqu'vn fait des expé-
riencesplusexactesque lesnostres,il les pourrasuiure,nostreintentionn'ayant iamai*

estéquel'onsuiueautrechoseque la vérité, en quelquelieuqu'elle se rencontre.FIR ~#TRAITE







Aduerciíïèment au Lecteur.

' <iïtz::-$ô& VR le sujetdu quatriesmeaxiome nous auonsremarqué,âpresl^llÌlÌf?Ìfl* l'impresiìon,quelquesmots qui pourroientestrepris autrement*^^^^N^É ^u0 nous iie les entendons,&c partaiitcauser c[uelqu.e difficulté,
^Plliyill laquelle nous nous efforcerons icy de leuer entièrement. En
0$^z^ÊSRkpremier lieu, lors qu'en la figure de la quatriesmepage nous re-
présentons le longdesbrasde labalance des chordes marquées par des li-

gnes de points j nous entendonsque ces chordes soient contiguës8c comme
vnies aux mesmes bras, fur lesquels toutefoiselles puissent couler librement:
ce quidoitestre entendu de mesineen toutes les autres figures : Dauantageen
la mesme figure, la ligne ferme F G,de laquelle il est parlé en la cinquiesmepa-
ge, ligne 24. 8c suiuantes, doit estre contiguë,8c commevnie au bras B C, fur
lequel toutefoiselle puisse glisser librement, si elle n'est arrestee. La mesine li-
gneFGdoitestreconsidereesanspoids,afindenepaschargerla balance. Ec
quandnous disons que cette ligne F G soit appuyéeperpendiculairementcon-
tre la superficiefermeH Gmous n'entendonspas quelle soitattachéeà lames-
me superficie, comme vnecheuille,mais seulementposée contre icelle par Ie
boutG,afinqu'elle ne puissereculervers G estant tirée par la chordeC F, par
la force de la puissanceD. La mesme chose se doit entendreen la page 6.8c
autres.

Au reste les fautes plus remarquablesqui font suruenuës en l'impreísioiij
fonten la feuille cy-apres,lesquellesil faut corriger diligemment auant quede
lire le Traité, lequel n est qu'vn eschantillond'vn plusgrand ceuure de Média-
tique qui ne peut pas si toit paroistreau iour.

Fautesfuruenués en Vìmprefion*

Pag. z. Axiome 3. les lettresdes commencemensdes 24. z 5.26.8c 18. lignes
du mesmeAxiomesonttransposées, 8c en lieu de xosees il faut posées.En lieu
devrtremiteZjilfaut extremitez.Pourem des,il faut surdes.Et pour dfent,il
faut ment.

Pag. 5-ligne 16. en lieu de parallèleaubras A C,il faut parallèle,ou,pour
mieux dire, contiguë aubrasA C.

Pag. 6. ligne37. en lieudeC S, il faut G S.
Pag. 8. ligne27. pourpar le Scholiedu 3. Axio.il fautpar les Sch. des 3.8c4.

Axiomes.
Pag 11

•
Iigne8. fur la fin, en lieu de LM, il faut LN.

Pag.23.ligne 14. en lieu de C A est à C F, il fautcommeC A est à AF.
P^g. 25. ligne 46. en lieu deQ V;8c le mesine poids A,il faut QA j& le

mesmepoids V.
Pag. z8. ligne i. en lieu de C, Q, il fautC,O.
pag.

j<r. ligne1. en lieude QC 8c QV,il faut C V & QV.
Pag-

36. ligne11. du 9. Scholie,en lieu du3. Axiome,il faut4. Axiome.
% aquelquesfautes d'orthographe,quclcLecteurcorrigera,s'il luy plaist.





TRAITE' DE MECHANIQVE.
DES POIDS SOVSTENVS PAR DES

puissances fur les plans inclinez à THorizon.

; Despuissances quifoufiìennent <vn poidssuspendua deux chordes
>

Par G. Pers, de RoberualProfesseurRoyalesMathématiques au Collègede
MaistreGeruais, & en laChaire de Ramus au Collège

Royal de France.

MZ@8£®^0 O vfc. les démonstrationsde ce Traicté
5 nous supposons la

Hl ffÊJSIí cogno'níàncc des définitions , & principes de la Mechani-
O fcf^|Gp que* comme ils font dans Archimede,Guid-Vbalde, Luc
W^^j^^M Valere,& dansles autres Auteurs : ausquels nousadiousterons

ce qui fuit par forme d'explication, & pourplus grandeintelli-

gence. DEFINITION.

La ligne de directiond'vn poids, ou d'vne puissance, est vneligne droite
menée ducentrede peíànteurdupoids, ou du centrede la puissance,vers le
lieu auquel lepoids, ou la puissauceaspire,soit en tirant,en poussant,ou en
résistant,soit en mouuant librement,soit en coulant, & en glissant. Ainsila
lignededirectiond'vnpoids pesant librement, est celle qui est mence de-
puis le centre de pesanteur du mesmepoids, iusques au centrenaturel des
chosespesantes, lequel aux choiesterrestresest le centre de la terre.Maisaux
poidsquiglissentfur des superficies, & aux puissances quipeuuentestre diri-
gées vers toutes les parties de l'Vniuers, les lignes de directionpeuuentauflî
estre dirigéesde mesme: comme il arriue aux boulets de canon, & autres
corps iettezparviolence,aux oyseaux qui volent, aux animaux qui tirent*
ou poussentaucc,ousans instrumens,&autres agentspareils,desquels,pour
cette raison, les lignes de direction peuuentauoirvneinfinitédepositions,
quine peuuent estre déterminées,sinonpourchacunenparticulier.

AXIOME I.

Quand vne puissance,ou vn poids pousse contre vne superficieopposée
perpendiculairementà la lignede directiondu mesine poids, ou de îa puis,
sanccjlasuperficie,estant assez ferme, résistera entièrement à la puissance
ou au poids, quine pourraeschapper, coulerou glisser íùrla superficie. Mais
hia puistànce^u le poidspoussecontrevne superficieopposéeobliquement
a 'a lignede directiondu mesme poids,ou de la puiflàncej alors la puissance,
ou le poidsglissera fur la superficie,coulant du costéou seront les angles ob-
tus- Et quand vne puissance, ou vn poids coule 8c glisse furvne superficie,
S'I le rencontre vneautresuperficieopposéeperpendiculairementà la ligne

A
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de directiondu coulement& glissement,cette superficie empescherala puis.
sance,ou le poidsde couler& glisserdauantage, 8c l'arrestera entièrement,

pourucuquellesoit assez ferme.

AXIOME II.

11 fautautantde force ou de puissancepour pousser, que pourtirer,resisterj
arrester, appuyer, soustenir, & pour retenir: pourueu que ce soit par les

mesinesdistances,8c par les mesmes lignesde direction. Comme si pour tirer

vn poids íurvn plan incliné à l'horizon, il fautvne puissancedeiooo.liures,
il en faudravnepareille pourpousser le mesmepoidsfur le mesme plan. Et fi

cn la première figure suiuante pour retenir le poidsE suspendu librement

par la ligne B E, il faut vne puissancede io. liures, il faudra vne puissance
pareillepoursoustenirle mesmepoids Epar dessous. Et si vne puissancede

ioooo. liures pousseperpendiculairement contre la superficie d'vnemurail-
le

,
8c que la muraillerésiste à la puissance, ce sera auec IOOOO liures de rési-

stance ; quefi la murailleà moins de résistancequeioooo. liureSjelleseraren-
uersée.

AX I O ME III.

En quelquelieu que Ton mettevne mesme puissincedans fa lignede dire-
ction,elle tirera ou poussera elgalement. 11 en fera de mesme d'vn poids,
Comme en la seconde figure des deux suiuantes,soitque la puissancepen-
dueau pont B sur le bras A B .soit en B mesme, ou en D, ou en E, estant sa

lign c de direction B D E,& la puissance tousiourspareille,elletirera tousiours
de mesmefur la balanceB C. Quelques-vns doutent,non fans raison, si vn
mesme corps pesantpeseroit demesineestant plusproche,ou plus efloigné
du centre de la terre, qu'estanticy en fa superficie. Mais quand il peseroitin-

esgdement, rien ne ferok contre cet Axiome, auquel il est question d'vn

mesme poids,& non pas d'vn mesmecorpspeíànt.Etsivnmefmôcorpspesé

plus en quelque lieu qu'en vn autre, en cetteoccasion il représentedes poids

différents. Il en estde mesme quandla puissance de quelqueagent, comme
d'vn boulet de canon,salentiten diuersendroits de fa lignede direction .•car

alors quoy quecesoitvn mesmeagent,ce n'est plusvne mesmepuissance.
Supposant donc que la balance B C soit en équilibre,en la seconde figure,

si cn lieu du bras A B on substitue le bras A D ; la balance D A C, de laquelle

lesbras font A D & A C inclinez l'vn à l'autreselon l'angle D A C, demeure-

ra de meí - cn équilibre, pourueu que la puissance qui estoit pendueenB
soie posée en D, ou pendue au mesmepoint D par la chorde D E. On peutde

mesme en lieu du bras A C substituer le bras A O, supposant que la lignede

directiondu poids, ou de la puissance C.soit C O. Et ainsi òn pourra substi-

tuer tel auTe brasque l'on voudra qui aille du centre A iusques aux lignes de

direction BE ou C O prolongées ou non. Et soit que les puissances foie11

xoíéessurlesextremitezdesbras; soit qu'elles soient pendues aux uiesrne»

ur tremitez pardes chordes; ou quelles soient poséesau dessus desextremis
emdes lignes fermes ; pourueu qu'ellestirent,ou poussent tousiourspar cS

mesmeslignesde direction
,

elles tireront, ou pousseront tousiours esga'e'

dsent,&ferontéquilibre de mesmequ'auparauant.
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De ce
troisiesme Axiome on peut facilement demonstrerqu*en la balance

inclinée,quand les bras fontesgaux, les poids esgaux
>ou lespuissances efga-

Jes, & leslignesde direction despuislànces,ou des poids,parallèles entreel-
les •

il V aura tousiourséquilibre,dé mesmes que si la balance estoithorizon-
tale. Car en la seconde figuredesdeux suiuantes, soit vne balance inclinée B

C, de laquellele centre soit A, les bras eígaux A B, AC, & des puissances
esgalesposées par leurs centres aux extremitez des bras B, C, ou pendues aux
mesmesextremitezparleurs lignes de direction, desquelles lignes l'vne soit
B E, l'autre O C prolongéeversC ,s*il en est besoin j &queceslignesBE 8c
OC soient parallèles entre elles. Soit aussi la ligne D A O perpendiculaire

j aux deux lignes de direction, laquelle D A O représente vne balance hori-
ì zontale, de laquelle lesbras A D, & A O seront eígaux dans les triangles A
íl B D, A C O

* par la z6. Proposition du i. d'Euclide.Puisdoncque par le troi-
Isiesine Axiome la puissance B, ou vne âutre pendue au point B fur le bras B

; A, pesé commesi elleestoitpendue au point D sur le bras A D: & la puissance
C, ouvneautre pendueau point C fur le bras A C, pesé comme si elleestoit
pendueau point O sur le bras A O : & que les puislàncesB,C sont esgales,&
les brasou distances À D, 8c A O aussiesgales ; les puissances B,C contre-pe-
íeront & seront en équilibre,par le premier Axiome des Mechaniquesd'Ar-

s chimede. 11 en sera de mesme si B, C sont des poidseígaux ; pourueu que
ì leurs lignesdedirectionsoient parallèlesentre elles, cc qui n'arriuepas aux
;poids quipèsent librement, desquels les lignes de direction sont inclinées
vers le centre de la terre: 8c pour cette raison on peut demonstrerqu'en la
balanceinclinéeayant les bras esgaux,& lespoids esgaux,le bras qui estpan-
ché emportel'autre tantque la balance soit perpendiculaire à l'horizon : ce
que l'on trouuera demonstréen nostreMechanique. ~

AXIOME IV.

; Des poidsesgaux, & des puissmees esgalestirant, ou pouslànepardesdi-

,
stancesesgales, tireront,ou pousserontesgalement: pourueu que les lignes
dedirection des poids & des puissancessoient semblablementinclinées( c'est
à dire qu'elles facentdesangles esgaux)auecles distancesparlesquellestirent,
oupoussentles poids 8c lespuissances. Et cecy est vray, soit que les poids ti-

rf
sent l'vn contrel'autre, ou les puissances l'vne contre l'autre

s ou les poids
! contre les puislànces. Comme en la troisiesme figure, qui est Mià Proposi-
l «on íuiuante, si la puiíîanceou le poids K tire fur ladistanceC H par la ligne
| de direction H K >&qu'vneautrepuissance eígalcà K tire, ou poussesor 1a
j distanceC A par la ligne de direction A O ; les distances C H & C A estanc
J esgales ,aufquelles les lignesde direction H K & A O sont semblablement:
I inclinées, sçauoir perpendiculairement

,
les poids esgaux, ou les puifc

:j fancesefgales,tireront,oupousseront esgalement. De mesme si sut lesdistan-
ts esgales C A & C D tirentdespuissancesesgales, ou des poids esgaux, parlesl'gnesde direction AF&D G, faisantlas anglesesgaux C A F, CD G,ils
tirerontesgalement.

A ij
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SCHOLIE.

D'autantque la démonstrationde la Proposition suiuante depent pritici.
paiement de ce troisiesme Axiome, 8c que ceux qui n'ont accoustumédele
considérer qu'en la balance parallèleà Thorizon,ayant les bras esgaux, aux
extremitezdesquelssont attachezou pendusdes poidsesgaux, pesans libre,

ment & fans contrainte ;pourroient faire quelquedirfìculté fur le moyen par
lequel nous l'appliquonsà nostredémonstration;nous auons iugé qu'il fe,
roità proposde l'expliquerplusau long, estant asseurez qu'il n'y aura per-
sonne qui âpres l'auoir bien entendu,ne confessequ'il est entièrementvray
selonla commune cognoissance,ce qui est requis à toute vérité que l'on pofe

pourprincipe d'vne démonstration.
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lance. Et quand E, K, D seroientdes poids disposez,& proportionnezcom-

me les puissances,i! s'oníuiuroirle m-círnc esset
: mais nous nous sommes ser~

uis des puiíTuiccs, desquelles aussi nous nous scruirons par tout cy-aprés»'

noiircítíc nlusgeneralcs, Ôc plus propres à nostre dessein ,parquoyce que
nous dironsd elles soit aussi entendu des poids.

Or en quelque point de la chordeA C que l'on mette en lieu de la puissance

% vneaurre puîssmce;quiretienne la mesme chordequ'ellene soit emportée

par la puissinceD,cette puissancefera le mesmeesset que la puissance K:có-
jncsi ^ puissance est poíe'e en A tenant la chorde;ou si la chordeC A estant
prolongée directementvers A iusques en I, mesme au delà de la balance,vne
nuissmee la retientparle point I, ou par tel autre point que l'on voudra, elle

•;fera la mesmechose que la puissince K,par le second Axiome: puisque c'est
jja mesme lignede direction A G par laquelle la puiíîance K, ou I rerienc la
ì chonie A C Ce sera la meímechoie si la puiíîance retient la chorde A Cen-
l trele*. pointsA,C, comme parle point F, par le mesinesecond Axiome.
ì Que sien lieu de puissmce,pour retenir la chordeA C,on sc sci:td'vn arrest
|
au luei la meíme chorde soir attachée,l'arrestsera la mesme chose que la puis-

'\ lance, par le secondAxiome. Pour exempie sìau pilier A O, qui soustient la

balance,est «Haché l'arrcst P,auquelsoit liée la chordeC A Pi ou si la mesme
•chorde est arrestéeau centre A, ou si estant prolongée, elle est arrestée au
./pointljou si elle est lice au point F j soit que l'arrcst tienne à la balance, ou
non, l arrest scia, en etenant la chorde, & larrestant,cequela puissince K
fai/ò.tauparauanten pesant 8c tirant par la mesmechorde, ôc la balancede-

•irneureraen équilibre, commeelleestoit.Posons mesmes quel'arrestF, au-
; quel la chorde C F est liée, ne tienne pas à la balance, maisà vne ligne droU
te,commeFG,paralleleaubrasAC,laquelle ligne F G soit ferme, 8c ne
puisse plier, & qu'elle soit retenue au point G par vne puissance qui l'appuye,
& l'empesche, en l'arrestant, de reculer,& estre emportéevers G par la force
de la puissance O tirant par la ligne U C Fjcute ligne F G estantainsi appuyée
& arrestée par la puissince G, retiendra la chorde au point F, de mesme qu-
elle seroit retenuepar la puissanceK tirant par la chordeK A F, par le second
Axiome

; puis que c'est la mesmechose de tirer, que de pousser ,arrester, 8í
résister par vne mesme lignede directionC F A. Et quand la ligne ferme F G

,
ne seroit pas arrestée par vne puissanceau point G;maisqu'elle seroit appuyée

,
perpendiculairementcontre vnesuperficieferme,comme G H, sur laquelle,
par conséquent,ellene peutglisser; cette superficie H G ferale mesmeeffet

J cn résistantà la ligne F G, que faisoit la puissance en G
,

& partant le meíme
\ que la puissance K par le second Axiome,8c par ce que nous en auonsdéduit
l cy-dessus.Ainsi la chorde D C retenue par la ligne G F, sera tousiours empes-
;

ehée de glisser & cou ler sur le bras A C, & la balancefera maintenue en équi-
libre: & ce pendantla puissinceD tirant par la chordeDCF, fera le meíme
effort contrel'airestF, & contrelaligneFG, 8c partant contre la superficie
G H,qu'elle faisoit auparauant tirantpar la ligne D C A K,contre la púiísan-

;
cc K, ce quiest clair par le second Axiome.

Maintenant que la balance B C, quiauparauant estoithorizontale,soit in-
clinéecomme on voudra, le bras A C estant baissé, &c les mesmes puissances
E,D demeurantes librement pendues par les lignes CD & BC,quenoussup-
posons estre parallèles

: & que pour empclcher que lachordeA C D neglifc
A iij
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se & coulepar dessus le bras A C, elle soit retenuepar la puissànceK sussisarite

pource faire -,ou que la meíme chorde soit retenue" par l'arrest P, ou liée
euA,ouenI, oucnF, ou qu'elle soit attachée parla lignefermeF G arrcstéc

parvne puissanceen G, ouappuyée perpendiculairementcontre vne íuper-
ficieferme, comme G H, fur laquelleelle ne puisse glisser, le toutcommeau.
parauant enla balance horizontale; il est clairque la puissince E fera encore
équilibrecontre la puissanceD, car l'inclination de la balance ne peut appor-
ter aucun changement à l'equilibre , les autres choies estant disposées de

mesme,par le Scholiedu troisiesmeAxiome.
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C 8c la superficie. Carquoyqu'il se puisse faireque selon la figure de la puis-
sance C, qui soutient sera vn corps pesant, la superficie N S L la touche en
plusieurs points ; toutefois cettesuperficieestantparfaitement vnie, comme
IIOUS

supposons,elle ne résistera pasdauantageà la puissanceC, que la ligne
A C qui la retiendroit par le centre de pesanteur, ce qui est assez clair par la

communecognoifsance des principes.

A X I O M E V.

Vne balancequi n'appuyéplus fur soncentrene soustientplusrien,& par-
tanten cetestatne sert plus de rien; & la puissance,ou l'arrest; qui descharge

í la mesme balance,soustientle faix que la balance soustenoit auparauant»
î Comme si en la seconde figuredu Scholie du quatriesmeAxiome,lapuiíïan-
\ ce D pesé sur l'extremitédu bras A D par la ligne de directionB D E vers E,

& qu'vne autre puiíîanceou vn arrest estant en B tire ou retienne de l'autre
' part la mesme puissance D, par la mesmeligne de direction, 8c auec autant
i de forceque la puiíîance D en peut auoir pesant sur la balanceA D : alors la
S puissanceD íèra soustenuëpar la puissance,ou par l'arrestB,par le second A-
; xiome; & par la commune cognoissincela mesine puissance D n'appuyera

plus sur la balance A D ,
laquellebalance n'estantplus chargée, n'appuyera

• plus fur son centre, f car en la pure Mechanique nous considérons la balan-
ce comme estantde soy fans poids ) Et quand la mesme balanceseroitostée,
la puiíîance D demeureroiten mesmeestatsoustenuë parla puiíïànce,oupar

:
l'arrest B, qu'elle estoit auparauantsoustenuëpar la balanceAD. II en seroit
de mesme si D estoitvn poids en lieu d'vne puissance.

Ces chosesestantposées,& expliquées de la forte, nousdiuiserons cepetic
Traité en trois Propositionsjdont la premieresera: Estantdonne'vnplan in-
cliné à l'horizon, & sangle de Pinchnation estantcogneu, trouuervne puis-
sance

,
laquelletirantou poussant par vne lignededirection parallèleau plan

incliné,soustiennevn poidsdonné fur lemesmeplan. La seconde : Trouuer
le mesmequand la lignede direction par laquelle la puissance tire ou pousse,
n'est pas parallèleau plan incliné. Et la troisiesme:Trouuer deuxpuislànces
qui puissentsoustenir vn poids donné, suspendu à deuxchordesdonnées.

P R O P O S 111 O N I.

EstantdonnêVnplan inclinéà shorizon,& tangledeîinclinationestant cogneu, trou--
'< uerVnepuiJJance,laquelletirant,oupouffantpar vne ligne dedirectionparallèle

auplan inclinésoustiennevn poids donnéfur lemesmeplan.

£ O IT le plan horizontal L M,auquel soit incliné le plan LN2 faisant
**-*sangle de ^inclinationM L N donné

: soitausïi donnéle poids A duquel
le centre de pesanteursoirA, & soit ce poids pose sur le plan incliné: il faut
trouuer la puissancecapable de retenir le mesmepoidsA fur Ie plan incliné L
Ni Du point N, qui est au plan incliné,soit abbaissée N M perpendicu-
laireauplan horizontalL M: &soitfait que comme la ligne L N est à N M,
ainsi le poids donné A soit à vne puissance Q^puis au centre de pesanteur
A soit attachée la ligne, oulachordeA O parallèleau plan L N t,par laquelle

A iiij
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M tf commeCA estàC F, à causedes triangles scmblablesLN M, A C F:

îl y aura mesine raisondeC A àC F: c'est à dire de CHàCF, ou de C H à

G que du poids A à la puissanceQ, ou que de la puiíîance D à la puissànceK
cui leur font esgales parconstruction; puis donc que comme la distanceC
Hcstàla distanccC G, ainsi réciproquementla puissance D pendue en G
est à la puiíîanceK pendueenH, la puissince K pendue en H pèsera de mes-

me que la puissance O pendue en G, par la 6. 8c y. Proposition du premier
desMechaniquesd'Archimede. MaisIapuislauceDpendueen G fait le mes-

me esset que pendueen B, 8c contrepeseau poids A fur le bras C A comme il
aestéditiparquoy la puissance K fur la distanceC H contrepeseaupoids A
fur le bras C A ainsi comme il est, 8c la mesme puissinceK sur sa distance C
H estant substituéeen lieu de la puissanceD pendue sur la distanceC B,ouC
G lesbalances-detneurcront en équilibre.
Considéronsmaintenantla puissinceQ qui tire par la ligneA O fur le bras

CA. Alors les distancesC A&CH estant esgales, les lignesde direction A
O & H K perpendiculairesaux mesmes distances,&les puislàncesqui tirent,
sçauoir Q,jK estantaussi esgales, le tout par la construction, les puissancesQ
& K tireront e(galement:& puisque la puiíîanceK par la distance C H main-
tenoit les balances en équilibre, si en lieu de la puissance K on substitue la
nuissmee Q tirant sur la distance C A, elle maintiendrade mesme les balan-
cesenéquilibre,& le poids A demeureracommeauparauant, 8c la puissance
Qjn lieu de la puissance K l'cmpeícheradeglisser furie plan N L. Ostons
donctoutes les autrespuissancessçauoirK, D, ou B; & que la puissance Q
demeure seule en leur place

,
tirant par la ligne A O

, & retenant le poidsA
.i qu'il ne glissefur leplan N L comme ila esté dit. Et puisquelaligneA O est

attachéeau centre de pesanteur A qui est aussi l'extremitc de la balanceC A,
il n'est plus besoin de la mesme balance, qui ne soustient plusrien

>
estant

desoy îàns poids,&nappuyantplus fursoncentre,par le cinquiesmeAxio-
me. ( d'autantque les puislàncesqui estoientfur les bras opposez C B, ou C
H sont ostées, par lesquelles la balance estoit contrainte d'appuyer fur le
mesme centre C) Partantle poidsA repose partie fur le plan L N i, 8c partie
fur la puissanceQ, laquelle par cemoyen soustient le mesmepoidsfur le pian
incliné L N z.

| Or d'autant que î'angledel'inclinationN LM est donnépar suppositions
& l'angle M est droit, letriangleLN M seradonnéd'espece; partant la rai-
son de L N à N M est donnée ; mais L N estàN M comme le poids A est à la

•
puissince Q par construction; donc la raisondu poids Aàlâ puiíîanceQscra

; aussi donnée, & le poids A est donné, donc la puissance Qfera donnée, qui
est ce que l'ondemande.

A V T R E M E N T

Le tout estant commeauparauantiuíques ou il a esté dit, que la puiíîance
D pcfecomme si elleestoit poséeau point G fur le brasC G par Ie troisiesme
Axiome: soit poséevne puissanceen F,esgaleà la puissanceD; laquelle puis-
sance F tire sur la distance C F par la lignededirection AF E vers E, sçauoir
au contrairedu poids A. Il estdonc clair,puisque les distances C G, C F sonc
esgales, quelapuissanceFtirant perpendiculairementfur ladistanceCF,fe-
ïalc mesmeesset que la puissanceD tirantperpendiculairementsur ladistan-



io Traité de Mechanique.
ce C G,par Ie quatriesme Axiomemiais la puissanceD tirant fur la distance C
G, tientla balanceB A en équilibre, comme il a esté dit, d'autantqu'elle pe-
sé comme si elle estoit poséeen B ; partant la puissanceF tirant par la distance
C F, tiendra de mesmela balanceen équilibre. Puis donc que la puissance F

tire perpendiculairementfur la distance CF,& que la puissance Qpar la
chorde A O

,
tire aussi perpendiculairement fur la distance C A : & qu'en

proportion réciproque il y a mesmeraison de la puissance F, qui est esgale au
poids A, àla puissanceQ, quedeLNà N M,par construction,c'estàdirede
la distanceC A, par laquelle tire la puissanceQ, à la distance C F,par laquelle
tire la puissanceF; il sensuit que les puissances F 8c Qjireront esgalement,

par la íìx 8c septièsme Propositiondu premierdesMechaniques d'Archime-
de, ou par ce qui s'en peutdesduire: partant la puissance Q tirant par la di.
stanceC A

, en lieu de la puissanceF tirant par ladistance C F, tient la balance

en équilibre. Et la chordeA O estant attachée au centre de pesanteurA, h
balanceA B sera deschareée, & n'appuyera plus fur son centre,par la commu.
ne cognoissance:ainsi elleferainutile, par le cinquiesmeAxiome,&lapuis.
sance Qtoute seulesoustiendra le poids A fur le plan incliné L N z, &c.

COROLLAIRE L

De la Propositionprécédente on peut inférerqu'il y aura mesine raison de
l'hypotenuse LN à la base L M, quedu poids A à la puissance qui peutl'em-
pefcherde glisser le longdu bras de la balance CA, 8c qui par meíme moyen
Tempescherad'appuyer sur le planincliné L N z : ce qui se demonstrerasi on
se représente la distanceCAN commevil plan incliné: car on fera voir que
la force requisepour soustenir le poidsen cetteinclination,doitestre au mes

me poidscomme la perpendiculaireF A est à l'hypotenuse C A; c'està dire

comme L M est à L N, àcausede la similitudedes triangles L M N & A F C.
Or la mesine puissanceiie fa it autre essectque celuy que faisoit, en la secon-
de figure duScholieduquatriesmeAxioraejapuissanceK,laquelletirantpar
la chordeA C, empesenoit le poids A de glisser fur le brasC A, 8c d'appuyer
fur le plati L N z : ce quel'on recogn oistra si on fait la démonstrationcom-
me cy-dessus, prenant CA pour le plan incliné.

COROLLAIRE II.

Si lé poids A est penduà vne ligneferme commeC A attachée au point C,
à Tentontduquelelle se puisse mouuoir librementauec son poids: il est clair

quelepoids ne sereposerapoint que la ligne d'appension C A, ne soit vnicà
la ligneC L perpendiculaireà l'horizon : mais si le meímepoidsauec fa ligne
est tiré parforce du lieude son repos, 6V posécommeil est en la figure en Ai

pour le mainteniren cet estât,tirant par la ligne de direction A O perpendi-
culaire à C A5 il fautvnepuissance esgaleau poidsQ, qui est au poidsA com-
meC F est à C A,aiasi qu'il a elìédemonstréjd'autantque la ligne C A estant
ferme, représentele bras de la balanceB A. Par mesme moyen Ie poids A

ne tire plus de toute íà puiíîance contre la ligneC A, à laquelle il est pendu;

mais fa puissanceen cette positionesta fa puissancetotale, sçauoir celle qu'»

auroits'il tiroitparlaligneC L,commeAFestàAC,par le premierCot^
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Jaire. Et quand CA seroit vnechorde, 8c non pasvne ligneferme, le mesme
essects'ensuiuroit, par la mesme raison par laquelle il n'est pas besoin que A
O soit vne ligneferme. Cecysedemonstreraplus vniuersellementen la troi-
siesmeProposition.

COROLLAIRE III.

Vn poids tombantpar violence, & rencontrantobliquement vn plan, ne
fera pas vn si grand estect : c'est à dire, n'appuyera pas si fort contre le meíme
plan, que s'il le rencontreperpendiculairement.Comme si le poids A tom-
bantpar violencerencontreobliquementle plan L N z, son cffcct comparé
à la puissanceentière du mesine poids, ne sera que comme F A esta AC,ou
comme LM à L N. Ce qui est clair, puis que la violence n'est qu'vne aug-
mentation du poids, laquelle ne reçoit point d'autre démonstrationque le
poidsmesme. Et cecy a lieu en tous les corpsqui agislènt par violencecontre
d'autres,selon qu'ils les rencontrentperpendiculairement ou obliquement.

COROLLAIRE IV.

11est clair auíïi que la puissance qui soustient vn poids fur vn plati incliné,
n'est pasau mesme poids commel'angledel'inclination est à sangle droict;
ce que toutefoisCardanà voulu direau 5. liure des Proportions,Proposit.yz.
Car il y a moindre raison de l'angle del'inclinationM LN ài'angle droict
M, que de la perpendiculaireM N à l'hypotenuseN L, & partant la puissan-
ce que Cardannous assigneest moindrequ'ilne faut.Ec l'experiencemesine
est entièrementcontreCardan. Pourexempleen linclination de trente de-
grez, l'experiencenous faitvoir quepoursoustenirvn poids? il faútvne puis-
sance quisoit la moitiédumesme poids : & toutefois selonCardan il suffiroit
que la puissancefut le tiers du poids, puis que 1angledé trenredegrezest Ie
tiers de l'angledroict. De mesme íeîon Cardan à l'inclination de c\od. pour
soustenir quinze liures il faudroit seulement dix liures, 8c neantmoins l'ex-
perienceferavoir qu'il faut treize liures, ou fort prés. Or l'experience s'ac-
cordeentièrementà nostre demonstration,ce quenous auonsexpérimenté,
& quechacun pourra aussi expérimenter assez facilement, ayant les instru-
mens proprescommenous les auons. Quant à Pappus qui au huictiesmeli-
ure de ses Collections Mathématiques Propositionneunefme,veutdemon-
strercette Proposition ( s'il est vray qu'elle soit de luy-mesine ) il a fort mal
réussi,n'ayantproduit qu'vn paralogismeen lieu d'vne démonstration : &
l'experienceen plusieurs cas répugnebeaucoup plusàce qu'il conclud,qua
ce que quia esté conclud par Cardan.

COROLLAIRE V.

O n peut encorevoirclairementqu'il fautmoins de forcepour fairemon-
ter vn poids parvn planincliné, que par la perpendiculaire. Mais récipro-
quement ce poids fera plusde chemin, 8c partantsera plus de temps à mon-
ter par le plan incliné, que par la perpendiculaire.Et lc tempspar le plan in-
cliné scraau temps par la perpendiculaire, comme réciproquement la puis-
sance tirant par la perpendiculaire, à lapuissance tirant parle plan incliné.
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Car pourfairemonterperpendiculairementlepoidsA depuis M iusques

en
N, il fautvne puissance vne peu plus grandeque le meíme poids: &pourle
fairemonter àla mesinehauteur par le plan incliné L N, il faut vne puissance

vn peu plusgrande que le poidsQ, qui est moindreque lc poidsA, félon la

raison de la ligne M N àlaligneL^N.Mais le chemin LN parleplanincli.
né, est en recompenseplus grand que le chemin M N par la perpendiculaire.
Et le temps estant en la raison des chemins,ilfaudraplus de temps par lc plan
inclinéLN,queparlaperpendiculaireMN,8c la raison sera comme L M

à M. N, c'estàdire commedu poids A à la puissance qui soustient le mesme
poids fur le planincliné L N. Demesme quand deuxplansseront inesgale-

rnent inclinez, il faudra plus de forcespour soustenir, ou pour faire monter
Vn poidsfur celuyduquelsangledeinclination sera plus grand, que fur ce.
luy duquel l'angledel'inclinationfera moindre:maisreciproquementilfau-

draplus de chemin,& de temps,pour montera vne certainehauteur, parle
planduquell'anglede rinclination sera moindre,que par celuy duquel l'an-
glede rinclination sera plusgrand. Ce qui est facileà demonstrer. Ainsi en
gêneraipour faire monter vn poids fur des plans inclinez, il faudraplus de

tempsà proportion que la puissance sera moindre ; ce qui íe rencontreen
tous lesinstrumensordinairesde la Mechanique.

.Ieíçay qu'enla Practiquequand tl est question de faire monter vn poids

parvn plan incliné, il sùru ient bien souuentde la part de la matièredes diffi-
cultczqui nous obligent à employer beaucoupplus de forces,que celles qui
sont requisespar la démonstration précédente, pour soustenir le meíme
poidsfur le mesineplan ; soità causeque le plan n'est iamais parfaict, & ré-
sisteparson inefgalité au corpspesant, qui de fa part est aussi ineígai ; soità

<ausequeles rouagesont peine détourner,ou que les chordesne plientpas
facilement, n'estantpasparfaictement flexibles,ny fanspoids commenous
les considérons en laThéorie, ou pour quelqueautre raison. Mais icy noltrc
intention n^aestéquedeconsidérer la Mechaniquedans íàpureté, Ôc com-
meelleseroit si la matièren'auoitde soy aucune résistance:Ie reste, íçauoir
lesdissicultezqui furuiennentde la partde la matière, appartenantà vneau-
treconsidération. Iointquenostre Proposition est de trouuer vne puiíïàncc
quipuisso soustenirvn poids fur vn plan incliné, à quoy nous auons satis-

faict. Et quand il fera questionde fairemonter le meímepoids fur le plan ,il
faudraadiousterà la puiíîance quenous auons trouuée,des forces suffisantes

poursurmonter touteslesdifficultezquisuruiendrotde la partde la matière.

COROLLAIRE VI.

Pour ce que laviz n'estautre chose qu'vnesuperficieinclinée à Ientourde

quelquecorps rond, il paroist qu'elle reçoic les mesmes démonstrations que
leplan incliné; ainsi elle fera vn grand essect auec peu de force, maisil luy

faudraplusde temps.
COROLLAIRE VII.

Le Coinreprésentelcplussouuentdeux plans inclinez, ôc quelquefoisvn
feulement; & c'est la mesine chosede pousserà force le coin,ou plan incliné

par dessoubslepoids, que de tirer lepoids fur le mesmeplan.Partant lecoin
reçoit
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reçoit les mesines démonstrationsque le plan incliné: mais il a cette com-
moditéde pouuoir estre assistéde la puissance du Marteau, laquelleestpres-

queincompréhensible,8c telle,que toutes les autres puissancesne sont quasi
rien à comparaison d'elle. Ainsi Ie coin assisté dumarteau,est leplus fort in-
strumentque nousayonsen la Mechanique.

PRO POSITIO N II.

Qttdndla ligne dedirectionpar laquelle <vnepuissancesoustient vnpoidssur vn planin-
cliné

,
n'estpasparallèleaumesmeplan

>
íinclinationduplan

estantdonnée, & lepoids, trouuerlapuissance.

CETTE Propositiona deux cas, 8c vne détermination qu'il fautexpli-
querauant toutes choses. Pource faire soit le poidsA pose surleplanin-

cliné LNi: soitaussi la balance inclinée CAN perpendiculaireau mesme
plan, ôc la balancehorizontaleC F, auec la ligne A F perpendiculaire sur C
F,YAO parallèle au planLN2, &N M perpendiculaireau planhorizon-
tal L M, le tout comme en la troisiesmefigure.Plusdu pointN íùrleplan in-
clinéL N z soitesteuéelaperpendiculaire N T, rencontrant le plan hori-
zontalau pointT, & soit la mesme ligneT N prolongée iusques enA,cen-
tre de pesanteurdupoidsdonnéA, afin quela ligneTA puisse, quand il en
ferade besoin,représentervne chorde, ou vne ligne ferme. Maintenant il
est clair que si la ligne de direction par laquelle vne puiíîancesoustient lc
poidsA, est la ligne A F,quiest la ligne de direction dumesme poids ,1a puiC-j
sance doitestre esgale au poids,parle secondAxiome -,& en cet estâtlepoids
A estantentièrementsoustenuparla puissance F,il n'appuyeraplus fur le plan
inclinéL N z, par la commune cognoiíiance. Il n'appuyerapas aussi, à plus
forte raison,fur le mesmeplan incliné,si la lignede direction par laquelle la
puissance le soustient,est posée entre A F, & A Y diuiíànt l'angle F AY.
Commesi la puissance tire le poids A par la ligne de direction 1 A, tants'en
faut qu'elle soustienne lepoidsfur le plan incline, qu'au contraireelle lésera
descendre,&z séparerdu mesmeplan, le faisantvenirau dessoubsd'elle-mes-
me,pourlc soustenirlibrementpar la ligne de directiondumesmepoids, ce
qui est assezclairde soy-mesine. Ainsi il ne faut pas que la puissancequi doit
soustenirlepoids A sur le plân incliné L N i, tire par vne ligne de direction
poséeentreA F & A Y. U ne faut pasaussi que la lignede directionde la puis-
sance soit AY,nyentreAY 8c ATrcar cn cet estât la puissanceseroitglisserôc
descendrele poidsfur le plan incliné,enlicude le soustenir, ce quiest enco-
re clair; comme si la puissancetire par la ligneA Z. Or nous supposonsque
se plan ne donneaucun empeschementà la ligneAZ, ny à ses pareillesqui
trauerscntle mesmeplart : que si cettepénétrationchoque l'imaginationde
ccuxqui ne se veulentpoint destacher de la matière, qu'ils s'imaginentque
le planestouuertle longde la ligne L N t, exprès pour donner passage aux
chordesdesquellesnous auonsbesoin pour tirerpar deílbuz le plan j ce que
riousauonsfaitauxplansdesquels nous nous semons quand nous voulons
auoh se plaisirde voir l'experience fairé paroistre aux senslesveritez que la
raifonauoitdescouuertes 8c concluesauparauant. U faut entendre de mesme
que lcplanL Nz ne dojincaucunempeschomentàla balanceC A N. En fin

' B



quandlapuissance,par la ligneA T, tire le poidsperpendiculairementcon?
treleplanLN2,elle le faict bien appuyer plus fortcontrele mesine planj
maiselle ne luyostepas l'inclinationqu'ila de glisser; partant cette inclina-
tion demeurant au poids,fans que rien luy resiste,il glissera, si le plan est par-
fait

,
quellequepuisse estre lapuissance qui le tirepar la ligneAT perpendi-

culaireauplan LNi, laquelle puissance nc contribue rien pourfaire mon-
terny descendre lepoidsfur le plan, employant toute fa force à lc faire ap-
puyerplus fortcontre le mesme plan : ce que nous demonstreronsample-
ment au quatriesme Scholie íùiuant. Il reste donc à examiner deux posi-
tions de la puissance,Tvnequand fa lignede direction est entreA F 8c A O,
diuisantl'angle F A O, commesi la lignede direction est A Q, & lapuissan-

ce en Q, ou par dessus vnepoulieen E} ôc cettepositionfait lepremier cas de
la Proposition. La secondeposition,qui fait le second cas, est quand la li-

gnede direction de la puiíîance est entre A O ôc A T, commesi la ligne de

direction est A R, ôc la puissanceenR, ou par dessus vnepoulie en S. Mais

ces deux cas ne fontdifférents qu'en la construction, car la démonstration
est de mesmeen l'vn qu'en l'autre. Que si la ligne Q A est continuée vers A

tantquel'on voudra iusquesen Z, & RA iusques enl, ce fera lemesinede
pousser lc poids A versQ par la ligne dedirectionZ A, que de le tirer par la
ligne Q A : 8c lemesmede pousserpar la ligne IA,que de tirerpar R A, p*c
lesecond Axiome .-partantvnemeíme démonstrationseruira tant pour ti-
rerquepourpousser.
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D JUC au premier cas soit la ligne de direction A Q,parlaquellela puiíîan-

ce Q ou E soustientle poids A donné,& posé sor le plan inclinéL N t, l'ast-
irlc de {'inclinationN L M estant donné, 8c l'angle O A Qcompris par la li-
ïne A O parallèle au plan L N 2, & parla ligne A Q, par laquelle tire la puif-
finceQouE; il fautcognoistrecette puissanceQouE. Du poinctCíur la

liane Qj^,soit menée la perpendiculaire C B, laquelle tombera entre les

points Q ôc A, d'autant que les angles A Q C, Q A C sont aigus; & cette
perpendiculaireC B fera donnée; d'autantque le triangle CAB est donné,

a ligneC A estantdonnée parconstruction, l'angleB droit, & l'angle C A
B complémentde sangle B A O. Soit aussi faitquecomme la ligne B C don-
née est à la ligne C F donnée,ainsi le poids A donné soit à la puissanceQou
H, laquelle sei a donnée. Ie dis que cette puissance Qou Etrouuee comme
nous venonsde dire, estcelleque l'on demande. Car soit la puissanceO k-
quelletirantparlaligne A O parallèleau plan incliné LNa, soustienne le
poids A fur le mesineplan, ou fur la balanceC A, le tout comme en la pre-
mière Proposition.Il y a donc mesme raison de la puissance O au poidsA
que de la ligne C F à la ligne C A, par la premièreProposition, ôc comme le
poids A est à la puissanceQouE,ainsi laìigne CB est à la ligne CF,parla con-
ítruction ; doncpar raison esgale en proportion troublée, la puissance O est
est à la puissanceQ ouE, comme la ligneC B est à la ligne C A. Mais la puis-
sanceQouE, tirantpar la ligne Q A obliqueau bras de la balance C A, tire
de mesmeque par la distance C B représentant le brasde la balance, par le
troisiesmeÂxiome,àlaquelledistanceC B la ligne de directionQ8A est per-
pendiculaire. Puis doncque la puissance Q ou E tire perpendiculairement

; fur la distanceC B, & que lapuiíîance O tire aussi perpendiculairementfur
ladistance C A ; & que la proportion est réciproque de la puiíîance O à la
puissanceQ ou E, & de la distance C B,par laquelle tire la puissanceQou E,

[àla distance C A,par laquelle tire la puissance Ó3 les puislànces tirerontesga-
lement.par la six ôc scptiesmePropositiondu premierliuredes Mechaniques
d'Archimede,ou par ce qui s'enpeutdéduirefacilement,ce quenousauons
fait en nostre Mechaniqueen deux manières toutes différentes. Mais la puis-
sance O tirant par la distanceC A maintient en équilibre la balance C A a-
uec lc poids A poséfur le plan incliné LN i, ôc l'empesche de glissersur le

:
meímeplan,par la première Proposition: donc la puissanceQou E tirantpar

>
la distance C B ou C A, maintiendrade mesmela balance C A en équilibre,

ì &empeschera le poidsA de glisser. Et la chordeQA estantattachéeau cen-
ï trede pesanteurA, elledeschargerala balance, laquelle par ce moyenn ap-
' Payant plus sur son centre, sera inutile par le cinquiesme Axiome. Partant
lapuislànceQouEtirantparlachordeQA,soustient le poids donné A sur
lc plan L N z, duquel l'angle de l'inclinationN L M est donné:& la puiílàn-^
ce QouE estdonnée, quiest ceque l'on demande.

Ausecond cas soitla ligne dedirectionA R,parlaquelle la puiíîanceR ou S
soustient le poids A donné& posé fur le plan incliné L N z >

l'angle O A R
citantdonné, &le restecommecy-dessus,il faut cognoistrecette puissan-
ce R ou S. D'autantque l'angleCA O est droit, l'angle CAR fera obtus &
donné

; ôc la ligne R A estantcontinuéevers A iusques en I, auquel point
tombe la perpendiculaireC i, le triangle rectangle C AI sera donné, ôc la
perpendiculaireCI donnée. Soit donefaic que commela ligne C I donnée

B ij
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està la ligne C F donnée,ainsi le poids A donné soit à la puissanceR ou S, |a.
quelle fera donnée. Ie dis que cette puissance R ou S trouuée comme nous
venons de dire, est celle que l'on demande. Le reste de la construction,&

toute la démonstrationest commeauparauant, prenant icy la chorde R y\
la distanceCI,& la puissance R ou S en lieude la chorde Q A,de la distance
C B & de la puissanceQ^ou E. Partant, &c.

AVTREMENT
La construction & détermination estant de mesme qu'auparauant,s0jc

poséevne puissanceenF esgale au poidsA, laquellepuissancetire par la ligne
de directionA F vers F, sçauoir au contraire du poids A: il est clair que la

puissance F tiendrala balance C A en équilibre,comme il a estédit en la se-

condedémonstrationde la première Proposition. Or la puiíîanceF tireper-
pendiculairementsur la distanceC F ; ôc la puissance Qou E tire perpendicu.
lairement sur la distanceC B au premiercasjcommeau second cas la puiíîan-

ce R ou S tire perpendiculairement fur la distance C l : ôc tant au premier
qu'au second casses distances sont en proportionréciproquedes puislànces;

car,par construction,au premier cas le poids A? c'est à dire la puissanceF, est

à la puissanceQ ouE, commeG B esta C F :&au secondcas le poids A,ou la

puissinceF, està la puissince R ou S, commeCI esta C F. Partantla puissan-

ce Qou E tirant par la chorde Q,A j ou bien lapuissance R ou S tirantpar la

chordeR A, tient la balance C A cnéquilibre de mesme que la puiíîanceF

tirant par la chorde F A. Donc, &c. commeauparauanr.

S C H O L I E I.

En cette Proposition, ôc particulièrementau secondcas, iî ya vne chose

qui d'abord pourroitparoistreestrangeà plusieurs i laquelleest, que la posi-

tionde la chordeR A pourroitestretelle, que la perpendiculaire C I íèroit
esgaleà C F ,ou moindreque C F en raison donnée telle qu'onvoudra i&

partant le poids A pourroitestre eígalàlapuiíîance R ou S, ou moindreque
la mesinepuistànceentelle raison qu'on voudra : ainsi il faudroit vne plus

grandepuissance que le poids A, pour soustenir lc meíme poids furleplan
inclinéLNi, tirantou poussant parvne lignede direction, qui ne soit pas
parallèle au mesine plan. Mais commela raison l'aconclud,ainsi l'experien-

ce léseraparoistreaux sens
y

à ceux qui en voudront faire l'espreuue,&qui

aurontles instrumens propres pourcefaire: & la chose ne paroist estrange

que pour n'auoirpas esté considéréeauparauant,& qu'ellen'est pas en vsage:

la nature, par vne cognoissance aueugle, nous portant tousiours à tirer ou

pousser par des lignesdedirectionparallèles au plan fur lequel nous tirons,

ou poussonsvn poids ; pour ce que par ces lignesparallèles il faut moins àc

forces quepar ses autres, ce qui se prouuera tout maintenant. Adioustez*
cela,qu'ily a d'ordinaireplusde commodité en la practique de tirer,ou poul-

ser par des lignesparallèles au plan, que par d'autresqui ne sont pas parallè-

les au mefmeplan.
Orqu'ilfaillemoinsdcforcespourtirerou pousser vn poids fur vn p'an

incliné,par vne ligne dedirectionparallèleau mesineplan, que parvne qu'
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ne soit pas parallèle j il se prouuefacilement en conséquencede ce que nous
auonsdemonstréenlasecondeProposition. Car au premiercasilyamoin-
flre raison de C B à C F, que de C A à C F, pour ce que C B est moindre que
Q A :

maiscommeC B està C F, ainsi le poids A est à la puissance Qou E, par
la seconde Proposition : 8c commeC A esta C F,ainsi le poidsA est à la puiC
silice o par la première Proposition.Donc il y a moindreraison du poids A
à la puissi»ceQ ou E, quedu mesme poids A à la puissanceO ; ôc partant la
puissance O est moindreque la puissanceQ_ouE. Au second casîaperpendi-
culaireC l estant encoremoindre que la ligneC A, il y a moindre raisonde
CI à C F, que de C A à C F, ôcc. commeau premier cas.

S C H O L I E I I.

Le plan incliné, ôc le poids quiest posé dessus estanttousiours lesi|iesmesj
nluslaligiïede direction de la puissance fera l'angle grand auec le mesme
•)lan, plus il faudra vne grande puissance pour soustenirse poids siir Ie plan.

Icy il y a deux cas, desquels le premier est quand la ligne de direction de
h puissanceest entreA O & A F i le second estquand la ligne de directionde
la puissance est entreA O &AT. Au premier cas soit la puissanceQtiranc
nirla chorde AQ, ôc faisant auec la ligne A O l'angleO A Q: soit aussi la
puissance ^tirant par la chorde A i^, 8c faisantaueclaligneA O l'angle O A

•5 plus grandque l'angle O A Q^&ainsi la ligneA15 soitplusproche de la li-
rçneA F que la ligne A QJEt que chacune des puissances Q, 15puiííesouste-
nir le poids A fur leplan incliné L N i. Ie disque la puissance 15

elt plusgran-
deque la puiíïinceQ. Car furla ligneA 15 soit abaisséela perpendiculaireC
16, le reste de la construction estant commeen la Propositionprécédente:il
estclair,par la mesineProposition,quele poids A est à la puissance 15 comme
laligneCiôestàCF: & quelepoids A est à la puissanceQ,commeC B està
CF:maislaraisondeCi(>àCFestmoindrequedeCBàCF, pourcequeÇ
16est moindre que C B} partantlaraisondu poids A à la puissance15 est moin-
dre quedupoids A à la puissanceQ,& par consequenr la puissance15est plus
grande que la puislànceQ, par la dixiesmePropositiondu cinquiesme d'tu-

*'clide. Au second cas soit la puissanceR tirantpar la ligne A R, qui faict auec
la chordeA O l'angleR Â O : & la puissance 10 tirant par la chordeA10qui

;
faict auec la ligne A O l'angle 10AO plus grandque l'angle R A O, mais
moindre que l'angleTA O, & ainsi la ligne A10 soit plus prochequela li-
gne A R de la ligne A T perpendiculaireau plan LNi;& que chacune des

ï puislàncesR ,10 puisse soustenir le poids A fur le plan inclinéLNi, Iedis
que la puissance10 est plusgrandeque la puissance R. Car du pointC fur la
ligne A10 prolongéeversA tantque de besoin, soit abaissée la perpendicu-
laireC11, le reste de la construction estant comme auparauant;

il est clair,
par la secondeProposition,que le poidsA està la puissanceR,commeIC est:
a C F : & le mesme poids A à la puissance 10 comme C11 est à C F : mais la rai-
son de 1 C est plus grande que de C ! 1 à C F, pource que I C est plus grande
que C n ; partant la raisondu poids A à la puissance R est plus grandequedu
poids A à la puissance10: & par conséquent la puulànceRest moindreque
!a puissanceio,parla dixiesme Proposition du cinquiesmed'Euclide.

B iij
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COROLLAIRE.

Puis qu'au premier cas de ce Scholieil a esté demonstré que la puissance eft
d'autantplusgrande,quefa lignede direction approche plus de la ligne AF
qui est le terme iusquesou les puissancessontVtiles de ce costélà

> par la deter.

minationde la secondePropositionj 8c que lapuissance quitirepar A Fdoites.

tre esgale au poids
> par le secondAxiome j il est clairque les autres puissances

seronttousiours moindres que le mesme poids. Mais au second cas de ce mes.

me Scholie ,puis qu il a esté demonstré quela puissance est d'autant plus gran-
de,que salignc de directionapproche plus de laligne A Tperpendiculaire

au
planincliné5 laquelleligneAT est le terme au delà duquel les puissances sont

inutilesde ce costé là,parladéterminationde lasecondePropositionsest clair

par la communecognoissance,que de ce costé là, la ligne AT est Celle par la-

quelleil faudroit la plus grande puissance de toutes, pour,en tirantpar icelle,

soustenir le poidsA fur le plan inclinéLNi.

SCHOLIE III.

PROBLEME»

Estant donné vn plan incliné,vnpoids, &vnepuissanceplus grande quela

moindre quipeut soustenirle poids donné fur le plan donnéj trouuer laligne de

direction par laquelle lapuissance donnée tirant,soustiendra le mesine poids fur

le mesine plan incliné :8c donner aussi sangle que cette lignededirectionfera

auec le plan.
Enlamesmefiguredela secondePropositionsoit donné le planinclinéLNî,

& sur iceluy le poidsAposécomme il est : soit auísi dohnee vne puissance plus

grandequela puiíîance O ou 3, quiest lamoindrede toutes celles qui peuuent
soustenirle poids A fur le planLNz j & qu'il saille trouuerlaligne de direction

par laquelledoittirerla puissance donnée, poursoustenir le mesme poids A fur

lemesmeplanLN2. Soit AFla lignededirectiondupoidsA, la balanceCA

perpendiculaireau planLN z, la ligneC F perpendiculairefurFA, &c. com-

me en la secondeProposition.Donc, par la première Proposition, la puissince

O seraaupoids A,commelaligneCFestà la ligne C A; mais la puissancedon-

née est plus grande quelapuissance O, partant la puissance donnée aura plus

granderaisonau poids A que la ligneC Fà la ligne C A. Soitfaitque comme la

puissancedonnéeest au poids A, ainsi laligne C F soit à la ligneC ip : lors ily

auraplus grande raison de C F à C 19, que de C F à C A j & par conséquentC

19 seramoindre queC A. Que si la puissancedonnée est esgale au poidsA, h

ligne C19 fera esgale à CF. Et si la puiffànce donnée est plus grandequelc

poidsA,la ligneC ip feramoindre que C F. Et au contraire,si la puissancedon-

née est moindre quele poids A, la ligne C19 fera plus grande que C F, toutc$

lesquelles choses sont facilesà prouuer. Maintenantdu centre C &de Jïnter-

ualleC19 soitdescritlecercle I ip-iz lequel, si C ip est plus grande que Ch

couperala ligne C Qentreles points F,3 : si C19est esgaleà C F, lc cercle dcl-

crit de sinterualleC19couperala ligne C Q au pointF: autrement lc nic<î'Jc

cerclecouperala ligneCQentreC,F. Entous cas soientdu pointA centre«-"
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poids,menées deux lignes touchantes le mesmecercle, l'vne d'vne {fart, l'au-

tre de l'autre de la ligneACj sçauoir laligne A 18 touchant au point 18 de la

part de la ligne C Q; 8c la ligne AI touchantau pointI de l'autre partvers la li-

gne C 8 : puis soient menées les lignes C18 8c C1: 8c considéronspremière-
ment la tangenteA 18, laquelle estant prolongée rencontre la ligne CQau
point 17 >

lequelpoint selon que le cercle 119-18coupera la ligne AQentre les
pointsF, 3 j ou au pointF, ou entre C, F ; fera aussi entre lesmesmespoints F,3;

ou au pointF-, ou entre les points C,F : posorts que ce point 17 tombe entreFj

5; & soit la ligneA17,vne chorde,par laquelle la puissance donnéetire le poids
A: il est clair, par la secondePropositionque cette puissance tirant parla ligne
A i7,soustiendrale poids A fur le plan incliné LN 2 ; puis que, par la constru-
ction, la perpendiculaireC18 est à CF comme le poids A est à lapuissance don-.

née. Silc point 17 tombe enfc, ou entreC,Fj il est clair par la détermination
de lasecondeProposition, que la puissance sera inutile de ce costélà: 8c ainsi
du mesmecostéla puissance donnéene sera vtile que quartdelle sera moindre

que le poids donné: ce qui a desiaesté remarquéauCorollairedu second Scho-
lie. Considérons en second lieu la tangente AI de l'autre part,quellequelle
soit, & quelle que soit la puissance donnée; pourueu quelle soit plus grande
que la puissance0: 8c soit prolongée icelle tangente IA versA iusquesenR$
soit aussi vne chordeAR par laquelle tire la puissance donnée, qui soitRou S;
il est clair,par lá secondeProposition,que la puissanceRou S tirantpar la chor-
deR Ajsoustiendrale poids Asur le planinclinéLNi;puis que, par la constru-
ction,la perpendiculaireCI està la ligneC F comme le poids A està la puissan-

ce donnéeR ou S.Eten tous les deux caslangle 17 A 0,ouRAO feracogneuj
quiest ce que Ton demande.

COROLLAIRE.

ÀusecondcasdecetroìííeímeScholie, auquel la tangente RAItouchele
cercle vers la ligne C8 j plus la puissanceseragrande,plus la ligne C F aura
granderaisonà laperpendiculaire CI ; 8c ainsi laperpendiculaireCI sera dau-
tant pluscourte : 8c quandla puissance donnée augmenteratant quel'on vou-
dra

, cette perpendiculaireCIdiminueraà proportion: cependant la ligne IA
R fera tousiours auecla ligne C A l'angle aiguIAC, ausommetduquelangle
serasangleTA R aussi aigu, faisantparuede l'angle droitT A O. Partant le re-
ste

,
sçauoirsangleRA O sera tousioursaigu,quelleque puisse estre lapuissan-

ce R donnée tirant par lachordeR A oesoustenantlepoidsAsurleplanincli-<
né LNt; estant cettepuissance R ou S plus grande que la puissanceO. Et par
conséquent en ce second cas la chordeA R feratousioursentre la ligne AO
paralelle au planincliné, & laligneATperpendiculaire au mesineplan. Orce
que Ionremarqueraparticulièrement ausecondcas, 8c qui seruira au Scholie
suiuant, est que la puissance donnéepourra'estre plus grande que íe poids A
tant de fois, & entelleraison quesonvoudra,selon laquelle raisonon propor-
tionneralaligneCF à la ligneC19,ouCI, faisant le reste commecy-dessus:§c
tousioursla chordeA R fera entreAO&AT.

SCHOLIE IV.

£>e ce que nous auons demonstré cy-dessusausecond& troisiesmeScholie3íl

B iiij
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nous fera facile de prouuer qu'il ny aura aucune puissinceflhie, tant grande
qu'ellepuisseestre, laquelle tirantpar la chorde AT perpendiculaireau plan
inclinéLN 2,puisse soustenirle poids Asur le mesme plan.Car s'il y cn avne teU
lc, soit icelle T, si faire se peut. Maintenantsoit prise vneautre puissanceio plus
grande queTj 8c par le troisiesme Scholie soit trouuee la chordeA10par la-
quellecette plusgrande puissance io tirantsoustierînele poidsA fur le plan in-
cliné LN 2.Done,par le Corollairedu mesine troisiesmeScholie, la chorde A

10 seraentre les lignes A O ôc A T. Partant entre les chordes A 10 8cAT, il

s'entrouuerravne infinitéd'autres,parlesquellesdes puissances soustiendront
le mesinepoidsA fur le planLN z, 8c ces puissances seronttoutes plus gran-
des que la puissanceio, d'autant que leurs chordes seront plus proches de la
chorde AT,par le second Scholie: par conséquent les mesmes puissances se-

roientbeaucoupplusgrandesque la puissanceT,cé qui est absurde,8c contre
le Corollairedu secondScholie. Donc il ny a aucune puissancefinie laquelle ti-

rantpar la ligne AT,puissesoustenir lepoids A fur lcplan incliné LN 2. Et re-
ucnantà ladétermination de lasecondeProposition,comme nous auionsp ro-
mis encelieulà, ilne faut pas quela puissance tirepar la ligne AT.

COROLLAIRE.

Puis que c'estde mesinede pousser par la ligne C A, que de tirer par laligne
AT, il est clair qu'il ny aura aucunepuissance finie, laquelle poussant par la li-

gne C A,empeschele poids A de glisser fur le plan inclinéL N r. Quanddonc il

y auroit vn autre planparallèle au planLN z, comme le plan ti - it, entrele-
quelôc le plan LN z, seroit compris le poids A pressé parces deux plans par
telle force qu'onvoudra, les plans estantparfaitement plans, le poidsne lais-
serapas de glisser,d'autantque le plan u -11. en pressantfait le mesine effet que
la puissance quipresseroit par la ligne de direction C A, laquelle n empefche

pas le poids de glisser. Etquandles deuxplans ne scroientpasinclinez,mais
perpendiculairesàl'horaon, lemefmeeffet s'enfuiuroitàplus forte raison.

ADVERTISSEMENT.

II est vray qu'en lapratique il n'y a aucun moyen de faire l'experiencede cc

que nous venons de demonstrer ence quatriesineScholie, 8c en son Corollai-

re , pour ce que nous n auons pointde planparfait : odesinefgalitez,qui se ren-

contrentdans les plans ordinaires, font des petites éminences, 8c concauitez,
lesquellesestantinféréeslesvnes dans les autres,empefehent le glissement,qui

ne se peut faire fanscollision,8c brisement des petites parties des corps qui se

touchent,laquelle collisionapporte de la résistance, ôc partantquelquepuis-

sance est requise pour vaincre cette résistance, ce qui n'arriueroit.pasenvn
plan parfait. Etdautant plus querincsgalitédessuperficies est grande, ouquc
íes superficiessontpresséesl'vnecontre l'autre, dautant plus il y a de partiesin-

férées lesvnes dans les autres, 8c plus profondément,& partantla collision est

dautantplus grande,& la résistance au glissement plus grande,pour laquelle

surmonter il faut dautant plus de puissance. Aussi l'experience nous faitvoir

que deux corps desquelsles superficies sont inesgales, venant à estre frotteí
l'vn contre l'autre par vne collision continuelle,les éminences se brisent, les



Traité de Mechanique. 21
concauiïezs'applanissent, les superficiess'vnissent,8c les corps glissent l'vn fur
l'autre bienplus facilement qu'auparauant: 8c arriueroit,si les superficiespou-
uoicntdeucnir parfaitementvnies, que le glissement se seroit sansaucunerési-
stance. Nousauons dit cecy pour la considération deceux quin'estantsçauans

que par les sens 8c par l'experience,pourroienttrouuerestrangela conclusion
dumesine quatriesmeScholie& de sonCorollaire. Car quandà ceux quidon-

nentà la raison, 8c à l'experience le rang que chacunemérite, il ne fautpoint
d'autre aduertissenientque la raisonmesme,par laquelleils serontentièrement
asseurez. de la conclusion.

PROPOSITION III.
i Estantdonné <%>npoidssoustenupar deux chordes, ou pardeux appuys,desquelslapost-

tionsoitdonnee;trouuerquellepuissanceilsautachacunechorde,oua chacunappuy.

Audiscourssuiuant nous prenons pour deux chordes, non seulement celles
qui font séparéesréellement 8c de fait ; mais aussi vne mesine chorde laquelle
faict vn angle: car les deux portions comprises entre sangle& chacune des
deux extremitez de la chorde, représententdeux chordes différentes liees en-
semble au sommet de l'angle. Au contraire deux chordes liees ensemble,8c

:
posées cn vne mesine ligne droite,ne représententqu vne seule chorde.

ClET T E Propositiondepent presqueentièrementde la seconde, 8C lames-
me figuresert pour toutes les deux : & ce que nous dirons des chordesíe

doit aussi entendredes appuys. Or en geìieral elle a deux cas : le premierest
; quand les deux chordes ausquellesest pendu le poids font parallèlesentre el-
| les : le secondest quand lesdeuxchordessontinclinéesl'vne à l'autre. Au pre-

miercas ilny apoint dedifficulté: car il faut que les chordes soientparallèles
nonseulemententre elles, mais aussi à lalignede directiondu poids, & en ce
cas chacunesoustiendravne portiondu poidslaquelle sera à l'autre portion en
proportionréciproque des distancesquiserontentre le centre de pesanteurdu
poids 8c chacunedeschordes, par laraisondu leuier, ainsi qu'il est demonstré

' par Guid-vbaldeautroisiesmeCorollaire de la seconde Propositiondu leuier,
& les deuxpuissancesprises ensembleserontesgalesau poidsjparle quatriesme

;
Corollaire ibidem.Le secondcas se diuisederechefentrois autres, desquels Ie

} premierest quand les deux chordes font angle, & que le poids est penduau
ionimet dumesine angle,&les boutsdes chordes sont retenuspar des puissan-

-
* ces,oupar des arrests: le secondest quand les deux chordes font angle,auquel
j est vne puissance,ouVn ârrest soustenantle poidsattaché par deuxpoints diffe-

rentsaux deuxboutsdeschordes: le troisiesme est quandle poidsest attaché
à deuxchordes par creuxpoints différents, 8c que les chordes sont retenues
chacunepar vne puissanceouvn arrest, soit que les mesmeschordes soientde-
cusscesjou non,entre le poids 8c les puissances,oules arrests. Mais la briefueté
de ce Traiténenouspermet pasde donner la solution du second 8c troisiesme
CílSj

qui ne sont que des còuerfesdupremier,de la démonstrationduquelnous
nous contenteronspour le présent. Quand auxautres, on les trouuerra dans
nosMcchaníques,ou nousparlons aussi du poids soustenu par trois chordes,
ou par trois appuys.

Nous considéronsdonc icy deuxchordes retenueschacuneparvn bout, IV-
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ne par vne puissance,8c l'autrepar vne autre, ou pardes arrests, en deux lieux
différents, desquelles chordes les deux:autres bouts se rencontrcnt,&font an-
gle, au sommet duquel est pendu vn poids donne, 8c la positionde chacune
chorde est donnée : on demande chacune des puissances; supposant que les
deux ensemble soustiennent le poids:ou, ce qui est de mesine,on demande
quellerésistanceapporte chacundes arrestssoustenants lc poidspar les chor-
desdonnées.

Soit donc le poids A duquel la ligne de directionest AF, 8c soit l'vne des
chordesdonnéesC A retenue par l'arrest, ou la puissance C ; ôc que la chorde
C A face auec la ligneF A l'angle aigu donné C A F ; 8c soitmenéelaligne C F
perpendiculaire fur la ligne de directionAF, laquelle CF soit prolongéevers
F tantquede besoin. Quoy pose l'autre chorde,laquelle auec la chorde C A
soustient lepoids A,doitestre enmesineplan que le triangleC A.F, autrement
le poids ne fubsisteroitpas encet estât : ce que nous supposonsestre cogneu.U
faut aussi que l'autrechordesoit, à l'esgardde la lignede directionAF, de l'au-

tre partde la ligne A C, comme est A Q, A O, ou AR, ôíc. car si les deux
chordesestoientde mesinepart de la ligne A F, le poids ne demeureroit pas,
mais changeroitde position,&viendroit iusques soubs la chorde laplus pro-
chaine de la ligne de direction. Et si la chordeestoit F A mesine, elle soustien-
droit entièrement le poidstoutefeule, fans qu'il fut besoind'vne autre : ce que
nous supposonsencore estre cogneu. Dauantage l'autre chorde fera auec la
chorde C Avnangleaigu,ou vn angle droict,ou vn angleobtus. Quelle face
doncpremièrementvn angleaigu donné qui soit l'angle CAQ, la chorde es-

tantAQE, & fapuissanceQouE;& l'autre puissance estantC ou K tirant par
lachordeACK.DupointQsoitmenee laligne QD perpêdiculairefur laligne
dedirection AF,& laligneQGperpendiculairefur la chordeC A: & soit pro-
longéeQD tantqu'elle rencontrela chordeA C aupoint4. Soit aussi C B per-
pendiculairesurlachordeAQ^Maintenant,parla2.Prop.nousauonsveuque
si C A est le bras d'vne balance fur lequelsoit le poids A retenu par la chorde
C A qu'il ne glissele long dubras C A:&quecommeC B est à C F, ainsisoitlc

poidsAà la puissance Q^ou E tirant par lachordeQA,cettepuissanceQou E

tiendra la balance C Aen équilibre; 8c lachordeQ^A estantattachetau centre
du poids A, labalancedemeureradeschargee,8c lc poids A. serasoustenupar-
tie par la puissanceQpuE,partiepar le planLN z perpendiculaireà labalance
C A;ou cn laplace duplan LN 2,par lachordeC A,par le Scholiedu 4.AXÌ0-

me. Doncpar ce moyenla puissanceQouE est trouuee.Par mesine moyen, &

par le mesinediscours de la 2.Prop. si QA est pris pour le brasdvne balance,
fur lequel soit poséle poids A retenu par la 'chorde Q^i,qu'il ne glisse fur lc

bras QA: & que commeG Qestà QD,ainsile poids A soit à la puissanceC ou
K, cette puissanceC ouK tirant par lachorde C A,tiendfala balanceQA cn

équilibre; & la chorde C A estantattachée au centre du poids A, la balanceQ

Ademeureradeschargee, & le poidsA ferasoustenu partie par lapuissanceC

ouK tirantpar la chordeCA, & partie par la chorde QA. Or dautantque
l'angleG A Qestdonné, 8c les chordes A Q& A C, auec les angles C AF,Q
AD,les perpendiculairesCB,QG,CF, &QDsont données, 8c leurs rai-

sons aussi donnees;&partantles raisonsdu poidsdonné A aux puissancesQ°11

EjôiCouK;lesquellespuissances par conséquent seront données; & elles

soustiennent le poids A par les chordes QAÔÉCA,qui est ce que l'onde-

mande.
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Secondementsoit la chorde AO faisimt auec la chorde C Asangle droict C

\ O 8c du point O sur la lignede directionA F, soit menée la perpendiculaire

O7. Soientaussi les puissancesO, C, lesquelles tirant par les chordesO A ÔC

C A soustiennentle poids A. Maintenant,par la première Proposition,estant
imaginéle bras de la balance C A, fur lequelsoit le poidsA retenupar lachor-

de C A,qu'il ne glisse fur lebras CA, 8c faisant que comme A C est à C F,ainsî

jc poids A soità la puissanceO, cette puissanceO tirantpar la chorde O A,tien-
dra la balance en equilibre;ôcla chorde A O estantattachée au centredu poids
A la balanceseradeschargee,& le poidsA reposerasur la chordeAO, Ôcsur

lc plan LN 2, ou en sa place,surlachordeC A,par le Scholiedu quatriesme A-
xiome. Par lemesmemoyen8c par le mesinediscoursde la première Proposi-

: tion,prenantA O pourIe bras de labalance, 8cc. on conclura que le poids A
ì cft à la puissanceC tirantpar lachorde C A, commeA Oestà O 7 ; ou, ce qui
;cst demesine,commeC A esta C F,à causedes trianglessemblables AO7, A
i C F. Or dans les trianglesA C F, AO 7 toutest donné, ôc le poids A donné,

,partant les puissancesC,Osontdonnées; 8c elles soustiennent le poids A fur
les chordes C A & A O; quiest ce que l'ondemande.
En troisiesmelieu soit la chorde AR faisantauec lachorde CA sangle obtus

donnéC A R, & du point R soitmenéela ligneR P perpendiculairefur laligne
de directionF A prolongée vers A, s'il en estbesoin : soit aussi menéeR H per-

ipendiculairesur la chorde C A prolongée ; ôc CI perpendiculairesur la chor-
deRA aussi prolongée : 8c soit la puissanceR ou S tirantpar la chordeR A, ÔC

la puissanceC ouK tirant par la chordeC A, lesquelles puissances tirant ainsi
bustiennent le poidsA; il fauttrouuer chacunedes mesmespuissances.Or,par,
a secondeProposition,estantimaginéle bras de labalanceC A,nous conclu-

rons que comme CIestà C F, ainsi lc poidsA est à lapuissanceR ou S qui sera
donnée,81 tiendra la balanceC A en équilibre : ôc la chordeRA estant atta-
chée au centre du poids A, la balance C A demeureradeschargee,ô: le poids
A ferasoustenupartie par la chordeR A, 8c partie par le plan LN 2, ou en sa
lace,parlachorde C A,par le Scholiedu quatriesmeAxiome.Resteà trouuer

lapuissanceCouK, pour laquelle soit faict que commeRHest àRP, ainsile
poidsA soit à la puissanceC ou K, laquelle ie dis estre celle quel'on demande.
Carsoit imaginéle brasd'vnebalance R A, fur lequel soit posé le poids A, ôc
soitvne puissance F laquelletirant par laligne de directionsA, tienne le bras
R A cn équilibreauec son poids A ; il est clair, que la puissanceF sousteriant le
poids A par lalignede directiondumesine poids, luy sera esgale,parle second

xiome. Mais la puissanceF tirantfur lebrasR A tire de mesineque fur lebras
<Hila distanceRP, par le troisiesme Axiome; ôc la puissanceC ouK tirant sur le

«hrasR A tirede mesine que fur le bras ou la distanceRH,par le mesinetroi-
peime Axiome. Puis donc que la puissanceF tire perpendiculairementsursit
distanceRp5 8c que la puissance C ouK tire aussi perpendiculairementsur sadi-
ianceRH;ôc qu'en proportion reciproque,ily a mesmeraison de la distance

R.H à ladistanceRP, que du poids A ou de la puissanceFà lapuissanceC ouK,

•
Par instruction; la puissanceF fur le bras RP ouRA,fera le mesineeffet que
Ja puissanceC ou K fur lcbrasRH 011RA : mais la puissance F tientlebrasR A
Çn cquilibremarlaconstruction;

donc lapuissance C ouK tiendrade mesine le

,
rasRA en équilibre, 8c lachorde C A estant attachée au centredupoids A
e bras demeureradeschargé,ôc demeurerontlesseulesdiordesjCA 8c§.A,
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auec leurs puistànces lesquellessoustiendront le poids A;Ôc les puissances s0tlt

données, quiest ce que l'on demande. Que si TA est vn appuy cn lieu de |3
chorde C A: 8c Z A, ouY A, ouï A vn autre appuycn lieu de la chorde QA '

ouO A, ou A R,il est clair, que ces appuysferont le mesine esset que les chorî

des,par le secondAxiome:ôcpar lemesine Axiomc,si C,Qsontdesarrests,^
ferontlemesineeffet que les puissances.

COROLLAIRE.

On remarqueradonc qu'en tous les cas on tire de chacunepuissance de^
perpendiculaires,l'vne fur la ligne de directiondu poids, l'autre fur la chorde

de l'autre puissance; ôc que dans les raisons du poids aux puissances,lepoidsest
homologue aux perpendiculaires tombantesfurieschordesdes puissances,fil-
les puissancessonthomologuesaux perpendiculaires tombantes fur la ligne

de direction dupoids. Comme le poids A est homologue aux perpendiculai-

res CB,QG,C A, O A,C I, ôcRHjlesquellcs tombent des puissances furies

chordes : ôcles puissances C, Q,E, O, R, ou S sont homologuesaux perpen-
diculaires QD, CF,O7, ou RP tombantes fur la ligne de direction A F : &
tousiours le poidsest à la première puissance, comme la perpendiculaire tom-
bantede lasecondepuissancefur la chordede la première, est à la perpendicu-
lairetombantede laseconde puissancesur la ligne de directiondu poids : & ré-
ciproquement le poids est à la seconde puissancecomme la perpendiculáe
tombantede la premièrepuissancesur lachordede la seconde, està la perpen-
diculaire tombantede la premièrepuissancesur laligne de direction du poids:

ce que l'onremarqueraen toutes les raisons des trois cas, pource que «cy
seruiraau Scholie suiuant.

SCHOLIE PREMIER.

EncettePropositionquandleschordessont inclinéesde forteque toutesles

deuxpeuuentrencontrerla ligne C F perpendiculaireà la ligne de directionA

F, l'vne d'vne part ôc l'autrede l'autredu point F, il s'y rencontrevne chosede

remarque quenous n'auonspas vouluoublier, ôc laquelleest telle.
Soitpremièrement l'angle aiguC A Q auquel la chordeA Q rencontrela

ligneC F au pointQ ; ensorte quedes chordesC A Ôc A Q, ôc de la ligne C

F Qil sc facevn triangleC A Q, duquelles trois perpendiculaires tombantes
des troisangles fur les trois costez soient AF, C B, Ôc Q G, lesquelless'entre-

coupentenvn mesinepoint quisoitV. ( car de quelque triangle quece soit lc>

troisperpendiculaires s'entre-coupent tousiours en vn mesine point, lequel

pointaux triangles oxigoncs est dans les mesincs triangles : aux triangles re'

ctanglesce pointestau sommetde l'angledroit : ôc aux triangles amblyg01lCS

le mesinepointesthors les triangles) Ie dis que si les puissances C, Q soiist^11'

nent le poidsA pendu par leschordesC A ôc QA, il y aura mesine raison^

C Qà QV, quedu poids A à la puissance C ; ôc mesine raison de C Q à Cv

quedupoids A à la puissance Q ; ôc partantmesine raisonde C Q aux deuxI''

gnes ensembleQV ÔCCV que du poids A aux deux puissancesensembleCfi

<^Car il a estédemonstrécy-dessusque GQjestà QF, comme lc poids A est*

la puissanceC : maiscomme Gc^està QFainsi Co^est à Qy, à cause des trw";

alCi
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cAcs rectanglessemblablesGQC, F QV; partant le poids A est à îapuissan-

ce C, commeC Qest QV. Pareillementil aestédemonstré que lepoids A est

à la puissanceQcomme B C està CF, mais B C est à C F comme QC est à C
V à cause des triangles rectangles semblablesBC Q

>
F C V j partantle poids

A està la puissance Q comme QC est à CV ; ôc par la vingt-quatriesinePro-
position du cinquiesme d'Euclide,le poids A seraaux deux puissances ensem-

ble C, Qcomme la ligne C Q.est aux deux ensembleQV ôc C V.
Secondementsoient les chordes C A Ôc AOquifacent l'angledroitC AOj

& que lachordeAO prolongée,s'il en est besoin, rencontreTa ligne C Fauíïî
prolongée au point 3. ôcsoit le poids A Ôc la puissance C comme auparauantjôc
la puissance 3 ènlieude la puissanceO qui luy soit esgale. Or les troisperpendi-
culairesdu triangle C A0,tombantes des trois angles fur les costezopposez,
sontAF, C A, ÔC3A, lesquellessc coupentau pointA. Ie dis que le poids A
est à la puissance C comme laligne C 3 est àla ligne 3 A ; ôc que le poids A est à
la puissance 3 commeC 3 est à C A;ôc partantque le poidsAest aux deux puis-
sancesensembleC ôc 3 commela ligneC 3, 8c aux deux ensemble

3 A,ôc C Ai
Car il aestédemonstré que le poids A est à la puissance C,commela ligneA O
csi à O 7, c'està dire comme la ligneA;està3F,ouC3à3A,àcausedes trian-
gles semblablesA07,A3F,ôcC3A.Pareillementil a estédemonstré que le
poidsA est à la puissanceO, ou à la puissance 5 esgaleà la puissance O,comme
A C est à C F

y
c'est à direcomme 3 C està C A, à cause des triangles sembla-

bles A CF, 3 C A. Doncpar la vingt-quatrieímeProposition du cinquiesine
d'Euclide,le poids Aseraauxdeux puissances C, 3 prises ensemble3comrnela
ligneC ; estaux deux ensemble3 A, ôc CA.

En troisiesme lieusoient les chordesC V ôc QV qui facent FangleobtusC
V Q ; ôc soit le poids V, ôc les puissancesC,Q, lesquellessoustiennentlepoids
V par les chordesC V ôc QV. Soientaussi les troisperpendiculaires du trian-
gle C V Q, sçauoirVF lignede directiondu poidsV,prolongee versV èn'de-
hors de l'angle obtus, laquelleVFsoit perpendiculairefur lecostéC Q^C G
perpendiculairede l'angleC fur le costé opposé QV prolongé iusquesenG-,
laquelleC GprolongéerencontreFV aussi prolongéeaupoint Á: ôc QB per-
pendiculairede l'angle Q fur le costé opposé CV prolongéiusques enB, h->
quelle Q B prolongéerencontrerales deux autresperpendiculairesFV ôc C
G aumesine pointA. Ie dis quele poids V est à la première puissance C com-
me la ligneC Q est à laligneQA : ôc que le poids V est à laseconde puissance
Qcomme C Qestà C A ; ôc partant le poids V aux deuxpuissancesensemble
CjQcomme laligneC Qest aux deuxensembleQA Ôc CA. Car d'autant que
QF est perpendiculairesur la lignede directionFV; ôcQBperpendiculairesur
lachorde C V prolongée, le poids V seraà lapuissance C commeQBestàQ
F>parle Corollaire précédent; c'est à dire comme C Qest à QA, à cause de-
triangles rectanglessemblables BQC,FQA. D'autant aussi que C F est pers

,
pcndiculairefur laligne de directionV F ; Ôc C G perpendiculairefurlachorde
QV prolongée,le poids V feraà la puissanceQcomme C G est à C F, par le
Corollaire précédent; c'est à direcomme QC esta C A,à cause des triangles
rectanglessemblables G CQ, F C A.Puisdoncque le poids V est à la puissan-
ce C commeCQestà QV ; ôc le mesinepoids A à la puissance QcommeC Q

»
e^A, il s'enfuit,par lavingt-quatriesinePropositiondu cinquiesme d'Eu-
chde,qUelepoids V est aux deux puissancesC, Q^commelaligné CQest aux^uxensembleQAôcCA. Ç
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COROLLAIRE I.

Decequi aestédemonstréence Scholie, il est clairqueIe poids est homolo-

gueà la lignemenéed'vne puissanceà l'autre, sçauoir au premierôc troisiesme

cas,àla ligne Ò Q, Ôc au secondcas,à la ligne C 3 : ôc les puissances sonthomo-
loguesréciproquementaux lignes menées des mesmes puissances iusques

au
pointduconcours desperpendiculairesdu triangle. Comme aupremiercas le
poidsestantA,ôc les puissancesC, Ôc Q, Ôclepointduconcoursdesperpen,
diculaires estantV 5 la puissance C est homologue à la ligneQV, ôc la puissan-

ceQhomologueà laligne CV. Au second cas le poidsestantA, ôc les puis-
sances C, 3, ôc lepointdu concoursdesperpendiculairesestantA, lapuissan-

ce C esthomologueà laligne3 A, Ôc la puissance3 est homologue à la ligne C
A. Etau troisiesmecas le poids estantV, ôc les puissancesC, ôcQ ; ôc le point
duconcoursdesperpendiculairesestantA, lapuissanceCest homologue à la

ligneQA, ôc lapuissanceQ est homologueà la ligne C A. Ce quiest facileà

remarquerpar ladémonstrationdumesineScholie. Ainsi la première puissan-

ceesthomologueà la lignemenéede laseconde puissance iusquesau concours
des troisperpendiculaires du triangle; Ôc réciproquement,&c.

COROLLAIRE II.

Parla démonstrationdu meíme Scholie, il paroist encore que le poids est

tousioursmoindre que les deuxpuissances ensemble, le poidsestant homolo-

gue à vn costé d'vn triangle, ôc les deux puissancesestanthomologuesaux
deuxautres costez. Et quand l'vnedeschordes, comme RA„ne pourroitcon-
courir auec laligne C F prolongée versF, ondemonstreratousioursque le

poids seramoindrequelesdeuxpuissances ensemble j veu que mesme il sera

moindre,ence cas,quelapuissanceC feule ; puis que la perpendiculaireRHjà
laquellelepoidsesthomologue, est moindreque laperpendiculaireRP, à la-

quelle la puissanceC esthomologue.

COROLLAIRE III.

Ily aencoreicyvnechosedignederemarque, sçauoir la reciprocation des

triangles CA QÔc CV Q ; lesquels fonttels queV est le pointdu concours
des perpendiculairesdu triangleCAQ ; Ôc réciproquement lepointA estk

concoursdes perpendiculairesdutriangleC VQ; l'angle CAQestant aigu,

ôc CVQestant obtus,Ôc les deuxensemblevalantsdeuxdroits.Car quanale
poidsest A estanthomologueà laligneC Q, les puissancesC ÔcQsonthomo-
loguesauxlignesQVôcCV:Ôcquandlepoids est V estant encorehomolo-

gue à laligneCQ, les puissancesC,Qsonthomologuesaux lignesQ A & C

A. Ainsi les chordesd'vn trianglesontles lignes homologues aux puissants
deVautreréciproquement; ce qui est demonstré.

COROLLAIRE IV.

C^andAseroityncpuara^ceenlieudVnpoids,&que K,C,Q,E,MU
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cscroient des poids ou des puissances;les chordes Ôc les lignes de direction
estant de mesme qu auparauant,on demonstreroit de la puissanceA ce qui a
esté demonstré du poids A.

SCHOLIE II.

Par le Scholie précédent nous auonsfait voir qu'en tous lescas ausquels les7
deuxchordes quisoustiennent le poids, estant prolongées,s'il en est besoins
concourentauec la ligne C F perpendiculaireà la lignededirectionAF, l'vne
d'vnepart, ôc l'autre de l'autredu pointF; le poids ôc les deux puissances es-
toient homologues aux trois costez d'vntriangle. Mais en ce second Scholie

nousdemonstreronsen gênerai qu'en quelquedispositionque soient le poids
Scies puissances qui le soustiennentfur deux chordes, pourueu que les chor-»
des ne soient pas entre elles enligne droite, le poidsôc les deuxpuissances sont
tousiours homologuesaux trois costezd'vntriangle.Pourfairecettedémon-
strationengênerai il y a trois cas : le premierest quandl'angle compris par les
chordes est aigu: lesecond, quand il est droict : ôc le troisiesme,quand il est
obtus. Au premiercas soient les chordes C A,ôc A Qfaisantes sangleaigu C
A Q ;

soit aussi le poidsA, fa ligne de directionA F ,les perpendiculairesC F,
CB, QG,QD, ôc le restecommeaupremier cas de la troisiesme Proposition*
& soientmenées les lignesF B, ôc GD. Ie dis que les triangles C FB, ôc QDG
font semblables, Ôc qu'auxtrois costezdeceluyque l'onvoudrades deux,sont
homologues le poids A Ôc les deuxpuissances C, Q, lesquelles soustiennent
lcmesmepoids A fur leschordesC A ôc Q^A. Car d'autantque lesangles C E
A, & C B A sontdroits, lafigure de quatre costez, C F B A fera inscriptible en
vn cercle;partantl'angleC BF sera esgal à sangleC AF, Ôc sangle F C B eígaí
à l'angleF AB. Par mesmeraison la figureQD G Asera inscriptible en vn cei>
de,donc l'angleQGD sera esgal à sangle QAD, Ôc sangleG QD esgal à
l'angleG AD. Par conséquentpuis que l'angleC B F dutriangleC BF, ôc san-
gleG QDdu triangle G Qp,sontesgaux à vnmesme,sçauoir à C AF ou G
AD, il s'ensuit que les anglesC B F, ôc GQD sontesgaux entreeux. Parmes-
memoyensangleF CB du triangleF C B, seraesgalà l'angleQG D du trian-
gle QGD, tousdeuxestant esgaux à sangle F AB ou QAD : ainsi les deux
anglesCBFôcFCBdu triangleCBF, estant esgaux aux deux angles G QD
&QGDdutriangleQGDchacunau sien, ces deuxtriangles CBF, ÔcQG
D serontsemblables. PartantBC seraà C F commeQG està G D j Ôc B C sera
àBFcomme QG est à QD. Mais commeBCestà CF ainsi le poids A esta la
puissanceQpar la troisiesineProposition,ôc par la mesineProposition QG est
a QD commelepoids Aest à la puissance C; doncaussiQG seraà GD comme
le poids A està la puissanceQ ; ôc B C seraà BF commeIe poidsA est à la puis-
lanceC. U estdonc clair qu'autriangle C B F le poidsAestanthomologue à la
Hgne C B, la puissanceQscra homologueà la ligne CF, ôc la puissanceC sera
homologue à la ligneB F. Et que dans le triangleQGD le poidsA estant ho-
mologueà laligneQG, la puissance C sera homologueà la ligne QD, ôc la
PuissanceQhomologueàlaligneGD.

*
Au secondcas soientles chordes C A Ôc A Osoustenantes le poids A, ôcsal-

antes1angledroitC AO ; le reste de la constructionestant comme au second
cas de la troisiesmeProposition. II est clair que les triangles rectangles C AF,

C i)
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Ôc AO7, ouA 3 F sontsemblables.Or il a desiaestédemonstréque le poidsA
8c lesdeux puissances C, Qsonthomologues aux trois costezdu triangleQ ;v
F, sçauoirquecommeC A est à C F,ainsi le poids A est à la puissanceO ou i;ÔcquecommeAOestà07,ouAjà3F,ouCA à AF ainsi le poids A est à
lapuissanceC,parla troisiesmeProposition. Partant le poids A Ôclespuissan.

ces C,0 qui le soustiennentsur les chordes C A Ôc AO, sont homologues
aux

trois costez du triangle CAF, ouA07,ouA3F,ouC3A,quitous so!U

semblables.
Au troisiesmecas soientles chordesC A ôcA R soustenantesle poids A, &

faisantessangle obtus CAR, le reste de laconstructionestantcomme àutroi-
ûesinecas de la troisiesmeProposition,ôc soientmenéesles lignes HP, & F i,

Ie dis que les trianglesRHP Ôc C FI sont semblables,ôc qu'aux trois costez de

celuy que l'onvoudradesdeux, sont homologues le poids A Ôc les puissances

C,Rquisoustiennentle mesinepoidsA fur leschordes C A ôc A R. Car que
les triangles RHP ôc CIF soient semblables, il scdemonstrera facilemenr,

pour.eeque les figuresde quatre costez RHPA ôc CIAF sont inscriptibles
chacuneenvncercle,parquoy les angles HRP,HAP, C AF, ôc CIF sont

tous esgaux entre eux. Pareillementles anglesRPH,RAH,CAI,ôcCFI
font tousesgauxentre eux. Ainsi le costéHRsera au costéRP,comme le costé

ClestaucostélF:ôc lecostéHRseraaucostéHP,comme le costé CI estau
costéCF. Mais comme RH est à RP,ainsi le poids A est à lapuissanceC: &

commeC lest à CF,ainsile poidsA est à la puissanceR,le toutpar la troisieík
Proposition,partantRHestàHP commelepoidsA esta lapuissanceR:&C
1 estàlFcommele poidsAest à la puissanceC. Il est donc clair qu'au triangle
RHP le poidsA estanthomologueaucostéRH, la puissanceC fera homolo-

gueau costéRP, ôc la puissanceRhomologue aucostéHP. Demesineau trian-

gleC FI lecosté CI estanthomologué au poids A, CFferahomologueà la

puissanceRÔcFIhomologueà la puissance C. Partant en tous cas le poids,&
les deuxpuissancessont tousiours homologues aux trois costez d'vn triangle,
lequel triangle est formédesdeux perpendiculairesqui tombentd'vne mesine

puissancel'vne fur la ligne dedirectiondu poids, l'autre fur la chorde de l'au-

tre puissance, Ôc dela ligne menée de l'vne de ces perpendiculaires à l'autre.

Quesi dequelque pointpris en la ligne de direction du poids,onmene vne li-

gneparallèleà l'vne deschordes iusques àl'autre chorde, le triangleforméde

cette parallèle, de la ligne de direction, Ôc de la chorde, ferasemblableau
trianglesusdit, ôc par conséquent ses costez seront homologuesau poids S

aux deuxpuissances ; ce qu'vn Géomètre prouuera facilement,auec plusieurs

autres propriétésquenous laissons.

COROLLAIRE.

B s ensuitque nonseulementles deux puissances ensemblesont plusgrandi

que le poids ; mais aussi que le poids pris auec l'vne des puissancessera p^5

grandquel'autre puissance; d'autant que le poids Ôc les deuxpuissances foi*

homologuesauxtrois costezd'vntriangle,desquels deux priscommeonvou-
dra,l^tplusr^ajidsque l'autre.
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SCHOLIE III.

Les puissancesdemeuranten mesmeslieux, Ôc le poids estant tousiourslemes.

nie, 8c dans vnemesinelignede direction -,quand l'anglecompris par les chor-
des quisoustiennentle poids, seraplus grand,ilfaudrades puissancesplus gran-
des poursoustenirlemesinepoids par les meíìnes chordes.

Cecy se demonstréfacilementen siiitte de la Proposition précédente,ôc du
-

premier Scholie,ôcses Corollaires. Car au cas auquel les chordes peuuentcorn-
courirtoutesdeux auec la ligne C FprolongéeversF, plus l'anglecomprispar
les chordes seragrand, plus lepoint duconcoursdes perpendiculairesseracs-
îoi<mé dupoint Fi ôc partantles lignes menées des puissances à ce pointducon-
cours/eront plus longues. Comme si les puissances sontC, ôc Q ; Ôc l'angle
compris par les chordesC AQ, le concoursdes perpendiculairesseraV,ôc les
lignes menéesdes puissancesauconcours seront CV, ôc QV. Que si les puis-
sancessont encoreC 8c Q, maisque l'angle soit CVQ plus grandquesangle
C A Q, le concours des perpendiculaires fera au point A plus efloignédu
pointF quen'est le pointV ; ôc les lignesmenées des puissances au concoursse-

rontC A ôc QAplus longues que les lignes C V ôc QV. Or la ligne C Qjïst
tousiourshomologue au poidsjôc les lignesmenées des puislàncesauconcours
desperpendiculaires,sont réciproquement homologues aux mesmespuissan-

ces. Partant l'angledes chordesestant plus grand j ôcparconséquentles lignes
menéesdespuissances auconcours estant plus grandes, les puissances seront

,
aussi plus grandes. Mais au cas où l'vnedes chordes neconcourt pasauecla li-j

gneC F prolongée, comme quand l'vne des chordes est CA, Ôc l'autreA R,'
l'angleC A R est nécessairementobtus ; partant plus cet angle feragrand, plus
l'angleC AI feraaigu,ôc plus laperpendiculaire CI fera courte ; & partantil
y aura plus grande raisonde CF ( quidemeuretousiours lamesine) à CI. Mais
C F est homologue à la puissanceR,ôc CI est homologue au poids ; partantil
y aura aussi d'autant plus grande raison de la puissance R au poids ; ôc ainsi la
puissanceRferad'autantplusgrande.Demesineplus l'angle obtus CAR fera
grand, plus l'angleRAH fera aigu, ôc plus la perpendiculaireRH sera cour-
te; & partant il y auraplus grande raison de RP(quidemeure tousiours lames-
me ) à R H. MaisRP est homologueà lapuissanceC, ôcRHest homologueau
poids -,partant il y aura aussi d'autant plus grande raisonde la puissance C au
poids; Ôcainsi la puissanceC ferad'autantplus grande.

COROLLAIRE.

Kúsqu'en quelque positionque soient le poids Ôc les puissances ; les puissan-

ces estanthors la ligne dedirectiondu poids,doiuentestre d'autant plus gran-
des,quesanglecomprispar lescordesest grand

; ôc que plus l'angleest grand,
plus leschordesapprochentde faire entre-ellesvne seule ligne droicte, il est
clair par lacommunecognoissance,que les plus grandes puissances de toutes
scrot celles qu'il faut quád les chordes fontentre-ellesvne seule ligne droicte,
en quelquepositionquesoient le poids ôc les puissances,pourueuque les mef-
™cs puissances soient hors laligne de direction du poids, l'vne d'vne partôc
autrede l'autre,de lamesinelignededirection.

C iij

•
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SCHOLIE IV.

PROBLEME.

De deux puissancesqui soustiennentvn poidsdonné,estantdonnée l'vne ; la

position, ou le lieu de chacune des deux;ôc laligne de direction du poids

estant donnéepar position entre les lieux desdeux puistances ; trouuer Vautre

puissance; Ôc le lieu où doitestre pose le poids dans fa lignededirection,pour
estresoustenupar les deux puistances furdeuxchordes,

Soiët C ôc R les lieux des deux puiiiances,desquellesla puissanceC soitdônce

si grandequel'onvoudra
; soit aussi donnévn poidstel qu'on voudra,duquella

lignede directionsoit F A donnéeparpositionentre les lieuxdesdeux puissan-

cesC,ÔcR:il faut trouuer dans la ligneFA le lieu du poids donné,ôc l'autre

puissanceR,en sorte que les deux puissances C Ôc R soustiennent le mesme

poids pendu fur deux chordes au lieu qui auraesté trouué. Soit menée la ligne

CR,ÔC des deux poinctsC,R fur laligneF A, soient menées des lignes per-
pendiculaires CF&RP:ôc soit fait que comme la puissance C est au poids

donné,ainsi la perpendiculaireRP ( sçauoircellede là puissance incogneuë sur

1 a ligne de direction ) soit à quelque ligne parallèleà C F,commeRQ.Soit aus-

si la ligne R-p-8.esgaleauxdeux perpendiculaires RP ôc C F prises ensemble;

Sc posons que R9 soitmoindrequeR 8;alorsdu cêtreR,ôcde l'interualle dela

ligne R 5)on deserirale cercleH-9-5-6; Ôc du poinctC on mèneravne lignequi

touche le mesinecercle aupoinctH au dessous de la ligne C R ; auquel poind
H soit menée la ligneRHperpendiculairefur la ligneC H.OrlaligneCH pro-
longée, s'il en est besoin,couperaFA ; ( à cause que l'interualle du cerdeRj
est moindreque R 8 ) quelle la coupe donc au poinct A, Ôc soient menées les

chordesR A ôc C A,aufquelles soit pendu le poidsdonné,au poinctA ; &sur

la chordeR A prolongée,s'il enest besoin,soit menée la perpendiculaire CI;

ôc soit fait que comme CI est à C F, ainsile poidsdonnésoit à la puissance R. II

est clair par la propositionprécédente que les puissances C,Rsoustiendrontle
poidsdonnéA ainsi comme il est fur les chordesC A ôc R A. Si la ligneR?

trouuée comme cy-dessus,estoit esgale aux deux ensemble RPÔcCF, c'eíU

direà la ligneR 8,1a lignequi dupoinctC toucheroitle cercle,seroitC 8 paral-

lèle à la lignede directionFA ; Ôc partant le Problème seroit impossible. Car

autrementqu'il soit possible,si faire se peut, ôc soit le poids en A,dispofé dans

faligneF A,ôcsoustenuparles puissancesC,R fur les chordes C Aôc AR : par-

tant,comme il a estédemonstré en la proposition précédente, la puissanceC

seraaupoidsAcommeRPestàRH
>
maisparlaconstructionlapuissanceCest

aumesinepoidsA commeRP est à vne ligneesgale aux deuxRPôc C Fprises

ensemble,c'estàdireàR8,doncRHseroitesgale à R 8, ce qui est absurdes
poids Aestantdans la ligneFA, selonlaproposition.

Si R 9 est plus grande que R 8, le Problème sera encore impossible :auttf'
mentlabsurditéseroit queRH seroitplus grande queR8.

COROLLAIRE I.

P^utdoncquejbpviuançeCaye plus grande raison au poidsdonnés
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lianeR P aux deux ensemble RP Ôc C F, autrement le Problème sera ímpossi-
bfe. MaislapuissanceCestantesgale au poids donné,ou plus grande, Ie Pro-
blèmesera tousiourspossible; car alorsRH sera esgale à RP, ou moindre ;ôC

partant tousioursmoindreque R 8. ce quiest facileà demonstrer.

COROLLAIRE II.

Il estclair aussi queleschordesne viendrontiamais en vne mesmelignedroi->
cte,quellesquepuissentestre lespuissancesC ôcR.Car d'autátquelaligneCA
H touche le cercle au dessous de la ligne C R,il arriueratousioursque lepoinct:
Aquiestdans la ligneF A,( laquellepasse entre C ôcR,parsupposition) seraaudesîbusde laligneC R, Ôcpartantlesâchordes ferontl'angleÇAR au dessous
de la ligne CR : ce qui arriuerade mesineen touteautre position de lapuissan-
ceRjOouQ^Ôcc.

ADVERTISSEMENT.

Si les puissancesC,Rdeuoìentsoustenir lepoidsauec des appuis,Ôcnonpasi

auecdes chordes,il faudroitmener la lignetouchante le cercle, de l'autreparc
au dessus de la ligne C R. Mais cetteconsidérationn est pas vtile à nostredes-
sein ; ôc onen trouueralasolution dansnosMechaniques,auecplusieursautres
chosesfurce subject.

S C H O L I E V.

PROBTEM E.

.
Lesdeux puistances estant données, Ôc leurslieux,ôc le poids donné,&vhèí

ligne parallèleà la lignede directiondu mesinepoids : trouuerle lieu du poids*
& les chordes par lesquelles les deux puissances données lc soustiendront.
Maisil faut que des trois, sçauoir du poids ôc des deuxpuissances,deux ensem-j
ble surpassentl'autre,par le Corollaire du 2. Scholiede la3.proposition.

Apres le secondScholiecy-dessus,cette Proposition n aaucune difficulté S
Car en la figurequiest lamesinequ'auparauant,n lespuissancessont C,Qdon-'
nées ôcposéesen leurs lieux ; ôc la ligneC 8 donnéeparallèle à la ligneAF qui
est la lignede directiondupoids donné AjletriangleFCBsera donnéenes-
pèce,d'autant que ses trois costez sont homologuesau poids Ôc aux deux:
puistancesdonnées, sçauoir lecostéCB au poidsÂ,CFà la puissanceQ^ôcF
B à lapuissanceC : partantles troisangles serontdonnez. Mais le costéC Fest
donnéparposition,estantperpendiculairedupoinctdonné C fur la ligne C 8
donnée, Ôcparallèle à la lignede directionAF:donc puis que l'angleFC B est:
donné,la ligneC B seradonnéepar position: Or la ligneQB est perpendicu-
laire du poinctdonnéQfurla ligne CBjpartantle poinctB seradonné,ôc la li-
gneC B seradonnnéede grandeurôc deposition : Ôc la ligne C Faussi donnée^grandeurôc de position: ôc laligneFAqui coupera la ligneQBau poinct:
A

•
&les chordesC A ôc Q^Aferontdonnées,ôcc. En suitte de cetteAnalyse

°u résolution,lacompositionduProblèmenest que trop facile,sans que nous
nous y arrestions dauantage.

Si les puissances sontC,Rdonnées ôc posées en leurs lieux ;Ôc la ligne C 8
commeauparauantiletriangleF CI ayát les troiscostezhomologues, sçauoir;

C iiij
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ClaupoidsA,FIàlapuissanceÇ,ÔcCFàlapuissanceR,seradonné en efpc.

<:e ; donc les trois angles serontdonnez,ôc le costé C F est donné par position,

estât perpendiculaire sur C 8,doncC Isera donné par position,puis que l'angle

FCIestdonnéjÔcRI perpendiculairedu poinctdonnéR fur le costéCI scr^

donnée, 8c le poinct I donné, & la longueurde CI, ôc de C F, ôc F A qui coupe
la li<mcRIaupoinctA, &c. la compositionn'a aucunedifficulté.

Les autres cas ne changent ny la résolution,ny la construction,ôc la condi-

tionduPlobleme sera cause que des trois ligneshomologuesau poids ôc aux
deux puissances,onpourra tousiours formervn triangle qui seruira à la com-
position.

ADVERTISSEMENT.

En ce Problème il pourra arriuer qu'ayant trouueelalignede directionF A,
elle passerapar le lieu de l'vne des puissances données, auquel cas cette puis-

sance ôc le poidsseront enmesine lieu, ôc la mesme puissance n'aura point be-

soin de chorde : maisil faudra qu elle agisse par vne ligne de direction perpen-
diculaire à l'vn des costez du triangleCFB,ouCFI:sçauoir à celuy qui est

homologueau poids. Comme si lç^lièud'vnepuissance estantC, l'autreestoit

A, 8£ qu'âpresauoir formé le triangleC F B ouC FI, la ligne de directionF

Apassastpar le lieu de lapuissanceA:ilfaudroitposerle poidsenA auec la

puissance,laquelleen ce cas agiroit par la lignededirectionA B vers B,ou
par la lignede directionIARversR,selon que letriangle seroitCFBouC
FI. Quandà la puissance C,elle tireroit par la chordeC A.ïl pourraaussi arri-

uer que laligne de direction trouuee ne passerapas entre les lieux des deux
puissances données, mais au delà : auquel cas leProblèmesera impossiblepar
ìdeuxchordes,mais possible par vne chorde 8>C vn appuy : comme nous de-

monstronsen nostreMechanique. Enfin il pourra arriuer en la construction
<ju'ayantformé le triangle duquel lestrois costez scrót homologues au poids

ôc aux deux puissances, le costé C B, ou celuy quVpart de la puissance

C,ôc esthomologueau poids,estantprolongépasserapar les deux puissances,

comme si l'autre puissanceestoit B : auquel cas du poinct B fur laligne C B on
efleuera la perpendiculaireB A laquelle dans la lignede directionF A donne-

ra le lieudu poidsA,ôc lachordede la puiflanceB,scraB A.Que si ce costéqui

part de la puissance C ôc esthomologueau poids,passe au dessus ou au dessous

de la lignemenéeauxdeux puissances
>
alorsde l'autre puissanceon mènera fur

le mesinecosté prolongé, s'il est besoin,vneperpendiculaire,laquellecoupera
lalignede directionF A,ôc donnera le lieu du poids.

COROLLAIRE.

Quand donc la lignede direction trouuee passe entre les lieux des deux

puissances données,le trianglede la construction estantC F B, ayant sangle

F C B aigu,ilest clairque la figure de quatre costez C F B A est inscriptible

en vn cercle,partant les chordesC A, & A B Qferont angle aigu au poinft
'A audessousdes deux puistances.Que si le triangle de la constructionestoit
rectangle,commeC F A,ce qui arriueroitsi le lieu d'vnepuissanceestant C}

l'autre lieu estoit quelque part dans la ligne A O3, ÔC le poids &C les deux
puissances homologuesaux trois costez, d'vn triangle rectangle j

alors les
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chordes C A, ôc AO feroientl'angle droicts A O au poinct Aaudessous des
deux puissances. Enfin si le triangle de la construction est C FI ayant l'angle

p CIdroict ou obtus, la figure de quatre costezC F AI sera inscriptible en
vn

cercle, partant l'angle CAI esgal à l'angleCFI, seraaigu; Ôc par consé-

quent l'angleCAR compris par les chordes C A Ôc AR sera obtus au des.
sous de la ligne CRmenéed'vne puiíîanceà l'autre. Doncentouscas les deux
chordesfont tousiours vn angle, Ôc iamais ne concurrent entre-ellesdirecte-

ment,8c l'angle qu ellesfont, auquel est le poids, est tousioursau dessous de la
lignedroictemenéed'vnepuissance à l'autre.

JLaconstructiondeceProblème,ses déterminations,ôc tous ses cas font de*
rnonstrezplusau long ennostreMechaniquo*

SCHOLIE VI.

Aucommencementde la troisiesmeProposition nous auons supposé que
l'angleCA F fut aigu : ce que nous auons fait,d'autant que desdeuxangles

queles cordes fontaueclalignede direction F A,l'vn doit tousiours estre ai-

gu,autrementtous deux feroient obtus,ou l'vndroictôc l'autre obtus,ou tous
deux droicts. Or tousdeuxne peuuentpas estre obtus,leschordesestantpar~
faictemêntflexiblesjcommenous les supposons.Car si l'vnedes chordesestoit
AY faisantsangleobtus F A Y,ôc l'autrechordeAT faisant l'angleobtus F A
T, lepoidsestantA,ôc les puistancesY,T,lors par lacommune cognoissance,
tát s'enfaut que les puissances auec leurschordes soustinstèntle poidsA,quau
contraireelles le tireroiëtàbasJsenfèrade mesmesi l'vn desangles est droict,
& l'autreobtus. Partanttoute la difficulté reuient là,à sçauoirfi tous les deux
angles que les chordesfontauec la ligne de directionFA,peuuëtestre droicts,

•
auquelcas lesdeux chordes feroient en ligne droictel'vne auecl'autre,par la
14.Prop.du1. d'Euclide,ce qui est impossible: Car, si faire se peut, soit l'vne
des chordesC F, l'autre QF,le poids F, Ôc les puissances C Qjjes deux an-
gles C F A,ôc QF A estantdroicts à laligne dedirectionF A, ôc queles puis-
sances C,Qsoustiennëtle poids F fur lachordedroicteC F Qj_Alors,parle 4.
Scholieprécédent estantdonnéle poids F,ôc faligne de directionF A, auec les
lieux des puissancesC,QjOn pourradás la ligne FA,trouuer le lieu où le poids
F estant posé sera soustenu surdeux chordespar deux puissances,desquelles
l'vne fera si grande que l'on voudra,mesmes plus grande que les deuxC,Q
prises ensemble,lesquellesonprétend soustenir le poids A. Soitdonc ce lieu
V, auquel le poids estant pose soit soustenusur les chordes CV,QVpardeux
puifsances,defquelles1Vne,comme4,soit tantde foisqu'onvoudra plusgran-
dequeles deuxC,Qprisesensemble. Or les chordes feront angleau dessous
de la ligneC Qparle z. Corollaire du 4.Scholieprécédent, lequel angle soit
C V QJDonc les puissances4,Qcjuisoustiennentvn poidspar leschordesC
Q&QVlesquelles font angle au poinctV,feroient beaucoup plus grandes
que les puissances CQcmisoustiennentlemesinepoidsfur les chordes C F ôc
* Qnofee en lignedroicte,ce quiestabsurde,parle Coroll. du 3. Scholie de la
3'Prop.Etpartant il est auííì absurdeauelesdeuxpuissances C,QteHesqu'on
v°udra,puijssentsoustenirle poids r^nirlachorde droicte C F Q^Ainsi les an-
glesqueles chordes fontauec la ligne dedirectiondu poids,nepeuuentestre
*°u$deuxdroicts,ny tous dgux obtus, ny Vvn droict ÔC l'autre obtus *

relie
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donc que synsoitaigu, comme il^esté poséaucommencement de la3.Prop.
Par lamesmeraison on demonstrera qu'vn poids ne peut estre soustenu sur

vne chordedroicte parfaictementflexiblc,quelles que soient les puissances qui
tirerontpar lesbouts de la chorde,&cnquelque positionque ce soit la mes-

mechorde,pourueu quelle ne soit pasvnie à la ligne de direction du poids,

commesi la chordeest C AT, les puissancesC,T,8c le poids A, les puissances

C,Tquelles qu'elles soient,ne pourront soustenir le poids A fur la chorde
droicte C AT.

COROLLAIRE.

Si vne chordeest droicte, ôc parfaictement flexible,ôcque fur icelleon pose

vn poids ou vne puissance telle qu'on voudra, la chorde ne pourra demeurer
droicte,mais il faudraou que les puissances qui retiennent la chorde par les

bouts cèdent, quelles qu'elles soient, ou que la chorde s'alonge, ou qu'elle

rompe, si ellen'estinfinimentforte. C'estceque l'experiencefait voir tous les

ìours auxchordes,lesquellesmesmesne sont pasparfaictementflexibles,com-
me celles des instrumens de Musique,lesquelles encore qu'elles soient ban-
dées auec telle sorte qu'onvoudra,toutefoisvnepuiíîanceextrêmementpetite
les faitplier,&partantsonner. Lamesmechose se voit encore aux Danceursde
chordes,desquelslachordeplie.aussi-tostqu'ils sont deíîùs, quoy qu'elle soit
bandéeauec de grandes forces, ôc quede soy-mesineellene soit gueres flexi-
ble. Nousvoyons aussi lamesine chose aux cheuaux qui font monter vn ba-

teau fur la riuiere,lesquels,quoy que souuent ils soientvn grandnombre&
forts,nepeuuentfaireveniren lignedroictela chorde parlaquelle ils tirent.Et
pour empescher queles chordes qui sontbandees,ôcattachéesà des arrests,ne

• rompentàchaquecoup, la nature a fait que toutes, ou la pluspart, sont capa-
bles de s'alonger;ôc ainsi en cédantà la puissance qui les tire, elles se conscr-

uentmieux. Et lors qu ellessonten tel estât qu'elles ne peuuentplus s'alonger,

pour peuqu'on les tire,elles rompent.

SCHOLIE VII.

Dece quedessusonpeut apprendre la fabriqued'vninstrument fort simple,

par le moyen duquel vne puissance soustiendra vn tres-grand fardeau. Car
soient CjQ^deux poulies,pardessus lesquelles passe la chorde KC QE, aux
deuxbouts de laquellesoientpendus les fardeauxK,É,ôc soit la puissanceF ti-

rantla chorde C Q,parla lignededirection FA perpendiculaireà la mcsnic

chordeC Q^; il est clair que si lachorde est flexible aux endroits des poulies C,

Q^& de tellenature qu ellene puisses'alonger,que la puissanceF la tirant vers
A,laferaplier, ôc partant là faisant passer par dessusles poulies,fera monter les

fardeauxK,E iusques à quelque interualle : mais souuentcet interuallecst fort

petit,ôc la puissance au commencementdescend beaucoup plus que les far-

deauxnemontent : c'est pourquoypour faire monterles fardeauxbienhaut il

faudroit aller à plusieurs reprises.Pour cette raison cet iustrument scruiroit
mieux où il ne seroitbesoinqued'arracherquelquecorps qui tiendroità vn au-

tre,puis que faprincipaleforce gist aucommencement,ce quiest requis en ar-
rachant. Et pourempescherquela chordeC Qne s'alonge,ce qui principale-

- mentpourroit éluderlavigueurde l'jnstrumêt,cjn la pourrafaire d'vne chaifre



TraictédeMechanique.
35

defer depuis C iusques en Q: oubien C Fôc FQ/eront deuxbarresde fer,oti
debois,iointésau poinct F parvnanneau,pour faire le plyau poinctF : mais les
portionsde lachorde,qui passeront par dessus les poulies,serontmeilleures
estant d'vnematièrebien flexible,comme de bon chanvre,lequel âpres auoir
seruy quelquetempsjSalongepeuou pointXe restedes chordesverslesbouts
où fontattachezles fardeaux,lequelreste ne doit pointpasser par desïùs les
poulies,serameilleurd'estredeferou debois,afin qu'ilnepuiílè s'alonger. On
pourrafaireaussi que l'vndes boutsde lachorde soitattaché à vnarrest,eom-

me C,puis la chordeayantpassépardessusla poulie Q,onluyattacherale far-
deau E que l'onveutarracherôcmouUoirde son lieu, la puiíîance estanten F,
auec les conditionsôc précautionssusdites. Ie laisseauxiudicieuxbeaucoup de
chosesquise peuuent inuenter surce subjectpour amplifier les víàgesdecet
instrument,ÔcIe rendrecommode,tantpourseruirseul,qu'auecd'autres;entre
lesquelleschosescelle-cyne serapasdepeud'vtilité,quelespouliesC,Qsoiët
suffisammentefloignees l'vne de l'autre,afin que la chorde C Q soit lortgue:

non que ie veuille diredelà,que lapuiíîanceauraplus deforce : maisil arriuera
qu'vne mesine puissance enleuera Ie fardeau plus haut, à proportion que la
chordeseraplus longue depuisC iusquesen Q^Ie diray encore qu'à la con*
iunctionFyayantdeuxanneaux, on pourra les ioindre par vn troisiesme an*
neau fait en coinayant la pointeenhaut,lequel coin soit fort long ôc aigu, ôc
qu'ensapartie inférieuresoitattachéevnechordepaf laquelle la puisiance ti-
rerade F versA,ce quiaiderabeaucoup.Et quandC fera vn arrest, Ôc Qjme
poulie,si on prendvn leuier duquel l'arrcst soitC,auquel leuier soit attaché
íanneaufait en coin qui est enF,ôc que le leuier soitplus longqueC F le plus .
qu'onpourravers Q^puis*que lapuissance pefe ou tire perpendiculairement
fuslebout duleuier quiestvers Q^, ceserapourarrachervne forcepresque in-
uincible ; ôc encoreplus,si lapuissancepourtirerpar le boutdu leuier,se sertde
larouëôcde sessieu,ou d'vne viz,comme en quelques pressoirs. Mais il faut,
auantquetirer,auoir faitbanderlachordeCQEtantqu'onpourra, afin qu el-
le nepuisseen s'alongeant,éluder la plus grande vigueur de l'instrument, la-
quellevigueur est au commencement.II faut aussi quelespilliersquisoustien-
nentlespoulies,&lesarrests,soient assis furvn fondemêt ferme, Ôcquinepuis-
ses'enfoncer, afin que lespouliesou arrestsnepuissent changer de lieu. Par-
tantcetinstrument ne seruiraderien sûr vnvaisseau qui nagera fur l'eau. Au
resteilpeut aussibienseruirestantplatqu'estant esleué fur T'Horizon, ôc n'im-
porte que lapuiíîance quitirelachordeC F Qpar la lignededirection F A, ti-
reversA,ou aucontrairevers le poinct ij.pource qu'ils'enensuiuratousiours
vnmefmeeffect.

SCHOLIE VIII.

Nous auons remarquéíurlesubjectd'vnpoids pendu à deux chordes, vne
chosequinous apieubeaucoup ; laquelleest telle,que quand le poidsest ainsi
soustenupar deuxpuissances, les raisonsestantcommeil a estédemonstréen la
3«Prop.lepoidsne peutmonter ny descendre que la proportion réciproque
<feschemins

auec le poids Ôc les puissances ne soit changée, 8z contre Tordre
c°rnrnun, commesi le poids est poséenA sur les chordes C A ôcQAíouste-
nuëspar les puissancesC,Q^ouK,E,lepoids estant aux puissances comme les
^rpendicuIairesCBôcQGfont auxlignes CF ôcQD,ainsi il aestédit «*la
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j.Prop.ôucomme C Qest aux lignesQC & QV, par le premierScholie de Ia
mesine Prop.siaudessousdu poidsA,dans fa lignededirection,on prendquel,

que ligne commeA P, il arriuera que si le poids A descend iusques en P,tirant

auec soy les chordes 8c faisantmonterles puissancesK,E, il y aura réciproque-

ment plus grande raison du chemin que les puissancesferontenmontant,au
cheminque le poids fait en descendant,que du mesme poids aux deux puissan-

ces prises ensemble ; ainsi les puissances monteroientplusà proportion,que le

poids ne descendroit en les emportant,qui est contrel'ordre commun.Quesi

au dessusdu poids A,dans fa ligne de direction,on prend vne ligne, commeA
*

V, ôc que le poidsmonte iusques enV, les chordes montants auísi emportées
par lespuissancesKE qui descendent,ily auraréciproquementplus granderai-
sondu cheminque le poids fera en montant,au cheminque les puissances fe-

ront en descendant, que des deux puissances prisesensemble,au poids : ainsile
poidsmonteroitplusà proportion que les puissancesne descendroienten rem-

portant, cequi est encorecontre sordre commun,dans lequel le poids ou h
puissancequiemportel'autre,fait tousioursplus de chemin à proportion,que
lepoids ou la puissance qui est emportée. Orque les raisons des chemins que
feroient le poidsA ôc ses puissances en montant,ôcdeseendant,soienttelles que

nous venonsdedire,ôc contrel'ordre commun,onen trouuera la démonstra-
tiondansnos Mechaniques,Gar elleest trop longue pour estremiseicy. Partant
le poids A en subsistantôc demeuranten son lieu,par les raisons de la 3.Prop,
demeure aussi dansl'ordrecommun,ce quenousvoulions remarquer.

SCHOLIE IX.
Quand vnpoidsest pendulibrementà vnechorde,Ôc que l'onveut lemou-

uoir à costé iusquesàvn lieu assigné,auquel il peut allerdemeuranttousiours
suspendu à sa chorde,on peut trouuer facilement la puissance requise, de la-

quellemesmes le lieu seraassigné. Car soit le poids A lequel ayant esté libre-

ment penduparvnechordeattachée au poinctC,doiueestremené iusques en
A,la chorde estant C A. Sidonc on demande la moindre puissance de toutes
cellesquipeuuentmener lepoids iusques au lieu assigné A, il est clair quece fe-

racelle quitirera par la ligneA O 3 perpendiculaire à lachordeC A, laquelle
puissanceseraO ou 3, comme il a esté demonstréau Scholiede la 2.Prop. car il

faut la mesineforcequepour soustenir le poids fur le plan inclinéLN i,en la

place duquelest substituée lachordeC A par le Scholie du 3 axiomejou,ce qui

est demesme, il faut la meímeforce quepour tenir labalanceC A enéquilibre,
tirantpar la chordeA O3, laquellepuissanceest moindre que si on tire parvne

autrechorde,commepar la chordeA Q ou AR. Mais si le lieu de la puissance

est assigné,commeQ,O, ouR ; alors lapuistanceQ, O,ouR se trouuerapar la

3. Prop. veu que ce sontdeux chordesC A ÔcQAouR A qui soustiennent le

poids A. II se peut aussi demonstrer sans recourir plus loing,que la puissance

O,ou 3 est lamoindrede toutescellesqui peuuëtsoustenir le poids A en lestai

où il est. Car soit vne autre puissanceQ^ouR,desquelles nous auons si sou-

uent parlé. Donc le poidsA est à lapuissanceO comme A C Ôc C F, ôc le poids

A est à lapuissanceQ commeB C à C F ; ôc le poids A à la puissance Rcomme

CIôc à CF,par la 3.Prop.mais laraisondeC A à C F est plusgrandeque de C

BàCF,ouquedeCIàCF;puisqueACestplus grande queCBouqueCli

partantla raisondupoids A à la puissance O est plus grande que du mcsi»c

poidsA la puissance Q^OURÍÔC par conséquent la puissanceO est moines

quela puissanceQ^ouR. FIN.
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A M.O K SI E Y. R .-.,MONSIEVR H À Ik L E
SEIGNEVR DE ÌOVGQVEVAL,

Conseillerdu Rdyy&Maistre des Contes.

fflMii^^Si H Vous sçauez lestâtque tòus îes
i^S^jwfi^grands Personnagesont fait de lá
®^Mm^SI^ Musique, depuis qu'il a pieu à
Dieuderenseignerauxhommesiuíques à présent?

& que Platon
>
lequel pourson excellente Philoso-

phiea méritéle surnomde Diuin^enest tousiours
seruy pourexprimerses peníees : 8c vous aucz sou-

uent leu que Dauid chassoit le máuuais esprit qui
tourmentoit Saû^auecleschantsde faHarpe.Car
les Démons se sont rendus ennemisdefHarmo-
nie

,
depuis qu ils ont rompu celle qui les lioit auec

Dieu, & qu'ils se sont opposez ànos plaisirs inno-.
cens. Quelques-vns croyent qu'il les chaíïbit en
aPpliquant les dixnoms de Dieu Adonai,Sadai,E-
'°him, Iehoua, & les autres, auec leurs dixSephi-
r°ths,aux dixchordes de son instrument,ou par

*» • •a n
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quelqueCantiquespiritueloppdfé àleùrs mauuais
desseins. Eneffet les chants, & lçs récits des Canti^

ques, ôc des Psalmes ont vnegrandevertu, & sont
tres-agçeaJDl^à Dieíi i c est pourquoy rJE^lisé
Vniuerselle les recite perpétuellement, ôc les or-
donne tellement, qu'on les chante tous chaque
semain05 de là vient que vous prenez vn si grand

contentement a les méditer,que vous en faites le

principal obiet de vos deuotions & ífe vos eftik
des. C'est ce qui me fait croire que vous lirez a-

uec plaisirles liures que ie vous présente, dans les-

quels vous verrez FArt d'en faire tant qu'il vous
plaira, furies Píalmes, ôc sor les Cantiques sacrez,

pour charmerles ennuys ôc les douleurs, quinbus
aflujetistentaucorps, ôc qui nous font cognoistre

<jue nostre repos n est pas en ce monde
,

mais
qu'il le fautchercherdans les Gieuxauec celuy qui

y amonté le premier, âpres auoir recité le Píalme

Inmanptstua4^ominecommendoJpirìtummeum,ipQ\xXI10US pre*

parer nostre demeureeternelle.
Je sçay que c'est là où tousvos désirs sont portez,

& que l'HarmonieArchétype vous touchedauá-

tage quel'Elementaire, dont nous vsons mainte-

nant ,
laquelle n'est que l'image,ou, l'ombre de la

Diuine. VoyezdoncMOîSISlEVR,cesliures

Harmoniques,en attendantquevous ioûissiez des

contentemens de l'Harmoniedu Ciel, dont les

Anges s'entretiennent pour honorer la naissance

du Sauueur, pourdonnerla gloire à Dieu, Sc pour
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expnmer^e désirqu'ils ont que les hààameí rôiïis-

fentd'vnepaix eternelle, qui commence enterre
pourne finir iamaisau Ciel, soiuant la lettre de leur
N/íuslC|Ue

>
Gloria in excelfisDeo, ^interrapkxhommìbHsbQm

rjolunta^ts-

Ie ne doute nullement que si les sensdes Bien-
heureux iouyísent d'vne béatitude particulière
dansl'vnion de leurs obiets, ôc quechacun reçoiue

vn plaisir proportionnéà celuyqui luy est naturel,
l'oreille ne soit charmée paf la douceur des sons,

comme Tespritparlaveue de l'Eflence diuine,afin

que le corps ayt tous ses apanages,ôc toutes ses per-
fections, ôcqu'il accompagneaussibien lamedans
lagloire,comme il a fait dans les souffrances. Ce
sont,MONSIEVR, toutes ces considérations,

& plusieurs autresque i'obmets, qui me font croi*

reque ces liures vousseront agréables, 8cquevous
les receurez d'aussibonne affection quecelleauec
laquelle vous les présente

MONSIEVR,

Vostretres-humble ô£tres-obligé sénateur
F. Marin Mersenne de FOrdre
des Minimes.



Préface auLecteur.

^^^^^^ Es liures de laVoix, ôc dès Chants, qui suìuent, pourront
€§} ^I&IMIÌE exciterplusieursbons esprits à traiter du mesine sujet plUs^ ^^^^^ amplement8c plus exactement: 8c le crayongrossierquefcn%l lllllf¥ill aXtrac^

>
bruirapour donner de l'esclatà des ouuragesplusÌlí mÈw/BSk parfaits, car il n'yaquafi nulle Proposition dans ces Traite*

— •^'*!f^; .dpntónnepuisse faire vn liure entierj par exemple si l'onveut'
exprimertouteslés dictions monosyllabes, & celles dontie parle dans la 44,
Propositionduliurede làVoix, 8c que l'onvueille leurdonner la signification
suâuaíUÎa^>rimauté>&rexcellencedeschoses qui font l'estre, il faudraplus
de centrames de papier. Surquòyl'onpeutvoir les monosyllabes Allemands,
Grecs 8c Latins, queSteuinamisau commencementde fa Géographie,pouc
monstrervneschantillon de Tidiome du siécle, qu'il nommesage, 8c dont le
langageïerbkrestitue'parnostre47.Proposition.Quantauxdictionsde la 48.
Proposition,elles ne pourroient estre contenues en autant de rames de pa-
pier qu'ilyàde grainsde fable dans lamer. La 43.Proposition mérite sembla-
blementvntraité particulier, aussi bienquela50. a. 52.6^: 55.

I'ay laisséplusieurschoses quiconcernent la Voix, par exemple que ceux
quinepeuuentparler à cause des trous,qui sesont quelquefoisau palaissupé-

rieur , recpuurent la paroleenbouchant lesdits trous d'vn linge, ou de coton:
qu'ily a moyende corriger lesbègues,8c de leur faireperdre le bégayement,
s'ils s accoùstumentàperler aussi lentementque ceux qui chantent. IIy a raille

autresdifficultezquiregardent la Voix,&l'óuye? dont on peutfairedes vo-
lumes entiers : par exempleque Ton peutfairè vne langueartificielle,pourre-
parer le défautde lanaturelle qui est coupée, comme l'on vse dedentsd'ar-

gent,oud'iuoire, ôte. Et si l'on vouloit discourir de toutes les manièresde

tromper l'oeil & l'oreille, dont ie parle dans làderniereProposition,il faudroit
expliquer toute la Perspectiue,8c la comparer aux accidents, 8c propriété*
<iu son, 8c de l'oreille.

Le liure des Chantscontientencorebeaucoupde choses tres-vtiles,8c tres-
remarquableSjCarles tables des Conbinationspeuuent estre appliquéesà vne
infinité de choses,& soulagerontgrandementceux qui ont des opérations à

faire,qui supposentlesdites tables,dont celles de la huictiesmePropositionest

fort laborieuse.La 9. Proposition apprend à chanter tout cô que comprend
l'vt, re y

mi,sa,sol,la.La10.monstrel'Artde faire des Anagrammes:la13,14>

15 8c 16, comme l'onpeut lire, 8c escrire des lettres dont lc dechifrementest

impossible, si l'on n vse desdignitezde l'Algebre : 8c les autres enseignenten
combien de manières toutes sortes de Chants peuuent estre variez en que''

que manièrequ'on les puisse prendre. Quant à la 13. Propositionelle monstre
la manière de composer tel idiome que Ton voudra ; par exemple s'il estoit

vray que la langue matrice, 8c vniuerselle,dontles autresdépendent,cuu

toutes ses racines de trois lettres, commeil arriueà l'Hebraïque,lc 4.nombre
de la table de toutes les dictionspossibles,que i'ay mise dans laditeProposi-

tion, monstrequ'il y a 10648 racines
? oumots primitifs dans cette langue 1̂11
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t feulement trois lettres,ou caractères: quoy qu'il fustà proposd y adjou-

rwles i r dictionsd'vne feulelettre, 8c les 484dc deux lettres, afin d'auoir

i meilleur idiome de tous les possibles, suiuant la 47.Propositiondu liure de.

1 Voix:&d'augmenterle nombredes racines iusquesà 1154. ausquclles il fau-
ìroit donner icurs propres significations. Et si Tonna pasrtsseZ dedictions

io'jrexprimertout ce qui est au monde,il est ayséd'y adjoustercellesde qua-

tre lettres,&c. commel'on voiddans la table susdite. Ie n ay pasvoulu parler

des différentessortes de Caractères, dont 011peut vser pouf auoir vne esert-

uire
Vniuersei!e,quirespondeàcetidiome primitif,parce qu'il est ayséd est

jniientertant que l'onvoudra j par exemple Ton peut se seruir des nombres

your ce sujet, quidonnerontiustement8877690characteres, par lesquels on
ianificra autant dechosesdisserentes,encoreque l'onnvse que desdixchifres
ídinaires, qui seruentpourconter depuis vn iusques à dix; de forteque dix
aracteresferontl'Alphabet entier dé cette langue, lequel íèruiraaussibien

ux
Chinois qu'auxFrançois,8c à toutes sortesde Nations : car si loníiippose

ue lvmtcsignifieDieu, c'està dire l'estreindependent8c souuerainj & que les
ix premiersnombres,à sçauoir 1,2,3,4,5,6,7,8,9ôc 10, représentent les dix
crfcctionsDiuineSjÔtc. chaque peuple lira cette escritureen saproprelan-

ue, c'est à dire que les Grecs liront®eòs, les luiss Adonaï, lesFrançoisDieu,
' c. en voyant le premier nombre i, 8c ainsi des autres choses. íe laisse les
oints qui se peuuentmettre dessus,dessous8c à costé desnombres pour mar-
ner les cas des noms,8c lesmodes,lestemps,8c tout ce qui arriueaux disse-

entes corìiugaisonsdes Verbes, qu'il est aysé de reduire à vne íêuíe coniugai-
on,poitrfacilitertoutes sortesd'idiomes. Où l'on doit remarquerque tout
e quei'aydit desdixpremiers nombres peut estre accommode aux dixpre-
icrscaractèresdechaqueAlphabet. Mais les plus grandes dissicultezdeee

iure consistentdans la21,2a, 8c 39. Proposition, qui méritent letrauaildes:
eilleurs espritsdumonde.Or il faut corriger les fautes de l'impressionauant
ue de lire ces liures,dontfenmets icy les principales.

Faut&fJùruenuës en timpression.

P Age 5j. ligne 33. liCezscience.Page 70. ligne17. z^tesruserlisezde. Pageyr
dans la tabledes nombres visà vis de 4 lisez130.5x1:visà vis de 20 le pe-

nulùesme chifre est o & non 6. visà vis de
2,3 au commencementdunombreli-

sez257&non2.75.visàvisdei9lisczizix98ii99458>&c.à la 8.1igncapres
•es nombreslisezpar lequefaulieu depuùil.Page 7 9 lisezLII. au titrede laPro-
posiúon,&page8s LUI. Pagc86ligne premièrede la premièrecolomne lisez:
t0Htepourmon. Page9") à la 4. lignedeMusique il fautbaisser la derniere note
» vn ton, pourdirevtau lieu de rr.Page m à la j.col.ligne 22 lisez vt8c non tu.
Page us ligne

15 lisez escriuoit.Page140 ligne$6 lisezde la 12. Proposition, ligne
39-«c la.

3. Page 145 ligne 15 lisez assemble. II sera aysé decorrigerles autres
autes, fi 1Qn cn rencontreà la lecture,ô«:de tirer plusieursvtilitez d'vne gran-

*•e partiedes Propositions,sansqu'ilsoit nécessaire de les particulariserdauan-
a8c-1 adjoustc seulement que les mouilemcnsque i'ay attribué aux differen-
Cs(-'ipccesdcs airs propresà dancer, ou à chanter: en les marquant parles

J c<-ií>métriques, ne se rencontrentpas tousiours exactement dans les exem-5-



pies, dont plusieursont d autresmouuemens, d'autantque ie m'estois pron0
íe d'autres exemples que ceux qiic i'ay mis, lors que i'en feis la defaip^,
mais il surfit que lesdirs mouuemenspuillentseruiraux meímes espèces.

Ceux qui veulentsçauoir tous les mouuemens, ou les pieds, fur leíqVì..?.

chaqueoípccc de dance peutestre faite, attendront d^s Traitez particulier
fur ce sujet, de la Méthodede chanter toutes sortes de vers mesurez, sui^air

la manièredes Grecs ; par exemple commel'ondoit chanter les Odes dcPi^
dare, d'Arncrcon,& d'Horace, Sc particulièrement ceux que Monsieur Do.
nitres-sçauantdanslantiquité ,\& Monsieur du Chemin Aduocat au Parle

ment préparent pour les donnerau publicquandil leur plaira. Ceux qui dcl],

rent des règles plus particulières pour faire de bons chants, 8c des Airs fUr

chaque sujet, les trouuerront dans lc traitédela Méthode
>

8c de l'Art de bien

chanter : quoy qu'il n'y ayt peut-estre rtul meilleur moyend'apprendre
ces

Arts., que d'imiterles Sieurs Guedron,Boësset,Chancy, Moulinié, 8c les
au-

tres Maistres,quiontrencontrépar leurtrauail continuel,& à la faueurde lcur

bongénie les bellesmanières de composerles Airs, qui consistent particulic-

rément aux beaux mouuemens,8c au choixdes chordes de chaquemode
: de

forteque leurs Compositions peuuent seruir de modelleàeeux qui veulent
formerleur stile, 8c qui désirentacquérir quelquesorte d'adresse, & de perse*

ctiondans l'Art défaire des chants,& desAirs, iulques à ce que Ton ayt reífr
tué laRythmiqueslaMélodie des Grecs par d'aussi profondes méditations
dechaque son, interuallc, 8c mouuement propres pour chaque passion,&
chaque vocable,comme celles qu'ils onteucs,fuiuantce que s'imaginentceux
qui croyent toutce qu'ils lisentde la Musique des Anciens,&dans les liures de

Platon,d'Aristote,8c des autrestant Grecs que Latins,dontie parleplus
ain*

plementdausleliure delaMethodede chanter. "~



LIVRE PREMIER
DE LA VOIX, DES PARTIES QVI SERVENT

à la former
3

defa définition, deses propriétés»
*& de l'oùje.

y^tías^» sb VELQVES-VNScroyent que le nombre des Muscs a esté
^^^Jg^pNyg prisdunombre des parties qui aident à former la voix >

dontk Ife^lM^â
Y

î'vnedcs plus nécessairesestappellec^W/woN,qui pousse l'air

A
¥ri^ÌÌ)M

R
^u'^ auo*caC"r^c'eftcequ'onappellemfl>irer}8í expirer: l'afpre

rvv^^^/^í artèreest la secondepartie, qui serc de canal ÔC de conduit auK^^^^Z^- vcnt;^c^ai7nxw'l:apresídontl,ouuerturcs appelleglotte, ou
languette,qui ressemble à Tanche des flustes: fa quatriesmeest:

lepalais,dont la concauitéfait resonnerl'air, oulc son : la cinquiesmeest appellce

gargtreon: &la sixiesme est la langue qui forme la parole par son mouuement.
En septiesme lieu les quatredents de deuant sèment à former la voix par les dif-
ferens rencontres de la langue qui les frappe. L'air est la huictiefme chose>
fans laquelle toutes les autres parties ne feruiroient de rien : 8c la bouche est
la derniere partie, dont les lèvres forment la plus-part des lettres que l'on ap-
pelle Consonantes

> ôc particulièrement celles que les Hébreux appellent U-
biales, commenousdironsailleurs. Quant au nom des Muses* il a pris son ori-
ginede la Musique, & la Musique a pris le sien duverbe Grec /&(*, qui signifie
chercher.

Or pour comprendrebriefuement ôc clairement tout ce qui appartient à la
Voix, il faut premièrement expliquerfacause efficiente,ôc les instrumens, ôc or-
ganesquiseruent à la former

: Secondement,quelleest sa cause formelle*ou íàde-
finition i ôc puis quelles íòntses propiietez>

ses effets, sesmaladies, ôcplusieursau-
treschosesquel'onverradansla suitte desPropositions.

PREMIERE PROPOSITION.
Lrfacvltéou Vertumotricede l'ame est laprincipale, <$r lapremièrecause deU Voix

,des animaux} & afon siège dam les tendons.

Ic ne veux pasm'amufer à expliquer le nombre des facultezôc des puissances
de l'ame, car ieíùppofcquc l'on entend la Philosophieordinaires ie diray seule-
mentque lamedesanimauxa la force ôc lapuissancede mouuoirtoutes lesparties

A



2 Liure premier
du corpsqu'elle informe,comme elle a la puissancede voir, d'oiiir, Ôc de faire scS

autres fonctions, ôc que cettepuissance s'appelle motrice, ou mouuante.
Or il faut remarquerque i'ay dit, des animaux, afin que l'on sçache que ic ne

traittepasicyde lavoix des Orgues, ou des autresvoix qui se forment parle vent
sans l'cntremise des organesviuans & animez, bien que la plus grande partie de
telles voixdépendent de la facultémotricede l'homme, quiimitelavoixdesani,
maux par le moyende l'air, du veno des roues,despoids, & de plusieurs autres ref,
forts i mais ces voix imitéesn'ont le nom de voix que par emprunt de celles dont
nous traitons ence discours.

I'ay auífi dit que cettevertude l'ame est la première & la principalecause de la
Voix,caj encore que l'ame soit la source ôc l'originc de toutes les actions de l'ani-
mal, neantmoins l'onprendordinairementla cause la plus prochaine;ôc la plus im-
médiatepour lacauíèpremière & principale: mais ilfautremarquerqu'i1yadeux
puissances motricesdans l'animal, dontl'vne estappèllec naturelle, parce qu'elle

ne dépend de nulle connoissance, 8c conséquemmentqu'elle fait ícs fonctions
fans les connoistre, commel'on voidau mouuementdu coeur 8c des artères, ôcà
celuyde la respiration.

Cettepuissance n'estpas différentede la facultévitale qui est dans leshuistres»

& dans les autres poissons 8canimauxàcoquille: l'autrepuissanceest l'animale,la-
quelle nous est communeauec toutes sortes d'animaux

» &qui est subdiuisee en
troisautres,àsçauoirencelle quiconduit,en celle quipousse, 8c cn celle qui mec
cncxeciitioiiíjcsquclles onpeutappellerdireBrice,impultrice,& exécutrice.

Laphantaisie estcellequi dirige par la connoissance qu'elle a de l'objet j celîe
qui excite ôc seporteplusparticulièrementà faction, est appellcc appétit

> & la fa-
culté motrice, que l'on nomme exécutrice, metnos désirsen exécution, ôc est la
caule efficiente de tous nos mouuemens.

Quantà laphantaisieôcà l'appetit, ils en fontplustost causesmorales, quephy-
siques ôcnaturelles,8c ontvn autre sujet que la facultémotrice,carla fantaisie est
danslecerueaui 8c l'appetit sensitif, dont nousparlons, est dans le coeur i mais la
faculté motrice est dans les muscles, on,suiuantl'opiniond'Aristote, dans la join-
ture des OSÌ qu'il appellelc commencement & la fin du mouuement,qui se fait cn
poussant>& entirant} cc qu'il a peut-estrecrcu>parce queleconcaue, ôc le con-
nexe des os quise rencontrent,sontsemblables auxgonsôcaux pantures des por-
tes, dontccux-Iaserucntdeconuexe, quidemeure immobile,Ôccellcs-cyde con-
caucquitourneíur les gonds.

Or le muscle attire les osquandil se restraintôc se retire, maisquand il s'estend
ils retournenten leurplace. Delà vientque Galien auliurequ'il a fait des causes
de la respiration,compare la facultémotrice àvn Caualier,le muscleau cheual, ôc
les refilesau tendon, dont lc muscle se sertpourmouuoir les os, comme le Caua-
lier se sert de la bridepour fairemarcherle cheual i ôc quandle muscles'estend, il
pousse les os.

Ceuxquidisentque lesespritsanimauxseruentdeficge&desujetàcettefacul-
té, parce quel'animal estpriuédumouuement»quandces esprits nepeuuentdes-

cendre, ôcfe communiquerpar lesnerfs, n'ontpas prisgardeque ecttepuistance
ne peut résiderdansvn sujet qui n'a pointdevie, puis qu'elle estviuante j & nul ne
douteque les espritsanimaux n'ontpas dauantage de vie quelc fàng, puis qu'ilsne
fontautrechosequ'vnsangépuré Ôc subtil, semblableà la vapeurqui sc faitpar l'c-
bulition.

Ilsauc
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Il faut donc conclure que le muselé est Ie propre siège Ôc le fiijet de îa faculté
motricede l'ame, mais l'on n'estpas d'accord de la partie : neantmoins les plus sça-

vians
Médecins tiennent que la queuedu muselé (qu'ils appellent ,uJ$,parce qu'elle

cít semblableà la queued'vnesouris, & qui fait le tendon qui se termineà l'extre-
jtiitédcl'os) est le siègede cette faculté* car ellen'estpas dans le nerf qui nesert

que de canalpourporterTeípritanimal, nydans les artères qui l'accompagnentj
parcequ'elles seruent feulement pourporter l'cípritvital: & la chair ne sert que
pour remplir les espacesqui font vuides i par consequent le tendon

? ou les fibres

seruentdepropre sujet,oii de siègeprincipalàcette faculté.
Quoy que l'on puisse direque le propre sujet de la facultémotriceest l'ame, ou

i'animal» qui est le íìippostauquelon attribuetoutes les actions j mais ic parle icy
du sujet 8c du siège organique ôc instrumental.

PROPOSITION II.

De tous les muscles du corpsceuxde lapoitrine,e> du larynx,seruentplusparticu-
lièrementÌ &*plns immédiatementà la Voix.

Les Anatomistesont remarqué 425 musclesdans Ie corps del'homme> à sea*

uoir 64 à la teste ôc au col, 4jau tronc du corps, 51 à chaque main, Ôc5óàcha-

quepied: or ceux de la poictrine font grandementnécessaires à la voix,parcequ'il
faut que la poictrine s'cstargisse> afin que l'air soit attiré aux poulmons,Ôc qu'elle
s'clticísissepour chasserles vapeurs i c'est pourquoyclic a )z musclespour l'inípi-
ration qui se faitquand lapoictrine s'cílargit, Ôc 32. pour l'expiration

J car elle cn a
i6 dechaque costé qui estargissent lescostes, ôc 16 autresqui les referment ôc les
restreignent.

Les huict musclesde l'epigastreseruent auíïìà l'inípiration,ôc conséquemment
à lavoix,commeenseigneDu-Laurcnsau cinquiesme liurede son Anatomie,où
il tient que les muscles intercostauxinternesresserrent la poictrìne, ôc que les ex-
ternes Toiiurcnt. ôcque ceux-la seruentà l'expiration, ôcceux-cyà l'inípiration.
A quoy il ajouste que les externes sont plusforts ôc plus grands, dautant que le
muscle d'orsal,ousacrolombe a douze tendons qui lcrendentplus fort. D'oùl'oil
peut ce semble conclure que l'inípirationcstplusnécessaire à l'hommeque l'cxpi-
vaiion, puis que la nature a pourueu plus soigneusementôc pluspuissammentà
l'inspirationde l'air.

Mais de tous les muselés de la poictrinele diafragme est le plus nécessaire pour
b. relpirationordinaire,comme les autres sont plusnécessairespourles respirations
violentes, qui font enflerlapoictrine extraordinairement.

Quant àl'origine de ce muselé, qui preíque tout seul fait la respirationnatu-
relle, laquelle est quasi insensible, les vns disentqu'ilcommenceà son milieu pro-
che de son cerclencrueuxj ôcles autres disent qu'il prend son originede toute la
circonférence de lapoictrine, Ôc qu'ilaboutitaudit cercle ncrueux comme à son
ccntre,& par conséquent qu'il a sa queueaumilieu,ôc sa testeversle stemon, Ôc
ses extremitezdesfaussescostes.

Safigurc estsemblableàcclled'vneRaye,ôcestreuestudclapleure ensapartie
iuperieure,ôcdu péritoineenl'infericure. Il est percé cn deux lieuxpourfaireplace
y oesophage quidescendcnbas,8cà laveinecauc quimonteau coeur. Il s'appelle
diaphragme, parcequ'il diuisc l'ame irascibled'aueclaconcupiscible, c'està dire le
°ye d'auec le coeurÌ ÔClespartiesnaturellesd'auec lesvitales,ôc sertpouresuenter

A ij
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les hypocondres, pour presserles boyaux, ôc pour empescher que les excrerncns
ncsortentparenhaut. Finalementon l'appelleQfènç,comme s'il estoit lc siègede
laprudence,parceque lors qu'il est enflammé,on est en vn délireperpétuel à cause
de íàgrande íympatieaucclecerucau.Orccdclire, ôclcs symptômesde la fréné-
sie preuucnt que ce muscle est nécessaireà lavoix» dautant que lors qu'il est affe-
cté la respirationest petite ôc fréquente, ôc lavoixaigucj parce que soninflama-
tion empefche que le thoraxs'estargisse» ôc se restraigne, Ôc fait que cc musclese

retire en haut» ôc qu'ilrend le thoraxplusestroit. Lapleure, quicouure toutes les

eostcs> sertaussià lavoix,car elle se redoublequand elle est arriuceau sternon, &•
puis elle va droit iuíques àl'espine du dos. Cc redoublement s'appelle mediast'm,

qui tient lc coeur suspendu, ôcdiuisele thoraxen deuxparties : or il est tellement
disposé, que l'vrie despartiesde la membrane est efloigné de trois doigts ou enui-
ron de l'autre, afin de laisservne espace libre pour lc coeur; mais lc lieu dont le

coeur n'a pas de besoin» fait vne concauitcpotir seruird'Echo à lavoix, ôc pour
faire le refonnementquiaccompagneôc qui íuit les grosses YOÌX quand elles ache-

uent de chanter,où de parler.
La seconde partiedecette propositionm'oblige à parler dularynx, qui est Ie

propreinstrument de la voix, Ôc sertde flustenaturelleaux animaux. Il est à la te-
ste de la trachce> ouaípréartère, Ôc est cartaligineux, afinque l'air estant frappé &
battu,soitproprepourformer la voix. 11 est composé de trois cartilages,à sça-

uoirdu thyroide,ou/cutisorme,{c±\ûa.umceplusà la gorge des mafles que des se-
melles, ôc qui s'appelle antérieur)du circoide , ou annulaire, qui tient tousiours
l'arrcre ouucrtc» ôede l'arytenoide,oupostérieur, où est la glotte dont l'ouucr-

turc fait lavoix graue, ouaiguë.
Cette glotte est couuertc de l'cpligotte, depeurque l'alíment que nouspre-

nonsne tombedans le larynx,Ôcnous íuffoquc.Quantau larynx,ila quatorzemut
clés qui l'ouurent, ôc le fermentdiucrscmentselon les différentesvoix de l'animaL
Ily en a quatre communs,dont les deux premiers font appeliez hronchij,qui nais-
sent dusternon, & montentpar \ es costez de la trachée artere, iuíques à ce qu'ils
soientinfcrczaux partiesinférieuresduthyroide,qu'ilsresserrent cn élargissantles

supérieures* Lesdeuxautressont opposez aux precedens,ôc sortent de los hyoï-

depourallerauxparties inférieures dudit thyroide, ôc pour l'attircrcnhaut en ref
serrant lespartiesíùperieurcsdu larynx, & cn cflargissantles inférieures.

Les deuxautresmusclescommunsseruentplustost àladéglutitionqu'à lavoix,
c'est pourquoy ils cnuironnentl'oesophagede tous costez.

Maisil a dix museléspropres* dont lepremier resserre la partie de deuant, Sc

l'infericurc du thyroide,afin d'eflargirlapartieíùpcricuredu larynx. Lcsecondfi'
nit à l'arytenoide, ôc ouure laglotte. Le troisiesme estporte aumesmecartilage

pour ouurir les parties postérieuresde lameímeglotte, ôc pour fermer les anté-
rieures. Lequatriesmefaitvneactioncontraireàcelle du troisiesme, ôc le dernier
qui est le moindre de tous, ouure lc conduit. Or lespetitesbranchesdu nerfré-
currentsont épanducsdans tous ces muselés,c'estpourquoylavoix seperdquand

ccnerfest couppe.

PROPOSITION III.
La Glotte est la cause laplusprochaine,&*laplus immédiatedelalfoix.

La glotte est ync fente faite de deuxproductionsducartilage aritenoide* &
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est semblableà l'ailchcdes flustes que l'on fait de deuxlames de roseaux jointesen-
semble pour mettre à Temboucheuredes Flustes. L'epiglottc est couchée fur la

flotte en foi me de fueillc de lieue, dont la base est en la partie supérieure interne
du cartilage tyroide,&lapointevers le palais.Elleest cartilagineulè,asindes'abaif.
sei facilement quand les alimens dcícendcntau ventricule,de peurqu'ilsn'entrent
dans l'artere vocale, ôc aux poulmons, ôc afin de se rcleuer promptementpour
frapperl'air auec impétuosité, quand il est poussé par lespoulmons, commepar
des soumets animez pourenformer lavoix. Neantmoins l'epiglottene se ferme
iamais si iustement qu'elle ne laisse passer quelquepeu d'humidité dans l'artere
quand onboit, ôc est tousioursvnpeuouueitc tant cn l'inspiration

>
qu'enl'expi-

ration.
cmant iì la glotte clic est composée d'vncartilage,d'vnmuscle,ôc d'vnem'em-

brane, afin quelavoix se fassepar vn mouuementvolontaire, dont lc muselé est
Ie principe,caril restraintôclafcrme,oul'esIargitôcl'ouure,íùiuantlavoix que
l'on forme.

Le cartilage raffermit,depeur qu'elle ne soit renuersee par l'impetuositédu

vent, ôc lamembrane est cause qu'elles*ouure, ôc se fermeaisément.
Cettemembranedonne le polyàlaglotte, ôccouurele muselé, afin qu'il ne

soit nullementoffensépar la fréquenteagitationde l'air,ôc que la glottenc se rom-
pe pas quand elle est pleine de vent» ouqu'elle ne reçoiucde l'incommoditéde la
fumée,de lapoudreJ du froid,oudequelqu'autreaccident. Elle estgrasse,ôc hu-
mide,afin d'humecter la glotte» carnousaurionsde lapeineàparlersi elle se dessé-
chois, comme il arriue à ceux qui font trauaillcz d'vne fièvre ardente, ou d'vn
longchemin,quinc peuuentquasiparler, ou qui ont lavoixsemblableàcelle des

grues ôc desoyes, iuíquesà ce qu'ils ayent humecté leurmembrane. Il nc la faut
pourtantpas trop arroser, depeurquclavoixdeuienne rauque comme celledes

caterreuxquiont le rheume.
L'hiimiditédecettemembraneestonctueuse,quin'estpassi tostdissipée ôc ex-

halée que si elleestoit de la nature de l'eau, commeil arriueà l'humidu**:desan-
ches qu'il faut souuenthumecter ôcmouiller, parce qu'elle se perdbientost, ôc
qu'elles'euapore incontinent.

L'ouuerturc de la glotte a quasi la figure d'vne ouale, mais ses extremi-
tez sont vnpeuplus aiguës, ôc estde mesmegrandeurque le larynx: Elle a ordi-
nairement du rapporta la respiration,parceque ceux qui ont besoin d'vne plus
grande respiration,ont auísibesoind'vneplusgrandeouuerture >ce qu'onremar-
queparticulièrementaccisedesboeufs.

Laglottecommence au cartilage arytenoide, ôc finit auseutiforme, auíquels
lc cirooide sert de base immobile : mais il faut remarquer que son ouuerture s'e-
ssend depuisles partiesdu deuant iuíquesà celles du denicre , ôenon de trauers,
afin que le ventqui forme lavoixs'en ailledroitau hautdupalais, pourestrecon-
uertic en parolepar lc moyen de la langue.

Cetteglotte a de petitesconcauitezquiretiennent lèvent, ôcqui luy seruent
pour résisterplusfacilementaumouuementdes 44 musclesdu thorax: or encore
quelcpiglotte soit abbaisseepar le poidsde l'alimcnt> elle est aussi abbaissee par
vnmuscleparticulier, ôc cleucepar vnautre > quoy que lesoiseaux cn soientpri-
llcZj afin qu'ilsne reçoiuent point d'empeschementen prenant leurnourriture,
Sluconsistesouuenten quelquespetits grainsqu'ils auallentsiviste>quïlsnepour-
roientpas entrerdansleurgorge, s'ils auoient ync epiglotcc qu'il falust baissera



6 Liure Premier
chaquegrain: neantmoins la nature les a récompensez,c;\r leur glotte se ferme
plus iustement quecelledes autres animaux,ôc est cartilagineuse, afin que les pe-
titscailloux ôc les autreschoses duresqu'ils auaîlentnc les puissentblesser.

PROPOSITION IV.

Les muscles (dfr les nerfs du larynx/sut nécessairespour sab e la \oix graue& aiguë.

Nousauonsdesiaditbeaucoup de chosesde ces muscles
:

à quoy il fautencore
adiousterque le cartilage seutiforme est meupar deux muselvs,dont l'vn le tire
en haut, ôc estressitla fente de la glotte,afinde faire la voix aiguë i de là vientque
le larynx monte enhaut quandnous chantons le Dessus. Les autres musclestirent
le mesinecartilageen bas,ôc l'ouurcntpour faire la v oix grauej ce qui se fait quand
le larynx descend en bas en chantant la Basse. Il se fait vnautre mouuementen lar-

ge ôc en trauers ducartilage seutiforme, parle moyen de quelques muscles qui
l'ouurentôcleferment, ôc qui font faire le mesmemouuementà laglotte. Il y a
encore d'autresmusclesinserezaucircoide,qui ouurcnt, ôc qui serrent larytenoi-
dc, ôc donnent lesmeímes mouuemens à laglottc.

Quantaux nerfsquiseruentà la voix, ils s'infèrent danslessixmuselésdu larynxs
ausquels ils communiquent l'eíprit animaldu cerneau pour faire leurs fonctions*

car lors que le rameaugauche de la sixiefmcpaire de nerfsest descendu,il enuoye
deuxrameauxau larynx,à sçauoirle gauche ôc le droit, que l'on appelle ncurrems.
Ie ne veux pas parlerdesautresnerfsquiviennent d'ailleurs dans les muselésdu la-

rynx, parceque les Anatomistesn'ontpas encore expliqué comme ils serment à la
voix.

O r il faut remarquerque les qualitezde lavoixpeuuentestrereduitesà troisdif-
férences, car elle efasoibìe ôcforte, claire ôc rauque, graue ôc aiguë :

Laforncsefait

par le violent mouuement des muscles du thorax, la clairepar l'humidité bien

tempérée des carti'ages
>

desmembranes, ôc des musclesdu larynx, ôc la rauque
par la trop grandehumiditc> ou sécheressedes mesmesparties.

quant àla voix graue ôc aiguë, elle lc fait cntrois manières, quel'onpcut ex-
pliquer par les instrumens quifont lc son plusgraue, ou plus aigu,àproportion
qu'ilssontplusgrands, oupluspetits, comme l'on void àla flustei car quandon
ouure lc trou qui est prochede l'cmbouchcure> elle fait le sonplus aiga, parce
qu'elleestpluscourte, fa longueurn'estant priseque depuis falumière, oudepuis
son anche iuíquesau premiertrouquel'on tientouucrt.

L'autrecausevient de ce que les flustes sont estroites ôc déliées, ou larges &
grosses : ôc latroisiesine se prendde l'ouucrturedes trous, ôc de la bouche

> ou lu-

mièredes tuyauxd'Orgues,car le sonestd'autant plusaigu,que le trouest plusou-
uert.

Mais ilest difficile d'appliquer cestrois causes,oucellesquise rencontrentaux
instrumensàchorde, à la manière dontlelarynx & laglottc font lesvoixgraues
ôc aiguës. Carl'on nepeut ce semble dire auec raison, que l'alongcment ou h*

courcissementde l'arterevocale, qui se faitquandsesanneaux s'estoignentou s'ap-

prochentles vns desautres, soitcausedu graue ôc de l'aigude la voix,dautantque

cet artèrenesertqu aporter Ie vent depuis le poulmon iusquesau larynx, conirne
fait lepiedd'vntuyaud'Orgue,quiporte le ventau registre dans le corpsdu tuyau»
fans qu'il puisse varierlcgraue ôc l'aigu du son,car de quelque longueurque luit cc

piedile tuyau fait tousioursvnmesineIon.
Pto'onv*
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P tolòmee compare l'arterevocaleà la fluste dansle troisicímechapitre du pre-

mier liure de fa Musiquoentrelesquellesil met cette diffciéce,que le lieu de celuy

qui joue de la fluste demeure ferme ôcimmobile,ôcque les endroits de son corps
oui font ouuerts,oubouchez,sont mobilcs,à raisondes trousqui sontplus pioches

ou
pluscíloigncz del'anche, ou dela languette i ôc quelelieu del'arterc qui est

frappédemeureimmobilei mais que celuy qui joiie, ouquibat l'air est mobile 8t
fc-ìit trouuer le lieu de l'artered'où ilenuoye levent, dont ladistance d'auec l'air
extérieur est en mesme raisonque les interuallesdes sons que l'on fair. Ce qui n est

pas
facile à comprendre, peut estre véritable '>cars'ilveutque le vent poussédV

ne partie plus ou moins profonde de l'artere soit cause que le son soit plus ou
rnoinsaigu, ildit la meíme chose queceux qui croyent que la longueur, ou la
briefueté de la mesineartèrefait la différencedu graue ôc de l'aigu j maisil ne parle
point de l'ouuetturede laglottc, qui fait laVoix plus ou moins aiguë, quoy qu'il
íoit malaisé d'expliquer comme cettedifférente ouuerture fait toute la diuersité
desvoix,quisontcomprisesdans vnedouble ou triple Octaue>

c'està diredans íâ
Quinziesme,oudansla Vingt-deuxieíme,à laquellemontent plusieursvoix, qui
font tous les sonsde la Vingt-deuxicsine.Il n'y arienquipuissemieuxseruirà l'ex-
plicationde ceste difficulté que l'anchc des regales, que l'on appellenjoix humai-

tics; car à proportion que l'on ouure cestc anche en retirant le mouuement en
haut, lavoixdeuientplusgrauc> ôc quandonle pousseplus bas pour fermer Tan-
che,elle deuient plus aiguë: Demesme quand la glotte s'ouUre dauantage, elle
fait la voix plusgraue, ôc quand ellese ferme,elle lafaitplus aiguë.Mais ie traicte-
ray encore de ceste matièredans la 16. Proposition, qui suppléera cc qui manque
àcelle-cy.

PROPOSITION V.

La Voix est leson quesait tanimalpar le moyen de l'arterevocale
>
du larynx,de la

glotte,e>desautrespartiesdontnous auons parlé,auec intention
designifier quelque chose.

Le son sertdegenreàcestedéfinition: Carlavoìxaceladecommunauectou-
tessortesde bruits^ qu'elle estvnson. Cesparoles, quesaitl'animal auec l'arterevo-
cale, Oc.distingue le son des animaux d'auec les sons des corps inanimez, ôc de
ceux quefondesanimaux fansvserde labouche, comme est le bruitquel'on faic

en frappantles mains i ôc parce qu'ily a des sonssi semblablesà lavoix, que l'onne
les peut discernerd'auec elle

J
i'ay adiouste* auec intention designifier

>pour la diffé-

rencedecestedéfinition; de sorte que quand l'animal fait quelque son sans ceste
intention,il ne méritepas lenomdevoix,encore qu'il le fasseauecles instrumens
è

-
lavoix : ôc sil'animal.aintentiondesignifierquelque chosepard'autres sonsque

par la voix,on les appelle signes, Ôç non voix: Neantmoins ils peuuent estre ap-
peliez voix à cause de cèstc intention : de là vient qu'on dit qu'vn muet parle
par signes, ôc que toutes les créaturessont des voix quinousannoncentla puifc
sence, ôc nous déclarent la bontéde Dieu» parce qu'il a eu intention cn les faû
wsttqu ellesnousseruissentà ce sujet.
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PROPOSITION VI.

Les voix des hommesfont aufii différentes que leurs visages
>

deforteque l'onJepeut
reconnoiftre @r distinguer les Vns des autrespar la Voix ; f0 confequtmmment

l'on peut establir la Phtongonomie>ou la Phonifcopxepourla Voix,

comme la Physionomiepour les *Utsages*

L'experienceenseignelavérité de cette Proposition, car la voix nous donne
plus de lumière pour connoistrequelqu'vn que nc fait le toucherj de là vient
qu'Isaac futtrompe en touchant Iacob qu'il reconnut à la voix. Et si l'on rciu
contredeshommesquiayentlavoixsi semblable qu'on n'y puisse trouuerde dif-
férence, ily asemblablementdesviíàgesque sonne peut distinguer les vns d'auec
les autres.

Or ieparlemaintenantdelavoixnaturellequi n'est pas déguisée» car ic feray

vndiscoursparticulierdes voixque son contrefait, ôc que Fon imite si parfaite-

ment,qu'ellespeuuentaussibien tromjeer Foreille,comme lasembláncedescseri-

tures ôcdesvisagestrompeFceil.
Galiena reconnula capacité duthoraxpar lavoix, quand ila dit que ceux qui

ont lavoixforte,ôc quilapeuuentcontinuerfans interruption,ontvngrandtho-

rax :Ccqu'il confirme par l'exempledeceuxqui fontfaireaudience dans leslieux
publics, enfaisantvne dipodieIambique,quisc trouuccnces deux dictions,èixsve

?&èç, ou èíxjve vràíicc qu'il appelle,dire lepied» •wJ^Aí^F.íùiuant Fcxplicationde
loseph Scaliger, quicomparecette dipodieà celle deces paroles, or e/íoute%\ôc
quireprendl'explicationde Mercurial,qui entendcc passagede lavoix, donton
vsoit pour appellcr lesLuiteurs àlacoursejouau combat. Pollux parled'vn au-
tre piedqu'il falloitlaisserentre le lieu destinépour lc ieu des trompettes*ôc celuy
oùl'onbastissoitdesmaisons.

Ceux qui rapportent toutes choses à la prouîdence de Dieu, la remarquent
dansladiuersitcdes visages,quïernpcsehe que nous ne soyons trompezau com-
merce,ôc faitqueceuxquiontlc visage semblablesontreconnusàleurparole :Et
bien que toutes les parties du corps soient peut estre aussi distinctes cn chaque

corpsdiffèrent,que les visages,ôclavoix, neantmoinsces deux parties dcl'hom-
menousfrappentlcssensíôcfontvnc plusviueimpression dans l'csprit. A quoy
Tonpeut adiousterque lcvisagc,ôc lavoix sont lesmiroirsde l'ame>quiíùppieenr

cnquelquefaçonà la fenestrequeMomusdesiroitvis à vis du coeur.

PROPOSITION y II.

La Voixdes animauxsertpoursignifier lespostionsde îamt, mais eh nesignifiepat
tousiours le tempéramentdu corps.

L'experience enseigne lapremièrepartiedecettePropositionscarlesoiseaux,
les chiens, ôc les iautres animaux font vn autre cry quand ils sc fasehent,qu'ils fc

Í>laignent,ouqu'ils fontmalades,que quand ilsseréjouissent,8c seportétbieniôc

a voixest plusaiguëenla tristesse ôcen lacholerciquehors de ces passions j car h
b'úcfait lavoixaiguë,lamelaneholie,ôcle phlegmelafaitgraue,ôcl'humeur san-

guin la rendtempérée.De làvientquel'aigue est comparée au feu, la graue à la

terreôcàl'eau,ôc la tempéréeà l'air.
Gossclincompare laplus graue à Iupitcr, que l'on appelle ^jer*™* >

c'est *
*" ~ "" "" ~ ' ~ ~ dire



De THarmonie vmuerseíle. p
dire principal

>
ôcdcscrit vneligne ípiraledans la Main Harmoniquede Guy Are-

tin» où b gouucrnc la secondevoix
>
la 3 la ?> 5 la 4, ?la$,lc ola 63 o* la J.TÏ la

g3 T, la 9, la 3 laio>$ rvnziesmc, 9.
ia ii>lc olaij,^ lai4,ôc i) la 15. Car il des.

cric les Plancttcssuiuantl'ordre qu'elles tiennentde la circonférence au centrej ôc
disposelesvoix du centreà lacirconférence,c'est à dire qu'ildescend de T>à la 3>
& montede 1'VT iusquesau LÀ

: Dè sorteque lesvoix plusgraues íe rapportent
aux Planettcs supérieurs,dont les cieux sontplus grands, ôc les plus aiguës au*
plancttes inférieurs. A quoy il adiousteque les Voixqui sont attribuéesà vn P la-

nctte tres-benin,comme àlupiter ôc à Venùs>fontlcs parfaitesConsonancesauec
la voix la plus graue, ou la premièrej que cellesqui rencontrent vn Planettc mé-
diocrementbénin, comme la Lune ôc Mercure, font les Consonancesimparfai-

tes i Ôcquecellesqui rencontrent vn Planettc malin, c'est àdire o» ôc t> ,font les
Dissonances.

Il ditencore que & gouuerneles secondesvoixqui font enrouées,basses* ôcpe-
santes i <?

lesfeptiesmes,quisont aípres,hastiues,ôc messcantes, ôc que ces deux
voixnes'accordent iamaisaUeclapremière: que la Dgouuerne les voix moyen-
nes,^ particulièrementla j. ? les voix gayes,ôcpleinesd'alegresse,ôcparticulie-
rementlaj. $ lesvoix molles ôclaseiucsjôcparticulièrementla 6. % lesdoucesôc
constantcs,commcestla8.ôclco Ôc la 0 cellesqui ontvnegrâceparticulière.

Certainementcestespéculationne doit pas estre négligée àcause du rencontre
lequel est semblableaux Consonances,comme aux aspectsbénins, ôc aux Disso-

nances,commeaux aspectsque l'on appellemauuais. Maisil n'estnullementné-
cessaire que le Musicien connoissc la propriété des Plancttes pour composer de
bons chants:car l'on peutcomposertoutes sortes depiècesde Musique fans con-
noistre lesPlànettes,quin'ontpointdeparticulière influenceíur la voix. Et l'ex-
periencefaitvoir quedu Caurroy,Claudin,GUedron,Boësset>Moulinié,ôclesau-
tres Compositeurs, ont fait de tres-bonnes pieecs de Musique, Ôc de bons airs>

quoyqu'ils nayentpas seeu l'Astrologie.Quantaux voix différentesdesanimaux,
il faudroit faire de particulièresobíèruationspoursçauoircombienlavoix desvns
cstplusaiguëquecelle desautreslorsqu'ils sonten cholcre,ôc qu'ilsfont empor-
tez dequclqu'autrcpassion» ôc voir ce qui se peut connoistre de leurstempera-
mcns,oududegré de leurspassions par leurscrisdifferens

>ou par leursvoix natu-
relles,donton peutremarquer les interúâlleS: par exemple, le coucou fait vne
Tiercemineure en chantant,dontlapremièresyllabe est plus aiguëque la secon-
de : ôc le muglemeiltdes vaches est composéde la dixiesmemajeure,dòntlapre-
mière partie est la plusgraue, ôc laseconde est laplus aiguë. Laz. partie deceste
Propositionestéuidente,car tel estd'vntempérament chaud ôc bilieux, qui alá
voix aussi graúc ôc aussiforte que celuy qui a le tempéramentfroid ôc terrestre:
ô: l'ontrouuedes Chantresdont la Basseest cgalè> qui ont le tempérament bien
diffèrent

»
de sorte qu'il faut conclurre que le graue Ôc l'aigude la voixn'est pasvn

"gncinfallible du tempérament,nyaela forcede Priomme,oude í'animalj 8c
plusieursont lavoixforteôcgrosse,qui sont plusfoiblesque ceuxquil'ont plus
foible&plus aiguë.De làvient que la grauiré de lavoix necònclud autrechose
qu'viic plusgrandeouuerture de la glotte» ôc que la force de lávoixn'estsigne
quede lagrandeurdu thorax,ou decelle dupoulmon,ou de la force desmuselés
du larynx. Neantmoins l'on peut dire que les plus grosses ôc les plus fortesvoix
*°nt souuent accompagnées d'vne plus grande force de corps, dont elles fonfc
commelc symbole& lamarque.



ío Liure premier
Quant aux autresqualitczde la voix,comme sont l'aigreur, la douceur, ôch

vistcsse,cllesnous peuuent cc semble donner des signes plus certainsdu tempé-
rament j car ceux qui parlentviste 8c bruíquemenr sont ordinairementbilieux;,

ôcceuxqui parlent tardiuement sont mclancholiqucs:mais ceux dontlaparose
est moderéc,sontsanguins, ôcd'vn bon tempérament. Platon a creu que la voix.
monstrerintericurdeshommes» carilcommandoitaux enfans de parler afin de
lesconnôistiCjôcdesçauoirleur portée,ôc leur disoit,parle, afin qaeie te Voye.

PROPOSITION VIIL

Lavoixdes animaux est nécessaire)ficelle deshommes est libre; c'est à dire que l'homme
parlelibrement

>e> que lesanimauxcrient >
chantent

>
e^/èseruent

de leurs Voix nécessairement.

Nous expérimentons ía liberté que nous aúons de parler, ou de noustaircà
tousmomens,quandmesmela passion nous fait parler

»
íì ce n'est qu'elle soitsi

fortequ'ellenousoste l'vsagcde la raison
: car la langue* le larynx,ôc tous les mus-

cles auec les autres parties qui seruentà la voix, obéissent aussi promptementà
l'eípritquelepicdôclamain:desorte que l'onpeut dire que la langueest la main
de î'esprit,commela mainl'estde la langue, dautant que la langue escritlespen-
fées,ou lesparolesdel'cíprit,comme la mainescrit les paroles de lalanguc.

Quantaux animaux
>
plusieurs disent qu'ils ne crient pasnécessairement,dau-

tant qu'il n'ya cc semble rien de plus libre que lc chant des oiseaux, comme du
rossignol,du chardonnct,ôcdes autres, ôc neantmoins il faut aduoiierqu'ilsnc
chantentqueparnécessité,soit que lavolupté, ou la ti istesse les pousseà enanter,
ou qu'ils y soient excitez par quelque instinct naturel, qui ne leur laisse nulle li-
berté de se taire, ou de cesser quand ils ont commencéà chanter. Etquand ils

oyentvn Luth,ou quelqueautreson harmonieux, ôc qu'ils chantentà l'enuy les

vns des autres, les sons qu'ils imitent,ou qui les excitenta chanter,frappent telle-

ment leur imagination,qu'ilsncpeuuentpas se taire» car leurappétit sensitifestant
échaufféparl'impressionde l'imagination,commandeneccíîaircmcntà la faculté
motricedemouuoir toutes lespartiesquisont nécessaires à lavoix.

PROPOSITION IX.

La voixest lamatièrede laparole, @r n'y a que l'homme qui puisseparler.

La premicre partiede ceste Propositionest si cuidente, qu'il n'est pas besoin
delaprouuer,puis que nousnous semons de la voixpour formerlaparole» com-
me les Sculpteurssc seruentdu bois ôc des pierrespourfaire les imagesìcarles ima-

gesoustatues se font par les différentes figures que l'ondonneà lamatière dont
ellessont faites: ôc le discoursest vne perfpcctiuc harmonique, à qui la voix sert

de tableaupourreceuoir toutessortes d'images,puis que les parolessont les ima-

ges des notionsde l'cíprit.
Il faut doncdirequ'elle est la forme,l'ornement ôc laperfectionde lavoix,qui

nepeut estre formée ôc figurée en parole quepar l'homme, comme laparole ne

peut estreformée cn discours que par l'cíprit ; car les perroquetsÔc les autres oi-

seauxquiparlentnc sçauent ce qu'ilsdisent, ôc apprennentleur leçonsans fçauoi^

ce qu'ellesignifie,desorte que leur jargon n'est pas digne du nom de parole,'1
nous laprenonsen lamesmesignificationque les Latinsprennent verbum» qui|c

'"' ""'" """ "' '"• dois
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doit prononcer auec intention de signifierpar chaque parole les choses pour les-
quelles cllcsont estéinuentées,oudu moinsil faut auoir deiiéin de signifier íes
t^nfresà celuy à qui l'on parle.

C'est pourquoy les voix qui sont naturelles aux oiseaux approchent plus prés
de la naturede la parole,que la parole qu'ilsprononcent par artifice,parce qu'ils
[c seruent de leurs voix pour exprimer leurspassions naturelles, ôc nondes paroles
qu'on leur a enseignées. Ie neveuxpasicy rapporter tous les oiseaux qui pailent,
n'y expliquercomme ilsparlent, d'autant que celamérite vn discoursparticulier*,
n'y m'estendreplus amplement furies differensvíàgesdelavoix,ou de la parole,
dont les Dialecticiensfont des liuresentiers» ny parler de la voixdes Orgues>des
Trompettes»ôcc. parce que i'en traite au liure des Instrumens.

PROPOSITION X.

tAsçauoirsi l'hommepourroitparlerou chanters'iln'entendoitpointdesons
ny de paroles.

La solution de ceste difficulté dépend ce semble d'vne expérience, Iaqae'Ie
est presque impossible» car il faudroit nourrir vn enfant dés le premier iour de sà
naissance iusques à zo ou 30 ans dansvn lieuoù il ne peustoiiir de sons, ce qui ne
peutarriuer,puisque les moindresmouuemensfont dessons.Ilest semblablement
difficile de le nourrir fans qu'iloye quelqueparole i ôc quand l'experience s'en
pourroit faire, puis que Tonne l'apointencore expérimentéque iesçache»nous
iiepouuonsiugerde ceste expérience pour en tirer la solution de ce doute. C'eít
pourquoy il faut se seruir de la seule raison, qui dictequ'vn hommene parleroit
point s'il n'auoit iamais oiiy deparoles,parcequ'il ne s'imagineroitpas que les pa-
roles peussentseruirà expliquer les penséesde l'cíprit,ôcles désirs de la volonré;
&f[uand il se l'imagineroit,ilnesçauroitpas de qu'elles dictionsil deuroit se seruir

pour se faireentendre. On peut donc cesemble conclure que l'homme nepar-
íeroit point s'il n'auoit appris à parler:neantmoinspuisque les oiíeauxchantent
naturellement,ôcque l'hommese peut imaginerque lessons aigus ôc vistes se font
par vn mouuement plusbrusque, ôc qu'ils ont des figures différentes, ôc consc-
Cjiiemment qu'ils peuuent représenter des choses différentes, l'onpeut dire que
l'hommeparleroitencorequ'iln'eustpointoiiy parler, pourueuqu'il custquei-
qu'vnà qui iladdressastsesparoles.

PROPOSITION XI.

Supposéquel'on nourrijl des ensansenVnlieuoù ils n'entendissentpointparler,à sçauoir
de quellelangueilsseseruiroientpourparler entfeux..

Ic supposeque les ensans,dont ieparle cncette Proposition
»
inuenteroientdes;

sens, ôc desdictionspoursignifierleursdésirs,carnousne sommesplusdans ladif-
hcultéprécédente,quiconsidèrevnhomme tout seul qui n'a personne à qui par-
er- Oisinousncíùpposionsla vérité dela foy, qui nous apprend que le premier
homme

a esté creé droit
>

iiiste ôc sçauant,nous croirions auec les Philosophes
aycns, que lespremiershommesont inuenté la première langue, qui peut estre

"Ppclléclangue Originaire ôc Matricc,d'où ses autresont esté tirées:oudu moins
'tous seroit tres-difficile,Ôc peutestre impossible d'expliquer lc progrez des lan-

cesdepuisl'ctcrncllcdureéqu'ilsdisent s'estre écouléeiusquesà présent,car plu-
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sieurs d'entr'euxtiennentque lc monde est éternel, ôc que les hommes ont ton.
jours esté. Mais afin que les différentes opinions de la durce ou du commence,
ment du mondene nousempesehent point, supposons que l'on nourrisse descn,
fansdans quelquelieu où l'on ne leur parle point, ie dy premièrementqu'ils for-

mèrentdessonspour se communiquer leurs pensées. Secondement*qu'ilestim.
possiblede sçauoirde quelssons ou de quellesparolesils víeroient pourse faireen-
tendre lesvnsauxautres » car toutes les paroles estant indifférentes poursignifier

toutcc quel'onveut,iln'yaquelaseule volontéqui les puisse détermineràsigni,
fier vneehoseplustost qu'vne autre. Quant aux différentesvoixqui seruentà ex-
pliquer lespassionsde l'ame, ôc les douleurs, cllcssont aussinaturellesà l'homme

qu'aux autresanimaux : mais puis queles parolessont artificielles,elles dépendent
de l'imaginationôc de la volonté d'vn chacun. Or si Fon supposequ'vn homme
n'ait iamais oiiy parler, ôc qu'ilveuillesignifier la lumière du Soleil,oude la chan,
delle,iene croy pasqucl'onse puisseimaginercommcill'appellera,ôcparquelle
voix il lasignifiera,puisque toutes lesvoix ôc les paroles font indisserentesacela,

&c y sont aussi propres,ou plustostaussipeupropres les vnes que lesautres.
Si les objetsqui fontimpressioníìirnos sens nous faisoient formerdesdictions

conformes aufdites impressions,ceuxqui receuroient lesmesines impressions imi-
teroientles mesmesvocables»mais l'on donne ordinairementlesnomsaux choses
parhazard, ôc eníùitcd'autresdictions,ôc d'autreschoses auecqui elles ontquel-

xjue ressemblance»c'estpourquoy nousne pouuonspas iugerdesparolesque pro-
nonceroient les ensansque l'on n'apoint enseignez à parlerparnosvocables, qui
tiennent à monaduis plus de l*art,queneferoientceux qu'ilsformeroient.

PROPOSITION XII.
*AsçauoirsileMusìcìenpeutinuenterlameìlleurelanguede toutes cellespar lesquelleslt>

conceptions de l'ejpritpeuuentestre expliquées.

Ie deuoisce semblefaireprecedervne autre Propositionpour déterminers'il

appartientau Musicien d'imposer les noms aux chose?, ôc d'inuenter les langues
íì cellesque nousauonsestoientperduës

>mais puis qu'ila la science des sonsdont
les langues sontformées,Ôc que ic parle icy d'vnMusicienPhilosophe» on nc peut
douterqu'il ne luy appartienne d'imposer les noms à chaque chose. C'est pour-,

quoy ie passe plus auant, ôc demande s'il peut inuenter la meilleure languede

toutes les possibles. Oùil faut remarquer queie nedemande pas s'ilpeut inuenter

vne langue qui signifie naturellement les choses, car il faudroitpremièrement
sçauoirsi cela est possible» ôc il n'est pas nécessaire qu'vne langue soit naturelle

pourestre lameilleurede toutes, mais il suffit qu'elleexprime le plusnettement
ôc le plusbriefuementqui sc puissefaire les penséesde l'esprit,ôcles désirsde lavo-
lonté. OrFonauraccstc langue si l'on fait les dictions les pluscourtesde toutes
celles qui se peuuentimaginer, commesont les monosyllabesd'vne, de deux, &

detroislettres
>ôc premièrementles z z lettres de nostre alphabet peuuentseruir

de ix dictions
» ou si l'on veut ioindre les dix-sept consonantes aux 5

voyelles»

Fon aura85.dictionsencommençantpar lesconsonantes,Ô: 85 si l'oncommence

.
par lesvoyelles,c'est àdire 17o- Et âpres que Fon aurafait touteslesdictionsm°*
nosyllabcsde z lettres,ontrouucra cellesde 3 ôcde4 lettres» ôc si senombre des

chosesestplusgrandque ces dictions,onprendracellesde z íyllabes
>
qui serontcn

tres-grandnombre. Quant àla prononciationdecesdictions,ôc à l'accent,ôc au

* " " '" ~"" "- tonde
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tonàe la voix qu'il leur faut donner, il appartientau seulMusicien Philosophede

lesdéterminer, ôc prescrire combien l'ondoit éieucr ôc abbaissee la voix en pro-
nonçant toutes fortes de dictions,de sentences, ôc depériodes.

Si l'on veut sçauoircombien l'onpeut.fairede dictionsde z,3,4, y, ôc c lettres^

0udetelautre nombreque l'onvoudra, l'on trouuera tout ce qui sc peur désirer

^ur cesujetdans le linredes Airs ôc des Chansons, car tout ce quiy est dit du nom-
bredes Chants,s'entendaussidu nombredes dictions. I'adioûteseulement que la
tablegeneralepourroit seruir pour establir vne langue vniuersclle, qui seroit la
meilleure de toutes les possibles,si l'on sçauoit l'ordre des idées que Dieu a de

toutes choses» mais ie traicteray plus amplement de ceste matière dans la 47.
proposition.

PROPOSITION XIII.
cAsçauoircombien l'homme peutfaire d'ejfeces ou desortes desons auec la

bouche, &* les autres organes de la voix
& de la parole.

La grandevariété dessons que l'hommefaitprocède de la diueisite des orga-
nes, ôc des instrumensde lavoix» ou de la différente manierc dontils se peuuent
mouuoirpourbattrel'air: car quand le larynxou laglottc donnent vn libre pas-

sageà l'air sansqu'il s'arreste danslabouche,l'onncpeutoiiirce mouuementd'air,

parcequ'il fait la respirationnaturellequel'on oyt lorsqu'elleest forcée, ou vehe-
mente,commeil arriueà ceux quidormcnt,ouqui soufflentla bouche ouuerte,ce
que l'on appelle ordinairement exsusflatiomcpii sc faitsimplement,ouauec vn ral-
lemcntdc gorge,dont les Bassesde Musique vscnt quelquesfoispouríùpplecrà
lavoixnaturcllequilcurmanqucôcquin'estpasassez creuse- Or ceste exíùfna*
tion reçoit plusieurs différencesíùiuant la force ôc la vistesse dont elle est faite.
Lesecondbruit sefait parlc vent,ou par l'airque l'on pousse la boucheestantfer-

mée,
l'on peutVappeÙersufflation,dont onvícpoursouffler,ôc allumer le feu, ou

pourrefroidir lesbouillons trop chauds,car cesouffle refroiditl'air, comme l'cx-
íìiíïlationl'eschauffe. Le troisiesmeest lesifflement

»
donton vsepour imiter le son

des flustes ôc des flageollets,ôc lcchantdes oiseaux
>
dontquelques-vns vsentauec

tant d'artifice,qu'iln'y a pas moins déplaisir à les ouir que lc chantdes oiseaux,
oudes instrumensqu'ilsimitent,comme tesmoignent ceux quiont oiiy Fauero-
le» Ôc quelquesautres. Lequatriesmebruit ou son se peut appellcr voix, oacry,
quiesteommun aux hommes ôcaux animau*,Ôc qui se fait fans formerdes syl-
labes: ôc lecinquiesmeest lavoixconjointeaux syllabes,ôcquiformelaparole ôc
léchant. Or si l'on vouloit particulariser toutes les espècesdessons quipeuuent
estre faitsparle moyende la bouche ôc des autres organes de la voix,ilfaudroit
deferire toutesles manièresdont les oiseauxchantent, & dont toutessortesd'ani-
maux crient

>car les hommescontrefont ôc imitent le rugissement deslyons, le
buglemcntdes taureaux,le hannissement des cheuaux, lc son de toutessortesde
ieuxd'Orgues, Ôc celuyde tous les autres Instrumens: de sorte qu'il faudroitex-pliquertouslesbruits Ôc les sonsde lanature pour sçauoir toutce que peut faire la
voix de l'homme, laquellecontient lanature de tous lesantres sons,comme fa na-
turecomprendcelle de toutes les autrescréatures: De manière que l'on peutap-
phquercc que Fonchantelc iour de la Pentecosteà laYoixde l'homme, à sçauoir,

"" " """ " "" '""" B '"
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Quodconttnetomniascientiamhabetvocistcar l'hommen'apas seulement lasciences

maisaussi lapratiquede toutessortes devoix,dont laplus excellente est celle qu'U
employéà chanter les louangesde Dieu.

PROPOSITION XIV.

Si la nature n'auoitpointdonnèlesvoix donton exprimelespostions,âfçauoirsiIon
inuenteroit les mesmes voixdont elleysi, ou sil'on enpourroit inuenterde

meilleures& déplus conuenables.

Si nous auions vne langue naturelle,Fon pourroitfairelamesme question,à
sçauoir si nous lapourrions establir,supposé qu'ellese perdist: ôc parce que nous
confessonsquenous ne sçaurions maintenant trouuer vne languenaturelle,en-
core que nous soyonsde mesinecondition(pie ceìle où nous serionsâpres l'auoir
perdue, il faut semblablement auoiier que l'art ôc la raison que nousauonsnc
pourroitnousfournirles mesmesvoixquinous seruentnaturellementà expliquer

nos passions, si nous cn auions perdul'vsage; Car qui pourroit deuiner que les

pleurs ôc les sanglots accompagnez de cris ôc d'hurlcmcns sont des signes plus

proprespour représenterla tristesse, 8c que le ris est plus propre poursignifier la

joye queplusieurs autressignesdont on pourroit s'aduiser? Caràquel propos de
verser des ruisseaux de larmes pour tefmoigncr la douleur ? les picqueures qui
font sortir lc sang feroient beaucoup plus propres à cela. Mais parce que nous
traictons icy plus particulièrementde la voixque des autressignes extérieurs, ie
ne croypas que l'onpuissedemonstrerque les voixque nous appelionsnaturel-
les, ôc qui seruentde langue aux passions,soient plus propres à les exprimerque
plusieurs autresvoix que l'onpeutestablirpourceíùjet.

fet fi l'on remarque lesvoixdont lesanimaux expriment leurspassions Ôc leurs
affections,oh lesiugeraaussi indifférentespour signifierlefditespassions,cominc
fontnos paroles pour signifier nos conceptions,ou les autres choses dont nous
voulonsparler» car la syllabe kik. n'a pas dauantage de proportionàlafuitcdcs
poussins, quoy que la poule s'en scrue pour les faire éuader,quela syllabeg/0*
dont elle vse pour ses rappeller. L'on peutdire la mesme chose des autresvoix
dontvsenttoutesles sortes d'animaux, ausquelles ic ne sçay pourquoy ilsc sont
plustost déterminezqu'âd'autressortes de cris Ôc de voix,sice n'estque les ayans
trouuecsplusaisces,ilsles ont retenues íànsen inuenter d'autres j carsi l'on ditque
la Nature ne leur a pas fait les organes capables de former d'autres articles,
c'est cc qu'il faudroit prouuer » Ôc si l'on n'auoit iamais enseigné les oi-
seaux à parler , l'on pourroit semblablement s'imaginer que la nature les

auroit priuez des organes nécessaires à la parole, ce qui seroit neantmoins
tres-faux.

Certainement encore que nous ne fçachionspas pourquoy les voix des ani-

maux, ou cellesdes hommes signifientnaturellementlespassions,àraisondesdif-

férentesdissicultez que i'ayapportées,ouquel'onsepeutimaginer, ily a neant-
moinsgrandeapparencequ'elles sont naturelles, ôc qu'ellesont en elles quelque
chosede plusproprepoursignifier les passions» que n'ont ses autres quipeuuenf
estreinuentecs.Ce qui estd'autantplus probable,que l'on tient plus asseurément
quel'Autheurde la nature»ou la nature intelligente détermineles animaux,&

les conduittellement, qu'ils n ont nulle liberté en leurs actions. Car encore que
l'on
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l'onpuisse répliquer que les petits font enseignez de leurs pères ôc de leurs mercs
tandisqu ils íònçdans le nid, ou mesine dans la coque, il faut neantmoins que lr,

premierpcrcôc la première mere ayentformé les voix fans les auoir apprises, ôc
consequemmentqu'elles leurssoientaussinaturellesque le boire ôc lc manger :

si
cen'est que l'on die qu'Adam a enseigné tellesvoix qu'il a voulu à chaque sorte
d'animalpourexprimerses passions,ou que l'on enrapportc la premièreinstitu-

tionà Dieu,qui adistinguéleurs langages,afinque les différentesespèces fussent
distinctespar lesvoix,commc elles lcsontpar la figureextérieure>ôc par leurs au-
tres qualitez.

Mais il n'estpas nécessairede nous seruir de cessolutions,puis que l'on expéri-
menteque lespouletsou les poussins,dontles oeufs font éclosdans les foursd'Egy-
pte,ont les mesmesvoix queceux quiont ouy leurs peres ôc leurs mercs» d'où il
fautconclurequ'ellesleurssontnaturelles:or il faudroit trouuerla proportion de
leurs voixaucclcurs passions,pour prouuer qu'elles sont plus propres que d au-
tres voix.

L'onpeut direcngêneraique les voix les plus dures ôc les plus aípres font les
plus propres poursignifier lespassions, ôc les faseherics ôc les deíplaisirs

» &que
lesvoix lesplus doucessontproprespourlespassionsamoureuses,ôc que lesgrands
cris représententmieuxlesgrandesdouleursÔc tristesses. A lavérité il esttres-dif-
ficile de se contenterfur cestematière,àraisonquenousncconnoissonspaslana-
ture des animaux,nycellesdeleurspassions j de làvient qucnousnepouuonssça-
uoirquellesvoixsontplusproprespour les exprimer; quoy que si l'on auoit re-
marquétres-exactementtoutes lesvoix dont ils vsent Ton peur establirquelque
chosefur ccíùjeta lequel est assezgrand pour occupervnPhilosophe.

Si les partiesdes animaux se restreignant font les voix dont ils signifient leur
tristesse,ôc que ladilatationdes mesmes parties ou de quelques autres fassent les
voixdont ils vsentpourexprimerleurjoyc, ôc que ceste restrictionôc-dilatation
ne puisse arriuer qu'ellene forme ces voix, il fautauoiierquelles sontnaturelles,
quoy quenousn'ensçachionspasles raisons

: ce qu'il faut semblablementconfeC
ser,sil*Autheurdcla nature leuradonné ces voix pour exprimer leurs passions»

car ceque Dieudonneàchaque chose au commencementde làcréation ôcdcfa
production,a coustumed'estrenaturel,parcequ'il estconforme aux principes ôc
a lanaturede chaquechose:deforte qu'il faut seulement trouuer la conformité
desvoix,oudu langagedechaqueanimalauec lespassionsqu'il cxprime,pourré-
soudreladifficultéde ceste Proposition.

COROLAIRE.
Ilne suffitpasde direqu'vne chose estnaturelleà l'animal,ouàquelquecorps,si

Ionne monstrepourquoyclleluy estnaturelle
»
maisparce que cestedémonstra-

tion supposelaparfaite connoissance de l'animal, ou ducorps >
laquellel'homme

nepeutauoiren ce monde,il faut éleuer nostre efprità Dieuaulieudel'occuper
plus long-tempsdans cesconsidérations, ôc admirer fa prouidence ôcla sagesse»
quiest siéminenteen chaque créature, qu'il nous est impossible de la compren-
dre»nuquesàcfqu'il aitosté le cachet qui nous ferme ce mystère, ôc qu'il nous
aitéclairez de la lumière degloire.

B ij
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PROPOSITION xv.
Que l'on peut chanter la Musique Chromatique, e> l'Enarmonique» fè)saut

le ton moteur & le mineur , f$ mesme le comma en tous
lieux oii l'on Voudra.

il est trcs-aisé de prouuercesteProposition,car si Fon íùit les sons de l'Instru.
ment,oudusystcmcparfait, ôc particulièrementceux de l'Orgue, qui contient
les troisgenresde Musique,l'onchantera tous les interuallesdcla Cnromatique
Scdel'Enarmoniquc»ôc lorsque Fon aura accoustuméla voix à ces interualles,
cllcs leschantera aussi aisémentqueceux de laDiatonique. Il faut dire lamcsmc
chosedes interuallesquisontdans les eípecesdestroisgenres» car iln'y apointd'in*

teruailes ausquelsìavoix humainenepuisses'accommoder»pourueuqu'ils nc pas-
sentpas fapottéeôc sonestenduc.Etsi lesPracticiens prennent lapeined'instruire
quelquesensansauec l'Orguediuifécn ces interualles,ils aurontle contentement
de fairechanter l'Enharmonique.L'onpeutaussi contraindreles Chantres defai-

re lesditsinterualles,pourueuqu'ils veuillent chantercc qu'ils fçauenticarsi l'on
prendle meíme chant plus haut ou plus bas qu'eux d'vne dièse Enharmonique,
l'onentendratousiours ceste dièse.

D 'aiUeurs,l'onpeutfaire voir leslieuxoù se fait lc ton mineurou le majeur, car
sil'vn tient ferme fur vne mesmenote ,ôc que l'autrechantepardegrezconjoints,
s'il commence à faire la Tierce mineure, ôc puis qu'il face la Quarte, il fera lc

ton mineur » ôc s'il monte à la Quinte, il fera le ton majeur
> ôc s'il passe à la

Sextemajeure, il fera lc tonmineur. Semblablements'il fait premièrement la
Tiercemineure,ôc puis la majeure,il fera le demi-ton mineur» ce qui arriue aussi

lorsque l'onpasse de la Sexte mineurea lamajeure,oude la majeureà la mineure,
Et finalement s'ilpassedu demi-ton mineurau majeur, il fera la dièse Enhar-

monique:Or l'onpeutencoreprouuerque la voix est capable de tous ces inter-
uallespar l'experienceque l'on fait dans les chants des Eglises, Ôc dans les Con-
certs,dans leíquels lesvoix montentou deseendent peu a peu, comme l'on ap-
perçoitàla fin,oùellcssetrouuent souuent plus hautes, ou plus bassesd'vndc-
mi-ton, auquel elles ne sont pasarriuées tout d'vncoup, maisinsensiblement»
de sorteque si cllcs ontbaisséàchaquemesure,l'onpeutdire qu'ellesont diuiféle

demi-ton, ou l'interualle,parlequel ellessont deseenduesou montéespar autant
de partiesqu'il y a de mesures.

L'on expérimente la mesme chose aux anches des Orgues, dont la lan-

guette estant ouuerte ou fermee monte óu baisse si peu que l'on veut : ce qui
arriue semblablement aux autrestuyaux qui peuuentestresi peuélargisouestre-
cis par le bout auecTaccordoir,ôc dont la lumière peut estre si peuaugmen-
tée ou diminuée par le moyen des oreilles qui l'ombragent, que l'on fera le

quart d'vn Comma,quipeutestre diuifécnautantde partiesque l'onvoudra : cc

que l'onpeut aussi faire fur les Instrumensà chorde,dont nous parlerons ailleurs.

Mais puis queDieunousa donnélavoix si flexiblcqu'ellcpçutpasserpartous
ces degrez, il est raisonnablequenous les employonsà fa louange, Ôc que lors que

nous ferons les interualles des Consonances
> ou des Dissonances,nous pen-

sionsaux interuallesÔc aux distances qui nousséparentdu Concertdes Bien-heu-

reux»dont les Musiciensdoiuentexprimerle désirpar le Psalme144. Exaltabo ts
Deus meus Kex>Obenedicomneminituo infeculumffi inskcnlumseculi.

Ieveus
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Je veuxsacrer à la mémoire
Jídon Dieu mon Roy quelle est tagloire

>
Publiant ton nom redoute
Plus outre que l'eternité.

PROPOSITION XVI.
Expliqut* commesefat le graue &* (aigu de la Voix, c'est à dire en queìlemaniere la

Voixse hausse ou s'abaisse en pattant
» ou en chantant: où les questions

qùAristrte a proposéesfur ce/uietfont expliquées.

Sinousn'auionsl'cxcmplcdes anches qui nous fontcomprendre les mouue-
mens de la languettedu larynx,que les Anatomistes appellentglotte, il seroit mal-
aisé de sçauoir comment la voix d'vn hommepeut auoir i'estcnduë de 3 ou 4
Octaucs,d'autantque la seule largeur de l'artere vocale ôc dularynxnc suffisent

pas, commel'on expérimenteaux tuyauxordinaires des Orgues,quine peuuent
estreassez élargispour faire l'Octaue,quoyqu'ilssoientsix ousept fois plus larges

ouplus cstroits,siquant ôc quant on ne les allonge
» car l'experienceenseigne que

deplusieurstuyaux de mesme hauteur celuyqui estdeux foisplus large ne descend
que d'vn tonplus bas, ôc s'il estquatre foisplus large il nc descendque d'vne Tier-
ce majeure,comme i'ay remarqué au traicté des Orgues. Or il faut remarquer
que la longueur de l'artere nc sert de rien pour rendre la voix plus basse ou plus
haute,c'està direplusgraueou plus aiguë, commei'ay desia dit dans la quatriesme
Proposition, quoy que s'imaginent les Anatomistes,d'aurant qu'elle neferr pas
dauantage à la languette duïarynx, que Ie pied du tuyau, qui porte le vent des
soufflets iuíques à la lumière où se rcncontie la languette taillée cn bizeau qui
coupel'air, car l'artereporte seulement lc vent du pouimonau larynx, dont la
languettedemeuretousioursau mesme ton tandis qu'elleavne mesme ouuerru-
re, ôc que le vent estpoussé d'vneégaleforce, de sorte que ce ton nc changeroit
pas,encoreque l'artereeustvne toiie, ou qu'ellen'eustqu'vn poulcede longucur>
comme l'ondemonstré par le pied d'vn tuyau qui n'en change pas que lc ton,
quoyque l'on en diminué la longueur tant quel'onveut.

I'ay ditcy-dessus, pourueu que le Vent fottpouffed'vneégaieforce, à raison que la
mesme ouuerture ôc la mesme languette d'vn tuyaufaitplusieurs tonsdifferens
par lemoyende la différenteforce du vent que l'on pousse auec la.bouche, ou
auec des soufflets:d'où, l'on peut semblablementconclurre que lameíme ouuer-
ture de la languettedu larynxpeutseruir àplusieurs tons difFcrcns, lors que l'on
pousse le vent auec vne plusgrande violence,quoyqu'il nc soitpascertainsi ladi-
te ouucrturcs'estressit tousioursà chaquetonplusaigu, ôc si elle s'élargitàchaque
tonplus bas, ôc plusgraue.

Or il n'est pas icy nécessaire de repetercequenous auonsditdesparties,desvfà-
gcs,8cde la compositionde la languette ou de laglotte dans la troisiesme Propo-
sition

-,c'estpourquoyie m'arresteseulementdans cellc-cyà expliquer les mouue-
roensqu'ellea. ou la figurequ'elleprend en faisantles voixgraues ôc aiguës,ôc dis
<ju il faut nécessairementque la languette soitplusouucrte aux sonsgrauesqu'aux
aigus» ou si ellcgardcvne mesme ouuerturecn faiíànt deux» ou plusieurs voix
différentesquantau graue, Ôc à l'aigu,qu'il faut que lc vent soitpoussé différem-
ment,à íçauoirplusfortpour faire lavoix aiguë,ôc plus foiblcmentpour faire la
Vo'X graue. Si la languette du larynx est semblableà Tanche des flustes» ôc qu'elle
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ficelavoixgraueÔcaiguë» de mesme manière il est trcs-aisé d'expliquer comine,
elle fait ccstc différencede voix»car nous expérimentonsque ladite anche fait se
sonpar ses trcmblemens, commefont les chordesdes autres Instrumens, ôc qu'cL
le les fait d'autantplus graues ou aigus, qu'elle tremble plus lentement ou plus
viste

»
de sotte que si la raisondu son graueà l'aigu est double,c'est à dire de z à i,

il est certain queTanche tremble deux fois plus viste cn faisantlc son aigu, ôc con-,
sequemment qu'elle tremble cent fois cn faisant lc son aigu, lors qu'elletremble
cinquantefois en faiíant lc son graue.

Mais si elle n'est passemblableà laditeanche,ou à la languettedesRegales,ôc
qu'ellenc tremble pas autant de fois pour faire l'Vnisson,mais qu'elledemeure
fermeôcstablecomme fait la languettedes tuyauxd'Oreucs,quin'ontpointd'an-
ches, tclsque ceux de lamonstre»ilfautquel'air tremble autant de fois en passant
Î>arTouucrturcdu larynx,commelachordeou Tanchequi fait l'Vnisson,puisquc

e son n'est autrechose que lc mouuement,ouïe tremblementde l'air sous le nom
deson aigu, lotsqu'il estviste, c'est à dire lors qu'il tremble beaucoup de fois en
peu de temps, ôc sous le nom degrauelors qu'il tremble lentement.Car ilaniuela
mesmechoselors que l'air est coupé,rompu,ou frapé par vne languette,ôcparvn
autre corps mobile, ou parvn corps immobile, comme Ton expérimente aux
trousdes murailles,ôcdes rochers,qui font lc son ou le sifflement d'autantplus ai-

gu,quc l'air trembleplus defois cnentrant»cc qui arriue lorsqu'il estpousséauec
plus d'impétuosité ôc devéhémence,ou qu'il entre par vne moindre ouuerture
<nii lc diuiscdans vn plusgrandnombrede parties, & qui le couppeplusmenu j ôc

parcequ'iln'importenullement pourchanter de sçauoir si la languettedu larynx
tremble ôc bat l'airautantdefois que les anches des flustes, ou si l'air se diuiféau-
tant de fois ensortant dehorspour faire lavoix,iln'estpasnécessairedenous esten-
dre plus amplement fur ce sujet

»quoy qu'vne recherche plus exactede lamanicre
dont la voix est rendue plusgraue ou plusaiguë, ôc des mouuemensde chaque
muscle, Scdes autresparties du larynx ôc de fa languette soit digne de l'estude
d'vnAnatomisteôc d'vnPhilosophe,afin de connoistrelaplusgrande ôc la moin-
dre ouuertureque peut auoir ceste languettecn chantant, ôc qu'ellessont les dif-
férentesformes du corps extérieur, Ôc des concauitez intérieures du larynx lors

que l'on oit toutes sortes devoix.
Mais il faut icyexpliquervnegrandedifficulté»àsçauoircomme le son est mo-

difiéquantà Taigu ôc au graue,lorsqueTonfrappevn autre corps : par exemple,
lors que Tonfrapped'vn marteaufur Tcnclume,ou íùr quclqu'autrecorps, ôc que
Ton frappe les mainsTvnccontre l'autre

» carces battemens font dessons, dontlcs

vns sontplus graues, Ôc les autresplus aigus, ôc neantmoins il semble que l'air nc
tremblepas,ôc qu'ilestseulementpresséourompupourvnpcude temps,ôc qu'il

retourne toutaussitost à fasituationordinaire.A quoy ierefpondsque iamais l'air

nc fait nul son graueou aigu, qu'ilnc les facepar ses trcmblemens, par ses petits
flots, ouparson flux ôc reflux, ou par descercles,ouautresmouuemens, qui fbnt
lc mcfmc effet que lcfdits tremblemens» car puis que nous expérimentonsaux
Instrumensà vent ôc à chordesque le fon est fait graueou aigucn cestemanière»
il est raisonnablede garder Tvniformité dans les autres bruits» quoy quenousne
puissionsiugerde leur aigu ôc de leur grauité, à raison que leurs mouuemens ne
font pas enfermez dans vn tuyau, ou dansquclqu'autrecorps, par lequel ils soier.t
conseruezvniformement,ôc qu'ils sont quclquesfoissi grauesou si aigus,qu'ils
surpassentTestenduede Toiiye>qui nc peutsouuentiuger du ton,si elle ne lc com-

pare
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pareauecd'autrestonsplusgrauesouplusaigus:car laplusgrandepartiedcnostre
connoissanceconsiste dans Tes comparaisons d'vnechose à l'autre, fans Icíquelles

nousne pouuonsquasiliensçauoir,commei'ay monstreailleurs,où i'ay donné ía

manière de trouuer lc ton des picrres,desbois, ôc de toutesautressortes de co •ps.
Ilfautdonc conclurre que l'air ou le vent doit trembler, ou se mouuoirau-

tant de foisque la chorded'vn Luth,ou la languettedu larynxou des flustes, pour
faire vnbruit Vnissonà laditechorde, ôc conséquemmentque lepetit tambour,
c'est à dire lamembranede l'oreille, doit estre frappé autant de fois par toutes íoi-

ces de bruits Vnissons.
COROLLAIRE.

Oùsont explique^ les Problèmes d'Jriftote qui appartiennentaux l'oix
graues O aiguës.

Aristotea proposé plusieurs dissicultez íùr cc íùjet, afin d'expliquer la raison»

pourquoy la voix de l'homme Ôc desanimaux est graueou aiguë ; car i' demande
dans le dixiesme Problème de Tvnziesme Section, pourquoy Teau froide qui
tombe fait des sons plus aigus,que lors qu'elle est chaude: dans le 13» 15,0c 50,
pourquoy ceux quipleurent ont la voix aiguë, ôc que ceuxqui rient Tontgraue:
dans le 14,pourquoy les ensans ôc les autresanimaux ont la voix aiguë lors qu'ils
fontieunes:dansle 16,36, ôc 6z,pourquoy les femmes, les vieillards,ôc les eunu-
ques ont la voix aiguë, ôc que les autresTontgraue: dans le 17 ôc le 61, pourquoy
nous auons la voix plus graue en hyuer qu'en esté: dans lci8, pourquoy la voix
deuientplus grauepar la boisson, par les vomissemens,ôepar le froid

: dans le il,
pourquoyceux qui ont trauaillé ôc quisontfoiblcs ont la voix plus aiguë: dans lc
14,pourquoyles veaux ont lavoixplusgraue que les boeufs,v eu que dans toutes
les autres espèces des animauxles ieunesont la voix plus aiguë: dans le$z, ôc 53,
pourquoy ceux quiont Tesprittroublé,ontla parole graue,ou grosse : dans le 4 o,
pourquoy les animauxont leurscru plus aigus quand ils sonr plus forts, ôc que la
mesme chosearriueà l'hommelorsqu'il est plus foible

:
dans lc 56,pourquoyceux

qui font sobres ont lavoixaiguëcnhyucr.ôclesyurongnesen esté. Orilcsttres-
aiféde respondre à toutes ces questions, ôc à toutesles autres que Ton peut faire
furcc sujet, si Tonluit nos fondemens'» car la vraye raison pour laquelle les sons
ouïesvoixdesanimaux ôc des hommessontplus grauesouplus aiguës, seprend de
cequ'i s battent l'air plus ou moinsde fois, soit que Tair battu ait vne grandeou
petite estenduë,ôcqu'il soit condcnfé,ourarefié,commcTcxpericnce fait voir aux
chordesdes Instrumés, <lont les sonsfont TVnisson, quoy qu'elles battcntplusou
moinsd'air,ôc que Tairsoitgrossicr,ousubtil,pourueu que le nombrede leursbat-
temenssoitégal en tempségal,comme il a esté prouuedansles Liuresdes Instru-
mens à chorde, & ailleurs.

Ic dis donc à la premièredifficulté, qui consiste à sçauoirpourquoy l'eau froide
sait le bruitplusaigu que la chaude t queíi celaarriue ( comme ie suppose mainte-
nant,parcequcicneveuxpas icy disputer de l'experience) qu'il faut cn tirer la
raisonde la plus grande impétuositéde la cheute deTcau ftoide,qui pressantTair
estcause qu'il fait plusde reflexions ou de retourscn mesme temps, quoy que les
différences des pesanteurs de Teau chaude Ôc de la froide nc soit pas si sensible
qu'Aristote Tait remarquée,car si on Texperimente,Ton trouuera que les plus
justesbalancesdemeurentenéquilibrc,lors queTon met autantd'eauchaudedans
\ vndesbassinets,quede froide dans l'autre.
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Et puis ie ne doutenullement qu'Aristote n'ait creu que îcs différentesvisteC

ses des mouuemens que font les choses pesantesen descendantsontsensibles, sors

que les différences des pesanteurs sont sensibles, quoy que Teípace des mouue-
mensn'excedepas50 pieds'» ce qui est neantmoins faux, ôc contre Texpericnce,
qui monstrequ'vne pierre de cent liuresne descendpas plus viste que celle d'vne

oncc,commci'ay dit plus amplement dansvn autre lieu.Neantmoins il nc s'enfuie

pas que lc Ionne soitplus aigu,lorsque le corpsquibat l'airest plus pesant,encore
qu'ilne descende pas plus viste» car commede deux corpsd'égale pesanteur, Sc

quivontd'vneégalevistesse,ccluyqui est plus dur ou pluspointu faitplusde dou
.leur,ôc frappeplusfort,demesme il fait leson plus aiguj quoy que fa dureténesoit

pas si grande qu'elle surpasse sensiblementcelle de l'autre corps» de forte qu'il
n'est pasnécessaire que la pesanteur ou laduretéde Teau froidesoit sensiblement
plusgrandeque celle de la chaudepour faire lc sonplus aigu, puis que l'onexpé-
rimenteen plusieurspistolcs,cseus,ôcautrespiècesde monnoye,que les vnes font
des sons plusaigusque les autres, encore qu'elles soient de mesme poids, ôc de
mesmematière: ce qui arriuesemblablementauxverres,dont les sonssontsi diffe-

rens,quoyqu'ils soientde mesme grandcur,ôc de meímepoids,qu'entreplusieurs-
milliersil cil mal-aised'enrencontrer deux qui soientà TVnisson.

Or si quelqu'vn nc croid pas que Teau chaude fasse lc son plus graue que la
froide,ilest aisé de Texpcrimentcr,si ce n'est que l'on craigne de n'auoir pasl'o-
reillesi bonne qu'Aristote, ou que ceux qui luy ont propose cette expérience,
pourpouuoirremarquer la différencede ces sons,carie ne iugepas maintenant du
Fair,comme i'ay dit cy-deuant*» ôc puis ce n'est pas icy lc lieu d'examiner si Teau
chaudeest plus legere,ôc d'oùcestelégèreté peut venir

>ny s'il estvray qu'vnetor-
che alluméedont on frappe quelqu'vn,luy fait moins de mal que lors qu'elle est
estcinteíCommeilditiquoyque.icnecroyepas qu'il en ait fait l'experience, ou
qu'i1soit vray: c'est pourquoy iepaíseà la seconde difficulté, à laquelle on peut
rapporter laplusgrande partie des autres.

Ie demandedoncpourquoyc euxquipleurentont la voix plus aiguëque ceux
qui rient,cc qu'il dit semblablementdes ensans» des femmes, des vieillards» des

eunuques, de ceux qui onttrauaillé,ôc de ceux quisont foiblcs» A quoy il faut
reípondrcque la principalevoix aiguëdeceuxqu'ilpropose doit estre priíc de la
languette,ou de Touucrturedu larynx, qui est estroite,ôc non pas de Timpulsion
de Tair plus forte, ou plusfoiblc,car lorsqueTon embouchevn cornet,vn tuyau
d'Orgue, ouquelqu'.iutreInstrumentaient»lesonne deuientpas tousioursplus
aigu quand on leur donne plus de vent, ou que Ton pousseTair plus fort, quoy
qu'il s'en rencontre quimontent àl'Octaue»ôc à la Douzicfme, comme fait la

Trompettc,mais cela n'arriue pas à plusieurs autres,qui ncmontenttoutauplus

qued'vndemy-ton,quoyqu'on leurdonnebeaucoupplusdevent.
Certainementie m'estonnede lasolutiond'A ristotc,quidit queccUxquipleu-

rent ôc qui sont tristesont lavoix aiguë, parce qu'estant foibles ils poussent fort

peud'air,qui va dautantplus viste,qu'ilest cn moindrequantité,vûqu'vncpcti-
tequantité d'air a son mouuementaussitardifqu'vneplusgrande quantité, lors

que la forcequi pousseTair est augmentéecn mesmeraisonque la quantité d'air
»

comme Tonexperimente à la chordede Luth,laqucllcestant doubleenlongueur
fait T Vnisson auec lasouz-double,cncorequ'elle mcuucdeux fois, ôc peut estre

4 ou 8 fois plusd'air que la souz-double,parccque laplus grandetension augmen-
te fa force, comme i'ay demonstrédans lc liure des Instrumensà chorde.Èt puis

.
" nous
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nous expérimentonsqueplusieursont laYOÌX plusaiguëen riant, qu en pleurant
»

& cn laioyc qu'en latristesse ,dc sorte qu'il n'est pas àpropos dcchcrcher la raison

d'vnepropositionquin'est pas constante
»
ôcj'ondoit se contenterde sçauoirque

lavoix de ceuxqui tient, ôc des autres, ne peutestreplusgraue s'ils n'ouurcnthan-
che du larynx, ou s'ilsne poussent vne grande quantité d'air plus lentement que
ceux qui ont la voixaiguë»commeic monstreplus amplement dans lc liure des

Orgues.
Quant au ris, ôc aux pleurs, i'enparlcraydansvnautre lieu. U fautencorere-

marquer qu'Aristotese trompe lors qu'ilditdanslc 13. Problème,queceux qui
fontchaudsfont le son plus graue lors qu'ils embouchentdes flustes, ôc queceux
qnifont froids lesfont plus aigus,cariesondes flustes estmodifiépar la grandeur
de leurslumières,ou par leurs trous, ôc ont le mesmeson,soitque le ventqu'ony
poussevienne d'vn lieuchaud, oud'vnfroid

>mais cette difficulté appartient aux
Orgues» ôc aux autres instrumensàvent,dont ie traite ailleurs.

ìlfait les mesmes fautes dans le 16. Problcme, ôc dans les autres,où il suppose
tousiours qu'vnemoindrequantitéd'airestmeuëplus viste» quoy que laforcequi
lc meutsoit foible, ôc que cellequimeut la plusgrande multituded'air, soit tres-
fortc,à raison, dit-il,que lepeud'air estsemblableà vneligne, ôc la plus grande
quantité d'air estsemblableà vncorps:d'où il faut conclure que de deuxtuyaux
d'Orgue,dontl'vn a deuxpiedsde long,ôc l'autrevn,queceluyquin'aqu'vnpied
de long a le son plusgraueque l'autrcjorsqu'ilest quatre ou huictfoisplus large»
puisque Ie cylindre concaue d'vnpiedde long, dont le diamètreest quadruple,

ou octupled'vncylindre concaucde deux pieds de long, contientbeaucoupda-

uantage , commeTon demonstrédans la Géométrie i ôc neantmoins c'est chose
tres-asseurec,que cc cylindre ou tuyauqui contientd'auantaged'air,alesonbeau-

coup plus aigu que lc cylindre ou le tuyau de deux pieds de long. D'abondantil
esttres-certainque les eunuques ôc lesautres poussent vne plus grande quantité
d'air lorsqu'ilsparlcnt bienfort,que leshommes lesplus robustes, dont laparole
estfoible,ôcneantmoinsceux-cyont lavoix plusgrosseôc plus grauequeceux-là.
Or il n'est pasnécessaired'examinerses autres questions

»
puis qu'ils'appuyetou-

jours fur les mesmes principes, dont la faussetéest cuidente: Par exemple, il dit
que les voix sontplusgrauesà Thyuerqu'à lesté,à raison que Tair estpluseípais,
& moinspropreaux mouuemens:Maissinousíùiuonsl'cxpericnce,nosBasses ne
souscriront pas à ce qu'ildit, car elles sont aussi creuses ôc aussi profondesen este
qu'enhyuer,puisqu'elles chantent tousiours les meímes pièces de Musique au
mesme ton : Etpuis si Tair est plus grossier ( dont ceux-là nc demeurentpas d'ac-
cord,quitiennent qu'il estplusespais en esté ) la force de l'cstomac ôc du poul-
mon est semblablementplusgrandeeh hyucr,commeTon expérimente,ôccom-
me il aduouëluy-mefme end'autres lieuxâpresHypocrate» qui remarqueque les
ventres des animauxsontplus chaudsà Thyuerqu'àTesté, de sortequeceste force
quidépend de la chaleur récompenseTépaisseur de Tair. Il faut donc conclure
que l'aigu ouïegrauedessons ôc des voix n'apoint d'autre cause que laplus gran-
de vistcífe ôc multitude des retours >des reflexionsou des flus ôcreflus de Tair,fans
quelaquantitéduditairpuisseapporterde changementaugraue ôc à l'aigu, com-
mcTay demonstré ailleurs.

I adioûte neantmoinsques'ilentendparlerde ces retours ou battemensd'air,
lors qu'ildit quelc son estd'autant plus aigu que le mouuement de Tair estplus
Vîfte,qu'il a raison. Or.Tonpcutcc sembleconiecturer de son 19 Problème,qu'il
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aeucesentiment, quoy qu'iltombe dans vn autre erreur,puis qu'il fupposedans

ce Problème,ôc dans le zo,que les voix semblent estre plusaiguës lorsque Ton
cnest pluséloigné*, car si Ton chante ou si Ton montevn Instrumentà TVnisson
lorsqueTon est bienéloignédes autresInstrumens, Ton trouue que le chantôc
l'Instrumcntfontlc mesme Vnissonauec les Instrumens oulesvoixdont ons'ap-
prochc.

D'ailleurs» laraison qu'ildonnede ceste expériencen'estpasbonne,carencore
queTairqui sc meut dansvn espaceéloigné fusten moindre quantité, ôc qu'il fc

fustbeaucoupdiminuédepuis Ie lieu oùle son a commencé,le meíme éloigne-

ment pourroitestre causequeson mouuementseroit plus tardif»comme il con.
fesse ailleurs? Ôc conséquemment le son éloigne deuroit plustost estre plus graue
queplusaigu,puisquel'aigudusonest faitpar la vistessedu mouuement, ôc non
par la quantitéd'air,commei'ay dit cy-deuant. Mais peut estre que ceuxqui ont
rapporté l'experienceà Aristote»ontpris la voixplusfoiblepour laplusaiguë,car
cc quiest foibleest comparéà cequiest mince ôc délié.

Quantauxvaches ôc auxveaux,dont il dit que les voix sont plus graues qnç
celles des taureauxôc desboeufs, ôc dont il traiteplusamplementau 7. chapitredu

y liure desanimaux,si cela estvéritable,il fautnécessairementque le ventde leur
poulmon soit poussé plusfoiblement, ou que Touuerture du larynx des veaux &
dtsvaches,que Tonappellelaglotte, soit plus grande que celle des boeufs Ôc des

taureaux,cc qui est faux. Il faudroit donc qu'Aristote prouuast qu'vne petite
quantitéd'airest meuë lentement par lesveaux

»
dont il suppose tousioursle con-

trairedansses autresquestions, où il maintientque lc mouuement d'vnepetite
quantitéd'airestviste,quoyqu'ilpuisseestretres-lent quand la force qui lemeut
est tres-foible.Il fautpourtantremarquer que Ton inspire d'autantplus d'air,que
le coeur estpluschaud,puis que l'inípirationse faitpour le rafraîchir,ou pour luy
fournir la matière de ses esprits

> ôc conséquemment que la voix qui se fait pat
Texpirationdumcfmeair,cstplus forte ou plus grosse que cellede ceuxdont le

coeurestmoins chaud, ôc qui expirentvnemoindrequantité d'air»supposé que les

Instrumensde lavoixsoientégaux.
OrTonpeut conclure de toutcediseours,que lavoixdesanimaux est tousiours

d'autantplus aiguëque leur ancheest moins grande» soit que Touuerturede la

glottesc diminuepar les fluxions»parlacrainte,parla tristesse, ôc par lesautrespa£
fìons,oupar lanature,par lavieillesse, oupar quelqu'autrc manièreque l'onvou-
dra.Mais icdcsirequele Lecteur remarque,que Ton me fera plaisir si Ton peue
vérifierqu'Aristoten apointfailly dans tous les lieuxoùil aparlé des voix '»caren-

coreque plusieurscroyentqu'iln estpas l'authcurdes Problemes,celuyqui mon-
strera lavéritéde leurs solutionsoude leurshypothèsesm'obligeragrandement.

PROPOSITION XVII.
<Asçauoir s*ilestplusfacile de conduire U yoix dusongraue'd l'aigu».

que de l'aigu augraue.

Usemblequ'il estplus facilede chanter de bas en haut, c'està dire en descen-
dantqu'en montant,parceque lessons graues approchent plus du silence ôc du

néant,auquelnoussommesnaturellement enclins,que ne font les sonsaigus '>Ec

puis lessonsgrauessontplus simplesn'ayantpas besoin d'vn si grand nombre de

mouuemens ôc de battemens d'air que les sons aigus,quisont moins excelles
""" - ' " <luc
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nue ses graues,commedit Aristoteau Problème 10,car ils sontpluscomposez

# plus multipliez
>
c'estpourquoy il a remarquéqu'il fautque les plus basses voix

rccitcntla chansonqui représente lc repos, qu'il appelle MÌAKWÌ&M»*?&/<&''*

parcequ'ellesapprochentdu repos ôc du silence, ôc qu'ellesse font par vn batte-
ment d'air foible ôc mol,comme Ton voitaujo Problèmede fa 19 Section. Or il
est plus facilede venirdu composé au simple parl'analyse ôepar la diuision, que
dusimplc aucomposépar la synthèse Ôccomposition,ou multiplication.D'abon-
dant» nous expérimentons le plus souuent que les Chantres sont contraints de
rehausserleurs voixà la finde leursMotets ou Cantiques,dautant qu'ellessc sont
naturellementabaisséesfans qu'ils Taycnt remarqué, ôc fans qu'ils le puissent re-
connoistre infalliblement fans laide d'vntuyau d'Orgue,ou de quelqu'autrcIn-
strument qui lesremetdans leur ton» l'aigu ayant besoin d'vn secours extérieur
pourestre conscrué dansson mouuement,comme nous auonsbesoin du secours
surnaturel de Dieupournous maintenir dans le mouuement de son Amour. Ce
qui fait voir que le mouuement du haut cn bas est plus naturel à la voix que le
mouuement contraire,quicontraint lc corps du larynx de monter trop haut*
cc quinous faitplus de peine ôc de douleur que quand il descend en bas, dautant
que la descente luy estplus naturelle,comme il arriue aux autres corps pcíàns.

D'ailleurs,supposé que la voix qui se meutnefestendeôcne monte pasiusques
àTeíclat,nyne descendepas aussiiusquesau rauque, qui sont les termes quibles-
sentToreille, ôc qui combattent la mélodie, Fon trouue que lavoixgraueest la
plusagréable

»
còmmeTon remarque au Luth,dontla chanterellene rendpas tant

de mélodie, Ôc n'estpassi douceque les basses,dont les mouuemens nese font pas
auec tant de violence ôc de précipitation que ceux de ladite chanterelle: De là
vientque noussommescommegefnez,ôc commesinousportionsíurnosépaules

ceux qui s'efforcentpourmonter ôc pour chanter enhaut: or si la voixgraue est
plusagréable,il y adeTapparcncc qu'il est plus faciled'y arriuerqu'à Taiguëqui est
moinsagréable

: ôc bienqueTaiguë fustplus agréable, neantmoins la contention
ôc lc trauail quiestnecessaire pourproduire cestevoix, diuertit ôc diminueleplai-
sir de l'oreille, carquand le plaisirnepasse pas lapeine, il ne peut estre grand.

L'onpeutencore icy considerers'il est plus difficiled'ouurirlaglotte, que de
îaserreroutresonnaturel

>
ôcsilesmuselesdu thorax ôc du larynx» ôc lc poulmon

s'efforcent dauantagepour chanter de hautenbas,que de bas en haut
: maisparce

qu'il sembleque cc soitvne meíme chose, ou du moins qu'il n'y ait pas grande
difTcrcnce, ôc que lesexpériences des Chantresnesoient pas si certainesny si vni-
formes que nouscnpuissions tirervniugementasseuré,Ôc mesme que celuy qui
nes'appuyeque sur l'experience ne pénètreiamais les secretsde laNature ôc de la
vérité,dont laraisonfeulenous ouure la porte, ôc que la pratique nc nous peut
tnener àTvniueisalité»laseulespéculationtrouuantdes veritez quine peuuentia-
maistombercnaucunorgane matcriel,outrcque l'experienceestfuictte aux sens,
donton ne peut pas tousiours tirer vn iugcmentveritable,ôcmoinsen la Musi-
que qu'ennulleautre chosc,pour lesdifférentes passions ôc inclinationsdes hom-
mes,qui tombentrarementd'accord en ce qui concernclesexcellencesdes di-
uersitezqui ornent la Musique, il faut plustost auoir recoursà la raisonqu'auxex-
périences

: car il n'arriucpastantdedissentionsentre ceux qui font abstraction de
l°ut cc qui est corporel, ôc qui cherchent vnprincipe épuré de tout mélange,
Centre lesPracticicnsquisont aueuglesen leurart, ôc n'ontpas tantd'asseurance
<juç de routine, qui tombe quclquesfois par hazard en quelquebon rencontre.
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Il faut doncsuiure la raison quisemblenousdicter qu'il est plus agréablede chan-i

ter enmontantqu'enbaissant,dautantque Ton va comme dela mortàlavie,c\:
duneantàTcstre,puisque la voix aiguë a plus de mouuement, ôc quesonats
estantproduitpar des battemensd'airquisont plusfrequens,ôc qui íésuiuentde
plus prés, approche plus du continu,dont l'estre ôclaconsistenceestplusferme

ôc plusvniforme quen'estcelle du son graue,dont les parties font plus séparées,

ôc par conséquentplus prochesde leur ruine ôc deleurnéant, que tous les estres
fuyent de toute leur force. Et nous expérimentons que les Dessus des Concerts,

tant aux voix qu'aux Instrumens,réucillent bien dauantage Tattention, Ôc font
beaucoupplus agréables,commeapprochansde plus prés du ciel ôc de la vie, que
îesBasses

: ornous prenonsplus de plaisir ànous approcher de ce quicstpluspar-
faitôcplusremplydevie,quedeccquiestplus imparfait ôcplusprcsdclamort:
Dc làvientqueTon aime ôc queTon caresseplusles ensans que les vieillards,qui
font semblables auxsons grandsÔcpesans, ôc à Thyuer,comme les ensansau prin-
temps ou àTesté,ôc à lachaleurouau feu.Lesvoixbassessontsemblables aux tcnc«
bres,qui nesontrecherchéesquepar leshiboux Ôclcs lutins"» mais les voix hautes
sontsemblables à la lumièreôc au iour,quiseruentd'ornementà la Nature»com-
me les sons aigus à la Musique,qui perd tout son charme quand elle n'a pas de
bons Dessus» lesvoix bassesneseruansquasi d'autrechoseque pour faire apperce-
uoir les aiguës,Ôcpour les faire entrer dans l'oreille ôc dans Tefprit auec plusde di-
uersité ôc de plaisir.

VoilaàmonaduisvnepartiedccequeTonpcuts'imaginer pour laipreuue de
Tvnc ou de l'autrepartie de cestedifficulté,qui sc doit ce mesemblerésoudrecn la

manière quisuit» sens neantmoinsque ie vueillc preiudicier à ceux quiprodui-

ront demeilleuresraisonspour l'vn ou l'autre party,cc que ie désire que Tonen-
tende de toutes les autresdifficultez,dont lasolution nc consiste pas en de vérita-
bles démonstrations,maisfeulement en des coniecturesou raisonsprobables,qui
font sujettesà estre contrariées Ôc combattues.

L'onpeut donc aller du graue ì l'aigu,ou deTaiguau graue cn deuxmanières,
à sçauoirpar degrez conjoints,oupardegrezdis-joints ôc leparez:C'estpourquoy
il fautvoir quel est le plus facile, ou lc plus difficile-» ôc parce quel'Octauccon.
tient deux sons séparez,que l'on nc peut chanter qu'en sautant de l'vn à l'autre,

nous commencerons par ceste Consonance.
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Mais pourentendrececyplus clairement, il faut se souuenirque la voix aiguë

estsemblableà la chanterelled'vn Luth,ouàlachorde laplusdéliée ôc plus courte,
& lavoix graue à la plusgrosse,ou plus longue : car lc larynx

, ôc la glotte font
plus larges ôc plus ouuertsaux sons grauesqu'auxsons aigus, ôc parce que les aigus
le fontpar la diuision ou diminutiondes graues,il s'enfuit qu'il est plus facile de
monterà Taigu, que de descendreau graue,ce que Ton peutappliqueraux autres
sons,aufquels onmonte, comme nous auons fait à TÓctaue

> voyez Aristote
dans le problème^.

Quantaux degrezconjoints,ilyena qui maintiennentqu'ilestplus facilede
descendre que démonter, suiuant la remarque d'Aristote au 35. probl.de la 19.
section , d'autant qu'il semble quele sonaiguestlecommencementdugtaue,ôc

que le son moyen , queles Grecs appellent A^ese,eíì le conducteurôccommele
prince du Tetrachorde Y.yi^Ayv ò^v^í-m iÇ insfa.KlpSbu : car le son graueest le plus
généreux,ôc !e plussonore (3ctpJ fyvxjÔTtejv,»£ áJ^>covòn^v.Mais cette difficultésera
expliquée dans la proposition dans laquellenous verronssi le songraueest plus
excellent ôc plusagréable que Taigu. Il faut neantmoins remarquer qu'Aristote
enseignele contraireau 47. problème,où il ditque la voix degenere, ôcfinitsou-

uent à Taiguen montant plus haut qu'elle ne doit,parceque Taigu estplusfacile
à chanter:quoy qu'il tiennele contraiteau37-problème,où il enseigne qu'il est
difficiledechanter lesvoix aiguësà raison de la grandecontentionôc de la violen-

ce qu'il y faut apporter,nc sesouueiiant pas qu'il auoit dit dans l'vnzieíme,que la
voixparoistplus aiguë à la fin qu'aucommencement,parce qu'elle est moindre
ôc plusfoible, or il est plus aisé de seirc vne moindre chose qu'vne plus grande,
dautantqu'il fautmoinsde force pour celle-làquepour celle-cy, comme il faut
moins de temps pourfairepeudecheminquepour cnfaire beaucoup. Ce qu'il
confirmeauproblème 6, ôc io de Tvnziesmesection, ôc aui3>i4,15,16,ôc plu-
sieurs autres, danslesquelsil rapporte la cauíe des voix aiguës à la foiblcssc ôc à
Tinfirmitédeceuxqui parlent, ou quichantent, comme nous auons veu dans la
17. proposition.

Mais il suffitderemarquerqu'Aristoten'est pas tropconstant ericestematière,
ôc qu'il y en aplusieurs autres qui tiennent qu'il estplus facile de chanter en des-
cendant qu'en montant,parexemple, qu'il est plus facile de chanter la,sol,fa,
mure » que re,mitfa> fol,la, d'autant que le la fait trois tremblcmens pendant
quele re en fait deux, de là vient que \lwi\ des tremblemens de la ne s'accorde
pas auec los trcmblemens du re , car le deuxiefme tremblementde U,ncs'vnit
point auec aucunepattie des tremblementsde re. Maislc re n'a nul tremblement
qui ncs'vnisscàquelqu'vndesprecedens tremblemensdu /<t:d'abondantles trem-
blements du re s'vnissenttousioursau second coup,maisceux dula ne s'vnissenc
qu'au troisiesmecoupcn mesme temps, ôc l'vn de ces tremblements de trois en
trois coupsdemeurecommeséparé sanss'vnirauecaucunepartie des tremblemés
du re,de sorte que la chorde ou la voix la fait du moins troiscens tremblemens
cnchaquemomentdetempsqui ne s'vnissentpoint.

Semblablement, qu'il est plus agréablede chanter fa» mi,reì<^iere,mì,fa%y
dautant que/» aquatre tremblemensquinc s'vnissent auec nul destremblemens
de r*,maisr*n'aquetrois tremblcmensqui nes'vnissent point aux trcmblemens
de U\ or il est plus agréable de finir par ícs sons qui s'approchent le plusde Tv-
^é, comme íont lcsplus graues, c'est pourquoy la cadence finale deschansons
'c fait presque tousiours en descendant *»mais parce que Ton peut sc seruir de la
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raisonque i'ay apportéepour l'Octauc, &que Ton peut dire qu'il est plus aisé de
diminuer la glottequi fait lc son graue,pour en faire vn plusaigu, tantaux degrez
conjointsqu'auxséparez, parexemple,qu'il est plus faciledediminuer Touuertu-

re de la glotte, ôcl'air d'vneneufiefmc ou dixiesme partie pour monter de IV au
re,ou du re auw/, qu'il n'estd'adioûtervne semblablepartie d'ouuertureoud'air

pour descendre de mt à ro ou de rczvt: il faut conclure qu'il est plus facile
de monter que de descendre, tant par degrez que par interualles,ôc que la rai-
son qui se tiredu tremblement du/<t> qui ne se rencontre auec nul tremblement
du r^n'estpas bonne,dautant que le laestfinyquandonprononcere, c'est pour-,
quoy il n'importepas queTvndes tremblcmensn'aitpoint de rapport aux autres,
puis que ledit tremblementest finy quand les autrescommencent.

Mais il faut respondre aux raisons du party contraire, ôc dire enpremier lieu

que chacun fuit le néant, ôc tout cequien approche,tantqu'ilpeut: or cette fuite
vientduraeímeprincipequinous fait rechercher ce quiaideànous maintenir,ôc
à nousconscruerdansnostreestre. Car encore que les sonsgrauessoientplussim-

p les en leurs mouuemens,neantmoinspuisqu'ils sont plus grands, ils requièrent
vne plus grandeforce,àraisonde la plus grande quantité d'air qu'il faut pousser,

commeTon expérimentequand on veut raire sonnerles gros tuyaux des Orgues:
car lc poulmònnepeutfournirla quantitéduvent qui est nécessairepourles faire
parler

> ôc quand on chante la Basse Ton ne peut continuer la voix aussi long-
tempscomme quandon chante plus haut, c'est pourquoy Ton est plus souuent
contraint de reprendrehaleine: ôc le son graue de TÓctaue contient deux foi$
Taigu , ôcest comparé à l'angle obtus au problème huictieímc> comme le son
aigu à l'angle aigu.

Orencorequ'il soit ccsembleplus naturel d'aller enbas, ôcque les voix s'ab-*

baissentd'elles-meímesquandon chante long-tcmps,il ne s'enfuit pas qu'il soit
plusagréable,nymeímeplus facile dedeseendre que demonter,dautantque ceste
inclinationnaturelled'aller, en bas est vne imperfectionquinous rameine vers le

néant '>ôc quantà la facilité,Tcxpe!.ienceenseigne qu'il est plus facile de chanter en
montantqu'en descendant,particulièrementquand on vse de passages , ou de
fredons. A quoy il fautadioûterque commelaNature, ôc meíme les Arts ôc les
sciences commencent par les choses les plus simples ôc les plus faciles,queTon
doit aussi commencerpar les voix bassesplustost que par les aiguës,puis qu'elles
sont lesplus simples ôc les plus faciles, íuiuant Topinion des autres: ôc quand on
rabaisseenchantant long-temps, cela vient de quelques voix qui ne se peuuent
conformerau tonqu'ellesont pris,lequel est trophautpour elles»c'est pourquoy
ellesdescendenttousiours iuíques à ce qu'elles ayent rencontréleur ton naturel»
de sortequ'ellesemportent tellementles autres,qu'elles les contraignent de des-

cendre.
Finalement la raison queTonprendde ceque les tons graues sont plusagréa-

blesque les aigus,suppose ce qui n'est pas encore déterminé,dont il faudra faire

vndiscoursparticulier. Cependant nous pouuons reípondrequeplusieurs main*
tiennentque lessonsaigussontplusagréables que les graues', ôc qu'ils rcçoiucnt
plus de plaisirà oiiir chanterleDcssusquclaBassc,ou les autres parties,

PROP* xvnfi
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PROPOSITION xvm:
cAsçauoir s'ilestplus facile de chanterpardegrés conioints> que par degrez.

séparez, ou dtfioints.

Ceste difficultémérite d'estreéclaircie, encore qu'ilsemble qu'elle se peutdé-
ciderpar le commun aduis des Practiciens,qui tiennent qu'il e!! plus facile de
chanterpar degrezconjoints,qucpar degrezdisioints,íàns en excepter les Con-
sonances: Neantmoinssi Ton íesouuientquand on chante par degrez conjoints,
qu'il est plus difficile que Timagination diminue ou adioûte les mouuemensné-
cessairespour faire les tons ôc les demi-tons,que quand on chante par drgrezdif«
jointsconsonans, il seradifficilede fùiure leur aduis, ôc l'experiencequi lcurfauo-
rise ce sembleauec la raison: car il est plus difficile, par exemple, de prendre la
huictou la neusiesme partie d'vn tout, ôc de Taugmenterou diminuer d vne huict

ou neufiefmepartie,quede Taugmenter ou diminuerde lamoitie»pui- que la moi-
tic est plusfacileà trouuer » 8c que le tout se diuise plusayse'mcnt en deuxou ti ois
parties,qu'enhuict ou neuf. Or quand on chantepar degrez conjoints,parex m-
ple vf remiile vt a huict parties, c'est à dire s'il reípond à huict tremblemens de
chorde, reen aura neuf, ôc wt'dix, donc il faut augmenter vt d'vne huictieíme
partiepour faire re> ôc re d'vne neufiesmepartie pour faitémit ôc si Ton montede
j»ià/tf»il faut augmentermi d'vnequinziesmepartiede ww'pour fairc/d.

Mais pour monterà l'Octaue, il faut augmenter le ion grauedemoirié, ôc íî
Tonveutdescendred'vne Octaue, il faut diminuer lc sonde moitié. Semblable-
mentsiTonveiitmonteràIaDouziemie,ilfauttripler lc son, ôc que Timagina-
tion retienne les deux tiers. Il sembleque ceste difficultése puiste résoudre en deux
façons,dontTvnc est que l'OctauecontenantTeschellede Musique, qu'il est plus
facile de monter iuíquesauhaut par degrez,qu'enfautant ôc cn passant íans de-
grez ; car il y a moinsd'espace de vt a r*» quede l'vndes sons del'Octaue, oudes
autt esConsonancesà l'autre : ôc l'autre,que Ton peut direque la longueaccoustu-
mance ôc lc grand exercice que Ton apourchanterpar degrez conjoints,les a ren-
dus plus faciles ôcplus naturelsquc les Consonancesj car quant aux plus grandes
Dissonances,elles sont plus difficiles à chanter, tantà cause deTéloignementqui
est entre leurs sons, que de la difficultéqu'ont lesditssons auant que de s'vnir. Et
puisil y a moins de peineàouurirIaglotrepar degrez conjoints que parinteruaî-
lcs,dautantqu'il y a moindre disscrenceentre ces ouucrtures» par exemple, il
faut seulement ouurir ou fermer laglotte plus ou moinsd'vne huict ouneufief,

nie partieenchantant vt re3 ou revtì maisquandon fait l'Octaue,il fautTouurir
oulafermer deux foisautantqu'auparauant. Finalement tout passage qui se fait
d'vneextrémitéà l'autre fansmilieu, est plus difficile que celuy qui se faitenpas-
sant par le milieu.

PROPOSITION XIX.

<Asçauoirsi l'on peut connoiHre asseurcment quel est le graue ou taigu duson

• que l'on oit.

,
Ceste difficulté est si grande, que plusieurs Musiciens se trompent souuent

eniugeantdes sons, car ils croyent ôciugcntqueleson qu'ils oyentest plus bas
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ouplushautd'vne Octaue qu'iln'est. Ce qui arriue particulièrementaux sons des
chordes,des Orgues»ou des petits ensans, qui font souuent l'Octaue en haut ou
en bas auec le fon> lequelnous pensions estre à TVnisson defditcs voix ou des
sons.

Or I vn desmoyenspour le connoistredépenddVneautrevoix, ou d'vnautre
fon,qu'il faut mettreàlaQuinte,ou ala Quarte du son,oude lavoix , dontTon
doute, carsi Tonpensefáire la Quinteenbas, ôc neantmoins que lc son soit plus
bas d'vneOctaueque Ton nc Tauoit imaginé, le son que Ton pensoit estre à la
ojjintesc trouueraa la Quarte» aucontrairesi Ton pense faire la quarte,l'on fera
la Quinte

> ôcparceque la quarteestplus dure ôc plusrude que la (^uinte.ellepour»
ra facilement estre discernéej Ôc si le son estoit plus bas d'Vne Quinziesme que
Tonnes'imagine

>on seroitTVnziesmeau lieude la Douzicsmc: cc qui sc peut
expliquerparnombresen ceste manière

»
si lc fonest3 au lieu de 6que Ton s'i*

maginc, il faudra toucher 4 pour faire la Quinteauec 6, Ôc parcequeTona pris
C pour 3,Ton fera la Quarte,Ôcnon la Quinte

»par où Ton peut entendre le reste
dudiseours.

L'autremanièredépenddes chordes» carsi nouscroyons par exemplefaire la
Douziçsme,ôc neantmoinscjuenous fassions TVnziesme,c'està dire,si le son est
plusbasd'vneQumzieímeque nous nc TimaginonS, quand nous toucherons la
chorde qui nous trompe ,

elle ne fera pas trembler l'autre chorde si sensible*

ment,commeelle feroitsielle faisoit la Douziesme, Ôc non TVnziesme: il faut
direlamesmechoseàproportionde la Quinteôc de la Quarte ì I'ay dit àpropos
tion, carlachorde qui fait la Douziesmeestant touchée,fait trcmbícrplus fort la
chordequiestala Douziesme,que celle qui esta la Qujntc

» comme i'ay prouué
ailleurs.

Ie laissela troisiesmemanière qui est lapíus subtile,parce qu'il est aisede TW
tendreparlediscoursque i'ayfait dunombre des trcmblemens de chaque chor-
de dans le liurede l'Epinettc. "

PROPOSITION xx:
Von peut apprendrek bien parler (ëjr à bien prononcerpar U moyen

de la Musque.

Pui< quela paroleconsiste àbattre Tair, ôc que Tonparle bien lors que Ton ac-
centue»Ôc que Tonprononce les dictions commeil faut, il n'est pas mal-aisé de

comprendrecommela Musiquepeut seruir à bien parler, car elle tiaictedesac-
cents,ôc nous feronsvoirdans la 47 Proposition,quele Musicienparfaitpeut in-

uenterla meilleurelanguede toutes les possibles, ôc qu'il la peut faire parleren
perfection. Orsi Ton considèreque c'estque debien parler, fon trouueraque cc
n'estautrechose quedeprononcer distinctement,ôc de faire lessyllabeslongues,
©ubrefues,íuiuátleurnature,ou l'impositiondeceuxqui ont inuenté lesdictions
Ôc qui en ontprescrit la prononciation ôc i víàgeÎ à quoy il faut adioûter les ac-

ccnts>carencoreque Ton prononcetres-distinctement,&queTongarde lameíùrc
des syllabes,il arriue souuentque lcdiscours est des-agreable à raisondu mauuais

accentqueTon luy donne: De làvientque les Parisiensreprennent les accents des

Gascons,des Normans,d^sProucnçaux, ôc de ceux des autres Prouinces, ôc quc
l'ondiede certains Prédicateursqu'ilsont l'acccntde leur païs, quoy qu'ilsoitdir-
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ficile de demonstrerqueces accentssoientdes-agreables', ôc quel est Ie plusagréa-
ble ou desagréablede plusieurs sortes d'accents proposez, car chaqueProuince

peut maintenir que famanièrede parler ôc d'accentuer le discoursest aussi bonne

que celle desautres, quoyque la raison semble dicter que lc discoursde la Cour
est lemcilleur,àraisondes clpritsépurez ôc rafinez qui s'y treuucnt,ôcquicnvsent*»

si cen'est que Ton die que lc meilleurdiseours,ôclapIusexcellente manièrede par-
ler se rencontreparmy lesdoctes,Ôc dans lc barreau,afin que ceuxqui ontdespen-
sées ôc des spéculationsplusfortcs,plus solides, ôcplus éleuces,ayent aussi de meil-
leures dictions, ôc de meilleursaccents pour les exprimer.

Mais il fautreseruercestedifficultépourvn autre lieu
>car il íùffit maintenant

de monstrerque la Musiquepeut apprendre àbienparler,ôc à corriger les mau-
uaisaccentsque Tona, pourueuque Ton demeured'accordde la meilleuremaniè-

re de parler,car Tonpeut aussiaisémentapprendre à parler commeles Normans,
ou les Prouençaux,parlcmoyende la Musique,quecommeceuxde Blois, d'Or-
lcans,ôc de Paris

>ce que icprouuc cn ceste manicre : Ce qui est des-agreablc dans
laparole,oudans le discours

>ne peutvenirdenulle autre cause quedes syllabes

que Tonfait trop longues,outrop courtes, ôc trop graues outrop aiguës
>comme

Tonexpérimentecn ceuxqui traisnent tropqaelquespartiesde certainesdictions,

ouqui seprécipitenten prononçant» orlaMusique quitraitedela valeurdesno-
tes,ôc detoutes sortesde temps,enseigne quant ôc quant le temps qu'ilfautem-
ployerfur chaquesyllabe, ôc conséquemment quelle proportion doit garderie
tempsde chaquefyllabc,donnccauecle tempsde toutesles autres.

Elle monstre aussicombien il fautéleucrchaquesyllabe, ôc combienladernie-

re, fur laquelleTacccnt se fait ordinaiaement,doit estre plus aiguë ouplusgraue
que lapremière j de sorte qu'iln'y a rien de considérabledans lesdictions quinc
soitsujetauxrègles,ôc à la science de la Musique, comme il est aisé à conclure de
toutce quia esté dit dans les liures prcccdcns. Etsi Ton rencontre plusieurs Mu-
siciensqui parlentmal, ou qui ayentde mauuais accents, ils se peuuentcorriger,
puisqu ils connoissent commeily faut procéder. Mais nous parlerons encore de
cestematière dans lcdiscoursdu profit que les Orateurs ôc les Prédicateurs peu-
uent tirerdela Musique.

PROPOSITION XXI.
expliquer comme la voix peut estre augmentée f$ affaiblie.

Nous auons monstre dans la 16. Proposition comme lavoix est rendue plus

graue ôc plusaiguë
>
il faut voir en cclle-cylesmanières qui la rendentplusforte

ou plus foible,dont lapremiercconsisteà pousserplusou moins d'air j car l'expe-
rienceenseignequeleson est dautantplus grand ôc plus fort qucla quantité d'air
queTon frappeestplusgrande : parexemple, lors que Ton touche les chordesdu
luth,oud'vnautre instrumentauecplus de force,ellessonnentplus fort» à raison
qu'ellesbattent ôc fendent vne plus grande quantitéd'air

»
ccqui arriuesembla-

hlcmentaux languettesdes anches ôc du larynx» car lors que Ton parleplus fort,
Tonpousseplus d'air,lcquclsort auecplusdeviolcncc,cómefaitTeauparvncanal,
lors qu'elle est plus chargec ou pluspressée, car encorequeTouuertureducanal
semble tousiours estre remplie, neantmoins il est plus plein lors que Teau fort
d vneplusgrandeviolence. Maisily ad'autresmanières de renforcer la voix qui
dépendentdescorpsextérieurs,comme l'on expérimenteaux chordesque Ton

~"~ ' C iij " ""
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touchedansTair quiest libre,lors qu'elles nc sontpas attachéesfurvn instrument,

ôc qu'iln'y anul corpsquicn cóscrue le son»quiparoistfort foible ôcpetit en com-
paraisondeçequ'ilest,quandonentend lamesme chorde sorvncorpsconcaue,
comme fur le Luth, ôc fur les autres instrumensà chorde.D'oùTonpeut conclure

que tous les lieux qui sont creux ôc concaucs renforcentla voix, dautant qu'ils
conseruent plus long-temps le mouuement de Tair, ou qu'ils font causequ'vne
plus grande quantité'd'ail se meut ôc tremble plus long-temps: Et puis que les

contrairesviennentdescausescontraires >
il faut aduoiier quelavoix estd'autant

plus foible, que lc lieu oùelle sefait est moinsconcaue,ôc plus solide : de làvient

que la tabledes Luthsrésonnemieuxquand elle est plus mince ôc plus delice, ôc

crue lessonsdeuiennentplussourds lorsqu'elle estplusépaisse: ôc conséquemment

que lestables d'or,d'argent,d'yuoirc, de buis, ou d'autreboissolide ôc massif, nc
sontpassibonnesquecellesde cedre,desapin, oudesautresbois quisont plusse,

gérs,plusporeux,ôc plusrares »cequi leur donnevne certaine elpece de concaui-
té,Ôcvn tremblement qui apporte de la grâce Ôcdc la forceaux sons. Et sinous
n'auionspointdepalais, Ôcqueleson se fist simplementpar la languetteíàns estre

retenuôc conseruédans labouche,ilparoistroitbeaucoup moindre ôc plus foible.

Quantaux autresmanièresde renforcerlavoix, quidependentdc la reflexionqui
sc faitpar lc moyendescorpsformezôcfigurezenouale

»cn parabole,ou en hy-
perbole,nousenparleronsâpres.

Ily a encorevne autremanièrequisert à renforcer la voix,à sçauoirla conti-
nuationdes corpsqui seruent à faire le son,ouqui le conseruentdansvnlong es-

pace,commeTonexpérimenteaux poutres,au bout desquelles on oit lesmoin-
drescoupsdont on les frappeàl'autre bout,Ôcaux voûtes Ôc arcadesdes ponts,qui

portent lavoix ôc les autres bruitspar touteTarcade,beaucoup plus loinqu'ilsn'i-
roientfanscesteaide. le laisse mille autres manières dont on peut aider la voix,

parcequ'ellespeuuentestrerapportées aux précédentes, ou quilen faudra traiter
dans vn autrelieu.

COROLLAIRE.
L'onpoutconsidérerplusieurs chosessor ce sojet,particulièrementque Dieu

ncnous apasdonné deux ou plusieursouucrturcs du larynx»ouplusieursartères
pourfaire deuxouplusieurs sons en mesine temps, parce qu'ils nous eussentesté

inutiles, ôc que l'vn eust peu empescherl'autre» ôepuis l'harmonic de deux ou
plusieursparties qu'vnmesmehomme eustpeufaire, ne luy est pasnécessaire»&
Dieuavouluqueceplaisirdependistdes autres,afinque l'harmonicdes voixin-
uitastleshommcsàTharmoniedesmoeurs,ôc àvneamitié réciproque,quiest re-
présentéepar les Consonances.Ilnenousa pasaussidonné lavoix íi fortequ'elle
puisse estreouyepar toutlc monde, afin que chacun ait des lieux dans l'air où il

puisse exercerfavoixfans qu elle soit empeschecpar d'autres bruits,dont Tair se-

roit tousioursmeusi lesvoixpenctroiénttoute son estenduë. Ie laisse millcautrcs
considérationsqui peuuent seruir de sujet pour admirer lasagessedu Souuerain
ouuricr.

PROP. XXII.
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PROPOSITION XXII:
Déterminer si vn seul homme peut chanter deux ou trots parties différentes en mesme

temps>@r s'il peue monter ou descendreplus hautpar quelqueforte d'artifice
qu'il ne fait naturellement.

Encorequ'ilsemblequ'vnmesmehommene puissechanter deux partiesdisse-

rentesen mesmetemps,àraisonqu'vne seule partie occupe tellementla bouche,
lagorge,ôc lesautresorganesde lavoix, qu'il nepeut rienprononcerque ccqu'il
chante»neantmoins l'experience enseigne que Ton peut chantervnepartieauec
lagorge, ôc vneautre enfifflant,commefait le filsde la Pierre d'Auignon,lequel

onestimepource sujet l'vn des plusrares hommesdumonde : mais Tonn'a point
encoreveu d'hommequiprofèredeuxdictions,ou quichante deux notesen mefc

me temps,enprononçant quelquesyllabe,par exemple VT Ôc RE
>car ceuxqui

parlent dugosier ou dufonds delabouchepour fairecroirequ'ils sont éloignez,
ou pourimiterTccho,ne peuuentproférer d'autresparolesen mesme temps,par-
ce que la langue,ôc les autresorganes de la parole ne peuuentauoirdeuxHIOUUCA.

mensenmesmetemps.
Quantausifflet,ildépendde la seule pressiondes lèvres moindre ou plusgran-

de, laquelle n'empesehcpasquelagorge ôc lalangucnc se meuuent,comme il est
aiséd'expérimenteràtouteheurcicar ily ena peu qui nc puissent sifflerenchan-
tantjpourueuqu'ilsne soientpas obligezàproférer les paroles, quoy que celase
puiíîe aisémentacquérirparvnlong exercice.

Orpuis que le sifflet des lèvresn'estpasoblige au graue Ôc à Taigude lavoix,ou
dessyllabes queTon prononce,il ne fautpass'estonner de ce qu'il fait lc Dessus,

parceque l'aigude ses sons est déterminepar Touuerture, ou par la pression des
levres,ôc par lamultitudedifférente des battemensde Tair qui se font parle ren-
contre des lèvres. I'ay remarqué que fon siffle plusaiscmcnt à l'Octaue, ôcàla
Douziesmede lavoix,oudelaparolequeTonprononce,queTonnefaitàd'autres
interualles, mais chacun peut faire des expériencesparticulièressorceíùjct. A
quoy i'adioûteque Tonpeutencorefairevnetroisiesmepartie auec levent dunez
par le moyend'vne fluste,ou plusieursparties,si Ton pousselcventdunez en plu-
sieurs flustes enmesmetemps : maisoutrequ'ilesttres-difficilede s'accoustumerà
fairecesparties,elles sont beaucoupmoinsagréablesque quand chaque homme
chantela sienne.

L'autrepartie de laPropositionsembleplusmal-aiseeà résoudre^ car encore
que l'experiencenous facevoirquela Fueille monteplushaut de 8 ou10 tonsqu'à
Tordinaire>parlcmoyend'vne fueillede lierre qu'il met fur íà langue,ôc qui luy
serteomme d'vn flageollet,ou d'vn autre instrument,dontle son est tres-aigu,
neantmoins nous n'auons point trouué de semblable industrie pour descendre
plusbasde S ou10 tonsau dessousdu ton le pluscreuxde la voixnaturelle. Et lors
queTonmonte par le moyendecestefueille,onnepeutprononcersesparoles,car
clle fait seulement que les mouuemens ôc les battemens de Tair ou duventque
Ton poussedu poulmon sontd'autantplusfrequensque les tonsaufquelsonmon-
tesont plus aigus: de sorte qu'il faudroit allentir les mouuemens, Ôc fairevne
Poindremultitudedebattemensdans Tairpourdescendreplus bas que le tonna-
turel de la voix, comme il arriue lorsque l'onvse du Serpent,ou dequelqu'autre
Basse d'instrumentà vent.

'"""' " " C iiij
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PROPOSITION XXIII.

Déterminercomme ilfaut baftir lessales,ou lesgaleries,pour ouyrdistintlementàl'yne

des extrémité^ tout ce qu'ondit à l'autre, encore qu'ellessoient tres-longues, e> que
les Voix soient tres-foibles ey> tres-petites,où l'on Voit les proportions qu'ils

a du certleà l'Slltpfe,dontles mesuresfont rapportées.

CettePropositioncontientl'vndesplusbeauxsecretsdes Mechaniques
»ôcde

la Catoptrique , qui nous conduiraà cc qu'il faut icydéterminerdes sons, ôcdes

voix. Iedydonc qu'il fautque lavoûtede la sale oude lagaleriesoit faite enoua-
le, c'est à dire quelleait la figured'vne 6Uipfe,d'autantque les sons quivontfrap,

per lavoûteElliptique,quandceluyquiparleest dans vn certain lieu donné, se

réfléchissenttous à l'autreextrémité,aupoinctquiest opposé en droite ligne au
lieuprécédent:onappelle ces deuxpoincts>ouces deux lieux les de\x\socusde /'El-
lipse ,

dont i'ay desiaexpliquequelquespropiietczdansvnautre lieu.

Mais la principale qui sert à cc propos»consistcence que tous les rayons qui

partentde l'vn desfocus, Ôc qui tombent sor la sorfacc de TÊUipse sont réfléchis à

Ynutrcficus,qui ressembleau focus de la parabole, cn ce que l'vnôc l'autre rassem-

ble tous les rayonsdansvnmesmepoinct,quoyque cecy sc fasseen différentesma-
nières ,

dautant qu'ilfautque les rayonsqui tombentfur la parabole soientparal-
lèles àsonaxe, ce qui n'estpasrequisaux rayonsqui tombent fur ÏEllípse, caril
suffitqu'ils viennentde l'vnde ses focus.

Or la figurequifuit feraentendre ce diseours, ôc monstrera comme il fautme-
surer toutessortes d'Ellipses,dont iemetsicy les proportionsdemonstreesparAr»
chimede.

i Tout cercleestà TEllipse,comme lc quarré du diamètredu cercle est aure-'
ctangle fait des diamètres de TEllipse.

z Par la 5 ôc 6 des conoides,ôc des fpheroides,tout cercle ayant son diamètre
égal au plus grand diamètrede TEllipse, està TEllipsecomme lc quarrefaitduplus
grand diamètre de TEllipseau rectangle fait des deux diamètres.

3 O rcomme lc qúárré du plus grand diamètre est au rectangle fait des deux
diamètres, ainsi le plus grand diamètre estau plus petit »ôc commelequarre du
moindre est au rectangle comprissous les deux,ainsile moindreestauplusgrand.

4 Donccommele mineur estaumajeur, ainsi le cercle faitdu plus granddia»

mètreesta TEllipse.

5 Et comme le moindre est au plus grand,ainsile cerclefaitdumoindredia-

mètre està TEllipse.

C Donc si Ton connoistTairedu cercle,onconnoistraTairedeTEllipse, ô: au
contraire.

Or ie veuxencore donner la manière dont il se fautseruirpourtrouuerlasoli-
dité du ípheroide,quequelques-vnsappellentimproprementUsoliditédeÌElli~

pse, cequeieferaydans lediscoursquiíùit.

PROPOSITION XXV-
Commeil faut mesurerïEllipse, ou l'ouale» dont legranddiamètre est égalau/ènth

diamètredufirmament
»O toute autre Çllipfèproposée.

I'ay monstredanslc discours précédentcomme il faut trcuuer Taire l ou laca-" ~ ' pacitc
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paritéde TEllipse'»ce que Ton peutencorefairepar les nombres', càrayant troúuê
]c5 aires des deuxcercles,quiont le plusgrand,ôc le moindrediamètredel'Ellip-
se pour leurs diamètres,si Ton multiplieTaire de Tvn par Taire de l'autre,ôc qu'on
tirc la racinequarrée du produit,la racinetrouuee sera l'airede l'Ellipse ; ôcli l'orì
tirc la racine quarrée de cette racine ,

Tonaura le costéduquarré égalà l'Ellipse»
Quantau circuit,onnc fçauroit le trouuer,nonplusqueceluyducercle;, de la Pa-
rabole , ou de l'Hyperbole, mais voyons comme il faut trouuer la solidité dtì
fpheroide.

Premièrement le cône est le tiers du cylindre,lequel a meímehauteur écmeD

me base,commeEuclidea demonstrédans le
12,. liare prop. 10.

Or le cylindreestproduitpar leplande la basecirculaire,quimultiplie la hau-
teur du cylindre»

Donc ayant le moindre diamètre duspheroide,Toli auraTaire ducercle fait dii
mesmediamètre

»
lequel estantmultiplié par la moitiéde lahauteurdu plusgrand

diamètre,donnerale cylindre, dont le tiersserale cône,quiauramesme hauteur

que la moitié du fpheroide, ôc meímebase.
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PROPOSITION XXV.

Déterminer en quel lieu è.u plusgrand diamètre de l'Ellipsese rencontrentles foyers,c'est

à dire lespomBs où les rayons de lalumiere & duson se réfléchissent,quand ils
viennent de l'vn ou l'autre desd'ttsfoyers.

Cette propositioncontient le fruict ôc le principalesset del'Ellipse, qui sert

.
particulièrementaux sons -,carsi celuy qui parle, ou. qui touche quelque instru-

mentest aupoinct G, le son qui irade G à lasuperficieB C A, ou BD A,sercfle-
cliira au poinct ?, ôc le son qui sc fera aupoinct F se réfléchiraaupoinctG »

desor-

te que si ie sonsuit la reflexion de la lumière,ôc queTEllipse soitparfaitementpo-
lie, il seraaussi claircmenroiiy de G en F,oude F enG, comme si Ton estoitprés
de celuy quiparle, encore que Touale sost aussi longue comme le semidiarnetre

du firmament. Mais parce quele sonn estautre chose

que le mouuement de Tair, qui diminue peu à peu,
nousnedeuonspas parler du son commede la lumiè-

re, dautant qu'elle n'est pas empesehec Ôc diminuée

par la résistance de Tair, comme leson.

Or il est tres-faciiede trouuerces poincts, dautant qu'il faut seulementprc~i£

dre la moitiéduplus granddiamètre A E auec le compas, Ôc transporterTvndes
pieds à Textremitédu moindrediamètre, ôc l'autresor leplusgrand diamètre,car
il monstrerales deuxfoyers d'vn costé ôc d'autre,à sçauoir FôcGjcarDFôcDG
sont égaux à A E. A quoyi'adioûte,quetoutes les lignes tireesde l'vn desfocus à
la surface,ôc de lasurface à l'autrefocus,sont égalesaugrand diamètre : par exem-
ple, la ligne F D G estégaleaudiamètre A B, ôc ainsi des autres.

Lasigurc de ceste Ellipse monstre quelle forme il fautdonneràlasale ouàîà
galerie,d où Ton veut estre entendu debien loin, encorequ'onparle bienbas, Ôc

que lc son soit tres-petit ôc trcs-foible».c'estpourquoyic veuxencoremonstrer
dans la propositionqui fuit, comme il faut faire lavoûte,quandonales deux
lieux, dontonveutouyr toutessortesdesons. "

PROPOSITION XXVI."

Les deuxfocusdel'Ellipse,%)l'~mdescs diamètresestonsdonnes, trouuer l'autre dia}

mètre, & les deuxdiamètresestons donnes, trouuersesdeuxfocus.

Quand on a les deux focus deTEllipse auec l'vndes diamètres, il estfaciledé

trouuer l'autrediamètre,comme ie monstreparcettefigure,danslaquelle ic sup-
pose que les deux focussoientA,B, ôc leplusgranddiamètre Ci.il faut coupper
AB au pointD, Ôc la ligneC par le milieu,Ôcapres auoirtirélaligneD A iuíques
àE, il faut faire D E égal à la moitié de C

» ôc

ayant tiré D F perpendiculaireà B E» il faut d'ef-

crircdu centreA vn cercle,dontla moitiédeC
soit lc semidiarnetre,qui couppe la ligne D F
aupoinctF, car D F sera lamoitié du moindre
diamètre de TEllipse.

Or supposant que H soit Ie moindrediamè-
tre ,

il le faut couper endeux parties étales,afin

queD F soitégal à la moitié de H, ôc puis il faut tirer la ligneF A j ôc proîongei
DA
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p A vers E iusquesà ce qu'il soit égalà A F, qui sera la moitiédu granddiamètre,

cc qu'il falloit trouuer.
Secondementon trouuera le mesme focus íï Ton connoist les diamètres» par

exemple, quand les diamètres AB Ôc CD sont donnez, il faut diuiserAB en
deuxpartieségaiesaupoinctE, ôc C D au poinctF, ôc âpres auoir deserit la per-
pendiculaire E G égaleà la moitiédeC D, il faut deserirevn cercledu centre G,
dontE A soit Ie semidiarnetrequi couppe A B aux deux poincts M N, qui don»,

nent les deuxfoyers de TEllipse.

PROPOSITION XXVII.
Comme les Architectes doiuent bastirles vout.es pour leurdonner lafigure ft) laformede

tEllipse,afind'aider lessons, e> delesporterplus loinparartifice qu'ils nefont portezr,
naturellementdansvn airlibre, ou dans les édifices quin'ontpas lafigure de l'cîllipsè»
oùl'onverraqueles Artisansnefontpaslavrayeoualleauec leurcompas.

Encoreque les choses quisont belles ôc excellentes,ôc qui apportent degran-
desvtilitezayentcoustumed'estredifficiles,neantmoins il est aysé de tracertou-
tessortes d'Ellipses auecvn compas particulier , que l'on peut appeller compas
Elliptique , ou auec deux filets, car puisque toutes les lignes que viennentdes
ficus ôc qui vont frapperla sorfaceconcaue de l'Ellipse pour se réfléchir à l'vn des
focus ,sont égaiesaugranddiamètre,si Tonattachevnfiletàl'vn desfocus ôc que
Tonle meine teliemetpar tous lespoinctsoù il faut tracerlc circuitde l'ElIipse,que
sonautre extrémité touche tousiours à l'autrefocus, TEllipse sera deserite, com-
me l'on void en cette figure,dans laquelle EC EB, ôc EA représententlc meC

me filetqui marqueles points paroùil fautd'eserircl'Ellipse.
D'ouilappert que les Artiíans ne tontpas des ouales,

ou des Ellipses auec leur compas, lequel d'eseritseule-

mentdeuxportionsde cercle pourles deux costez, ôc
deux autres pour les deux bouts de leur oualc , car la
vraye Ellipsen'est pas faïtedes parties d'vn ou de plu-
íieurs cercles,mais d'autresparties qui luysontproprcsÔCparctilieres, ôcquipeu-
uentestreappcllcesElliptiques.

Mais ieveux encore expliquerd'autresmanièresde d'eserire l'Ellipse , que ie
prendsdu i.liure des Coniquesde Monsieur Mydorge ( que Ton peut appeller
i'AppolloniusFrançois , puisqu'il a restitué la sciences des Sections coniques,)
afin que les Architecteschoisissent telle méthodequ'il leur plaira.

Or iedirayplusieursautreschosesdecesfigures dans le traitéde l'Echo,lequel
enseignera comme les Architectesdoiuent oastir des lieux propres pour enten-
dre toutes les voix de ceux qui parleront dedans ou dehors, quoy qu'elles soient
éloignéesd'vneoude deux lieues : ôcquant ôc quant cnquelslieux Tondoitplacer
sesConcerts pour enreceuoirlcplus grand contentementque Ton puisse s'ima-
S^er.Voyonscependantlamanièrede décrireles Ellipses.
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PROPOSITION XXVIII.
Expliquerd'autres manièresquiseruentà desirirel'SUipsè.

Lacinquiesmeméthode generale dusecond liure des Coniquesde Monsieur.

Mydorge est l'vne desplus aiseesi

or il faut connoiltre les deuxjocus
A ôc B, ôc lesdeux sommets, car la
ligne qui joint les deux focus est le
grand diamètre qu'il faut tireriuf
curesà G, afinde prendre H G égal
àH A : puis il fautdescriredes arcs
de cercle du centre B de tellegran-
deur queTonvoudra,pourueuque
lc diamètre du moindre soit plus
grandqu'A H, ôcqueceluyduplus
grandsoitmoindrequeB H, com-
me sont les arcs ou les cercles qui
se descriuent par l'ouuerture du
compas B F »

il faut encoredescrire
d'autresarcsdupoinctG,dontcha-

quediamètresoitégalauxdistances
de G à chaque cercle, ôc lapointe
ducompas quitoucherales arcs susdits aux poincts F, monstreront les endroit»

par lesquels il fautdescrire fEllipse, comme l'on void dansla figure.
Laméthodequisoitestencoreplus facile

»
maisil faut connoistrelesdeux dia»

mètresdeTEllipse queTonveutdescrire
>ce qui est entièrementnécessaire à TAr-

chitecte, quidoitconnoistre lalargeur ôc la longueurde lavoûte,ou del'autre
partiede Tedisice,à laquelle il veut donner la formede TEllipse.Or siTon prend lc
moindrediametrepour le diamètred'vn cercle,leslignes perpendiculairesme-
nées dudit diamètreàla circonférence,ôc transportées sor le plusgranddiamètre
monstrerontlespointspar lesquels il faut descrire l'Ellipse.

Parexemple,siTon veutfairevne sale pour les Concerts,dont la longueur aie
deuxfois lalargeur,íielleacentpieds enlargcur, elle en aura deux censen son-

geur: ôc pourcesujetil fautdiuiserledemi-diametreK D en autantdepâmesqueTonaura diuifé le semi-diametre IB, ôc puis ilfaut transporter lesperpendiculai-
res IN, ôc EFfurles poincts de la diuision de K D, de sorte qu'E F responde à

"• GH,&
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G H

»
ôc ainsi desautres»

caria lignecourbedécritepar les cxtremitez'de ces lignes

sera TEllipsequeToncherche. 11 n'est pas nécessaire de décrireles lignes sor lede-
midiametreCK,dautantqu'il suffit de transporter les poinctsmarquez sor K D
dessus le semidiarnetreCKpour décrire l'autre costé de TEllipse. Orlaraisonde

cette descriptionse prend de ce que A B est à B E, comme CD à D G, ôc que
CGestàAE,commeCDàBA.

Maisparcequ'ilpeutarriuerque la commoditénepermettrapas que laVoûtes

le lambiïs,oulesmurailles du lieu oùl'onchantesoiten forme d'ouale,ôcquecelle
de laparaboley peutestrepluspropre, on la peut décrire en plusieurs manières,
donti'enexpliquerayquelqucs-vncsdans lapropositionquifuit.

PROPOSITION XXIX.
V

Expliquer comme ilfaut décrire la parabolepour ramasser les voix en yn
mesine lieu.

Detoutes lesmanièresdont onpeut décrire Géométriquement la lignepara*^

bolique, i'en choisistroisdusecond liure dcs.Coniques,dontla cinquiesme mé-
thodeestcommuneaux autres Sections.'orelle est tres-aisee> à raison qu'il faut
seulement íuppoícr le lieu,par
exempleA, où Tonveut amas-
ser les voix ( que Ton peut ap-
peller le focus, comme nous
auons fait dans TEllipse, parce
que les rayons du Soleilse réflé-
chissent das cc lieupar le moyen
d'vneglacede miroir paraboli-

que qui bruíle tres-fort ) ôc le
sommet C, puis il faut décrire
CB égal à C A, ôc prolonger
Taxe C A vers 1 tant que Ton
voudra» en aprés il faut diuiser
C A ou AI enplusieurspartieségales, ôc tirer des lignes qui soient perpendicu-
laires à CI íùr lespoinctsdechaquediuision,commeIE, ôcc. ôc cecy estant fait,'
lespoinctsoù ces lignes quiserontcoupéespar les arcs décritsdu foyerA,comme
du centrecommun,à Touuerturedu compas prise de l'interualle de B àchaque
poinct marqué sor Taxe CI, monstreront les lieux par, lesquels laparaboledoit
estre décrite» comme Ton void aux poinctsE, par lesquels passentles arcs,dont
lc centre est A, ôc les rayonsde B à I : Or plus on marquerade poinctsfurCI, ôc
plus la paraboleseraiuste.

L'autremanièrene sopposcquele triangleBAC, autour duquel il la faut dé-J
crirc, ôc pouf cesujet il fautdi-
luer la base de ce triangle endeuxparties égalespar A D,ôc
«écrire vne ligne parallèledu
P°"ict C, à sçauoir CE,ôc
ayant diuifé D C en tant de.
Pamcs %ales que Ton vou-
úl* iil faut semblablement di-
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uiscrCE enautà'ntde parties égales,Ôc puis mener des lignesdroictèsdùpoinct

B par A fur tousles poincts marquez fur C E, par exempleB G
»

ôc finalementde,
crire desperpendiculairespar les poinctsmarquezsor D C, comme F H, car les

lignescouperontlesprécédentesaux endroitspar où il faut décrire laligne para-
l>olique,commeest lcpoinct H.

La troisiesmemanière a besoin des moyennes proportionnellesquiseruentà

plusieursdescriptionsdestrois lignes Coniques» or elle suppose la connoissance

du diamètreÔc duparamètre. Il fautdoncprendre dans le diamètreA B tant de

poincts-queTonvoudra, par exemple
C, dont il faut menerdes lignesparal-
lèles au paramètre A F, commeCD,
dont les quarezsoientégaux au rectan-
gle F A, A C : ceque Tonferaaisément
ft Ton jointles lignes A F ôc A B envne
mesme ligne droite» car les demi-cer-
cles décritsdupoinct A,Ôc de tousses

autres quisontsor la ligne F B, passant

tous par le poinct F donneront la

moyenneproportionnelleentreFA,ôc
B A, ôc toutes les autres que l'onvoid

marquéessor la ligne A B
>
desorteque

l'vne des proportionnellesmonstrerase 8poinct par où la paraboledoit passes»

£c les poincts 7> 6> 5 >
ôcc. donne-

ront les autres poincts
»
c'estpour-

quoy il faut trouuer autant de

moyennes proportionnelles sor
A K qu'il y a de poincts sor Taxe
A B : U faut aussi vser de la ligne
A B pour marquer tous les inter-
uallesdeTaxe A B,à sçauoir A H,
AG,AF, Ôcc. car ilsfont les rectan-
gles sofditsauecle paramètre FA, Ôc l'on trouue toutes les moyennes propor-
tionnellesfur la perpendiculaireA K demeíme ordrequ'il les faut appliquerfur

TaxeA B,commeTonvoid dans la figure. Et siTonveut prolonger la parabole,
il fautencoretrouuerd'autres moyennesproportionnelles,afin d'auoir d'autres
poincts,parexemple,lepoinct9,10»ôc lesautres iusquesà l'infiny. ~~

COROLLAIRE.
II fautremarquerque toutes les démonstrations ôc les descriptionsdes lignes

coniquesdépendentquasidutrianglerectangle,commcFonvoid danslaparabo*
IcB AC,dontlcspoinctssetrouuentparIemoyendutriangleBCE,ôcCFfL
Demesmeses moyennes proportionnellesse trouuentpar lemesoie trianglere;
ctanglcquiaesténomméàbondroitlemaistredela Géométrie.

OrparcequelafiguredeThyperboIecstgrandementvtilepourrcndrelesvoíï
plus fortes ôc plus intelligibles,ôcqu'elle peut seruircn plusieurs lieux oùl'Ellipfc

ôc laparabole feroientinutiles,ilfauten enseigner ladescription.

PROP. xxx:
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PROPOSITION xxx:
Expliquer la manièredont ilfaut décrire toutessortrs d'hyperbolespour

,
renforcer la yoix, &* les Concerts.

Entre plusieursmanières qui seruent pour décrire l'hyperbole,la.cinquiesme
o-enerale du second liure
est fort aisée, ôc se rapporte
àlaseconde méthode de la
proposition précédente

>
jnais il faut connoistre le
sommet ôc les deux focus
de l'hyperbole» Soit donc
le sommetH, le foyer A,
& l'interualle H G égal à
H A, Ôc queH A soitpro-
longé vers I,afinde la diui-
ser en tant de parties que
Ton voudra : cela estant
fait,il faut décrire des arcs
parchaquepoinctde la di-
uiíìon,dont lesemidiarne-

tre soit l'interualle de B à
chaque poinct

> car les
poincts paroùces arcsserontcoupezpard'autresarcsdécrits du centre A,dontIe
semidiarnetresoit l'interualledechaquepoinctmarquésor HE iusques à G (pat-
exemple, les arcsdécrits deB,Ie rayon estant B E, Ôc les autresestant décritsdu
poinct A >

le rayonestant G E ) monstrentlespoincts F, parlesquelspasse laligne
de l'hyperbole. Il est aisé de trouuervne infinité d'autres poincts par où la ligne
doit passer. Or il faut remarquer que la ligne H B estle diamètre trauersant, Ôc

HI s'axe.

Ic laisseplusieursautres méthodesgénéralesÔc particulièresqueTon peutvoir
dans le second liure,afind'adioûter icy vne bonne partiedes termes quisont né-
cessaires pour entendre les sections en faucur de ceux qui n'entendentpas lc
Latin.

PROPOSITION XXXI.
Expliquer les termes desferions Coniques quipeuuentseruir aux cArchitcttcst &qui

font nécessairespour entendre leurs propriétés.

H est difficile d'entendre ces termes fansvoir des figures
»
neantmoins i'y ap -

porteray autantdeclai té qu'il me sera possible. Iedydoncpremièrement qu'vn
Coneest;semblable à vn pain de socre» ou à la solidité des rayons qui viennent
d vnebaseàvn poinct de Toeil, ôc que ce qui vient de la sectiond'vnplan faite
Parl axe du cones'appelle triangle.

Secondement,Taxe du cone estla lignequi descenddusommet au centre de
,aMe ; c'estcét axequidécrit le conepar le mouuement de Tvnc de ses extremi-
tC7-ytandis que l'autre demeure immobile» Ôc íi cet axe estperpendiculaireà la
b;«è,se coneest droit, autrementil est scalène.

D i,
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Tiercemënt,lasectiondu cone est la ligne quiscfaitdanslasurfaccducone,ôc

est la communesection du plan ôc de la sorfaceconique,de sorte que la ligneco-
nique est la portion de lasection du cone-, ôc les lignes droites qui sc terminent
d'vncosté Ôc d'autredansla section,ou dans la portion, s'appellent lignes droites

dans lasettion,ou dans laportion.
Quatriesmeinent»lediamètred'vne section du coneoudesaportionestla lù

"o-ne droitedécritedans laditesection,qu'ellcdiuise endeux,ôcs'appelleentrecoupée.
Et les ordonnéesau diamètre sont toutes les autres qui font diuisees, ou parallelles

aux diuisees.
Cinquiesmement,ïaxtde lasettion estla ligneoui diuise les ordonnées en deux

parties égaies. Le sommet delafcBion estla finde chaque diamètre qui est dans la

section, ou dans la portionde section,lequel onappellesupresme dans Taxe.
Sixiefmcment,leparametreest Ie costé droit,ou la ligne droitetirec dusommet

de lasectionparallèle aux ordonnées,dont la puissanceest mesoreeselon leditpa-
rametre,lequelfappelleparametre droitlorsqu'ilest tirédusommet de l'axc.Quant

aux différentes sections, ou couppes des cônes , celle qui soit âpres le triangle
produitest faitepar vn planquicoupe le cone parallèle à la base, Ôc engendre le

cercle :
si la section du cone est parallèle àTvndes costez du trianglecouppèpar

Taxc,elleestappelleeparabole : quand il est tellement couppéquelcdiamctrcde
la section estant prolongérencontreTvndescostez du triangle prolongé, elleest
nomméehyperbole, ôc finalement lors que le diamètre de la section couppe ou
rencontre tellementlesdeuxcostezdu triangle sousvn sommet,que lcplan cou-
pantn'estpasparallèle àThorizon,ny sous contraireà la base,clic s'appelleellipse.

Ie laisse plusieurschoses des cônesquei'ayexpliquées dans le 16 chapitre du 4
îiuredelaVcrité dessciences, oùTonvoidplusieurs figures quiseruentàce sojét,
afindepoursoiurelesautres difficultezde lavoix.

PROPOSITION XXXII.
'Explitjperparqucismouuemensdes organessefontlespassages & lesfredons donton

vsi en chantant.

C'estchoseasseureeque Tanchedularynx,c'estàdiresalanguette,ou son 011-

uerture,còntribuëplus immédiatement aux passagesôc aux fredonsque les autres
parties,dautantqu'il faut marquer les degrez Ôc les interualles que Ton fait en
soustenant le passage» cequinc peutarriuerque par lesdifferentes(ouuerturcsdc

la languette,comme i'ay monstre en parlant du son graue Ôc de Taigu. D'où il

s'enfuitque ceuxqui ont laditelanguetteplusmobile,fontplusproprespour faire

les passages ôc les fredons,ôc que ceux-lànc lespeuuent faire qui Tonttropdùre

ôc trop seiche. Orles passages ou fredons se peuuentfaire ou dansla gorgeparle

moyende Tanche,commei'ay dit, ou auec les lèvres
»mais cette dernieremanière

est difforme, Ôc condamnéeparceux qui enseignentà bien chanter. Maisdetou-

teslesNationsquiapprennentàchanter, ôc qui font les passages de lagorge, les

Italiens mesme qui fontvne particulièreprofessionde la Musique, ôc des récits»

auoiientque les Françoisfont le mieux lespassages,dont il n'est pas possible d'ex-

pliquerlabeauté Ôc la douceur,si l'oreillenc les oit,car le gazoiiil ou lemurrnii'
des eaux ,ôc le chantdes rossignolsn'estpassi agréable, ôc ic ne lrouue rien dan*

lanature,dontle rapportnous puisse faire comprendre ces passages,qui sontplllS

rauissansque les fredons,car ils font la quinte-essence dela Musique.

t
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Nous ne pouuons donc dire autre chose des partiesqui aidentà ceste diminu-

tion Ôc à cét ornementde la voix, sinon qu'il est neceslaire que les muscles ôc les
cartilages qui font la voix doiuent estre fort obeïssans, ôc que Tefpric qu'appor-
tent les nerfs récurrents quiviennentde lasixieímepaireou conjugaisondes nerfs,

2c celuy qui est fourni par les artères qui sont dans les organes de lavoix, esttres-
prompt, ôc cn grande abondance» de sorte que Ton peurdire que ceux qui fonc
aifáncnt les passages ont Tanche plus molle,puis qu'ils Touurent 8c la ferment
plus facilementque les autres.

Il y en a qui croyent que Tepiglotte qui couurc le larynx,sert pour faire les
fredons, mais il y a plus d'apparence qu'ellesert seulement pour empescher que
quelques partiesdeTaliment ôc de la boisson dont on vse, ôc qui entrent dans
Testomacpar l'eesophage»n'entrentdans l'arterevocale, ôc ne descendent sor le
poulmon,ce quine peutarriuer fans nousincommoder.

Les autres disent que la columelle qui est attachée vers le fond du palaisdela
bouche, ôc quideseenden formed'vn petitcone,sert pourfaire lespassages,dont
la trop grande1relaxation qui sefaitquelquesfoisparles fluxions, ôc par Tabon*
dance des humeurs, empefche lavoix

: mais ie parleray desincommoditez,ôc
desvices de la voixdansla35 prop. ôc de ses medicamensôc remèdesdans la 36.

COROLLAIRE.
LesMusiciensGrecs n'ont pointparlédes fredons ôc des passagesdont on vse

maintenantpourorner ôc pourbroderles chants,si cen'estquenousn'entendions
plusmaintenantleurs termes»ce quitémoigne ce semblequ'ils n'en ont pas eu Tv-
fige,puis qu'ils ont esté si seconds ôc si curieux en vocables propres ôc particu-
lières

,
qu'ilsn'ont quasi rien inuenté,â quoy ils n ayentdonnévnnomparticulier.'

PROPOSITION XIX.
'Asçauotrsilo parole est plus excellenteque lechant

» çî^enquoy ilsfontdifferens}

Léchant est tres-differentde laparole,car ilnc requiertpoint de consonantes^

ny de voyelles, commeTon expérimente fur l'Orgue, ôc fur les Instrumensdont
on vsepourfaireouyr toutessortesde chansons,encorequ'ilsnc prononcent nul-
le lettre,neantmoinsTonpeut fairevne langueentièrede tant de dictionsqueTon.
voudrapar le moyende ces chants,commeTonpeutayfémentconclure de ccque
nousauonsdemonstrédans le liure des Chants» & conséquemment la parole n'a
nul aduantagepar dessus les chantsque le seulvsege

» ôc Tinstitutiondes hommes,
qui ontvoulu que les dictions composees de voyelles ôc de consonantessignifias
sent leurs pensées Ôc les objects extérieurs, de sorte qu'il n'y a nulle autre diffé-

rence entre la parole ôc lc chant, sinon que le chant est cc semble pluspropre
ôc plusnaturelpour signifier lespasiìonsôclesautres choses, ôc particulièrement
celles qui consistentdans le mouuement.

Car le chantdu demitonestproprepourexprimer la tristesse» ôc celuy du di-
tonest propre pour expliquer laioye

: ôc si l'onauoit examiné la nature de tous
ses interualles, Ton trouueroit la conformité qu'ils peuuent auoir auec chaque
chose

, de sorte que l'on en pourroitvserau lieu de nos dictions ordinairespour
Nous faire entendre ôc pour exprimer la nature des choses

: mais ilsferoientin-
commodes

, parce qu'il faudroit chanter en parlant, ôc ceux qui n'ont point
fe voix propre pour faire les interualles des sons,nepourroient expliquerleurs

D iij
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pensées j c'est pourquoyl'on peut conclure que les paroles, dont les discours
font faits, sont plusexcellentesqueles chants,li cc n'est que Ton les fasse scrui r de
paroles» quoy que Tonpuissedirequ'ilsfontplus exccllens, parce qu'ilsont touc
ccqu'ala parole, ôc qu'ilssont mieuxréglez qu'elle

»
à raison des iustes propor-

tions que gardent leurs interualles
»
mais les paroles ôc les discours ont des inter-

ualles qui peuuent estre aussibienréglez queceuxdeschants.

PROPOSITION XXXIV.
zdsçauoirfi laméthodedontvsent les Françoisen chantantest lameilleure

de toutes les pofiibles.

Si ie concluois affirmatiuemént fans examiner ceste difficulté
,

les estrangers

pourroientdire que ceuxdemanationm'ont gagépour les louer,ôc que c'estvne
chosetres-douceôc tres-louablcdecombatrepoursapatrie» mais puisque ieme
soisproposéd'assujétirtoutes les difficultezà la raison ôc à l'experience,il fautpre-
mièrementconsidérerquelesItalienscroyentmieuxchanterque nous, ôc que les

Grecsne cèdentauxvnsny aux autres.Secondement,pour iuger de ceste difficul-

té il faudroit auoir oiiychanterlesplusexcellensMusiciensde la Chine,de la Per-
se, ôc des autres Prouinces,nul nepouuant iuger des voixqu'iln'a pas oiiyes» car
encore que les Italiens Ôc les François s'imaginent que leurs Chantres soient les

plusexcellensdu monde,ceux qui ontdu iugement n'en croyentrien s'ils ne sont

conuaincuspar la raison»puis que l'experience en est trop difficile, à raison de la
difficultéqu'il y a de pouuoiroiiirlameilleurevoixdechaque prouinec» ce qu'il
faudroitfairedans vnmesme lieu, Ôc en mesme temps,parce queTonne peutpas
comparer lessonsabsens,donton pert aisément Timagination.

En troisiesmelieu, nostreclimatn'est pas le plus tempérédu monde, ôc l'air

de nostre France ne surpasse pas la bonté de celuy dont ioiiissent les autres
Royaumes, carceluyde la Grèce Ôc de plusieurs autrespays Orientauxest beau-

couppluspurque lenostre,ôc conséquemmentil est ce semble plus proprepour
les voix- Cequia peutestrefaitque les Grecs ontproduit les essets de laMunquc
dontparlentlesAutheurs,àraisondeleurs excellentesvoix, qui auoientplusde
forcesor les passions, tantparcequ'elles estoientplus fortes ôc plusnettes,que par-

ce qu'elles estoientplus iustes,ôcqu'ellesfaisoientdes passages ôc desfredonsplus

rauissans ôc mieuxmarquez que les nostres. Orsi Tondoit iugerde la méthodede

chanterpar la raison, il fautconfesserquecelle qui a plus de puissancesor les audi-

teursest la meilleure, car cette délicatesse de passages que les meilleursMaistres
enseignentn'ontpoint d'autreplusgrandeffet qu'vncertain chatouillementd'o-
reille

, quisemblepasser iusques à Tefprit ôc au coeur,particulièrementquand ils

sontsoustenus,ôcqu'ilsdurent long-temps.
Il fautneantmoinsaduoiierque de tous ceux que Ton a oiiy chanterdans les

terresdenosvoisins, commedans i'Espagne', dans TAllcmagne tant haute que
basse,ôc dansTltalie,queTonn'enrencontre point qui chantentsiagréablement

que les François,dautantque les autres nc fontpas les passagessi délicatement ; &

bienqu'ils ayent lavoixplus forte,plus claire,plusnette»ôc plus sonore, ils ne Tont

pourtantpassi douce,ny si charmante,quoyqu'ils'en puisse rencontrerdans tou-

tes les nations quiégalentles François,ouqui les furmontent,carla nature produit
quelquefoisdes indiuidusextraordinaires,tantosten vn Royaume, ôc d'autrefois

dansvnautre, qui surpassent tous leurs semblables. Mais ie parle icy de cc qui est

ordinaire»
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ordinaires ôcveux laisser lacomparaisondes voix de toutes lesnations, ôc de leurs

chants, àceux qui pourrontoiiir lesmeilleures voix ôc les meilleurschantsde Títa-
lic,clcla France, ôc desautres Prouinces.

ToutefoissiTonveut iugerquelle est la meilleure méthodede chanter, ôeen
quoy consiste labontéde la voix, il faut establir des règles quisoient receues de

tous les Chantres,ôcprouucespar la raison» ôc celuyqui les exécutera lemieux en
chantantsurpasseratoutes les autresvoix, dont il sera la règle ôcl'exemplaire, 6c

celuyquienapprocheradeplus préschantera le mieux: mais nous parlerons de

ces règlesdansle traité des Chants» ôc ailleurs. Et parce que ces règles n'ont pas
encore estébienestablies iusques à présent, Ton n'a pas ce semble encore chanté

auec toute la perfectionposiìble, quoy que les voix ayent pû auoir la meilleure
méthode , ôc qu'elles se soientportéestres-parfaitementà Texecutiondes Chants
qui ont esté composez.

PROPOSITION XXXV.

Déterminerquelsfont les vices & les ìmperseBionsde laVoixìffi ft'l'onpeutfaire
chanter la Musique à vneVoixmauuaise fs) inflexible.

Cetteproposition adeux parties,dont la première est difficile àdéterminer^
dautant que ce queTvncroit estre vice ôc imperfectiondans la voix, l'autreTeiìi-

mera peut estrevneperfection:De là vient que plusieurs pensentauoirvne bon-

nevoix,qui estneantmoinsmauuaise, ôc Téclatou la force de lavoix,ou décelé
.

qui plaist aux vns, blesse l'oreille ôc Timagination des autres : de sorte qu'il
faut premièrementdéterminer si la voix a des vices

» en âpres, quels ilssont, auant
quede venirà lasecondepartie. Certainement puis que la voix ôc laparolenous
ont esté donnéespour nous expliquer,ôc pour nous entretenir les vns auec les au-
tres, il ne faut pas qu'elle blesse ou qu'elle incommode les auditeurs, autrement
elle destruiroitla fin pourlaquelleelle a esté donnée: d'où ie conclus quelavoix
quiblesse ou qui incommode Touye est vitieuse ôc mauuaise, ôc qu'il n'y a pas
moyende la guérirqu'en la dépouillant de la qualité qui la rend def-agreableôc
difficile à/upporter

: ce qui arriueà cellequiestaípre,aigrc,ôcrude,qui offense au-
tantl'ouye, que les corps brutes ôc raboteux offensent la mainfur laquelle ilsse

meuuent,à raisonque les espritsqui seruent aux organes de Touye ôc du toucher,
font détrangezde leur lieu, ôc troublez dans leursmouuemens,car la voix douce
& vniforme estsemblable aux corps lissez ôc polis,dont le toucherreçoitdu con*
tentement» Or les autres sens se font semblablement par le toucher, quoyque
plusdélicat ôc plus inuisible

»
desorte que nouspouuonsdire de tous, ce quenous

expérimentons dansTvn d'iceux,carlanature est vniformeen ses opérations. Et
s il se rencontrequelqu'vnqui aime mieux les sons aípres ôc rudes que les doux, il
çstsemblable à celuy quiaime mieuxlesDissonances que les Consonances,car les
yoix raboteusessont remplies ôc composéesde Dissonances,quoy qu'il soitdiffi-
C1le d'en remarquer les interualles à raison de leur petitesseôc de leur fréquence",
ousiclles n'ont point de Dissonances, les petites parties du son dont elles sont
Çomposeessontscpareesôc interrompuespar la rudessede la columelle qui est ra-
boteuse, soit àraisonqu'ellea esté gastec ôc rongée de quelque blessure Ôcmala-
dlc» ou parce qu'elle a cette imperfectiondés le temps de la conformation de ses;

Parties.
1-aíprctédclavoixpeutauífivenir de la sechcrcssc des patries qui laforment»
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ív des fluxions qui les rendent inégales j car la voix ôc lc son soiucntles conditions
Sclesqualitcz des corpsqui battentTair. L'onpeut aussi mettre la briefueté de la

voix entre ses vices , car les voix courtes tesmoignent que la respiration est

trop courte ôc trop fréquente
»

à laquelle se rapporte lavoix tremblante,quin'a
pointde fermeté ny de constance,à raisonde la foiblessedes muscles ou des nerfs

qui tremblent en remuantles cartilages de Tartere.Quantà la v oix dure ôc rigide,

elletirecc vicede la duretéde Tanche,oudes autres parties qui donnent vne insu

ïiité de différentes qualitezà la voix, queTon peutappellervoix d'airain quandel-

le imite la trompette, ôc semblablement ellepeut receuoir les dénominationsde

tous les corpsdont elle imite le son. Lavoix casse, estousseeôc ténébreusetire fou

imperfectionde quantité depituite ôedautres humeurs qui empesehentses orga-

nesdela voix,ce qui arriue particulièrement lors que lacolumellc est coupée,ou
gastee ;

de sorte qu'âpres la conformationdes organes qui ont toutesdes qualitez
differentes,lesvicesdiuersde la voix viennentdes humeurs, La voix rauque estla

plus ordinairedes videuses,ellecontractece vice par les defluxions qui tombent

du cerueau dans lagorge, ôc fur lescartilages du larynx,oupar Tenflureôcla rela-

xation delacoJumelse,ouparles grands efforts procedans de la voix dont on a
vsé cncrianttrop fort, ôc trop long-temps i commele Prophète Royal témoigne

luy estre arriue dans lc Pfalme 68. Laboraui damans
» raucafaBoesuntsauces meoe)

ce quel'oninterpretedenostreSauueurestantà lacroix. Delàvientqucla crain-
te,la frayeur,les veilles excesiìucs, ôcles autres causes qui refroidissent lesparties

ducorps,peuuent estrecause que lavoixdeuientrauque, comme le vulgairecroit
qu'ilarriueà ceux quiontveu le loup,ce qui est neantmoins faux, s'ils ne sontpre-

mierementsaisis d'vne grande crainte, car ceux quinourrissentdes loupspourleur
plaisir

, ôcqui les voyent ou les touchentsouuent
» n'ontpoint lavoix rauque '>de

sortequeTon peutmettre ceste fausseté au nombre des erreurspopulaires, quoy

que Pline,Solin,ôc leurs Symmistcsen ayent escrit. Ie laisseplusieursautres im-

perfectionsqui scpeuuentquasitoutes rapporteraux précédentes, dont Tinflexi-
feilité n'estpas i'vne des moindres, car elle empefche la grâce ôc la vigueur dudis-

cours.
La secondepartie de ceste proposition consisteà monstrer si vne voix inflexi-

ble peutchanterla Musique» ce qui semble impossible, puis que ceste voix ne

peut fairenul intcrualle réglé, si cc n'est par hazard. Neantmoins Iosquin a fait

voirqu'vnevoix inflexible ôc mauuaisepeutchanter sa partie, car ayantpromis»
L ouys XII,dont il estoitMusicicn,dcluy fairechanter fa partie, quoyqu'il eust

lavoix discordante, Ôc tres-mauuaise,il fitvne compositionà quatre parties, Sc

sitaduoiâerau Royqu'il pouuoit chanter cn Musique.
Il fautneantmoins remarquerqu'il est nécessaireque la voix tienne fermefur

vnton,ou sor vne chorde, ôc qu'elle soit constante*»car si clse varie tellement
qu'ellen'aitnul arrcst,iln'estpaspossiblequ'elle chante íà partie quoy qu'vnifor-

mc»sicc n'estqu'envariantelle facede certainstons dont on puisseremarquerles

différences,ôc quecette variétégardequelque sorte d'vniformité»car Tonne peut

réglerce qui estdcreglé ôc def-ordonnéquepar lc moyende ce quiest réglé ôc or»

donné,commeTonnepeut foudre les dissicultez des nombres irrationcls, ôc de

l'algcbrequepar les rationels,ôc par leséquations: cc qui monstre que toute forte

de diucrsitédépend de l'vnitéà laquelle toutes choses doiuent retournercomme
àlcursource ôc à leur origine.Ie donnedonc lapiecedeMusique dont i'ay parlc»

afinde ioindreTcxempleau discours.
Canon
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Or il n'y avoix si mauuaifequ'elle ncpuisse chantercette Taille i car si elle est
'entièrementinflexible,elle ne peutmanquerà tenir ferme» & si l'onapeur qu'elle
îictiennepasferme,&qu'cnhaussantoubaissantelle fasse des Dissonances, l'on
peutfaire souuentsonnervn tuyau d'Orguepour la contraindreà tenir le mcsrae

ton. L'on peut fairechanter le Deslìisou la Basseà la mesmevoix, íuiuantleton.
qu'elle a : mais parceque lavoixduRoy estoit propre pour le Ténor, lofquin luy
donnacette partie. Ie parleray encore des vices de la voix dans la proposition
quifuit,&dans le discours des muets.

PROPOSITION XXXVI. ':

tAscamirde, quelsremèdesl'en peut \serpourguérir les vices O* les imperseBions deU
Ifoix Ì

(£?pour lacotiseruer.

Lesvicesde lavoixquisontnaturels,íbnt ordinairement plus difficilesà gué-
rirque ceuxqui íuruiennentparaccident

>parexemple, il est tres-difficiledegué-
rir lesbegucs,&ceuxquibalbutient,qui hésitent,& quiparlent gras, quoyque.
leshistoires asseurentque Demosthenea surmonte le vice naturel de {a langue.
Or il y a plusieursmoyensde conseillerla voix >dont il fautparler auantque de
donner les remèdespour oster ses imperfections.L'vn des moyens de conscrucr

oud'augmenterlavoixconsiste àl'cxercice, & au trauail du corps,que l'on doit
exercerauant le repasiuíquesà la íùeur:L'autre,à lire & à chanter souuent,com-
mel'on fait dans les choeurs des Eglises: & le troisieíme consiste en l'abstincnce
de toutes sortesde plaisirs immoderez,& particulièrementde ecluydesfemmes,
comme Quintilian, & Cornélius Celíusa remarqué au vingt-cinquieímede
soníepticsmcliure,oùilrapporte la coustume d'infibuler lesenfanspourconscr-
ucr leursvoix. Quant à 1élection desviandes, il n'est pas nécessaire d'en parler,
puis que les díffcrcntesconditionsdelavie obligent à vserde celles que l'on ren-
contre? il faut feulement remarquer que les porreaux & les oignonsscruent à la
voix,parcequ'ilsnettoyentlagorgejcequi arriuesemblablementsi l'on vscde la
grainede choux broyée&mcleeauec du íuercoudu ius de reglisse,oudu lyrop de
tabac.L'oncroidaussiqu'vne lame dcplombmisesur l'estomacrend lavoixplus
claire&plusagréable»mais ie laiííe tousces remèdesextraordinaires,& plusieurs
manières, dont les Acteurs& les Prédicateurspeuuent vserpour conseruerleurs
v°ix,afinde prescrire les remèdes qui seruent pour guérir les maladies, & par-
ticulièrementpour le rheume òc les autres fluxions qui diminuent la voix , Se
ypi la rendent rauque,rude, & des-agreablc. Or la tisane qui sc fait d'orge & de
réglisseauec vn peu de sucre est excellente pour guérirces fluxions» & si l'onnc
peutvserde ce brcuuagc,l'onpeut prendrede ladécoctionde figues,oudu fyrop



4.6 Liure Premier
de violettes,denénuphar,d'iniubes,ou de reglisse:l'onpeut semblablementvser
de Phydromcl.

Mais il n'est pas nécessaire de parler plus amplement de ces remèdes,dautanc

que Condrochus les rapporte dans le z liure qu'il a fait des vices de la voix, &
qu'ils supposent la connoissance de la causedes rheumes qui viennentdu chaud,
du froid,dusec, oude l'humide» & puis les Apotiquairescomposentdifférentes
sortesde tablettesquisèmentpource íujet. Lmflammation du gargareon,oude
lacolumelle est plus dangereuseque le rheume,parce quelle peut suffoquer fort
viste, c'estpourquoy il fauts'abstenirdu vin, & se faire tirer du ftng: quantaux
autres medicamensqui seruent pour guérir l'inflammation& la relaxationde la

columclle,i'onlestrouuedansle4 & le 5 chapitredu 2.liure de Condrechus, qm
donneauífi des remèdesdans le 6 chapitre pour lesvlcercsdupalais, & pourbou-
cher le trou qui y demeure quand les os tombent j car l'experienceenseigne que
Tonnepeutparler si ledittroun'estbouchéauecducoton,de l'éponge,de la cire,

ouauecvn clou, ouvnelame d'or,d'argent,d'estain,ou d'autre semblablematiè-

re,quesonostedeuxfois le iour pour les nettoyer. L'onpcutencoreremédierau
défautde la voix & de laparole quand lamâchoire inférieureest ostee, parceque
Ion en peutsubstituervncautreartificielled'argent,ou de quelqu'autrematière:
mais ces íùpplemens appartiennent aux Médecins & aux Chirurgiens qu'il faut
consulterpour céteffet,&quidoiuents'estudieràlarecherchede tousles moyens
dontonpeutvser pourremédierà lapertedespartiesquiseruét à formerla parole.

PROPOSITION XXXVII.
Sxptitpttcomme l'on peut apprendre à chanter par toutesfortes de degrés

t&d'interuaïïesfans maistre.

Cette propositionne promet rienquinesoitbienaysé, car celuy qui veut ap^
prendreàchantersansMaistre,& qui ne veut pas que personne sçache qu'il ap-
prend à chanter,n'abesoinque d'vnechordetendue' sur vn morceau de DOÌS de

troispiedsde long ,&d'vnoudeuxpoulcesdeJ.argeiàquoypeuuent scruir tou-
tes fortes debattonsportatifs,danslesquelsonpeut tellementcacher, 8c couurir
ladite chorde, quenul ne la pourravoir j car les petits cheualets que l'oncoulera
souz lachotdesuiuant lesdegrez diatoniques,ou ceuxdes autresgenres, condui-

ront la voixcomme l'on voudra,ousi l'onnevent qu'vn cheualet, il monstrera
couslesintcrualles, & lesdegrez possibles, dont onremarquerales raisons parle

moyendesnombres quiserontescritsdessous lachordc,ou auec le compas. Or ce
bastonpeut encoreseruiràplusieursautresvsages,car ceux! quivoyagentpeuuent
remarquer restenduëde lavoix de toutesfortesde personnes,& combienclicest

grauc, ou aiguë: les Maistreç desConcertspeuuents'en seruirpourdonnerle ton»
& pourremarquer les différencesdes tons de Chappelle de toutel'Europe: &les

Orateurs tant sacrez que profanes peuuent conduire leurs voixpar le moyende

cettechorde, tantpourprendrelevraytonde leurs voix lorsqu'ilscommencent,
quepour le hausserou le baisserdans la íùittc du discours,suiuant ladignité des

fumetsdontils traictent. L'onpeutsemblablement sescruir du Luth,& de tous les

autres Instrumens à chorde, dont l'Epinettc est la principale, & la plus aisec»

à raison que ses touches sont tellement disposées, que l'on fait tel interuallc

ou degré que l'on veut d'vne seule main, ou rríesme sans la main, car il fun»1

d'abbaisser les touches de sonclauier,soitauec îe pied,ou auec labouche,ou cn
quelqu'autremanièreque Tonvoudea,suiuant les artifices ÓVles ressortsdont i'av'

nnrlf
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parlé dans lc traitéde l'Orgue & de l'Epinctte. Mais l'Orgueest Ie plus proprede

tous les Instrumenspourapprendreà chanter,à raison que ses tons tiennentauflì
joliçr-tempsquel'onveut,afinde donner loisir à laYòixdefajustcr, de de s'accou-
ílumerà toutessortes de tons &d'intemalles.

Or ceux qui apprendrontla Musique en cestemanière,feront les interualles
plus iustesque ceux qui ont appris des Maistres, pourueu que lc clauier & les

tuyauxsoient disposezcommeceux que i'ay expliquez au traitéde l'Orgue, dans
lequel les tons & les demitonsmajeurs & mineurs,lesdièses, & toutes les conso-

nances sontdans leur iustesse & dansleur perfectionj & cósequemmentceluy qui
auraappris à chanter íànsMaistreenseigneramieux à entonner iuste que nulautre.
J^ais il nc pourrapas donner lagrâceaux chants & auxpassagesqui dépendentdes
roulemensde gorge,& des autresdélicatesses & tremblemensdont on vse main-
tenant pourporter lavoix dugraueà l'aigu, & de l'aiguau graue i c'estpourqiioy
s'il veut perfectionneríàvoix,il a besoinde Maistre,à raisonque les Instrumensne
peuuentenseigner de certains charmes que l'on inuente tous les iours pourcm»
bellir leschants,& pour enrichirles Concerts.

Ily avne autremanièred'apprendrequi est plus Philosophique,mais elle est
plus difficile,carelle consisteà faire tremblerl'air qui sortde l'ouuermredu larynx
autantde fois que lachordequi fait le son que l'on veut imiter,&que l'onfait íàns
lc sçauoir lors que l'onchante à l'vnissond'vn autre son, &lors que l'on le ferapar
sciencel'onchantera plus raisonnablement.

PROPOSITION XXXVIII.
Comme Use peutfaireque les oiseaux apprennent a chanter, & àparler»00 s'ils ont

du plai[trà chanter.

Iln'estpasplus difficileà sçauoircommeles oiseauxpeuuent apprendreà chan-
ter,que les hommes qui ne voyentpas, & qui ne fçauent nullementcequ'il faut
faire pourimiter les sons, ou lavoix des Maistres,ou de l'Instrument qui les ensei-
gnent ; car le mouuementdes muscles, du larynx & de falanguette, & lesbatte-
mensde l'air que font leschordes, & les Instrumens à vent ne font pas connusa
celuy qui apprend à chanter?de sorte qu'il ne sçaitpas ce qu'il imite,puis qu'il
neconnoist pas lenombredes mouuemensd'air quisontnécessairespourprendre
l'vnisson,oupour monter&deseendrecomme fait leMaiftre.

L'on peut quasidire la mefme chose des enfans qui apprennentà marcher, à
sauter, à danser» & à voltiger, dautant qu'ils ne fçauentpas quels muscles il faut
mouuoirpour imiter les démarches & les mouuemensde leursMaistres,puisqu'ils
nesçauentseulcmentpass'ilya des muscles,ny en quel nombre sont ceuxqui ai-
dentà faire toutessortes de pas. Et parceque l'on a autant ouplus de peine d'ap*}
prendreà marcher, & à danser qu'à chanter, il est difficiledesçauoirquel est le
le plus ou le moins naturelà l'homme. D'où.l'on peut conclure que nous ne di-
sons riendans cettepropositionquinesoit communà l'homme & aux bestes, &
Sueladifficultéestégale dans lesvns & les autres,puis que nous expérimentons
que les oiseauxpeuuentauflìaisément apprendre à parler & à chanterque les en-
cans ,&ç quetous les animauxapprennent plustost à marcher que l'homme. Mais
*encveuxpas m'arrester aux autres aduantages qu'ils ont for nous,quoy qu'ils
loienttres-grands,afinde considérer la maniercdont l'on apprendà chanter >ce^i se faitpar l'imitationde plusieurs mouuemens inconnus, car il ne suffitpasde
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voirque le Maìstreouurelabouclicpournous apprcndrcdautantque le tonqu'il
prendestfaitpar l'ouuerturedeTanchedu larynxquenousncvoyonspas.

Il fautdonc dire que les oiseaux& les enfans apprennent feulement à parler,
ou

à chanter enremuantle larynx, & les autres parties qui scruentà lavoix en toutes
sortesde manières,iufquesà ce qu'ilsayent rencontrépar hazard l'ouuerturede fo
languette, ou qu'ils ayentpoussél'airquiest nécessaire pour faire le son, ou pour
former laparole & le chantqu'ils veulent imiter, & admirerquant&quantconi.
ment í'imaginationconduitla voix, & comme ellemeut tous les muscles qui ser-

uent à la parolefans les connoistre>cequi témoignequ'il y aquelquenature intclli-

gente dans nous,qui estbeaucoup plusexcellentequenousmeímes,laquellecon~
duit tousces mouuemens parvnesciencetres-certaine,&dontnos muscles& tou,
tes nos autresparties^dépendent entièrement. Toutefoisl'on expérimente qu'il y

a desenfans quiimitentsi aisémenttoutes sortes de chants, qu'il§ les repetentpar-
faitement si tost qu'ils les ont oiiis > ôc lors que cela arriuc„l'on peut conclure
qu'ils sont tres-proprespourchanter la Musique.Or encore que l'on neconnois,
sepaslesmuícles,nyleur mouuement,ilfaut aduoiierque I'imaginationavnead-
mirableindustrie& promptitudepourimitertoutessortes desons, qui ne surpas-
sentpas1estenduede la voix, soitque les sons quiseruentd'exemplaires&èd'origi,
nauxpicquent&affectentlenerfde l'ouye, & celuy de la voix, quireípòndpar
vne formed'echo,comme fait la chorde qui esta l'vnisson de celle qui est tou-
chée, ou que les interualles des sons dont on vse en chantant soient naturelsà

l'homme &aux oiseaux. Mais il est difficile d'expliquer la manière dont vse I'i-

maginationpourmouuoir toutes les parties qui sont nécessaires à la parole, &

comme ellepeutconnoistre le son qu'elle imite:si cen'est que l'ondie que Dieu

a mis lesprincipes& lasemence de toutes les connoissances dans ladite imagina-
tion,quiaseulementbesoinde la présencede l'objet qui excite & réueillc sa puis-
sance & íà notion» ouqu'elleavnmouuementperpétuel quisoit nécessairement
les mouuemensextérieurs des objets dans les animaux, & librement dans les

hommes.
Orsil'oncroitquenous n'ayons riendit qui satisfaceà la difficulté, l'onpeut

premièrementconsidérerque nousnepouuonsriensçauoird'infaillible, lorsqu'il
est question de lamanièredont se font les actions des sens externes, ou internes,

car elle surpasselaportéede l'eípritdeshommes,à raison que nous n'auonspoint
d'expériencesoudenotions précédentes qui nous puissent faire conecuoircom-
ment laviese conjointaux chosesquin'ont point devie, & lame au corps,com-
me les puissances de lameagissentfur lesparties du corps,oucomme l'inuisiblc 6c

ie spirituel peut agir dans levisible,& dansle matériel.
Secondement,s'il serencontrequclqu'vn qui ait l'efpritsiheureux&si subtil

qu'il nouspuisse expliquercette manière d'apprendre à parler ou àchanterplus

clairement,ouplusvéritablement,noussoiuronsses sentimens,íànsfairenul estât
de ce qui a esté dit iuíqucsàprésent

: ceque i'entends semblablement detoutes les

autresdifficultezde cétouurage ,
fur lesquelles ie prefereray tousiours lavéritéa

mesopinions,puisqu'elle estl'imageduVerbeéternel,pour lequel, &par lequel-

nous sommes creés.
En troisiesme lieu,il faut voirsi l'on peutdireque I'imagination,l'ame,ou s»

puissances,ontla connoissancede tousles mouuemensqui sont nécessairespour
parler &pour chanter, & qu'elles fçauent le nombre & lapuissancedesnerfs &

desmuscles, comme lc Maistre ou lc Père de famille sçaitle nombre & la force
*" '' -' deso
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c|c sesseruitcurs, & de ses enfanspourenvser quand il luyplaist, car puiíqtie nous
ne

connoillbnspas la force & les puissancesde lame, & que nous ne sçauons pas
la manicredont elle agit lors qu'elle meut les fibres cV les autres parties, nc pou-
uons nous pas conjecturer qu'elle fçait tres-bien ce qu'elle fait, & quellecom-
inancK" à chaquepartie ducorps,commevn Roy à ses sojets ? quoy que les par-
ties soientquelquesfois réfractairesà ses commandemens,dont on fait l'experien-

cc, lo;s que l'onveut prononcer les dictionsdes langues estrangeres i comme il
ai-riuc à plusieurs Italiens quinepeuuent prononcercettedictionAlcnfieur,à rai-
son que les muselés quidoiuentmouuoirla langue, & les autres parties de laparo-
\c pourbattre l'air commeil faut, n'obéissent pas assez parfaitement à I'imagina-
tion, laquelle estantplusforte,plus prompte,6c plus viue dans les vns que dans
îesautres, fait qu'il y en a qui apprennent aysémentàparler,&à chanter \ ce qui
peutsemblablementarriuer aux organes*qui obéissentplus parfaitement és vns,
que dans les autres,quoy queI'imagination [oit égale.

L'autre partie de cette proposition,quiconsisteàsçauoirsi les oiseauxpren-
nentdu plaisir àparler, & à chanter, n'est pas ce semble si difficile , car encore
qu'il soit tromal-aiséd'exp!iqucr,oudesçauoircomme lameseplaistaux objects
corporels, & comme lessensations font entrer le plaisirdans I'imagination, nous
expérimentons pourtant que l'impreílìon que font les objects extérieursfur nos
organes nous apportent du plaisir & du contentement malgré que nous en
ayons,commeil aníueà certains plaisirs,dont plusieursvoudroientestre sevrez,à
raison qu'ils sont contre la loy de Dieu, ou qu'ilsnous priuent d'autresplaisirs plus
grands & plus solides. Et lors que l'on approche des lieux oùsefont les Concerts,
lìlorei lereçoitfimpreffiondesaccordsjiln'estpasdanslepouuoir de l'auditeur
d'empescher le contentement qu'elleenreçoit,car le chatouillement desmouue-
mes apporte le plaisir auec soy, & quand les impressionsde chaqueobjetsont pro-
portionnées auec les sons, & qu'elles leursapportentquelquesottede perfection,
iis en reçoiucnt vn contentementnaturel, & n'est pas dans la puiflance de la li-
berté de l'empesehcr : car chaque partie du corps a vn plaisir particulier, lors
qu'elle attire

J & qu'e'le torne en soy , ou qu'ellefaitquelque autrechose,puis
„

que Dieu a voulu que le plaisir soit conjointà faction.Or tout ce qui se peutdire
despartiesdu corpsde l'homme, & des plaisirs qu'elles reçoiuent,peut estreap-
p-iqué aux oiseaux, puis qu'ils ne font pas dépourueus des passions,dont le plaisir
est î'vnc desprincipales '>quoy que le contentement doiue plustost estre attribué
àl'ame& à ses facultez & actions, qu'aux parties du corps qui luy feruentd'orga-
nes pourreccuoittous les plaisirsquis'ècoulentdesobjets par lessens iusques à ce
qu'ilsarriuentà I'imagination.

PROPOSITION XXXIX.

Pourquoy tous les oiseaux ne parlentpas >
d'où Vientque nul animal à qttatr*pieds m

peutchanterouparler'>fiIon peutdire queleurs cris ou leurs voix leur feruent
de parole, ffl s'ily a moyende lentendre.

Ie supposequ'ily a plusieursoiseaux qui ne peuuent apprendreà parler, quoy
que l'on puissedire qu'il raudroit auoir fait de particulièresexpériences fur tou-
tes sortesd'oiseauxauantque d'asseurerqu'il y en a quine peuuent parler : ce que

E
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l'onpéutsemblablementobjecter contre la suppositionque l'on faitdes ànimaui
terrestres, àsçauoir qu'ils nc peuuent parler, ny chantera car l'oncroid que plu-
sieurschosesfont impossiblesiuíques à ce que l'experience nous aye conuaincus,
laquellemonstreen plusieurschoses que ce que l'on iugeoit impossible esttres.
facile. Etl'onaveu des cheuaux qui faifoientdes cris diffcrens,& quisembloicnt
rireau commandementde leurmaistre. A quoy l'on peut adioûterque l'on nc
sçaitpeutestre pas la manièredont il faut vser pourapprendreà chanter & àparler

aux boeufs, aux chiens, & aux autres animaux,& quel'on enviendroitàboutsi
l'onprenoit l'heuredu iouroude lanuict,& si l'on scseruoitdesinstrumens &de

touteslescirconstancesnécessairespour cesojet, carpuis que leur tempérament,
leursorganes & leurs imaginations ne sont pas entièrementsemblables,il y a de
l'apparencequ'ilfautvserd'autresindustriespour enseigner lesanimauxterrestres,

que pourenseigner les oiseaux: & qu'entre les oiseaux il y ena quisontplus diffi-
cilesà enseigner lesvns que les autres.

L'on peut neantmoins croire qu'il y a quelque différence dans plusieurs oi-
ièàux,soit de la part de I'imagination ou des autres organes qui les empesehe de
pouuoir parler. Quanta I'imagination,nousne poauonsenreconnoistre lesim-
perfections que par les effets,parcequ'elle ne peutestreassujettieà nos sens, &à

nos expériences i de sorte que l'on peut seulement auoir recours aux partiesqui
composent& quimeuuent le larynx,&à lalanguequisert àformerlaparole,afm
de remarquers'ilmanque quelquesnerfs ou muscles auxanimaux terrestres, ouà
quelquesoiseaux,qui se rencontrenten ceuxquiparlent & quichantent,comme
font le perroquet,lecorbeau, le merle, lcmoineau,& plusieurs autres >ou si ceux
quiìie peuuentparleront la langue trop longue,tropcourte,tropmince,ou trop
«paisse.

Fabriciusadécritle larynxde Phomme, de labrebis,du porc, ducheual,du
boeuf, du singe & de lapoule

>
dans son traitédu larynx,mais iln'apasassezdon-

néde lumièrepour connoistrece quimanque aces animauxpourpouuoirparler

ou chanter» & mcfme ie ne croy pas que les Anatomistes puisient remarquer
eela,àraisonquelesparties quiferuent à. la voix,ontplusieurs mouuemensquine
se peuuentreconnoistreque dans l'animalviuant lorsqu'ilcrie, qu'il chante, ou
qu'ilparle:De là vient qu'ils se trompentsouuent, lors qu'ils disentquetel ou tel
musclene peut seruirà telou à telmouuement,parce que les parties ontplusieurs
vfagesdans les viuans quisontseulementconnus de celuy qui en est lepremier&
le principalautheur.

Or toutesces difficultez font causes que ie ne peux rien détermineríurcette
difficulté,cat si l'on dit que lesbestes ont les cartilages & les muscles trop durs

& troppesans pourmouuoirlalangue, & pour ouurir la glotte comme il faut

pour parler & pour chanter,l'on peut refpondre que les vaches monstrent le

contraire,puis qu'elles font la Dixicsmemajeure,qui estpropre pour chanter» 6c

qu'elles pourroient faire de moindres intcrualles,par lesquels il semble qu'elles
passentpeuà peu en montant, & qu'iln'estpas nécessaireque leurparole se forme
plusviste que leur cry. En effet,si ellesremuoientlalanguecommeilfautquand
ellescrient,ellespourroientformer quelque diction i il faudroit doncmonstres
qu'illeur est impossible de battre l'air qui fortdeleur larynx auec lalanguepour

prouuer qu'elles nepeuuentparleri ce que l'on peut semblablementdire de Fcle-,

lephant,&de tous les autres animaux." L'on
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L'on peut neahtmoinsconclureqtie les animaux terrestres, &les oiseaux que

l'on n'a iamais ouy parler, nc fontpas capables de la parole,& qu'il leur manque
quelque chose qui est dans ceux qui parlent, car de plusieurs oyícauv qui sont
nourrisen mefmclieu, & qui tous oyent l'instruction que l'on donne auperro-
quet,&ì ceux que l'onenseigne à parler, l'on n'apperçoit nullement que les au-
tres s'efforcent de formerquelquediction,quoyquetous ayent leurchant, & leur
ramageparticulier: ce qui arriue semblablement aux animauxterrestres, dont il

y en aqui ontvne grandemultitudede tons & de cris differens qui leurs feruent

pourexpliquerleurspassions.

Certainementsi l'onconsidère que le chant du coq a troisou quatre syllabes,1

& qu'ily a plusieursautres oiseaux dontle chantest articulé, l'on trouueraqu'il est
impossiblede sçauoirpourquoy ils ne peuuent former les autres syllabes, cariis

ont ce semble la langue & les autres parties du larynx aussipropres pourparler

comme la pie, encore que ie croye que l'ony trouueroitdes différences notables,
si l'on en faisoit l'anatomie aussi exacte que celle du larynx & de la langue de
l'homme. Mais l'on entendra mieux la manière de former laparolepar la 43.pro-
position, qui fera voirparquelsmouuemcns de lalangue & des autresparties de
la bouche se forment toutes lesJettres de l'alphaben & cónsequcmment pour-
quoyplusieursanimaux nc peuuent parler: Ce que quelques-vns rapportent à la

tropgrande longueur,largeur, ou épaisseurde leur langue, dont nous parlerons
dans ladite proposition. C'est pourquoy ie passe à la seconde difficulté, à sçauoir
si l'on peut dire que les voix des oiseaux & des autresanimaux soient des paroles,
& s'il y a moyende les entendre.

Quant à la première partie, il n'ya nul doute que lc jargon des oiseaux, &lcs
cris des animaux,leurs feruentde paroles, que l'on peut appeller lalangue, & Pi-
diomedes bestes, car l'on expérimente que cellesqui sont dememiecfpeces'en-
tendentaussibienpar leur voix différentes,que les hommes par leursparoles, &
que leurs cris sont du moins aussi differens que leurspassions.Et si l'on auoirob-
serué assez exactementtoutes les voix que font les animaux de chaqueefpccc, l'on
pourroitestablirautantde languesnaturelles pourexprimer tout ce qu'ilssentent,
corne ily enad'eípeces:car l'on a remarquéque les animaux de chaque especcont
autantde differens cris pourappeller & aduertirles autres>commeils rencontrent
de differensalimcns,&conséquemmentque l'oiseau qui trouue du froment vse
d'vn autrechantou d'vne autre voix,que loi s qu'il rencontre du milletou qucl-
qu'autre aliment.Us en ont encore d'autres pour exprimer leurs désirs, la cho-
lcre & la tristesse»ce que l'onpeutaisémentremarquerau chien,à la poule qui me-
nc ses poussins, & en plusieurs autresanimaux }par exemple, Fabriciusa remarqué
qu'vne poule se deffendantcontrevnchien,sitpremièrementretirer & soir les pe-
tits par cette syllabeKikj & que lors que le chien s'en fut allé elle les rappellapar
cette syllabeglo, commel'onpeut voirdansle troisiesme traité qu'il a faitde la pa-
role des bestes,chapitre5,où il explique aussi les différentesvoix des chiens en gê-
nerai-, mais il faudroitvser desnotesde Musique, & des temps differens pourex-
pliquer naïfuementlefditesvoix, particulièrement lors qu'elles font composées
«ugrauc&del'aigujdont le soin appartient à ceux qui gouucrnent les volières,
lesparcs,& les autres lieux des Princes où l'on nourrit toutes sortes d'oiseaux&dc
bestes farouches,oupriuees,carilspeuuentaisémentfaire la tablature de leurscris
& de toutes leursyoix,quiferuentà exprimer les differensdegrez de leurspassions,
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& de leursaffcctions,asinde remarquerle langage dechaque eípece. Or cette ta*
blature estant faite, ilest aise de conclureaffirmatiucment pour la seconde partie
de la deuxiesme difficulté, à sçauoir que l'homme peut entendre le jargon &le
langagede toutessortesd'animaux,sans qu'ilsoit besoin d'auoir recoursà ce que
les íablesdisentd'ApolloniusThianien,deThinhesias,deMelampe, & de De»
mocritc,dontPline a raisonde se mocquer dans son 10 liure,chap. 4 9. dece qu'ila
ditque l'onapprendle langagede toutessortes d'oiseaux, si l'on mangele serpent
engendrédu sang desditsoiseaux, car il n'y a nul autre moyen naturel d'entendre
leurjargonquepar les longues &lescurieusesobseruations dont i'ayparlé, tout le

reste estant f.abuleux, Scncpouuantestre creu par vnhomme de bon iugement,
s'iln'enfait premièrementl'experience.

Quant aux sifflemens ôc à la parole humaine que l'on enseigne aux oiseaux,
c'estchose asseureequ'ils n'enfçauentpas lasignification,& qu'ils nesignifientau-
tre chose par ses paroles queleurjoye; si ce n'est que l'oncroyequ'ilsrecitent ce
qu'ils ontappris pourplaireà leurs auditeurs,& pour^caresserleurmaistre,ce qui
n'est pasprobable,puisqu'ils neparlentqu'encertainsinteruallesde temps,quoy
que leur maistre le desirc,&qu'il fasse tout ce quiluy est possiblepour lesfairepar-
ler. D'oùl'on peut probablementconclure, qu'ilsrecitentseulementce qu'ilsont
appris lorsque la nature& les espèces les exeitent,& les poussent à cela,quoy que
ceux qui les enseignentpuissentsçauoirplusieurs choses de sescirconstancesquine
fontpasconnuesauxautres>c'cstpourquoy il faut les consultersi l'on veut sçauoir

comme l'on doit enseigner les oiseaux àparler,ouàsiffler,afindeconnoistre les
heuresduiour ou de lanuictqui sontplus propres pour leur faireapprendre leurs
leçons, & comme il se fautcouurir & se mettre enténèbresaueceux, afinque les
objets extérieurs ne leur donnentnulledistraction,&qu'ils ayenttoutelanuictà
méditerles leçonsdumaistre oiseleur.

COROLLAIRE L

L'onpeut dire queles oiseaux qui parlentontlalangue,le bec, & lesautrespar-
tics qui feruent à l'articulation des sons, plus propres que ceux qui ne parlent
point, & qu'encorequ'ilspussentparler si l'on vsoitdes moyensnécessairespour
ce sojet, que l'on lesa négligezà raison qu'il y avne trop grande peine à les ensei-

gner, & qu'en ayant rencontre qui apprennentpromptement tout ceque l'on

leur enseigne,plusieursontcreuque les autres n'estoient pas capables de former
lesdictions,commcil arriueà plusieursenfansque l'on abandonne àPignorance,

quoyqu'ils nesoientpastoutàfaitincapablesd'apprendre les sciences*,maisparec
qu'ils sontsi tardifs, & ontsi peud'inclination aux lettres,que l'on perd patience
auantque l'ony ait employé le temps nécessairei ce que l'on voidpar expérience

en ceux quel'on met cinq ou six ans endiuersCollèges, & sous differensprece-
ptcurs,qui nepeuuentrienconceuoir iusquesà ce qu'il se rencontrequelquenou-
ueau maistrequivainquela difficultépar son industrie&parsonlabcur.

COROLLAIRE II.

Encore que l'on puisse croire que les oiseaux quiparlent ont l'imaginacion
meillcure & plus ville pourconceuoir', retenir, & prononcer leur leçon, neant-
moins ìcs autres l'ontsouuentplusYiue pourplusieurs autres choses,commepour
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fairedesnids auecplus d'artifice,pour chasser, & pour combatre: ce qui arriue
semblablementaux hommes,dontles vns ont I'imagination proprepour laPoesie
oupour.les Histoires,qui nesontpas capablesde la Philosophie-,& tel se plaist à
la diucrsitédes langues, & a la Géométrie, qui n'a nulle inclinationà la N--usique.
L'onen rencontrequine peuuentcomprendre les difeoursde laperípectiucíàns
figures» & d'autresqui ne peuuents'attacheraux figures, &c. Ie laisse milleautres
différences qui se remarquent entre les imaginations, qui ne peuuentce íemble

toutes se rencontrerdansvnmefmchomme; si ce n'est que l'on croyeeeux qui
rassemblenttouteslesperfections imaginables dans celuy qui a le tempérament
parfait, dont i'ayparlé ailleurs.

COROLLAIRE III.
Puis que nous expérimentons vn si grand nombre d'imperfections dans les

animaux,& dansnous mefmes,quinepeuuentpas estre corrigées, & qu'il n'y a
riendans tout ce mondequi soit parfait, & qui n'ait beaucoup plus d'imperfe-
ctions que deperfections,il est raisonnablequenousdétachionsnostreaffection
detouteequi tombe sous les sens,afin delaporterà Dieu, duquel nous espérons
la libertédes enfansdegrâce, & la lumière quidissipera nos ignorances,nosinfir-
mitez, & nos imperfections.

PROPOSITION XL;

' Expliquer comment l'a/nejse de Balaam& leserpentd'EdemontparleV'(^*de quelle
manière Dieu eu les tAngespeuuentparler.

Il n'y arienplusaiíepour expliquer cettedifficulté, quedédirequ*vnAngere-
mua la languede l'asnesscde Balaam, & qu'vn diableremua celleduserpentpour
les faire parler,puis que laparole n'est autre chose que le battementd air quefait
la langue dans la bouchejquoyque quelques-vnsse soient imaginez que les bestes
parloientauantqu'Adam fùst chasse duparadis* parce qu'ilslisent que lc serpent
parla.

Etc'estpeut-estredelàque les fables des autres animaux ontpris leurorigine,
dontPline, Plutarquc,^lian,& les autres historiens font mention, auíquels on
peut adioûter le cheuald'Achillequ'HomèreappelleXante,& qu'il sist parler;6c
celuy dont parleOppian. Tite-Liuerapporte aussi qu'vn boeufaparlé; & Philo-
strate donne lc meíme priuilegeaunauire & à l'ormeaudans lavied'Apollonius.'

Or ie ne veuxpas absolument nier que l'on ne puisse apprendre à parler aux
asncs,auxchcuaux,& aux boeufs, parce que iene voy pasdes raisonsassezfortes
pour prouuerque celasoitimpossible, carilnesoffit pas de direqu'ilsont labou-
che trop fendue,queleurs lèvres ne peuuent aider à laprononciationdes conso-
nantesb, m» Sep,que les cartilages & les musclesde leurslarynx, & leurlangue nc

,
peuuent se mouuoir& se fléchircomme il fautpour parler, à raisonde leur dure-

" tc>puisque l'onen pourroit encoreplus diredu larynx,&desautrespartiesqui fer-
uentaux oiseauxpourparler

,
si l'on n'auoit l'experienec contraire, car ils n'ont

pointde lèvres ny de dents, & leurpalais est si petit qu'il seroitdifficiledes'imagi-
ncr que la Pie peustparler si l'on ne l'auoit ouye.

Quant à leurs larynx,ils n'ont pas tant de semblanceauecceuxdeshommes
cjue ceux des animaux terrestres; & plusieurs oiseaux qui semblent aussipropres
aparlcrque la pie, ou le corbeau,comme i'aigle, la poule,&c.ncparlentpointi
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c'estpourquoy ie nevoudroispas entièrementblasmcrceux qui mainticndroicnt

que Dieu a donnélapropriétéde parlerà l'asnesse de Balaam, attendu qu'il n'y a
rien qui luy soit impossible,& que l'onne peut obiecteraucunerépugnance con-,
tre elle,qui ne puisse estre apporté contre les oiseaux quiparlent.Or encorequ'il
fust impossibleauxhommesd'apprendreà parler aux afnes, il nefensuit pas que
Dieu ou lesAngesne le puissentfaire. Neantmoinsie croy qu'il cstplus probable

que PAngea formé la paroledansla bouche de l'asnesse,soit en battant l'air auec
sa langue, ouen telleautre manière qu'il a voulu, commea fait ledcmondansla
gueule du serpent quiparlaà Eue,si l'onexpliquecettehistoirelittéralement;car
il y en a qui disentque lapensée, ou la suggestionqu'eut Eue contre le comman-
dementde Dieu, fut le serpent, d'autantqu'ilsemblequenos pensées parlentauec
nouslorsque lepéchése couledans l'ame,& que Pappetit sensitifdispute auec le
raisonnable,ou laraison humaineauec ladiuine,iusques à ce que Pvn ou l'autre
ait vaincu,commechacun apperceuradanssoy-meíme s'il fait reflexionsor ce qui
se passedansson intérieur; mais cette considération mérite vn autre lieu

: Et puis
il suffitde direque Dieuou l'Ange formèrent la parole de ladite asnesse, afin de
faire rentrerBalaamensoy-mesme,&delefairc penserà ce qu'il alloitfaire,sans
qu'il failles'enquérirpourquoyDieu nes'estpascontentéde faireparoistrel'An-

ge à Balaam,qu'il pouuoitempeseherde maudirele peuplede Dieu,&pourquoy
iln'apasempeschéqueledcmonformastla parole dans le serpent ; car il nous est
impossible d'enpénétrer les vrayes raisons iuíquesàce queDieu nous les enseigne
dans le paradis,dont l'eíperancenousdoit faire embrassersescommandemens, &
fuiureíavolontéauec touteforte d'affection & d'ardeur.

PROPOSITION XLI.

Expliquer comme'ceux qui contrefont O* imitent les ejpritspourfaire peurauxenfans]

f& quisemblentestrefort éloigne^ quandilsparlent
>peuuent

formerles diUions.

Il y aplusieurs manièresdéparierqui sont tres-differentes, à raison des diffe-

rens tuyaux,& autres Instrumensdonton vse .-par exemple, si l'on parle dansvn

potcassé, l'onreprésentedes bruits qui fontpeur la nuict, & dontquelqueschar-
latansse feruent pourreprésenter le retourdes esprits;mais la manièredontvfent

ceux qui contrefontle langagedes espritsse fait fansnul instrument,car ceux qui
affoiblissenttellement leurs parolesque l'on les iugebien éloignez, quoyqu'ils
soientpresens,ne formentpas la parole auec d'autres instrumensqu'aueclalan-

gue; &l'on n'a pas coustume de parler íàns langue,quoy qu'il y ait peut-estre

jnoyende fairevne langue artificiellepourformer lavoix dans les automates.
Or il estbeaucoupplusaiséde parler sans ouurir & fansremuer les dents,que

fans ouurir les lèvres, lans le mouuement desquelles nousncformonspas les let-

tresque l'onappellelabiales,à íçauoirces cinqconfones,B, M, P,& V,quoyque,
les oiseauxquiparlentnayentpoint de lèvres,car ils ont quelqu'autrepartiequi
fait lafonctiondes lèvres, autrementils nepourroient pas ce semble prononcer
ces cinq lettres.

Quantà la manièredontonvsepourreprésenterIaparoledes esprits, & les son*

commevenans de bienloin,il estpremièrementcertain quel'on ouurc laboucla
aussigrandeque lorsqu'on parleàl'ordinaire,c'est pourquoy ceux qui feignent
cesvoixscdcltournentdepeurd'estreapperccus,oucouurcnt leur visage, &par'•• jent
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jiculieremcntleurbouche,ôc puis ils retirent leur ventde dehors cn dedans tant
qu'ilspeuuent,asin que la voixs'affoiblilso,&qu'elle imite lc fausset í'ffoibly des
^íusiciens. Or cettemanièrede parler merite d estreconsidérée,afin Je trouuer la
raisonpourquoyl'onest contraint de changer le ton de la parole ordinaire lors

que l'onenvse, & devoir si les Pythons & Ventriloquesdes anciens peuuentestre
rapportez à ce déguisementde parole,que l'onpeut acquérirparvne longuecou-
stume dans vn plus haut degré qu'il n'est, & que l'on peut perfectionnerpar le
jnoyendes Sarbatanes,& deplusieursautres sortesde tuyaux.

PROPOSITION. XLII.
fsAsçauoir ftles(tbilotsqui tsèntdel'artificedont nous /tuonsparlépour imiterce que son

tecite du retourdes cjj>rits offencent Dieu ,(§*r s'ilsdoiuent estre recherchez.
$punisparla iufiiee.

Leprouerbe ordinairesert d'asyle à beaucoupde personnes, à sçauoir que les
actions des hommesdoiuentestreiugees foiuantleur intention,^»^»/^a?ant ha*

rninesìntentioiudicatomnes j quoy que les luges regardentplustolî à faction qu'à
l'intention,dautant qu'elle est inuisible , & n'est connue que de Dieu, ou de
celuy qui fait l'action,maiscelle-cyestconnuei&prouueepar tefmoins. D'oùil
s'enfuitque l'onpeut résoudre cettedifficulté en deux manières, à sçauoiren iu-
gcantl'action par l'intention,ou íansauoirégard à l'intention ; si l'on íùiuoitles
iugemensdeDieu,quiconsidèredauantagePinterieurquel'extericur,l'onnepu-
niroit pas quelquefois les actions qui paroissent mauuaiícs , & d'autrefois l'on
puniroitcelles qui semblent bonnes. Quant aux iugemens des hommes, quoy
qu'ilsaugmententquelquefoislapeine des criminels à raison de la mauuaise in-

.tentionqu'ilsonteueencommettant le crime;neantmoins ilsregardentpluspar-
ticulièrement l'actionextérieureentantquclletroublePestât & la police,qu'elle
enfraint les Editsdes Princes,ou de la Republique, &qu'ellecontreuientaux loix
& auxeoustumesqui sontreceuè's & approuuees. Cecy estantposé,ie dispremiè-
rementquecessibilotsqui contrefontles esprits & les âmes des deffunts pour tai-
re peur àceux quilesoyent,oupourscmocquerdel'apparition desesprits, ou de
Pimmortalitédel'amecommettent vn péché mortel contreDieu,& qu'ils sont
infideles,oudumoins qu'ils se mettent en péril de perdre la soy ; car encore que
l'onracóteplusieurschosesfaussesde l'apparationdesefprits,&queiamaisilsn'en
ayentveu les effets, neantmoins il semble qu'ils veuillent íàppcr lesfondemens
dcl'immortalité, laquelle estant posce,il est tres-aifé à conceuoir commentles
âmesou lesAngesnous peuuentparoistreendes corpsformez de l'air,oud'autres
matières, & par des effetsdont les causesnous sontaussi inconnuesque les Anges.

Mais ceuxquiparlent seulement en cette manière pour se réjouir auec leurs
amis,qu ilsaduertissent de ce stratagèmeauantque d'envser,& quinesenferuent
iamaisàmauuaiseintention,ny auec scandale de ceux dont la créance & lasoy
peuuentestre aisément ébranléesà raison de la foiblcsscde leuresprit,n'offensent
pasDieu mortellement; &cs'ils-auoientappriscettemanièrede parlerdans lagor-
ge auec intentionde fairevoir cequepeutîa voix de l'homme,oud'en tirerqucl-
^'autrelumièrepour la Physique, ou pour la Médecine,ils seroient dignes de
loiiarrge,puisque Pinucntiond'vnevéritéquipeut seruir pours'eleuerà Dieu,ou
P°ur en vser vtilemcnt & honnestement, vaut mieux que tous les thresors du
^onde, lorsqu'ils nc feruentqu'à remplirle desir desauares. Quant au supplice
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queméritent lesautres,& à Pobligationqu'ontles Officiersde la iusticc à cnfàïrè
la recherche pour les punir,il n'estpas nécessaired'en parler, puis qu'ils ont leurs
loix) leurs coustumes, & laraison,qui leur enseignentce qu'il tàut faire lors oue
cecy arriue.Et d'ailleurs les circonstancesdes actions sont ordinairement si disse,

rentes, qu'il n'est paspossibled'en faire le iugementsi l'on nelesconnoist : C'est

pourquoy l'en laisse la résolutionà laprudencedes luges. I'adioûteseulementque
ceux quivsentde ce langagepourse mocquerde la resorrection,des miracles, ou
des autres mystères de la soy diuine, méritentd'auoirla languecoupée,ou arra-,
chee,puis qu'ilsenvsentsi mal.

PROPOSITION XLIII.
iExpliquerde quelsmouuemensil fautremuerlalangue

>ou lesautresorganesde la Voix

pourformerles Voyelles
>

les consommes>&Ussyllabes.

C'est vnechose aussi asseureeque la langue & les autres instrumens de la voix
vsent de differensmouuemens cnprononçant lesfyllabes & les lettres,commeil
est difficiledelesexpliquer,à raison quenous ne pouuonsvoirces mouuemens,
carencore quel'on expérimentequeíalangue s'auance & se retire,qu'elles'enfle

pours'approcherdupalais, & qu'elle s'abaisse pour former les voyelles, nousne
íçauonspas de combienelles'enfle, ou de combienelle s'allonge. Mais afin que
nous expliquionstoutes cesdifficultezplusméthodiquement,l'on peut diuiser

toutesles lettres envoyelles,&en consones, & sobdiuiserles consonesencinq or-
dres,commefont lesHcbrieux,à sçauoir enlcttres labiales, qu'ils appellent!?».

map,parcequeB M V & P se prononcent auec les lèvres ; De là vient que plu-
sieurscroyent, quoy qu'ils se trompent, que les perroquets & lesautresoiseau*
quiparlentnepeuuentprononcerces lettres,à raisonqu'ilsn'ontpointde lèvres.

Lesautreslettres s'appellentdentalcsiouça/ìsara/ltparcequez,t f, & r, ont be-
soin des dents pourestreprononcées; cequ'il fautneantmoins entendredes hom-

mes, car les oiseauxqui n'ont point de dents lesprononcent aussi bienqueles ta.
biales, comme l'onexpérimente, & conséquemmentcespartiesne sontpas néces-
sairespources lettres.Le troisiesmeordre appartientaux lettresdupalais, queles
Hébreux sppellcnt^/Vdk»à raisonque g, i, c, &kseprononcent auec lepalaisde la

bouche : lesautres prennent leur nom de la langue» qu'ils appellent dathlcnath>

parcequed,t,l,&n, se formentpar le mouuementde la langue : &les cinquiesmes
senommentgutturalrs>cpii\sappellent ahehang,parce que a, h, ch, &gn, se pro-
noncent du gosier, car ilsontquatre lettres d'aspiration. Mais puis que ces cinq
ordresde lettresn'ontpastousiours besoinde toutescesparties,ie les diuiserayfeu-

lement en voyelles &en consones,dont les premières ont autant de besoin du

mouuement de la langue & du palais comme les dernieres; &: parce que les Or*
guesn'ontpas de languequi aye les meímes mouuemens que cellede l'homme,
desoiseaux, & des autres animaux, elles ne peuuent former les voyelles, com-
me ie dirayau traité des Orgues.

Or il faut premièrement remarquer que les voyellesnc se formentpasparh
feuleouuerture du larynx, & delaglotte,quin'a nulleautrevertuquede former
les sons graues&aigus,forts&foibles,clairs,&rauques,&c. car lessonsncferoicnt
nulle voyelle si l'onn'auoit point delangue, dont le plussimpleabbaissementqui
se fait au bout forme lapremièrevoyelleA,lorsqu'elles'estend,&qu'ellefouinent
lesoml'O se fait quasipar lamefmesituationdelalangue,carclJescrctirc&s'cnnc

fortpai
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fortpcuverslc milieudu palais. Mais les lèvres n'ont pas tant d'oiuieiture pour
faire l'dque pour faire Po,car elles se retrcssissentnécessairement ,& n'es! pas pos-
sible de formerYo auec la mesmeouuerturedes lèvres dont on vse pour former Ya.
p'où il s'enfuit que les lèvressontneceílaires pour former les voyelles, puis qu'il
faut quela bouches'ouurctantqu'elle peut pourformera, & que les deux lèvres
fassentla figured'vneoualepour formero. Quant àlV, la langue s'enfle & s'appro -chcbienpresdupalaispourlaformer,&lalevred'eribas s'abaisse dauantagecjua
P^cVde courbéequ'elle estoit elle reprend íàsituation naturelle,de sorte que les

lèvressontplus ouuertesàYe qu'à Yo, quoy que les dentsayent tousiours mesme
ouuerture. La langue touche au palais pour formerj,& les lèvres font leur ou-
uertureplus largequ'à laprononciationd'o.Finalementla languefaitquasi le mes-

me mouuementenformant«,qu'enformant<?,quoyqu'elle touchevn peu moins
le palais que lors quelle prononce/. Quantaux lèvres,ellesretiennentla figure
dont elles forment Yo, & retreffissentleur ouale.

Mais il n'est pas nécessaire de nous arrester dauantageà Pcxplication de ces
mouuemens, puisquechacunles peut remarquerdans soy-mesme, ou for les au»-
tics; ce qui réussira beaucoup mieux si l'on chante en prononçant les voyelles

qu'en parlant,àraisonque les mouuemens des lèvres sontplussensibles. Ce qu'il
fiut aussi remarquer pour la formation desConsones

,
dont nous parlerons âpres

auoirconsidéré pourquoy il n'y a quecinq voyellesdans toutessortesd'idiomes,
& de langages.

Certainementil n'y apoint d'autreraisonde cenombre,sinon parceque tou-
tcslesautresvoyellesparticipentdecescinq,cars'ily ena quelqu'autrepossible,
elle est entre d & Pvne des autres voyelles, à sçauoir entre a & e, ou entrea &co,
a & /",a & u, &c. De là vient que l'on peut former les mesmes voyelles en plu-
sieurs manières, commeil arriue aux trois ou quatre e François,dont Pvn se pro-
nonceauecvne plus grande ouuerture des lèvres, & vne plusgrandedépression
de la langue,àraisonqu'il approcha de l'rf,il sepeut escrire parce charactere e : 1 au-
trepeutestre appellemasculin,parceque íà prononciationest plus ferme,à raison
de l'accentaiguquel'on luy donne, & s'eserit ainsie': & le dernierest le/fminin>
qui('entend fortpeu,&qui se prononcecomme le scheuades Hébreux.

Maisie laisseplusieursautresconsidérationsquel'onpeut faire for lesvoyelles,

par cxemple,'quellea esté la premièreinuentee,Cc quelleest la plus aiseeà former»
si ellcssignisientquelquechosenaturellement,ouuellessont indifférentes( com-
mesontìcs dictionsde plusieurs syllabes ) àsignifier tout ce que l'onveut, dautant
que i'en parleraydansvnautre lieu. Il fautseulementicy remarquerque lesvoyel-
les ont estédeuantles consones,parce que les enfans commencent leur articula-
tionpar les voyellesdont ils vsent pourcricr, Sc particulièrementpar la lettres,
pourecqu'elleest la plusaisee àprononcer.

Quantaux consones, elles se font par la compression de l'air qui est diuerse-
mentbattu,rompu,ou pressépar la langue, par les dents, & par les lèvres; car le b
est formépar les lèvresqui se pressent & fouurentquasi en mesme temps; ce qui
aniuesemblablementà?» &/>. La lettre/"se forme par la pression des dents su-
périeuresqui mordentvn peu la lèvre inférieure: & parce que la prononciation
decette lettre commence par vne voyelle, à sçauoir par e> on la nommedemi-
^ffccomme l'on fait l,tmn> r, &/pour la mesme raison.Oril faut remarquer
^e toutesnos consones ne sont pas nécessaires,car l'onpeut vser de cs au lieu de
*ade

e au lieude k, & deph au lieu des L'on peut aussi quitter h> dautancqu'elle
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nc sertque d'aspiration,quel'onpeut suppléerparl'acccnt aspredes Grecs î quise
forme commevnevirgulercnuerseeencette manières& l'on peut encore re-
jetter les lettresquiontpresquevnesemblableprononciation,à sçauoir^, s, Scpt
qui se prononcent qualtcomme c, d, & b» car ceux quivsent d'vnelangueplus ru-
de, & qui ont la respiration & la voix plus forte, comme les Suisses & les Aile-

mans,prononcent/?pour £,/pouru consone,fpourd, & c pourg ; ce qui témoi-

gnevne grande chaleurinterne.Ceuxquiparlentgras, & que les Grecs appellent
traulos»changentaussi fren dl, carau lieu deprononcer trauail» ils disent tl, ou
dlauail: mais cetteprononciationestPvndesvicesde lavoix.

Quant aux différentesprononciationsque l'on remarque dans la plus grande
partie denosvoisins,Charles-Quint disoit que la langue des Allemans est pro-
prepour la guerre,parcequ'elle est proprepourmenacer,& pour réprimander;

que {'Espagnolestproprepour l'amour, &pour parlerà D ieu, à raison de sa gra-
' uité & de sa majesté;quel'Italienest proprepour Peloquence, & pourentretenir
les Dieux, & que lc FrançoisestNoble,&propre pourcaresser, & pourfaire des

complimens,aurapportde-Fabricius»
Maisiereuiensàlamanieredontscforment ìes Confonanres: îe

c
se fait par

l'attouchementde la langue aux dents inférieures; or toutes les consones chan-

gentdeson, selon le plus grand ouïe moindreeffortdespartiesqui les forment:

par exemple,lorsque les lèvresse pressent fort peu elles font m, si elles pressent
l'airvnpeu plus fortellesforment le b, & si elles lc pressenttres-fort ellesfont le/?:

& toutcecy se fait parle mouuementde la lèvre inférieurequi se leue contre la
íùperieure. Toutes les autres consones se formentpar lemouuement delà pointe
delalangue,qui fait/,», & r en se retirant en arriére, quoy queceretirementfoit
fort petit ; elle s'aduancevnpeucn-deuantpour c,g, & f par le mouuementqu'el-
le faitde íàpointevers les dents» elle frappe le palaispour fairel, & pour faire r
elle frappelepalais & les dentssupérieures; ellese meut quaside mesmefaçon en
sepliantcontrelepalaispour/&pour»» mais elle se tire & se plievnpeu dauan-

tage pour». Finalement/"est formée par la langue qui presse le palais tout au
long,afinde fairelesifliementque l'on oit à la prononciationde cette lertre. Si
queïqu'vndésirevnplusgranddiscoursfurecttematiercilpeut lire HierosoieFa-
brice au traitéde laLocution,quoy que ie luy conseilleplustost d^experimenter
dans soy-mesme tous les mouuemens que font les lèvres, la langue,& les autres
parties de laboucheen prononçanttoutessortesde lettres, dont on peut tirer plus

de satisfactionquede lalecture des liures. Quant aux dents, elles ne sontpas né-
cessairespour parler, car ceux qui les ont toutes perdues prononcent tres-bien

toutes fortes dedictions,dautantquelesgenciuesleurs feruent dedents.

COROLLAIRE.
Quand on presselesdents contrelchaut du larynx,lorsque l'on prononce les

voyelles, & les consones, l'on sent desmouuemensdifferens, & quechaque let-

tre abesoindvn mouuementparticulierdesmuscles pourestreformée, & consé-

quemmentque plusieursautresmouuemensaydent à la prolationoutreceuxdes

lèvres, des dents,&de la langue,dontnousauonsparlé.
Mais il n'estpaspossibled'expliquertous cesmouuemens,àraisonqu'ilsne nous

sontpasassezsensiblespour les remarquer,car les Anatomistesnepeuuentles dh-

cerner dans le larynx , & les autres parties d'vn corpsmort,ny mesmedansvn

corpsviuant, encore que l'onen peust fairePanatomie, tandis que les lettres se-
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j-oicnt formées,d'autantqu'ily a plusieurspetitsmouuemensqui ne peuuentestre

rcrnarquez,quoyqu'ils soientnécessairespour faire les voyelles
, & les consones',

delà vient qu'il n'est pas possible de faire parler les machinespardes ressorts cn
vsant des reigles générales& certaines:& siquelquesHorlogersfontfaire du bruit
semblable auchantducoq,oùdcquelqu'autreanimal,cela se fait pluíìost par
vne rencontrehazardeusequeparart: c'estpourquoy ienedoute nullement que
la teste d'Albert legrand,dont onparle, ne soit fabuleuse ; & les liuresqu'il nous
a

laissez ne tefmoignent nullement qu'il ayt esté assez industrieux , ou sçauant

pour faire cette machine que i'estime deuoir estre reseruée aux Anges, ou aux
hommes qui voyentles principesde la naturedans euxmcfmes,si toutefoisil s'est
rencontre quelqu'vnaumonde, cequeienecroypas.

COROLLAIRE III.'
Puisquel'onrencontre des hommesqui imitenttoutessortesd'oiseaux& d'in-

strumentsdeMusiquc,quoy'queces sons ne se fassent pas parnos voyelles,comme
l'onpeut obserueraux Trompettes,& aux Orgues, ôc à toutes sortes de sifflets,
c'est chose asseurée qu'il peut yauoird'autresvoyellesquelesnostres,carpour-
quoy ne peut on pas dire que la voix qui imite lc sond'vn tuyaud'Orgue,ou
d'vne fruste,estvnevoyelleparticulière,& différentedes cinq ordinaires >de sor-

te que l'on peut dire qu'ilyaautantdéYoycllesque de sons differens des Instru-
mens, dontceux qui les fçauent imiterpourroientfairevne langue, laquelle ap-
procheraitpeut estredauantagedesconditions& desproprietezque l'onrequiert
dansla languenaturelle,quequelqucs-vnscroyentestre possible, & qu'ils disent
auoir trouuée,quenulleautre : & l'onexpérimentequ'ily adeshommesquipro-
noncent vne voyelle qui est entre A, & E, laquelle tient vnpeudel'vne& de
l'autre.

PROPOSITION XLIV.
Expliquerpourquoy quelqucs-ïns parlent du ne% ,

s'ily a moyen dy remédier
> g*

quels sons ïon peutfaire auec U nez,.

L'on peut apporter plusieurs raisons de ce vice dela parole,quel'onappelle
parlerdu ne7^, ou nazjtrder,dont l'vne se prend de ce que lesconduits font oppilez,
ou trop estroits,comme l'on expérimente aux rheumes, ou caterres , qui sont
cause de l'obstructionqui fait parler dunez,à raisonquelevent de la respiration a
de la peine à sortir; or quand onpressel'vnedcsnarines,outoutçs les deux l'on
expérimentela mesmechose. L'ontientaussi que la luette estant rbngée & gastée
fait parlerdu nez; à quoyl'on nepeut remédier lorsque Pétrecissement des con-'
duits en est cause,ou qu'il se rencontre quelqu'auçre rasson naturelle dece vice;
niaisquádl'obstructionvient durheume,oude quelqu'autrefluxion,oucauseac-
cidentelle quine destruitpasle tempérament,lafigure, ou la situation des parties
quiieruent à éuiter le nazardement, l'on y peut remédierpar lesmeímesvoyesdontonvsepour guérirdesdûes fluxions.

Or il faut remarquer que l'on ne peut pas reconnoistre àlaformeextérieure
dunezsiquelqu'vn nazarde,dautant qu'il paroistfort estroit & presséàplusieurs
^•Ji ne nazardentpoint,parcequ'ils ont les cartilages&lcs autrespartiesintérieu-
rsassez larges. De là vientque ceux-làse trompent souuent qui iugentdel'inte-
»cur par l'extericur, car l'on en voit plusieurs dont la teste &lcs autres mem-
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brcssont mal proportionnez,qui ont l'eíprit bienfait, & qui óntvnboniuee-
ment, dautantqu'ils ont les organes internesbiendisposez.

Quantaux sonsquisortentdu nez, le premier est celuy qui fait la respiration
dont la forte inspirationproduit le ronflement. L'onenrencontreaussiquiioiient
des instrumensà vent auec le nez, parexemple du flageollet & desflustes,ouqui
chantent la Musiqueà deux parties, l'vne auec la bouche, & l'autre auec lenez.
Quelques-vns imitentaussi le ieu d'Orgues, quel'on appelle \znaz,ard, en pressant
l'vne des narinesauec l'vne des mains,& en frappantde l'autremaincontre l'autre
narine. Ie laisseplusieursautres inuentions dont on peut vser en pressantlefdites
narines,ou en les allongeant par le moyende quelques instrumensquilesconti-

nuent tantque l'onveut;&quant & quant le moyen de refaire les nez couppez
dontTaillacotius afaitvn liure exprez. Ie remarquerayseulement ce que l'on die
de lapartiedunez couppeequia esté refaitedubrasde quelquehomme,à fçauoic

que cette partie adioûteeaunezse sépare & se meurt lors que celuy du bras du-
quelelle auoitestéprisevient à mourir, comme si cette partie adioûtee au nez
couppéestoit encoYecontinueau brasde celuydont elle a estéprise: carsicelaeíl
véritable, c'est le íujetd'vnlongdiscours, qui consiste à trouuer d'oùvientectte
sympathie départies; &si la partie que l'on couppe du bras d'vnautrehomme
vit par lavie ou par Pâmedunez couppé, ou parcelle dubras. Orcette difficulté
est communeaux rejettonsque l'on ente for les sauuageons, & à plusieurs autres
chosesdont il faudra traiterailleurs. L'on peut encore voir le 14 problème de la
section 33, où Aristote demandepourquoy les sourds ont coustumede parler du

nez,où il expliquecequiappartientà Péternuement.

PROPOSITION XLV.
*Asçauoirfilesdifférentsclimats

*
ouïes situations dela terrefont causes des différentes

l>oix &< dis différentesmanières de parler.

L'onremarqueordinairement que les Septentrionnaux ont la voix plusforte

& la respirationplus véhémenteque les Méridionaux,quoy qu'il sen rencontre
plusieurstantenAllemagne qu'aux autres lieux qui approchent plus pres duSe-

ptentrion,qui ontla voix plus foible & plus aiguë que ceux du Midy : de sorte

que l'on ne peut establirde règlegenerale for ceíùjet. Or la raisonde la voix plus

forte & plus rude des Septentrionnaux doit estre prise de la plus grande cha-
leur intérieure, qui a besoin de respirer vne plus grande quantité d'air pour ra-
fraîchir & pourtempérerPardeur ducceur, car cét air estant repoussé & arrestc

par lepoulmon,rend lavoix dautantplus forte, qu'il estenplusgrande quantité,
pourúeuqucles organes de lavoixycontribuentà proportion. L'onpeut encore
direque PairduSeptentrion estant plus grossier, plusfort, & plus épais, rend les

voixplus grosses & plus fortes,puisque les temperamensfoiuentles climats, &

que les actionsnaturellesfoiuentle tempérament : or l'airestvndesprincipauxali-

mens, ou l'vne deschosesprincipales quiconseruent la vie. MaisPair du Midy est

plusfobtil & plus chaud,d'oùil arriuequelesMéridionauxontmoinsde chaleur

intérieure, & que leursvoix quisont formées de cétair fontplus aiguës, à raisoiJ

qu'il semeutplus viste. Et si l'on considère lavitessedu ciel verticalà l'equateur>
l'on trouuera qu'il va beaucoup plus viste en comparaisondu ciel desSepten-
trionaux,que leurs voixnesont graucs& fortesau regardde celles des Mcridio'

naux. Il fautneantmoins aduoiierqueles différentes voixviennentplustostdeh
* " - - • diffèrent*
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différente complexion

> & de la différente constitution des organesde lavoix,
que des différents airs , puis que l'on expérimente quela voixn'est pas sensible-

mentplusgrosse ou plus forte dansvn air épais quedansvnaii subtil, & que ceux
qui voyagentvers leNort &le Midy ont tousiours vnemesmevoix.

Quant aux différentes manières de parler , elles dépendent plus de Insti-
tution de de la coustume

> que du tempérament ; car fi l'on meine vn enfant
de France en Italie, lors qu'il aura apris à parler il parlera comme vn Italien:
CequiarriueroitdemeímesionleportoitdanslaTartarie,oudans la Chine : Se

afin que l'on n'objecte pas que Penfautacquiert vne particulièredispositionen
naissant qui le détermineàparlerplustostd'vne façon que d'vneautre, ie dis que
l'enfantqui seraportéà deux outrois ansde Franceen Italie, ou en Perse , Se qui
reuiendra à vingtouàcinquanteans, aura autant de difficulté à parler François

ques'il estoitnayenPerse, &qu'vnFrançoisdemeurantenPerse peut tellement
instruireses enfans Períànsqu'ils parlerontaussibien Françoisqu'àParis, Se qu'ils
parlerontaussi peuPersanque s'ilsn'auoient iamaisveu la Perse : cequel'on peut
confirmerpar plusieurs expériences des Hollandois, & de plusieurs autres qui
apprennentle François,ou lesautreslangages estrangersà leurs enfansauant qu'ils
sçachent le langagedupays : d'où ie conclusque les différentsclimatsn'apportent
rien pour les différentes manières de parler qui n'aissentseulementde la coustu-

me,& conséquemmentque toutes sortesde langagessont indifférentspour tou-
tesfortesdepays; ceque les Espagnols Ameriquains peuuent tesinoigner, dont
les enfansparlent tousioursEspagnol, pourueu qu'ils ne corrompentpoint leur
languepar le meílangede celle des Barbares,de des Sauuages.

Orcecyn'cmpesehepasqucqaclques-vnsn'ayent la langue
> ou les autres

parties qui contribuent àformer les dictions,pluspropres à prononcerde certai-
nessyllabeslesvns que les autres,maispuis que celaarriue dans vn mesine climat,
il n'est pas nécessaire d'en rapporter la causeà la différence du ciel, de l'air, ou
de la terre.

PROPOSITION XLV1.

zdsçauoirfiVonpeut cognoijlre le tempéramentilespafíions,ffilesaffèftiensdeshommes

par la Voix , &* par les différentes manièresde parler
>

<& de rire > e& d'où vient U ris.

Puis qu'ily a des hommes qui se vantent de cognoistrele tempérament& les
passions des hommesparles traitsdu visage,Se par les lignes desmains qui feruent
dcfojctàlaPhisionomie, &àla Chiromantie,ilyadePapparencequel'onpeuc
dire la mesme chose de la voix., delaparole,&du ris,&particulièrementde la
voix, quitefmoigne que l'hommeestd'vn tempéramentchaud lorsqu'il a lavoix:
forte,commesupposeAristote dans le 3 problefmede Pvnziefmc Section,parce
que celuy quia l'estomach Se le coeur fort chaud attirebeaucoupd'air pour lc ra-
fraîchir,Se conséquemmentexhale &pousse beaucoup d'air horsdupoulmon»
qui rend la voix grande 6e forte

: delàvientque l'onpeut conclure queceluyqui
continuelong-tempsvne mesmevoix, a degrandspoulmons, comme l'on con-
clud que les souffletsdcsOrguessont fortgrands lors qu'ilssont long.tempsà tom-
DCÏ', Se qu'ils contiennentbeaucoupd'air.

L'on ne peut pas neantmoins conclure absolumentque celuy qui à la voix
plusforte & plus robuste est d'vn tempérament'pluschaud, carPexperienccfait

" '" F
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voirque plusieurssont foibles qui ont lavoix forte, Se queplusieurssontrobustes^

qui Pont foible Se petite. Quant à la voix graue,dontAristotefaictplusieurs
problesmesdansl'vnziesmeSection,elletesi'noigneque/^/offtfest fort large

, Se
conséquemment la voix aiguë est signe quelaglotte estpetite Se estroite: delà
vient que ceuxquipleurent ont la voixaiguë,par cequ'ilsn'ouurentpas la glotte
fi fort que ceux qui rient: cequi arriuesemblablementaux enfans

,
dont le gosier

est estroit, Se aux femmes,& auxvieillards: quoyqu'Aristote die que lacausede
cettedifferencevientdecequetousceuxquiont la voix graue expirent Se rejet-

tent vne grande quantité d'air, quisemeuttardiuement,&queceuxquiontla
voixaiguëpoussentvne petitequantité d'airquise meut d'vne grande vistesse

: à

quoy il adjousteque lesvoixfontplus graues à l'Hyuer qu'à PEsté
, à raison que

l'air estplus épais &plusgrossier,& conséquemment qu'ilse meutplus lentement,
&que le longsommeil de l'Hyuer appesantit toutes les parties du corps. Ce qui

peut encore arriuer de la pituite, & des fluxions qui tombentdans Partere, &
qui rendent le mouuement de l'air plus tardif,comme il remarquedans ledix-
huictiefme problesme.

En effet, nous expérimentonsque l'onparteplus gros quandon a Ie rheume
:

ce qui monstreque la fluxion qui tombesor le poulmon,ou dans le larynx retarde
le mouuementde l'air,puisque lesonn'est iamaisplusgraue,quele mouuement
par lequelil estproduitne soit plus tardif: ce qu'il faut entendre du mouuement
composé de tours & deretours,comme i'ay expliquédans vn autre lieu : il dit en-
core dans le 32.

problesmeque ceuxqui craignent ont lavoix aiguë, àraisonquele
froid les saisit, Se leur affoiblit Ie coeur,de sorte qu'ils expirent fortpeud'air, delà
vientqu'ils sontpaíles,ce qui tesinoigneque la chaleurquitte lespartiesfoperieu-

res du corps,auíquelles ellese porte dans la honte*
Ie laisse plusieurs autres choses qu'ilsuppose, par exemple, que ceux qui hési-

tent sSe qui balbutient enparlant, commefont les bègues, sontmelancholiques,
dontla langue nepeut foiure la promptitudede I'imagination;&parce qu'ils ont
de la peineàparler, ilsparlent forthaut, parcequ'ils ne peuuentsurmonterles em-
pesehemens qui leursfont de la peine,s'ilsne fontvnegrandeviolence : or il rap-
portetous cesvices de lalangue à la foiblesse,dansle3o problesme; mais i'ay parlé
de cesvices de la voixdans vn autre lieu

J Se ay expliqué dans le corollaire de la

16 propositionplusieurs problesmcsdei'vnziesme Section. C'estpourquoy ie ne
m'estendraypas dauantagefufrcefojet,i'adioûtesculemétque chacunpeutremar-
quer plusieursparticularisez qui scruirontà establirla Phoniseopie,c'est à dire la

science de la voix, dont i'ay traicté fort amplement dans la trente-quatriesme
question Physique

Lasecondepartiede cette proposition appartient à la différente manicre de
parler, sans auoircígardauxdifferensidiomes: or l'onexpérimente que plusieurs
melancholiques parlent tardiuement, & que ceux qui sont d'vn tempérament
chaud & cholériqueparlentviste, &brusquement, d'autant que la terre prédo-

minedans les vns >Se labile qui est de la naturedu feu, dans les autres. Quant aux
differens accents >

chacun lcsdoitàsonpaïs, &àla coustume,c'cstpourquoyl'on

n'enpeutrienconjecturerd'asseurépour les tempéraments,puis que les Normans
nourrisparmy lesGasconsont l'accentdes Gascons,lorsqu'ilsn'ont point appris

le langage de leurpays, & queles Gascons transportez des leur enfance en Nor^
mandien'ontpointd'autresaccentsque ceux des Normans, dont l'expericncccil

• fortayféeà faire si l'onendoute.
Mais
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Mais ieparlerayplusamplementde laparole dans le liurede la Musique Ac-

centuelle,où l'onverracommele Musicien peut cognoistrele ton, Se le mode
nécessairepour émouuoir les passionsSe les affections de ses auditeurs.

Ladernierepartiedeccttepropositionparleduns,dontlacause n'est pas ai-
séeà trouuer:or quoy qu'ilen soit,il semble que l'on peutcognoistre la nature
des hommes parleur manièrede rire : car le ris estantvn mouuementnaturel, il
enseigne qu'elle est lanaturedont il estproduit.Delàvient que Proípcr A ldorise

a
donné le nomde la Gelosocopieau liurequ'ila fait du ris,dontil dit que la cha-

leurqui s'engendre parl'vniondesespritschaudsest la causeefficiente ; à quoy il
adioûte quecettevnion desespritsse faitdansPadmiration d'vne chosenouuelle

que l'onn'attendoitnullement;que la minièrede ces espritsréside aucostégau-
che du coeur,Se qu'ilsagitentle diafragmequisépareles partiesvitales d'auec les
animales: que lesyeuxsontplusclairs & plusbrillants lors que l'on rit, à raison
des flammesque le coeur leurenuoye; que les esprits qui se sont aínassez Se vnis
dans le cerueaupour admirer excitent tellement ceux du coeur, que l'on peut
mourjrà forcede rire, parceque la chaleurdes espritsayantquittéîesparties so-
hdes,&les humeurs, ellesnepeuuentplusconseruerla vie : Se finalementque la
rçlpirationestvéhémente, parceque la chaleur du coeur pousse Se tireiepoul-
mon auecviolence;d'où il arriueque l'airquiest inspiré Se expiréengendrele ris.

Or il y a autantde différentes espècesSe manièresde rire,qu'il y a de différons
mélanges du son Se de la voix, qui peuuent toutes estre rapportéesaux cinq
\oyc\\csa>e>u ot m dont elles participentplusou moins selon la grandeurdu ris,
qui faitsouuent sortirles larmes,& qui faitquelquefois tousser,éternuer, bâiller,
sauter & danscr.Leris quifait oiiir lesvoyelles <*>*,»><»se fait debasen haut, dont
<tfe formeau commencement,& o au milieudu palaisde labouche; e se fait dans
le palais parvn mouuementoblique, Se *#*se forme proche des dents : a 6e « se
formentpar ladilatationdu larynx,quise restreçit pour former/.

Orpuisqu'ilfautvneplus grande chaleurpour mouuoir les aifles des poul-
mons lors que le ris se fait ena, l'on peut direque ceuxqui forment a en riant
ontplusde chaleurque ceuxquiforment o Se i, & que signifievne plusgrande
chaleur qu'«:<ttefmoignePhumidité&la facilitéqu'ala languette às'ouurir, Sc
conséquemment que l'on est sanguin; maise, o. Se i monstrent la sécheresse,Sc

que ceux qui forment ces lettres en riant sont d'vn tempérament froid &sec ;
commela voyelle «signifieque l'on est froid Se humide;lesvoyelles * Se o mon-
strentquel'on estchaud,sec, Se bilieux; e signifiela melancholie,Se u signifie le
phlegme,&queceux qui formentlesdites lettres en riant sontsojets auxmala-
dies qui viennent de ces humeurs,ousont propres auxvertusaufquellesces mes-
nieshumeursfauorisent. C'estpourquoyieconcluds qu'<t See signifient lahar-
diesse & la libéralitélors qu'ilsse fontpar vnmouuement viste» & que & » si-
gnifientl'auarice: queceuxquiformentd & o sont aimez de Ceux qui forment
* 6e i>quicherchentla chaleur poursc perfectionner&pourse conseruer; & que
ceuxquiformentvne mesme lettrefaiment reciproquemencà raison de la res-
semblance

: que ceuxqui formenta Se o ont l'esprit plusvif& plus aigu ; Se que
ceux qUi formente ont plus de mémoire, Se moinsd'imagination,Se qu'ilssont
plus opiniastres:que lesvoyelles i Se u tesmoignentvne vie courte, Se les autres
vstcviclongue;desorte que le printempsde lavie de celuy qui forme a durer;»
ai^qu'il donnesemblablementà l'Esté,àPAutonnei Se à l'Hyuer de la vie.
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Maischacunpeut iuger si cét Autheur a raison, Se si ce qu'il ditn'est pasvé-

ritable» il donnedu moinsfojet & occasion d'obscruer les différentes manières
de rire,& devoir s'ilyamoyende coniecturcr quelquechose du tempérament
Se de l'inclinationdeshommesparleurris, dont il faut rechercher les causes Se
l'objet,afinque cette affection naturellede l'hommesoitconnue, Se que l'on
sçache si la facultéde rire luy estsi propre &si essentielle, qu'elle ne puisse con-
uenirà nulautreanimal.Quantà l'objetdu ris ,c'est àdire à la chosequiprouo-
queà rire,il apourl'ordinairedeux conditions, car il faut qu'ilsurprenne,qu'il
soit agréable,& qu'il ne se voye pasordinairement;Se puis celuy qui rit doit
estre tellement dispose, qu'il n'ait rien dans le corpsoudans l'efpritqui l'empef
chederire: cequ'ilfaut remarquer pour éuiterplusieursinstances &difficultez

que l'on peutproposercontrececy : maisil estdiflScilc de trouucr lavraye cause

pour laquelle ledit objetnousfaitrire,dautantque le ris appartientcesembleà
la partie animale,Se conséquemmentlesanimauxdeuroient semblablementri-
re,cequin'arriuepas : encore que l'on en remarque quipleurent,comme faitle
ccrfqui estpris, n'y ayantpas plus de raison de rireque de pleurer. En effet l'on

remarquequelque eípecede ris aux animaux lors qu'ils se réjouissent,de sorte

que l'onpeutleurattribuer le ris,puis qu'il y ena qui leur donnent quelque de-
gré déraison.

Maisil n'estpasnécessaire deparler icydesanimaux,puisqueces discoursap-
partiennentauxjiommes,quisontsi differens enesprit Se en temperament,qu'il
est tres-difficile de trouuervne cause &vn objetvniuoquequi les fasse rire: car
encoreque ce qui nous surprend Se ce qui n'est pas ordinaire nous face rire,
neantmoinsnousrionsde certaines rencontres & de certains objets quine nous
surprennentpas; Se bienque plusieurscroyent que l'objet du ris, ou le ridicule
consiste dansvne Paideuroudifformitéfansdouleurdu corps,de l'efprit, ou des
chosesquisont au dehors,à laquellel'admirationestconiointe,qui estproduite

parquelqueforte de nouucautéde la chose ou de la manière dont la chose est

exprimée,neantmoinscetteopinionn'estpasfansdifficulté. Quoyqu'ilen soit,
il faut quela chosedontonritsoitagreable,Çc qu'ellenoussurprenneauecquel-

quesortede nouueauté, Se qu'ilsc fasse pour l'ordonnaire quelque mouuement
qui ne conuienne pas à la chose dont on rit : De là vient que quelques-vns

croyent quel'objet du ris, ou le ridicule est vne deformitéquineblessepas, ou
quinepeutscruirà autrechose qu'à fairerire ; à laquellel'onpeut rapporter tou-

• tes les chosesridicules,soitqueladeformitése rencontredans la choseridicule,

ou dans sesactions, Sc dans la manière de les faire.Or c'est choseasseuree que
l'objetdu risdoitestreioycux,puisque lc risest commela fleur ou laperfection
de la ioye,qui peut estreappelleevne efpecede ris,dontla rechercheplusexacte
appartient aux Philosophes Se aux Médecins,quidoiuent considérerpourquoy
lecoeur &lcdiaphragmescmeuucntd'vnesi grande violence lors que l'on rit»

qu'il sembleque l'ondoiuecreuer,comme l'ondit, Se quel'on estsouuentcon-
traintd'estreindreleventrepourreprimerla trop grande violence dumouue-
ment. Ils doiuent aussi remarquer pourquoy les lèvres tremblent si fort en
riant, Se d'où vientlavéhémencedumouuementde toutes lesparties dc'labou-
che, & duvisage : car l'onne peutexpliquertous cesmouuemens& toutesleurs

causesfans rapporterplusieurschosesde l'Anatomie Sz de la Physique,qui se-

roienticyennuyeuses.
•"•- - — L'on
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L'on,peut voir les deux traictez que PAutheur inconnu des Ieuxà faitdu ris,

& dont le stiicest excellent,&Peíprit subtil; Se celuy de ïaubert,&des autres, Se

,• .
uidcrcrsi l'homme sage doitrire, & si le ris est vn acte de folie, soiuant la

créance de quelques fàuuages, qui ayant este amenez dans l'Europc, se sont
estonnez de voir rireles hommes,Se ont douté s'ils estoient d'vne autrenature
eueceuxqui ne rient point:quoy que i'aye de la peine à croire cettehistoire ;
car il estce semble tres-difficile qu'il se trouuedes nations toutes entières dont
nul ne rie, s'ils nesont toussi stupides qu'ils n'ayent pas l'efprit de rire» ou que
leurs cognoissances &leurssciences soientsi excellentes qu'elles ne leurlaissent

plus rienà admirer,si toutefoislefojet d'admirationestvne conditionnécessai-

re pour fairerire ,Se pour establirle ridicule, dont tous ncdemeurentpas d'ac-
cord.

COROLLAIRE.

L'onpeutvoir ce que i'ay dit de. la science du parfait Musicien dans la cin-
quiemiequestion d es Préludes del'Harmonie, Se ce que i'ay dit ailleurs de la
connoissanecqu'il doitauoirde la Physionomie,de la voix, & dessons,pour
choisir des chantspropresà exciter ses auditeurs à telle passion qu'il voudra ; Sc
particulièrement le discoursdu tempéramentqu'il doitauoir,dont ie traitefort
amplementdans laquatriefmequestion desdits Préludes.

PROPOSITION XLVIL
*Asçauoirfi l'on peut inuenter la meilleure languede toutes

les possibles.

Sil'onpouuoitinuenter vne langue dont les dictions eussent leursignifica^
tion naturelle, de sorteque tous les hommes entendissent la pensée des autres
à laseuleprononciationfans en cuoir appris lasignification,comme ils enten-
dentque l'on se réjouitlorsque Ponrit,Se que îon est triste quand onpleure»

cette langue seroit lameilleurede toutesles possibles:car elle feroit la mesme
impressionfor tous les auditeurs,queferoient lespenséesdel'efprit si ellesse pou-
uoientimmédiatementcommuniquerentre les hommescomme entre les An-
ges. Mais puisque le sondesparolesn'a pasvn tel rapport auec les choses natu-
relles, morales, Se surnaturelles,que leur seule prononciationnouspuisse faire
comprendre leurnature,ou leursproprietez,à raisonque lessons Se les mouue-
mens ne fontpas des caractèresattachezaux chosesqu'ilsrepresentent,auantque
les hommes ayeiuconuenuensemble, Se qu'ils leur ayent imposetellesignisica-
tionqu'ilsontvoulu, Scquelesnomsqu'Adam aimposéauxanimauxsontaussi
indifferensde leur natureàsignifier les pierres, ou lesarbres,que les animaux,
comme l'onauoiierasi l'on, examine iudicieusement les vocablesHébreux ou,
Chaldeans,quel'ontient auoir estéprononcezparAdam,puisque les lettres,les
fyUabes,&leurprononciationsontindifférentes,Sene signifient autre choseque
ce que nousvoulons,ilfautvoirsi Partjk l'efprit des hommes peutinuenierla
Meilleure languede toutes lçspossiblesjfce'qui nepeut arriuer sil'onnefoppose
premièrementque la meilleurelangueest celle qui expliqueles notionsde l'ef-
prit le plus briefuemeiit Sz le plus clairement.En âpres,que lesdictionsqui ont
jnoinsde lettres ou moins desyllabes sont les pluscourtes, Se que la langue qui
-ciacomposeede dictions plus briefues sera la meilleure,puisqu'elle avriuera
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plustost aubutque l'onse proposedans les langues, qui consiste àexpliquer &à
mettre au dehors ce que l'on a dans l'efprit.

Cecy estantsupposé,ie dis que la meilleure,langue de toutcslespossibles doit
estre composée de toutes les dictionsquise peuuentfaired'vnc lettre,&puis de
Celle de deux,de trois,& de quatre lettres ,iusques à ce qu'elle ait vn assezgrand
nombrede dictions pour exprimer toutcsleschoses qui sc peuuent cognoistre,

Se donton peutparler.Maisil n'estpasnécessairede monstrer le nombredesdi-

ctionsqui sepeuuentfaired'vne,de deux,de trois, Se de quatre lettres, Sec. dau-

tant que les tables qui monstrent le nombre Se la diuersité des chantsdans le

liure des Chants,feruent aussi pour sçauoir combien il y a de dictions dans les

2.2. lettres dePalphabet considéréen touteslesmanières possibles ; par exemple,
le premiernombre de la table générale deiz notes monstre qu'il n'y aqueii,
dictionsd'vné lettre; le secondnombre monstre que l'on en peut faire 484 de
deuxlettres ; &lctroisiesmequel'ofìenpeutfaireio<J48de trois lettres;& con-
séquemmentque l'on peut faire vne langue dont nulle dictionne surpassera le

nombre de trois lettres,qui aura 11154 dictions toutes différentes. Mais parce
qu'ily a plusieurs assemblagesde consonantesdans la table susdite qui ne peu-
uent estreprononcées,il faut vser d'vneautre méthodepour faire toutesles di-
ctionsprononçables,afinqu'il n'y ait rien de superflu

: ce que ie fais en deuxma-
nières ; premièrementensupposant qu'il n'y ait que ióconsonantes,à sçauoirí»

dtfy,h,k.ìl>m,n,p3q>r}/>t)X,'^,cztles lettressSe k. peuuent scruir enjçous les lieux
où l'onmet le c,Se ^ en tous les lieuxoùl'onmet/. Cecy estant posé, si l'on vse

d'vne voyelleprise dans lescinq voyellesordinaires,ie dis premièrementque
l'onpeut faire 160 dictionsd'vne feule voyelle, Se d'vne consonante, Se qu'en
prenantz, £,4>ouj Voyelles auecvne feule consonante, l'on peutfaire autantde

dictionsdifferentes>commel'on en Void dans la table qui fuit, lesquelles peu-
uenttoutes estreprononcees>comme l'on expérimentedans ce Vocablea,/,»',

i,ce> qui a cinq voyelles. Or l'on en peut faire trois cens mille semblables,

Vne consonante
Auec vne voyelle, 160
Auec i Voyelles, izoo
Auec 3 voyelles, 8000
Auec4 voyelles, 50000

,
Auec y voyelles, 300000
Sommetotale 359360

comme 1 on en peut faire cinquante mille de

quatrevoyelles, Se d'vneconsonante,qui seront
semblablesàces deuxdictions,aër ée> Se a>i>m>èh
Se conséquemment l'on peut faire vne langue

toute entière d'vne seule consonante accompa-
gnée de cinqvoyelles, pourueu qu'elle n'ait que
trois cens cinquante-neufmillc>trois cens & soi-

xante dictions»
Etsi l'onveutvn plus grandnombrededictions, Se que l'onveuillevser de

deuxconsonantessemblables, oudifférentes, l'on fera 3840 dictionsauec vne
feulevoyelleSe deuxconsonantes,dont il y enauraI60 d'inutilesà raisonqu'el-
les nesepeuuent prononcer,commesontbba,abb:i8400 auec deux voyelles,
dontily en auraSoôd'inutiles,commebbaa>ouaabb : auec troisvoyellesily en
aura310000,mais4000seront inutiles semblables à bbaaa\ Se si l'on vse de4
voyelles,l'on aura1400000dictions,c'està dire plusde deuxmillions,qui sur-
passentlamultitudedes dictionsde la langue la plus seconde du monde: car il

n'yen aquevingt-milled'inutiles,& si l'on y joint cinq voyelles, l'on en aura

16800000,dont ily en a cent millesd'inutiles.
L'autremanièrequifoitest tres generale, Se contienttoutes lesmanièrespos-

sibles deprononcer : carellea 19 consones,& 10 voyelles, quifont le nombreàc

19 caractères:
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caractères: car outre lescinqvoyelles ordinaires il y eh a cinq autres,à raison
quela voyelle e se prononce en trois façons,à sçauoir comme ìesçeua des Hé-
breux , lequel estsemblable aux deux points que nous appelions comma: Sequi
rcspondà Ye féminin,qui s'entend fortpeu,commel'on void à la fin decette di-
ction Françoise commande: l'autre se prononce auec vn accent aigu,comme
ilarriueàlafinde cette autrediction malgré: Se le troisieíme se prononce entre
la 6e le, commel'onvoid aupremieredecette di&ionfête,que l'on escrit ordi-
nairementauccsfefte»quoy quel'on ne laprononcenullement i cét e se trouue
aussi dans ces di&iósaccez,,progrezjScen mille autres semblables. Lestroisautres
voyellessont composéesde z lettres,quoy que l'on n'en entendequasi qu'vne,
dont la premièreeYtau> que les François prononcentordinairementcommevn
double00, ou plustostcommevn e long ; la seconde estou >

dont lès Canadois Se

les autres sauuagesd'Amériquevsentsouuent à la fin de leurs dictions; &la fé-
conde est eu, commeilscvoid en la deuxieímesyllabede la dictionD/>«;desorte
qu'il faut nécessairement mettre ces dix voyelles a,e,è,eyi,o,u,au,ou,eu,asin
qu'il n'y ait nulle dictionquel'on ne puisseescrirecommeelle sc prononce.

Quant aux diphtongues,& triphtongues, elles sont composées desvoyelles
{)recedentes, c'estpourquoy iene les adioûrepas icy,commesont ce>6ccei>Sc

es autres que i'ay rapportéesdansle 13 article de la 50 questionfor la Genesc. Il
y a 19 consonantes qui sont nécessaires pourprononcer toutes sortes de voca-
bles, àsçauoir, a, b> c>d)f>gìh» i> K* L> U m> »> ÍÍJpì rìf>z.> t. Où ilfuit remarquer
plusieurschoses, premièrementque le c ne scrt qu'à prononcer les syllabes que
l'on escritparch

»quiestvne forteaspiration,Seque ce que l'onescritordinaire-
ment en cette manières**, & qui se prononceKa* se doit escrireauecK> quise

prononcefortementauec toutes les voyelles*>ôclors quilsc prononce qa, corn-
mesi l'on l'escriuoit/rtíil faut l'escrireauec/', qui sc prononce de meímefaçon
aucetoutes les voyelles,tant au commencementqu'au milieu, & à la fin des
dictions: carl'onvzede^en tous ses lieuxoùs sc prononcedoucement Se mol-
lement,comme encettedictionaizj, au lieud'd^.Le K sert encore au lieu de
q jointàP»,lequel onmet âpres» lorsqu'ilfautprononcer les dictionssemblables
àlaconjonctionLatine,^™.D'abondantil y a dcux/& deux», dont lesvnes
sc prononcentplus fermement, & les autres plus mollement: c'est pourquoy
l'on appelle les vnes durcs,commeelles sont en ces dictions,/*4wo»r,Senamre>Sc
6c les autresmolles>grasses» Se mignonnes,comme l'on void encesvocables,oeillet,

&mag»ifiques,car la lettre /que Ponacoustume de doubler, & la lettren, de-
uantlaquelle onmet vn^,scprononcentmollement:or il fàut distinguer leurs
caractères, ( puis qu'ils ont vn autre son ) comme font les Espagnols qui met-
tent vne barre fur n poursignifierqu'il la fautprononcerdoucement Se molle-
ment, commel'on fait la syllabe Françoisegnendans ces deux dictions compa-
gnon Ì Se mignon.

Cecy estant supposé,l'on void combien l'on peut faire de dictions différen-
tes d*vne,dedeux,de trois, Se de quatre lettres, &c dans la table A, quifuit,
Iacjuellemonstreen combien de manières les 19 consones peuuçntestrevariées
en les prenanttoutesvne à vne, deuxà deux, trois à trois, quatreàquatre,Se cinq
acinq; mais parceque ces conjonctions de consones ne peuuent scruir à faire
desdictions,si l'onn'y méfie desvoyelles :1aseconde table B fait voircombien
1onpeut faire de dictions d'vne consone, lors qu'il est permis d'vser d'vne de
deux, de trois,de quatre, ou de cinq voyelles prises danslesdix voyelles, defc
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quellesi'ayparlécy-dessus, dont il n'y en anullequincsoit vtile, c'est à dire qui

nepuisse estreprononcée. OrPvfage de cesdeuxtables est
si aise, qu'iln'estpas besoin de l'expliquer: carlapremière
colomne dela première table monstre le nombredesdis,
ferentesconionctionsdes 19 consones précédentes; &U
secondecolomnemonstre combien l'on prenddeconso-

nesàchaquediction ; Se lapremièrecolomnede la sceon..

A 19W
361U I

68593
13052.1 4

"1476099j
de table monstre le nombre des dictions qui sont faites

d'vne consoneiointeauec les voyelles ; Se la seconde en-
seigne combienily a de voyellesà chaque diction.

Latroisièmecolóneestaussifacilequeles autres,oùPor\

voidlenombredesdictionsdedeux consones, aufquelles
oniointvne,deux,trois,quatre, ou cinq voyelles:mais

parce qu'onncpeut repeterdeux fois vne mesmeconso-

B 3801
5700 i

76000 3

950000 4
11400000 5

É m 11 - * ' ~

nante au commencementSe a la hnd vn
mot : i'ay marqué vis àvis de chaquenom-
bre de ces diuerses dictionsdedeuxconso-

nantescombien il y en a d'inutiles.
La quatriefme Se derniere table D,

monstre le nombre des dictions que l'on

C 108301 linutiles 380
116600 1 j 3800

3610000 3 38000
54150000 4 380000

7585000005 \ 3800000

peut raire de trois conlones meilees auec
vne,deux,trois,quatre,oucinq voyelles;
Se parce que ce nombre est assez grand

,
pour faire telle langue que l'on voudra,

pourueu qu'ellen'ait que 37 bilionsde vo-
cables,iln'estpasnécessairedepasseroutre.

P 274360 1
inutiles 7600

68590001 115400
137180000 3

J

£400650000 4 1
38910400000Ì5 |

Or sil'onveutpourfoiuretoutelatable iufques aux dictionsde 19 consones,
il faut paiurelameímeméthodedontie mefois seruy pourfaireles tablesprécé-
dentes, quiconsistepremièrement àprendre le nombredesvariations de 3,4,

5, &c. consones,tellesque l'onlesvoid danslapremière table : par exemple, s'il

y a troisconsones, il faut prendre 6859:secondement,il faut adìoûter autant
de zerosque l'onmet de voyelles auec les trois consones

: par exemple,s'il y a

troisvoyelles,l'onauracenombre 6859000.Troisieímement,il fautmultiplier

cenombreparla conbination ordinairedes lettres, qui estvingtpar l'addition
des six lettres,danslaquelle il y atroislettresd'vnesorte, Se troisautresd'vne au*

tre ">carpuisquesix estlacombinationdu ternaire, il faut multiplier sixparsoy

mesmepourauoirtrente-six,parlequel la combinationde sixchosesdifferen-

tes, c'est àdire720, estantdiuisee}l'onav,ingt pour le quotient,de fortequece
nombrede troisconsones est 137180000,comme l'on voiddans laquatriefme
table.

Ie vçux encore donner les dictions de quatre & de cinq consones iointes

auecyne,deux,trois, quatre,oucinq voyelles,afinqu'il ny aitnulle languequ*

n'aitvne trop grandemultitudede vocables.

DiBio»1
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DiElions des 4. Consones.

IAuec vnevoyelle 6516050
!Auecz, 195481500
Auec 3, 4561235000
Auec 4, 911470000
LAuec5, 1642044600000

DiBions des 5. Consones.

Auec vnevoyelle, 148565940
Auec2, 5199807900
Auec 3, 1386615440001
Auec 4, 3119884740000!
Auec5, 613976998000001

Or encoreque ien'aye mis que lesdictions de cinq consonesauec autantde
voyelles, ieveux neantmoinsdonnerlaméthode de tromiertoutes lesautresdi -
ctionsqui peuuentestre composées de 19 consones,& dedix voyelles: ce que
i'expliqueraypar lenombrededixconsones,Se autantde voyelles. Ie disdonc
quesi la dictiona 20 lettres, àsçauqir 10 consones& 10 voyclícs,qu'ilfautpour-
Uiiurela multiplicationdes consonespar i9,iuíques à ce que l'on ait 10 nom-
bres^ que Ponaitfait

9
multiplications,dontle produit sera 61310661*57801j

en apresil faut adioûter 10 zero àcenombre,àraisondes 10 voyelles; & finale-

mentil faut multipliercenombrepar lacombinationordinairede 10 chosesdi-
uiseeparlequarréfldecellede 10, dont le quotient sera 184756,Se le nombre
cherché sera 11317511775261815560000000000.

Mais s'il n'y auoit que 8 voyelles il faudroit seulement adioûter $ zero au.
nombresusdit, Se multiplierce nombre par la combinationordinaire de 18 di-
uiseepar leproduit de la combinationde 10,qui est 3628800 multipliée parja
combinationde 8,quiest 403io,àraisondcs10 consones,&des 8 voyelles.

Finalementsi les dictionsestoientde3oconsones,cVdeio voyelles, il fau*
droitpourfoiurela multiplicationdes consonespar 19 iulquesàce que l'on cust
30 nombres, c'est adire qu'il faudroit faire 19 multiplications» Se aiòustei: 10
zero auproduictà causedunombredesvoyelles; 6c puis il faudroit multiplier
cenombrepar la combination ordinaire de 50 choses, qui est le nombre des
lettres de ladiction , entre lesquellesil y enauJoit 3o d'vnesorte, Se 10 del'au-
tre ; mais il fautmultiplierla combination ordinaire de 30J choses par'celle de
*o, & diuiser celle de /o par leproduit pourauoir lenombredeces dictions,St
lequotientsera le multiplicateur cherché.

Si l'on se veutcontenterdesseulesvoyelles pourfairevne langue entière, il
esttres-aifé desçauoircombienl'onaurade dictions, car 10 estant multiplie 9
fois donnera toutes les dictions d'vne, de 2,de3, Se de 4 lettres Sec. Se parce
que chaque multiplicationaiouste vn zero ,

l'on aura 10000000000 ,c'està
dire 10 bilions de vocales, qui forpassent le nombre de toutes les dictions
Greques,Latines, Hebraiques, Se Arabesques, comme il est aisé de mon*
stierpar lacomparaisonde ces dictionsauec les autres, encoreque la plusgran-
dede ces dictionsfaites desVoyelles n'aye que 10 lettres, Se que plusieurs di-
ctions Greques, ou Latines ayent22 lettres, commel'onvoid dansla diction
"Conflantinopolitanorum.Mais puisque i'ay montré que la meilleure langueest
celle qui a sesdictionsplus courtes,d'autantqu'elle explique pluspromptement
Ies pensées

, Se les notions de l'efprit, Se qu'il estconstantque lesdictionsne
peuuentsignifiernaturellement,maisseulementparartifice,c'est à direenver-
tu de la volonté, Se de l'institution des hommes, il fautvoirsi les dictions les
plus courtes de toutes les possibles peuuent estre mises en vsage dans tout le
monde ,&par quelmoyencelapeut arriuer,apres auoir remarqué que les di-
rions précédentes peuuent encore estre variées, Se consequemment multi-
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Ï>lieesà raisondes différentsaccentsSe des temps,c'est à dire des briefues, Se des

ongues,&de toutesles différentesmesures,des tons, Se des chants différents
de la Musique.

Or il esttres-aisé de sçauoircombien tel nombre d'accents que l'on voudra
prendre augmentele nombredes dictionsprécédentes,car si,par exemple, l'on

prononcechrj'e dictionauec io accentsdifferenspoursignifier 10 choses dis,
ferentes, il fautseulementmultiplier lenombredesdictionspario: par exem-
ple ,

si l'on adjouste ces 10 accents aux dictions d'vneconsonante, & de deux
voyelles,dontlcnombre est 5700,commePpn void danslai. table, l'on aura
57000 dictions : maisiereserueplusieursautres considérations pour la propo-
sition quisiût.

PROPOSITION XLVIII.
Expliquer combien il y à dediBienspofîibles>&prononçables

9 soit que l'en 'ysè df
tuAlphabet

»
($s des lettres Françoises>ou des Greques, Hébraïques,

irfrabiquest Chinoises,&c. & conséquemment donner

tomes les languespofiMis. *

I'ay monstredans la proposition précédentequ'il fauti9 consonantes,6c

to voyellespourprononcertoutce qui peut tomber dans l'jmagination, c'est

pourquoy il fautapporterla tabledes 19 consones,& celle des 10 voyelles
> 6c

donner la méthode de trouucr lc nombre des dictionsqui en peuuent estre
compostes;& parce que l'on peut trouucr des dictions qui auront quelques
consones deux,ouplusieursfoisrepetees,la table qui fuit vaiufquesà 30, afin

que l'on puisse sçauoir le nombre des dictions qui seroient composées de 19
consents

»
dont l'vnese repetetoit 11fois, ou Pvne 5 Se l'autre6 fois &c.

Si l'on vouloit trouuer les dictionsde 40 ou 50 consones, il faudroit multi-
plierUderniernombre par 19, iusques à ce que l'on eust fait la40 ou 50 multi-
plication: Se si l'onveut vser plus de io voyelles dans lesdictions, il faut multi-
plier10 par soy-mesmeautantde foisque l'onmettra de voyelles ; par exemple,
íì l'onvse de 10 voyelles,ilfautfaire 10 multiplications*si l'on réitèrevne,ouplu-
sieurs voyellesplusieursfois;parexemple,si l'on repete deux fois chacunedes

10 voyelles,ilfautmultiplier10 parsoy-mefme iusquesà10fois» ce quiest íî aisé

qu'il n'estpasnécessaired'en donner la table.
Cestpourquoy ieviens auxexemples,qui seruirontmieuxpourPintelligen-

ce decettepropositionqueneseroient de plus longs discours: mais il fautpre-
mièrementrcmarquer*que les nombres qui vont depuis l'vnitê iusques à 30,
monstrentcombienilpcuty auoirde différentesconjonctionsd'vn nombrede
consones prisesen 19, quisont égales àceluyqui est danscettepremièrecolom-

neàmain droite : par exemple,lenombrede 1 monstrequ'elles peuuentse ioin*
dreen 361 manière ; Se le 3 monstrequ'ellespeuuentestre iointesen 6859façons:'

Se conséquemmentqu'il peut y auoir autant de dictions radicalesde 3
conso-

nantes,fansqu'ily aitaucunevoyelle.

TAW
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Tablegenerale des dix-neufConsones*
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Si l'onveut sçauoir combienil y a dedictionsde 10 consones &de 10 voyel-
les» il faut multiplier la combinationde 10 consones, à sçauoir 6131066157801,
parcelle de 10 voyelles,quiest ioooooooooo,dont leproduitsera 6131066257-
8010000000000,qu'il fautencore multiplierpar l'ordre,dautant que cc dci-
filernombremonstreseulementles dictions, oùily a tousioursquelquediction
nouuelle.Cétordrese trouuecomme ils'enfuit: Il faut multiplier la combina-
tion ordinairede io,qui est 3618800 , parcelle de io,c'estàdircparsoy-mcsmc,
pour auoir le quarré 13168189440000 ; puis il faut diuiser celle de 10 pour
auoir18475^qui estPordre cherché,par lequel il faut multiplier 6131066257-
«oioooooooooo,pour auoir 11317511775161815560000000000,qui clt lc
ftombredes dictionsde 10 lettres,dont il y auroit 10 consonesSe 10 voyelles.

Or il faut remarquer queccnombrede dictions est moindre que si l'on pre-
fioitio lettres dans les 19 lettres que nous supposons dans cette proposition,
dantantque dansles dictionsprécédentes l'on est astraint àvn certain nombre
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de voyellesSe de consones, Se dans l'autre l'onpeut prendre des seules voyelles,

ou des seules consones. Si l'on prend seulement 8voyelles, Se 10 consones,il
faut multiplier lacombinationde 10 consonesparcellede 8 voyelles,pour auoir
613106625780100000,qu'ilfautmultiplierpar Pordre quel'on trouueen mul-
tipliant la combinationordinaire de io, qui est 3628800 par celle de8,qui est

4032o,pourauoir le produit146313216000^1" lequel il faut diuisercelle de 18,
qui est 64013-3705718000,& le quotient donnera 43758 , qui est Pordre
cherché,parlequellcpremiernombreestantmultipliél'on a le produit 26818-
31973088561580000000000.

Finalementsi l'onveutsçauoir le nombre des dictions qui se peuuent faire
de3oconsones,&de 10voyelles,il fautpremièrement trouucr la combination
de 30,&lamultiplierparcelle deto pour auoir 130466617897195115045504-
5i?4059j3i5>340ioooooòòòóôoooooooooò,qu'il faut multiplier par Por-
dre qui se trouue en multipliantla combination ordinaire de 30 par celle de
ìo,dontlc produit est 6^r^^íi^ii6y6^4^9^i4.6oyii96^4^699ojxoooo-'
0000000, par lequel il faut diuiser la combination de 50 pour auoir le quo-
tient4141615»/oi5>5640,parlequel il faut multiplier 1304666178971951150-
455095194059332934010000000000,pour auoir le produit 9*7753539,135,
011,089,137,788,637,i05,542,56i,937jl4i,874,643iOí>7,l64,ooo,ooo,ooo,
000,000,000,000,quicontient 73 caractères,dontle dernier vautvingt&
troisneufilions,dontieparleray encore ailleurs.

COROLLAIRE.
Encoreque ie ne croyepasque l'onpuisse auoirvne languequi signifienatu-

rellement,neantmoinsparce que l'onrencontredes Philosophes qui tiennent
lecontraire, & que le parfait Musiciendoit sçauoir tout ce qui sc peut dire sur

ce sujet, ie veux monstrerdans les propositionssuiuantesce quipeutestre appel-
le naturel dans les langues, Se commel'on peut imiter la nature des choiespar
lesparoles*

ÊROPOSITÌON XLIX.
c4sçauoir fi l'onpeut >ou (t l'on doit donner vn seul nom>ou plufieursàchaque inâi-

uidu, ft) s'ily aplus dechoses quede noms,ou de dillions\&*ce qui rend Vne
langueplus excellenteque l'autre.

Puisquenousauons demonstrécombien l'onpeut faire de dictions, il faut

considérersi elles foffisent pournommer toutes leschoses naturelles íesurnatu-
relles,&sivne seuledictionfofsitpourseruir denomàchaque indiuidu.Aquoy
ie rcíponds,premieremétqu'il est tres-certainque les dictions detoutes les lan-

gues quiont esté, ou qui sont encoreen vsage danstout lemondenefoffisentpas

pour donnerà chaque chosevn nom qui luy soit propre, & particulier,commc
l'onexpérimentedans tous lesindiuidusdes herbes,& des arbres,carchaquena-

tion se contentede leurdonner lenom de leur eípece: par exemple,tous les in-

diuidus des herbesque l'on appelle betoinetVerueine >romarin>
$rc n'ont point

d'autresnomsque lesprecedens: car les François, les Latins, Se les Grecs nedi-

stinguentnullementles indiuidus de ces espèces lesvnsd'auec les autres,qu en

les monstrantaudoigt, ouparquelqu'autresigne,ou parcespronomsdémon-
stratifvwherbeskparexemple,Wfrbetoinetceromarimhacbetonica>&c.Il arriue

lamesmc



De la Voix. 73
jamemiechose au poil de tous les animaux', Se aux cheueux deshommes, dont
chacundésire vnnomparticulier pour estre distingué des autres, de sorre que
si vn hommea IOOOOO cheueux à la teste, Se iooooo autres poils for le reste
du corps,il faut 100000noms ou vocables pourles nommer.

Or ce quei'aydit du poil, se doit entendrede toutesles partiesdu corps, Se
detouslesindiuidus,&deleursparties.Carpuisquelanaturedetoutes ces cho-
ses sont différentes, elles ne peuuent estre expliquées que par des noms dif-
ferens , qui manquent à toutes les langues, Se à toutes les nations du monde
qui fontcontraintesd'vserdes vocablesgénéraux poursignifierleschoses parti-
culières.

Quantau nombredes dictionsquipeuuentestre formées des 10 voyelles, Se
des 19 consones

,
dont i'ayparlé dansla 48 proposition

,
particulièrementlors

qu'il est permis de faire les dictions des 30 consones,& des10 voyelles , il est
merueilleusementgrand,car il contient73 caractères; or il ne faut que 46 cara-
cterespourexprimer le nombredesgrains de fable qui rempliroienttoute la so-
lidité du firmament, c'est à dire tout le monde qui nous est connu, comme i'ay
demonstréforlcpremiervcrsetdelaGenese,danslai6raison

,
D'où il est aysé*

de conclureque tous les indiuidusde la nature peuuentauoir des noms particu-
Iiersdansla langue vniuerselleque l'on peut faire selon les préceptes Se les rè-
gles que i'ay donnéesdans la 47. & 48. proposition, Se ailleurs, pourueu qu'ils

ne surpassent pas dauantage le nombre defdits grains de fable que le nombre
composéde.73 caractèressurpasseceluyde 46 : Carpuis quele 47 caractèrerend
cc derniernombre 10 foisplusgrand, & que le 48 , Se 49 caractère l'augmen-
tentaucentuple,& au millecuple,ilesteuidentquecette langue a cent mille
foisplusde dictionsqu'il n'y auroit de nouueaux grains de fable dans tout ce
monde, Sedans centmillions de mondesplus grands que lc nostre : Se conse-

quemment beaucoupplus que tous les hommes,& tous les animaux du monde
n'ontdepoils, Sc de cheueux, encore qu'il y eustautantd'hommesSe d'animaux
qu'il y auroitdegrainsde fable dans tousces mondes.

Et si l'on ditqueDieupeut tousiours produirede nouueaux indiuidus iusoues
à Tinfini, dont le nombre surpassera celuy desdkes dictions, iedisemblable-

ment que l'on peut tousiours aiouster de nouuelles dictionsen augmentant le
nombrede leurs lettres.

Ierespondsensecond lieu pourresoudrel'autrepartie de la proposition,qu'ií
fautauoirplusieursnoms pour chaque indiuidu,si l'on veut exprimer toutes ses
froprictez,maisparce quenousne pouuons les cognoistre pour plusieurs rai-
sonsque l'onpeut apporter, il soffitd'auoirautantde noms, ou de vocables dif-
ferenscommenousy reconnoissonsde différentesproprictez.

Où il fàut remarquerque ceuxquicroientque les noms differens dont tou-
tes les nations ont nommé les espèces, signifient les différentes proprietez
qu'elles ont enuisagees dans lcfdites espèces , n'ont autre fondementque leur
imagination

, ou quelque rapport imaginaireà la langue primitiue. Car si
l'on prend les noms que les Hebrieux , les Grecs , & ses Latins ont donné
a 1eau, au feu, & aux autres choses, l'on nc trouuerapas que lesvns ayent eu
demeilleuresraisonsque lesautres,mais plustostqu'ilsont eu la mesme pensée
desmefmcsproprietezqu'ils ontvouluexprimeren leur langue.

Néanmoins si l'on prend la liberté de feindre vne languevniucrsellc com-
G
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poscede toutesles dictionspossibles, dont les racines, ou les dictions radical^
soient dans vn assez grand nombre pour fournir des noms differens à-chaque
propriété de toutes les espèces

,
oude tous les indiuidus ; Se que l'oníìippoic

qu'Adam(que les Chrestiens 6e les luiss rccbnnoissent pour le premier hom-

me ) a eu la parfaite connoissance de toutes les sciences
, &des proprietezde

chaquechose,l'onpeut s'imaginerqu'ila donné autant de noms à chaque cf.

pece,parexempleàchaqueanimal,commeil y a reconnu de proprietez disse.

rentes ,Scconséquemmentque les mots differens de toutes les langues qui si,
gnifientvne mesme chose, sont deriuezdes noms qu'il inuenta Se qu'il imposa
desle commencementdumonde,oudansl'espacedeneufcens trente ans qvc\\
à veseu.

A quoyl'onpeutaiousterqu'ildonna pour le moins mille noms à chaque
efpeceafind'en fàire dériuer tous les noms differensque toutes les nations de

la terre donnent ausditesespèces, danschacune desquelles Adam a peu remar-
quer milles proprietez différentes absolues, ou relatiués. Car l'on peut don-

ner autant de noms differens à Peau comme il y a d'autrescorps dans la natu-

re áuíquclselle peut estre comparée,soit en dureté, ou enpesanteur; par exem.
ple,sion la compareàl'or,il luy faudradonnervn nomqui expliquequ'elleest

dix-neuffoisplus legerequeleditor, & composer d'autres noms qui expriment
decombienelle est plus ou moins legere ou pesante que tous les autres corps,
dont l'on peut dire la mesme chose que de Peau. D'où il s'enfoit qu'il faudroit

autant de dictions différentes pour signifier les proprietez relatiués de chaque

corps,commeil y a de choses différentesdansla nature.
Mais parce que nous n'auons aucun teímoignagede cette impositionde»

noms, Se qu'Adamn'a peu prononcer la centieíme partie desdits noms dans

tout le temps qu'il a veseu ;& mesme qu'il n'en auroit pas encore prononct'la
centieímepartie, encorequ'il eustveseuiusquesàprésent, Se qu'il en eust impo-
sé centmille danschaque minuted'heure, il estêuident qu'iln'a pas trouué tou*

tes lesdictions,& qu'iln'apas imposetous les nomsqui peuuent scruirà expli-

quertoutes les proprietez des espècesSe des indiuidus.
Ce que l'on peutconfirmer par le peu de dictions de la langue Hébraïque,

quisontsi vagues Se si générales,que l'Efcrituresainctevse souuentd'vnemes-

medictionpour signifier deschosesfort différentes. D'où l'on peutconclurcla
simplicitédes premiers habitans de la terre, qui n'ayant besoin que d'vn petit
nombrede choses n'ont inuenté qu'vn petit nombre de vocables, & qui peut
estre ontiugé que lameilleure langue de toutes les possibles est la plus courte,
& celle qui a besoind'vn moindrenombre de dictions; comme les Mathéma-
ticiens ontiugéque la meilleuremanièrede se seruir des poids,est de prendre

ceuxquisefoiuent enprogressiontripledepuisvne liure iusoues à Z187 lwrcs'

encore que l'onn'aitque huict sortesde poids, dont la démonstrationdepend

des Mechaniques.
En effet toutes les chosessontordinairement d'autantplus excellentes,qu'el-

lessontplussimples,commeenseignent lesTheologiens,quinemettent qu'vne
idec> ou vn seulacte deconnoissance en Dieu,par lequel il connoist&nomme
touteschoses,& qui tiennentque les Anges les plus excellens ont vn moindre
nombred'idees,oud'eípeces,qui leurferuent de nomspour exprimerla natmf
Se les proprietezde chaquechose.

L'on
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L'on peut semblablement prouuer que Pexcellcnce d'vne langue consisteen

peu de dictionspar la pratiquede PArithmétique,& de PAlgèbre, qui se sert seu-

lement de 10 caractères differenspour exprimertout ce qui est dans fa puissance,

& dans son estenduë.
Et si l'onpouuoitexprimertoutesleschosesdontnous auons besoin auec 10

paroles,ou dictions, ou auec autantde vocables qu'il y a de lettres dansl'alpha-
Dct,l'onpourroit conclureque cette langueseroit la plus simple de toatescel-
les qui ont estre iusquesà présent; &parceque i'ay monstre dansvn autrelieu,

quedix chosespeuuentestre variées mille millions de fois, il s'enfoit que l'on
peutexprimer mille millionsde choses auec dix vocables, ou mesme auec dix
lettres,oucharacteres.

PROPOSITION L;

Déterminer fi lessonsde la Voix
>

c'està dire les "Voyelles
»
les confines,lesJyllabeSì @r les

diBionspeuuentauoirvne telleanalogie>&vn tel rapport auec les choses

signifiées,quel'onpuijfeformerVnelangue naturelle.

Si les lettressignifientquelque chose naturellement lors qu'elles sont pro-
noncéesou eserites, il semble que l'on enpuisse composerdesvocables pourfai-

re vne languenaturelle, puisque les langues sont composées de dictions, Se les
dictionsde lettres,comme de leurselemens: orplusieursont remarquéqu'il y a
des Ietrresproprespour exprimerladouceur & la rudesse, Se les autres qualitez
des corps,& des actions,Se pallions:car les deuxvoyellesa Se o sont proprespour
signifier ce quiestgrand,& plein :& parce que<* se prononce auecvnegrande
ouuerturede labouche,ellesignifie leschosesouuertes, Se les actions donton
vse pourouurirSe pourcommencerquelqueouurage. De là vient queVirgilea
commencéson -/Enéidepar ecttedictionzArma> Se qu'il a iugéquecettevoyel-
le signifiePamourqui ouurele coeur desamans pour se répandre les vns dans les
Mitïcs,comn\c\'o\\voidcnccsipaxolQS,Phillidaamorantealtos,dam lesquelles il
y a cinq a qui se foiuent.

Quant à lavoyelle<?>ellesignifie les choses déliées& subtiles, Se est propre
pour exprimer le dueil& la douleur,parce que la bouche se restressit en lapro-
nonçant: delà vient que Virgilevse plusieurs fois de cette lettre en deseriuant
la miscre,

Heu- qua me mi/erum teUus> qua me aquora poffuntl
tAccipere,&c. Elle est encorepropre pour représenter íecho

>
cômmel'on

Void en ces mots, colles clamore résultant.
La voyelle i signifie les choses cres-minces Se tres-petites ; de làvientladi-

ctionmmí'woquiadeuxi&vne, & qui consequemment est plus proprepour
signifierl'humilitcque nulle autre diction: elle exprime ausii ce quiestpene-
trantcommelc foudre,

Ipse louis rapidum iaculata c nubibm ignem.
Carcc qui est déliépénètreplusailement, comme fait lapluye :

zAccipiunt inimicum imbrem riuique fati/cunt.
La voyelle o sert pour exprimer lesgrandespassions,lorsque íà prononcia*

t,oncstlongue,commcilarriuccncesparollcs,Opatrial o temporal o mores \ Sc
G ij '
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pour représenter leschoses quifont rondes, par ce que la bouche se forme en
rondlorsqu'elle laprononce.

La voyelle u signifie les chosesobscures Se cachées, foiuant la nature de íà
prononciation:icìaisseplusieursautreschoses que l'on peut dire des voyelles,
dont i'ay desia parlé ailleurs, afin d'ajoûterquelquechoiedesconsones

>qui sonc

propres pour exprimer les chosesqu'ellesreprésentent,ou auecqui elles ont du

rapport : par exemple , /est propre pour représenter le vent. Se le feu; delà

vient ladiction latines, & plusieursautres semblables.
La lettre/í& x compose de c & de/> sont propres pour signifier les choses

qui ont quelquesorted'aspreté,commeles vents,Se les tempestes,particulière,

ment quand elle est adioustee à r> comme en la diction stridor: l signifie les
choses humbles

,
môles, & liquides, au lieu que r signifie les chosesaípres, ru-

des, dures, & raboteuses»Se les actions véhémentes, Se impétueuses : on Pap-
pelle lettre canine.

m signifie cequiest grand, commeles Machines ,Se plusieurs autres chose?
semblables : Delàvientque lesRomainsl'ontappelléemagnum) Se que les Poètes

neprononcentpointcette lettre parcequ'elle estrude,commel'on void en ces
mots , monftrum horrendum ingens.

n avne significationcontraire, car elle est propre pour exprimer les choses

noires, cachées , Se obscures
: ie laisseles autreslettres,dont chacun peut aisé-

mentparlerpar fapropre expérience,car leur prononciationmonstre éuidem-

mentà quoy elles font propres.
Quant aux syllabes & aux dictions composées des voyelles Se des conse-

il es qui se foiuentde telle manière qu'ellesíc prononcentdoucement Se aisément,
ellessont proprespour exprimerles chosesdouces, égales, & polies ; Sc les au-
tres , dont la prononciation est rude Se difficile sont propres pour signifier les

chosesdures, & faseheuses. Or il foffitd'auoir touchécettedifficulté,parce que
les Grammairiens Se les Rhetoriciens en traitentplus au long, comme l'on

peut voir dans Quintilian , Scaliger au, 4 de fa Poétique, Lipse, Sturmius,
Kekerman, Vosiìus, &plusieursautres.L'onpeutaussi considérer les vers dont
les Poètes ont vse pour représenter au vif & au naturel ce qu'ils ont deseritj

comme quant Virgile représente vncheualqui court :
Quadrupedanteputrem fonitu quatit Vngula campum.

Et qu'Homèrereprésentevneeípee quise rompt,dans le 3. de Plliade.
TypÈâ-Tt <£ 1%7ÇApQÙ. 3*l&'ref<Pír 'tX.7Tín }$&$•

Scaligera rapportéles plusbeaux versde Virgile & d'Homèredans le 5 liure
de fa Poétique, où il lescomparetousdeux ensemble,d'où l'on peut tirer de Pe-

claircissementpour lalanguenaturelle,si elle est possible.
Sises objets extérieurs affectoient tellementPceil Se les autres sens,que nous

sentissions de certains mouuemens de I'imaginationqui nous fissent remuerla
langue,& les autresparticsqui feruent à la voix, Se qui nous fissent pousser l'air

dupoulmon endifférentesmanièrespourexprimer les différentesimpressions de

toutce quinousaffecte, Se quechacunexperimentastles meímesmouuemens 6c

les mefmesaffectionsdanssoy-mefmclorsque l'on est également touché parles
objcts,nousaurionsdesvocablesquisignisicroientnaturellement,dontonpour'
roit composer vne languenaturelle,mais nulnetesmoigneces ressentimens ; 6c

lorsque l'on regardele Soleil Se les Estoiles, l'onn'apperçoitpas que Hmagina-
tion
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tion fournisse des mouuemens particuliers de la langue pour former des di-
ctionsconformesà ce que nousauonsapperceu.

C'estpourquoy ien'estimepas qu'il y ait aucune langue naturelle , si ce n'est

que l'ondie que les dictionsqui se prononcent tardiuement,&qui ontplusieurs
fyllabes,signisientnaturellemét lesactions longucs& tardiues,&que ce que i'ay
dit des lettressoit foffifantpour seruìr defondement à vne langue naturelle,dont
ilseroitaiféde faire la Grammaire,& le Dictionnaire, si l'on vouloit lamettre
envfage:car toutes les dictions qui seroientcom^oseesdes z voyelles** Seo, Sc
desconsonesquisonnentplus fort seroientdestinéesà exprimer les chosesgran-
des, hautes,Se éleuees ; Se cellesquel'oncomposeroitdesvoyellese,iSeu,signi-
roientlesactions,Se lesautreschosesbasses Se raualees.

COROLLAIRE.
Si l'ondésire sçauoirlesproprietez des voyelles Se des consones,il faut lire

leliurcqueScaligera fait des causesde la langue Latine,Terentian,leDiction-
naire de Martinius, les Rhetoriciens qui ont traité des lettres,&des syllabes,

commeV ossiusau 4 liurede ses Institutions oratoires chapitre z : Aristidedans
le z liurede la Musique; Se ce que l'enay escritdans le 4 article de la 57 question
fur la Genèse.

PROPOSITION Lï.
tAsçauoirfi ceux qui n ont pointde languepeuuent parler, &sttonpeutfaireparler

lesmuets » & les enseignerà lire^rà escrire lorsqu'ils sôntsourds.

Si les fredonspeuuentseruir pour faire vn langage, l'on peut parler encore
que l'onait la languecoupée,puisque les passages Se les fredons se font auec la

gorge. Certainement il serok difficile de s'imaginer que l'on peust naturelle-

ment parlersens langue,si vn cn£mt du bas Poictou qui s'appelle Pierre Du-
rand, ne faisoitvoircetteexpérience,dontplusieursde la ville deParis, &d'au-
tres lieux où il a esté,sont tefmoins oculaires. Cequia inuité Iacques Rolland
Chirurgiend'enfiirevn liure intitulé zAglofib/lomographieyou. description d'vne
bouche sans langue,qu'ila fait imprimer àSaumur,dans lequel il dit que Ie trou
du larynxde cétenfantestfortpetìt,& en formed'ouale,quePvulule quiîebou-
cheest menue Se longue,qu'vnpetitcorpscharnu qui paroist encore où estoit
salangue,segonflepar sonmilieuversle palais,que ses dents sont reucrsees Se al-
longées endedans,que les muscles buccinateurs s'impliquentaisément entre les
dents molaires, Se quetoutes les autres parties nécessairesà la voix se sont ac-
commodéesà la nécessitéduparler au defaut de la langue

: car l'applatissemcnt
dupalais,lagrosseurdesamigdales,&l'enfonccmentdesmuseles,qn'il appelle
W«W<?»r.î>restressissenttellement labouchequ'elle articule les sons, à raison
que toutes lespartiesestant encoretendres dans les enfans faccommodent fa-
cilementà lanécessitéde la parole,comme l'on expérimente dans les idiomes
«esdifférentesnations,& dans les differens accents des Estrangers, qui ne peu-
Uentquitterleursmanièresde prononcer & d'accentuer,à cause du ply &dela
longuehabitudequ'ils ontcontractéedés leur enfance.Maisiln'estpas nécessai-
re de m'estendredauantagesor ce sujet, ny de parler de la structure,des parties,
&del'vsagedelalangue,puisquecétAuthcurena traité fort amplement dans

"'"""" ~' " G iij
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les chapitresde sonIiure,danslesquelsil monstreque la langueestant coupéenc
peut estre .réparée,quoy que l'on luy puisse adioiìter le petit instrument qu'il
descrit,lorsqu'elleest seulementtronquéepar le bout. Il monstre aussi comme
elle sert à gouster,àremuer,àamasserPaliment, Se àcracher,Se discourtde tous
ses autres offices.

Or si l'onauoittrouuél'artd'attachervne langueartificielleà Pos hyoïde for
lequel la langue est appuyée, l'onpourroitsuppléerau défaut de la langue natu-
relle,commel'on faità celuy desdents & du nez; neantmoins ie n'ose pas con-
clurequeles mouuemensdelaglotte Se dePepiglottenepuissent former quel-

queparole.
Quantauxmuets,encorequeplusieurscroyent qu'ilsn'estpaspossiblequ'ils

parlentautrement que par les signes ordinaires qu'ils font auec les mains, les
yeux,&les autrespartiesducorps,parce qu'ils nc peuuent oiiir aucune instru-
ction, à raisonqu'ilssontsourds; Se il n'y a nul doute que l'on peut tellement
leur apprendreà remuerla langue,qu'ilsformerontdesparoles,dont onpourra
leur apprendre la signification en leurprésentant deuant les yeux:, ou en leur
faisant toucher leschosesqu'elles signifient. D'oùl'on peut conclure qu'il faut

commencer par l'escriture pour faire parler les sourds,commel'oncommen-
ce par la parolepourenseignerà parler aux autres; desorte que la parole ScYeC

crituresontquasivne mesme chose: car onpeutdire que laparoleest vne eseri-

turepassagere,quiconsistedansle mouuement, Seque l'escriture estvneparole
constante,quin'est point sujetteau temps, nyaumouuement.

L'onpeut confirmercecy par l'exemplc de Monsieur Bene quireípondoìt
par escritaux lettresqu'on luy enuoyoit, Se qui conséquemment pouuoit lire

toutessortesde liurcs,commetefmoignela villed'Arles,danslaquellel'onvoid
encoresesenfans,dont il y a seulement eudeux fils Se deux filles qui n'ontpoint
parlé : il a aserit la Genealogie desRoys, & cellede fa maison.

Or l'vniquemoyend'enseignerà lire Seà escrireauxsourds Se auxmuets con-
sisteà leurfairecomprendrequeles caractèresdont on vse, représententce que
l'on leur monstre,& ce qu'ils voyent : car la prononciationdes lettres Se des vo-
cables, c'est à dire laparole, ne représente pas plus naturellement lcschosessi-
gnifieesquePeseriturequelle quelle soit, puis qu'elles dépendent toutes deux
égalementde la volontéSe de Pinstitutiondeshommes,fans laquelleelles nesi-
gnifientrien. C'estpourquoyles sourds peuuent aisémentcomprendreque cha-

que motsignifiece qu'onleurmonstre>Separcequ'ils sont priuczdel'ouic,&
conscquemmentqueleur imaginationneí'attache nullement aux objectsde ce
sens,ilsontl'eípritpluscapable&plussortpourcomprendre Se retenir que les

caractèresque l'on leur monstre, Se que l'on ioint à toutes les choses que l'on

veut leurenseignersignifienttelleou telle chose,quen'ont ceuxquine sontpas
priuezdel'ouie.

Cecyestantpose,il estfaciled'enseignerà escrire toutes sortes de choses aux
sourds,pourueuqu'ellespuissenttombersous le sens de laveue,ou du toucher,
ouqu'ellespuissentestregoustecs,ouflairées; maisil est plus mal-aiséde les faire

parler,dautautquel'on nepeut leurmonstrertous les mouuemensdelalangue,
& desautres partiesqui formentlaparole,queceux qui oyent n'ontpas besoin
de voir,àraisonqu'ilsremuent la langue,&fessayentpeuà peu iusques à ce qu'ils

ayent parfaitement imitélesparolesqu'ils ont entendues.
Valesius



De laVoix. 7P
Valesiusditque son amy Ponceenseignoittellement les sourdspar le moyen

del'eseriture,qu'il les faisoit parler en leur monstrant premièrement audoiet
les chosesqui estoientsignifiéespar l'escriture, & puisen leur faisant remuerTa

langueiusouesàce qu'ils eussentproféréquelqueparole,ou fait quelqueespèce
desonoudevoixi d'où il est aiséde conclure qu'ilfaut commencer parl'eseri-

ture pourenseignerles sourds,aulieu quel'oncommencepar la parole pour en-
seignerlesaueugles. Se les autres qui vsentde l'oiiie.

PROPOSITION LI.

Déterminerenquelle manière toreilleapperçeit leson » &* ce que c'est que l'aÛion de
l'oiiie:fi c'estelle qui conmift leson» OHfi cetoffice appartientàìesprit.

L'vne desplusgrandes difficultez de.la Physique consiste à sçauoircomme
sefont les opérations des sens, St de quelle manière procède Pcíjpritpourcon-
noistre les obietsqui luysont présentez

> Sc toutes leurs conditions Se leurspro -
prietez dont on s'est figuré vn estre représentatif,ou vne image Se vne eípece
qui foppleela présencedePobiect,laquelle semble trop grossière poUrpouuoir
entrerdans lessens, ou dansl'efprit: car puis que la connoissance est vne repré-
sentationde ce qui estconnu,Se que lafacultéquìconnoistdoit toucher l'objet
auquelelles'vnit, il faut qu'ellele touche & qu'elle s'vnisseà luy par le moyen
deson image lorsqu'ellenepeuts'vnirà faprésenceréelle; & parce quel'image
ne peut parfaitement représenter son original si elle rre Ie contient formelle-
ment,ouéminemment, puisqu'il faut auoir ce qu'on représente en la mesme
manièrequ'on le représente,la facultéqui connoistparfaitement l'vne des pro-
prietez de son objet la doit conteniraussi parfaitement comme elle la repre-
sente%

De làvientque plusieurs Théologiensmaintiennentque les bien-heureux
nepeuuentvoirDieu clairementpar le moyend'aucuneimage, représentation»
óu eípece,à raisonquenulle imagene peut contenir la nature de Dieuformel-
lement, ou éminemment; & que Dieu représente & connoist toutes choses
parfaitement,parcequ'il lescontientenéminence:D'oùie conclusquePoreil-
le ou la facultéquiappréhendeles sons, & qui connoistparfaitementleurs pro-
prietez,doit lescontenir, oudoitauoir en soy quelque <:hose de plus excellent
qui les représente,ouqui les contienne. Maispuis que ie parle seulementicy de
laconnoissancegèneraie, & de la manièredont l'oiiie apperçoitlcs sons, iln'est
pas nécessaired'expliquerenquoyconsistela parfaiteconnoissance.

Ie dis donc premièrementquePorcillencconnoistpas les sons, Se qu'ellene
sertqued'instrument & d'organepour les fairepasser dans l'efprit qui en consi-
dèrela nature Se les proprietez,& conséquemmentque les bestesnontpas la
connoissance deselitssons,mais laseulereprésentation, fanssçauoirsi cequ'elles
appréhendentest vnson ou vne couleur,ou quelqu'autre chose; de sorte que
Ponpeutdire qu'ellesn'agissentpas tantcomme ellessontagitées, Se que lesob-
jetsfont vne telle impression fur leurssens, qu'il leurestnecessairedelafoiure,
cónie il est nécessaireque lesrouesd'vne horlogefoiuét le poidsou le ressort qui
les tire. Maisl'hommeayant estétouchédessons, il en considère la natureSc les
proprietez,lesdistingue d'aueclesautresobjets, Se en formedes connoissances
tres-certaines»ce quimonstre éuidemment qu'il a vne faculté &vnepuissance
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deconnoìstre,laquellene dépendnullement des sens,Se par laquelle il remar^

que & separccequi estde corruptible Se d'incorruptible, de muable &d'im-
muable,&definy Se d'infinydans chaquechose.Carpuisque la nature des cho-
ses n'entre pas par les sens qui n'en reçoiuent que les simples images, dont ils

n'ontnulleconnoissance,Sequel'efpritcontempleauffiaisément &aussi parfai-

tement lanaturedes choses incorruptibles,&leursproprietez,que celledes cho-

ses corruptibles; Se mesme que nous expérimentons qu'il y a plus déplaisirà

connoìstre & àconsidérercequiestnécessaire&immuable,quecequin'estque
contingent& muable, &àcontemplercequiestdesoy-mefme,quece qui est
d'ailleurs,&:cequidépendd'autruy;ilesttres-certainque l'efprit a vn estredi-

stinctducorps&de lamatière,& quine dépend quede celuyqui luy adonné
l'estre,c'està dire deceluyquia l'estre desoy-mefme,dontil portePimage,com-

me il tesmoigneparses opérations,cjui tiennentbeaucoup de Pimmuableôçde
linsiny.

De làvientqu'ilfait des propositions qui sont éternellement véritables, par
exemple,ques'ily a quelque estre desoy-mesme & indépendant,qu'il estneces
faire qu'il ais tousiours esté,&qu'il nepuisseiamais cesserd'estre,Se qu'ilait tou-
tessortes de perfections ; quecétestre est tres-bon, & conséquemment qu'ilest

tres-aimable;quetoutesles lignes tirées du centre ducercleàsacirconfèrance
sont égales ; que le diamètre du quarré est incommensurable au costé dudit

quarre; que le tout est plusgrandque sa partie, & vne infinitéd'autres sembla-

blespropositionsque l'efpritde l'hommeconnoist, ou peutconnoìstre parfai-

tement. Cequine peutneantmoinsarriuers'ilne les contientformellement,ou
éminemment, & s'iln'ala mesme incorruptibilité qu'il connoist cri elles, puis
qu'il la comprendparfaitement, c'est à dire par démonstrationtres-claire &
tres-éuidente, Se conséquemmentqu'ilse rendégalàellesen estreintellectuel&
veritable,commele triangle se rend égal en grandeuràvnautretriangle, auquel
il s'applique parfaitement:car la parfaite connoissance n'est autre choseqa vne
parfaiteapplicationdePentendcmentà la chose connue,dont il ne peut com-
prendreouconnoistrel'incorruptibilité,s'il n'estluy-mefmeincorruptible.Mais
i'expliqueray ce raisonnementplusaulongdansvn autre lieu, où ie feray voir
qu'iln'yanulle obiectionqui le puisseaffoiblir;car il fossit icy de fopposerque
l'efprit duMusicienqui considèreles sonsest incorruptible Se immortel.

Orpourreuenir àlamanièredontl'oiiieapperçoitlessons,iedis ensecond lieu

que l'efpritdiscernequecequiafrappéPoreilleestdiffèrentd'auec cequifrappe

l'oeil
>oudu moinsestautrementfrappéeque luy, Sc qu'il iugeque ce contact»

oucetteimpressionque l'agent extérieurfait for l'oiïie luy defcouure d'autres
proprietez des corps que l'impression que fait la lumière

, ou la couleur fur

l'oeil: quoyqu'ilsoit tres-difficiledesçauoir comme l'efprit vse de faction, ou
plustost de la passion, Sc de l'emotion de Poreille, & commeil apperçoit le

mouuement Sc l'emotion du nerf de l'oiiie. Car si l'on considère la manière
dont il agit,l'on trouueraqu'ilne peutdiscernersi le son estextérieur, ou s'il sc

fait au dedans de nous mefmes, comme l'on expérimente aux bourdonne-

mens,Se auxbruitsqui se fontaudedansdePoreille,ou de la teste,quinousaf-

fectent de la mesme manièreque s'ils se faisoientaudehors. Delàvient que les

Angespeuuenttellementémquuoirnos scntimensintérieurs fans qu'ils aycnc
besoindesobjectsextérieurs, que nous croyronsque cesobjects sont présents
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parexemple,que nous croironsqu'ilseramidy à minuict, Se que le Soleil sera
vertical, encorequ'ilsoit fousPorizon ; que quantité d'Instrumensde Musique
sonneront, que nous toucherons des choses dures , chaudes, ou froides, Sec.

encorequ'iln'y aitnulde tousces objects,à raison que les Anges peuuent don-
nerle mesmemouuementauxnerfs, & auxmuselés que celuy qu'ils reçoiuent
ordinairementdesobjets extérieurs':ou s'ilsnepeuuetfoppleer laprésence de ces
objects,c'estchose asseuree que Dieu la peutfoppleer, Se consequemmentque
nousnepouuonssçauoir infailliblement si les objects que nous pensons voir,
par exemple, si lessons Sc les concertssontprescns,&s'ils scfontàl'exterieur,

ouseulementdansnostreintérieur,puis qu'enquelquemanièrequ'ils se fassent*

nousles entendons tousioursd'vnemesmefaçon,commenous voyons lesmes-

rnesmouuemensdes Astresau Ciel, soit que les Estoiles,& le Soleil sc meuuent>
ouquenoussoyonsnous-meímesmeus & portezpar laterre.

Mais puis quenous parlons icy de ce qui arriueordinairementSe naturelle*
ment,il suffit d'examiner la manière dont Poreille & l'eípri.t apperçoiuent les
sons ; où il fautpremièrementremarquerque Pairexterneexcite l'air internede
poreille, & qu'il imprimevne émotiondans le nerfde fouie, semblableà celle
qu'ilareceue , Se quel'efprit quiesttoutdanschaquepartiedu corps, Se consé-
quemmentdans leditnerf, apperçoit aussi tost le mouuementdes organes de
Poreille, &iugepar là lesquali^zdu mouuementdu son, & des objects exté-
rieurs quiIeproduisent: or l'on peut s'imaginerque l'efprit est commevnpoint
indiuisible & intellectuel,auquel toutes les impressions des sens aboutissent,
commetoutesles lignes du cercleà leur centre, ou comme tous les filets d'vne
toille de Paraignequi lafilée Se tiífoe:carcomme l'araignesent Se appéîçoittous
les mouuemensSe toutes les impressionsque reçoiuent lefdits filets, de meíme
l'efpritde l'hommeapperçoittoutes les impressions des muscles, des nerfs, Sc
de leurs fibres, & filamens.

PROPOSITION LII.
tAsçauoirfi l'oreillese trompe plusoumoinssouuentque Yoeilt ousiettelesurpasse

>
(g^

s'Usefdutplusfier & affeurer à l'ouye qu'à la Veuë: ou les manières
font expliquées qui feruentà tromperl'oeil

>fp l'oreille
>&*

lesmanièresdont on peut Vser pourpreuenir» ou*
corriger l'erreur de ces deuxsens.

Cette difficultéestl'vne des plusvtilesde toutes cellesqui font dansce liure,
d'autant que lessciencesdepedentde ces deux sens, dont les opérations sont en-
tièrementnécessaires pour faire les obferuations,& les expériences qui feruent
pourinuenter,establir,auancer,& perfectionner les arts , & les sciences : ce
qu'il n'est pas besoin de prouuer,puis que l'onne peutvoir lesAstres,ny autre
chosefansl'oeil,&quel'onnepeutapprendreles obferuationsdesautres fans l'oeil
ou fansPoreille.Maisiln'estpasaisé de iuger quel est le plusnécessairedeces deux
sens,&quelest lepluscertaindansses opérations;car l'on peut rapporter beau-
coup deraisonspourPvn & l'autre,quifontvoirque sil'vn est priué d'vne pre-
J°gatiue,qu'il en aquelqu'autreenrécompense que l'autre n'apas : par exemple,
«1oeil découurevneplusgrandemultitudede choses présentes, Poreille en dé-
Çouureyneplus grande multituded'absentes: sil'ceiliouitde la lumière &des
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couleurs,Poreilleiouit del'harmonie dessons,& du discoursqui surpasse tout ce
qui estcomprispar l'oeil ; cars'ilportele discoursdans l'efprit parlemoyen de la
lecture» il fautpremièrement qu'ilaye esté enseigné par le moyen de Poreille,
qui luy apprend lenom Se la valeurdes lettres, & lasignificationdes mots :si
l'oeil est plus prompt en sesactions,Poreille oyt en récompense tout ce qui se

ditdeuant,derrière, Sc àcosté,Se l'oeilnevoidque cc quiestdeuantluy, & seu-
lementce qui peut arriueren droiteligne iusquesà luy. Ie laisse plusieurs autres
aduantagesquel'oeilsemble auoirpardessusPoreille ; parexemple,qu'ilvoid la
lumière& lesgrandeursdebeaucoupplus loinqu'ellen'oit les sons qu'il remar-
quevneplus grande multitude, & différenced'objets ; qu'ilsuffittoutseulpour
trouuerlesarts& les sciencesfans maistre,&fansdirecteur:qu'vnaueugle estplus
incommodéqu'vn sourd,&c. afin d'examinerlaprincipale de leursconditions,
à sçauoir lequeldecesdeux'sensàplusde certitude en son opération : ce que
l'onne peutmieux fàirevoir-quepar lacomparaisondes erreursde l'oeilauec cet
les de l'ouye.

OrPceilsetrompepfemierementeh ìadistance des objets, car ils paroissent
tousiours d'autantmoindresqu'ils sont pluséloignezde l'oeil : de làvient qu'en-
treles rangsd'arbresceuxlasemblentse toucherquisont les plus éloignez

: que
le cielsemble toucher Phorizonde la terre, d'autnat que nous ne pouuons re-
marquerd'autredistanceentre Pceil & leciel» âuecelle de la partie de terre qui

nous est visible; & que lesastres paroissentplus loinversPhorizonqu'auzenit,à

raison qu'il n'y a rien de remarquableentre l'oeil, Se lezenit. A quoy l'on peut
rapporter lesautres causesquifontparoistrelesobjets plusproches, oupluséloi-

gnezqu'ilsne (ont, comme il arriuc lorsquel'objet est plus ou moinsilluminé.
Qùantauxsons, ils nesont iamais distans, supposequ'ilsnesoientnullement

distinctsdu mouuementde l'air,& qu'ils ne produisentpointd'eípecesintentio-
nelles

>
de sortequ'ilfautfeulement icy considérer le lieu des corps qui font le

son ; or iln'estpas cesemblepossiblequePoreille discernecettedistance, parce
qu'ilsembleque lescorpssont d'autant plus proches que le son est plus véhé-

ment , & qu'il n'y aque l'oeil, le rapport d'autruy , ou quelque expérience qui

nouspuisse apprendre l'éloignement du lieu,où commence le son , Se consé-

quemmentl'oeildiscerneladistancede ses objetsauec plus de certitude que ne
faitPoreille.D'où l'onpeutconclurequela distance du lieu

,
où est première-

mentfait le son, trompeplussouuentPoreillequecellede la lumière,Sedescou-
leursnetrompel'ceil. Or l'ouyeestparticulieremétdeceuëlorsqu'elles'imagine

queceluydonton oyt laparole est absent, &qu'ilne laforme pas à la manière
ordinaire,commeilarriueà ceux quicontrefontles esprits, Sc quieípouuantent
souuentceux quine fçauentpas lafourbe:1event>Se plusieurs qualitezde l'air

font aussicauseque l'on croitque ceuxquiparlentsontplus pres , ou plus éloi-

gnezdenousqu'ilsnesonten effet:& généralementtoutes Se quantesfois que
le son sc fait d'vne façonextraordinaire, & quenousn'vsonspas de l'ceil, ou des

autres senspourauertirPoreille,elleest trompée,carcomme la lumière d'vne
chandelle,ou quelqu'autre corpslumineux éloigné semblcroit s'approcher de

nouss'ilscgrossissoitdansvnmesme lieu j par exemple,si vneEstoile deuenoit
aussigrosse que lc Soleil,ànostre égard,elle ne nousparoisteroit pas plus éloi-

gnée, Sc vnechandelle veucd'vnencuëscrnbleroits'approchersi elle augmen-
toit fa lumière ; demesmelesonsemble s'approcherde nous lors qu'ils'augmen-

te.Ori?
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donncray lcsrcmcdcs, dont il faut vser pour n'cstrepoint deceu par la distance,

apres auoir expliqué les autreserreursde Pceil, & de Poreille
, ou plustost de l'i-

.ivuvination.
L'ceil est encore trompé parvn airobscur,commeil est lc soir , la nuit

, de

au matin,«ar les objets luyparoissentpluséloignez,par ce qu'il ne les void pas
auflidistinctementqu'enplein iour;Sc l'on expérimenteque ce qui est plusclair,

derempli d'vneplus grandelumière paroistplusprésque ce qui a moins de lu-
miere,quoyqu'ilnc soitpas plus éloigné: de là Viennent les perípectiuës,dont
lesplus viuescouleurssontaisémentreleuéés par lés ombrages.

L'oiiie est aussi deceuëpar lessonsfoibles Sc obscurs que l'on croit estreéloi-

gnez, lors quel'on acoustume d'oúir dés sons clairs Se vehemens;ce qui fait
voir que I'imaginationest plustost la cause de ces déceptions, que les sens ex-
térieurs, qui appréhendent tousiours les objects dé lameíme maniéréqu'ilsen
sont frappez Se affectez: car la raison pour laquelle ceux quiont l'oreillé dure,
Se qui sont sourdauts,croyent que léssonsprochessontplus éloignez,est la mcf.

mequecellequiest causeque ceux qui ònt lavéuecourte,ouquine voyent pas
bien clair

> croyentquece qui estprés d'euxenestéloigné.
Il arriuesemblablementque l'on se trompe à ladistance,lors que lé sonduré

trop peu, Se qu'ilscpassequasidans vnmoment,carcommel'ceiln'apas le loisir
de porter Sc d'affermirson axe vifoelfor la lumière,ou les couleurs,qui passent
viste, de mesme Poreillen estpas assézaffectée du sori qui passe trop viste pour
iuger de íàdistance,nyde scs autresqualitez, dontnousparleronsapres.

Lasccondemanièrequi trompe fa veue consistedans lagrandeurdes objets,'

cat lorsqu'ilssontregardezsous mesine angle, Se que l'onne íçaitpas leursélon-
gnemens,nouslesiugeonsdemcímegrandeur :

delà vient que les ignorans qui
ne croyentqu'àleursyeux, estiment que le Soleiln'est pasplusgrandquele fond
d'vnboisseau,ou d'vneassiette,de sorteque les objetsnousparoissent tousiours
aussi grands que les angles sous lesquels nous les regardons , quoyque les vns
soientmille foisplus grands,si les autressens ou laraisonnecorrigentcét erreur.

II arriuequelque chose désemblableà Poreille , car nouspensonsque le son
qu'elle entend plus clairement Se plus distinctement est plus fort, quoy qu'il
puisse estreplusfoiblc: car nous iugeons des sons selon qu'ils nous frappent Po-
reille;or cette tromperievientencorde la distance qui affoiblit la voix ; quoy
que l'on puisse direque Poreille ne se trompe pasypuisqu'elle iuge que la voix
eltplusfoiblc,qu'elleapperçoit lc moins; car elle est plus foible en effet lors
qu'ellefrappe l'ouic,quc celle quel'on entendmieux.

D'abondant,commeles objects paroissent tousioursplus petits à l'ceilqu'ils*
nesonteneux-mefmes, les sons paroissentaussiplus foibles à Poreille qu'ils ne
'ont au lieu où ils fontproduits:mais la raison de ces deux déceptions estdiffe-
^ntejcar l'ceil voidses objects plus petits qu'ils ne sont, parce que la raisondes
0Djectsdifferensen grandeurest p lusgrandeque cellédes angles: mais Poreille
trouue lessonsp lus foibles,parce qu'ils se sont affoiblis dépuis le lieu où ils ont
efte produits, & ceuxqu'elle oitnesont plus ceuxqui ont esté faits aucommen-
ccment,commelespremierscerclesqui íe font forPeau ne durent plus lotsque
les derniers cerclesse font.

L'ceil se trompeaussi lorsqu'il appréhende les visages fans défauts, Se bien
lìcts,& polis,dont il void les grandesimperfectionsquand il s'en approche : ce
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quiarriue aussiàPoreille, qui iugequ'vnConcertest doux Se biencomposelois
qu'elleest fort éloignée,mais quand elle s'approche elle en rcconnoist les im-
perfections:cequ'ilfaut quelesCompositeursremarquent,asindenesesoucier
pastantdeplusieurspetitesgcntillesses,&decertainsornemens,quand il faut
fairevn grandConcertde Musique pour les grandes assemblées, que lors que
l'onchante dansvnepetitechambre, oudeuantpeu de personnes,commenous
dironsailleurs. Carcommeil suffitpour faireparoistrel'excellenced'vn tableau
vûdeloinqu'ilait les iustes proportionsprescritesparPart, fans qu'il soit besoin

de mille petits traitsdont onacheueceux qui scvoyentdeprés, Se aufquels il est

plus requisde labeurque d'art : De mesme les Concerts qui s'entendent de loin,

ontseulementbesoind'vne modulation bienreglce,&d'estre composezselon

les réglés lés plus ordinaires.Mais lorsque la raison corrige Pceil Se l'oiiie, l'on

concludaisémentqueles objectsqui paroissent moindres,ou égaux, font plus
grands quandl'oniçaitque 1 éloignementest plus grand, dautant que la raison

dictequeladistancediminueraformeádagrandeurdesobjects: or encoreque
les autres déceptions de l'ceilneconuiennentpas ce sembleà Poreille,parcequç
son objet consiste dans le mouuementde Pair,dont la veiien'a pasbesoin;neant~

moinsl'on peut adioûter que Poreilleentend souuent les sons plus clairement
d'vnlieuplus éloigné,commePceilpeutvoirses objectsplus distinctementd'vn
lieuplus distant.Ce quel'ondemonstredansvnmesme segmentJde cercle,dont
les angles estant égauxfont paroistre l'objet de meíhie grandeur à l'ceil, quoy
qu'il changed'vneinfinitédesituations Se d eloignemens que l'on peutsimagi-

ner dansParcdu segment : cequi arriuesemblablement à Poreille au regarddes

sons,à raison desdifférenteslignespar lesquelleselle oit leson. De plus, on peut
mettre Poreilledans des lieux,dont le mesoie son paroistraplusou moinsfoible,
qu'ilneparoist d'vnlieudonnéselonlaraisondonnée;commel'onpeutmettre
l'ceil dansdespoincts,dont la mesmegrandeurparoistraplusgrande,ou pluspe-
titequ'elle n'esten telle raison que l'on voudra.

L'oreille estencoredeceuëpar les lieux où se fait le son, car elleiugesouuent
qu'ilsviennentd'vncosté, lorsqu'ils viennent de l'autre, Se comme les rayons
par lesquelsonvoid les grandeurs,sontcause qu'elles paroissent plus hautes ou
plus basses, selon qu'ils sont plus hauts ouplusbas : demesme les sonssemblent
venirdeplus haut,ou deplus bas,à raison des differens vents qui haussentou
baissentl'airdans lequel les sons seproduisent. Mais Poreille est plus deceuepar
le moyendel'echo,ou desdifférentesreflexionsduson,quepar lesautres voyes,

comme i'ay dit dans le diseoursdel'echo.
Ie laisseplusieursautresdéceptionsde l'oeil,dont vne partie peut conuenira

l'oreille ; par exemple,que l'oeil peut tellementestre situé, que les lignes qui nc
font pas parallelesluy semblerontestreparallèles; que les lignes parallèlessem-

blent fapprocher lesvnes des autresà proportionqu'elless'éloignent; que l'on

peut tirerdeuxligncs,dont ladistanceparoistratousiourségale,&c.
L'ceilse trompeencoreaunombrede ses objets,car les verresà facettes font

paroistreautantd'objets commeilsont de faces différentes;mais l'oreillenepeuc
estretrompéeaunombredessons,si cen'estparlareflexion;Se parceque larc-
fractionnedéçoitpas l'oreille,il s'ensoitqu'elleestplus certaineque Poeil,com-

me l'on peut monstrer par plusieurs raisons, premièrement parce que l'ceilnt*

peutapperceuoirladistance de plusieurscorps,que l'oreille remarqueaisément»

comms
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comme l'on expérimenteauxverresde mesmegrandeur,Se auxpièces de mon-
noye de mesme matière,Se de mesmepoids,Seà mille autrescorps, dont la dif-
férencene peut estre remarquéepar la veue: maislorsque l'on sonne leídits ver-
res^ lesautrescorps,Poreille les distingue tous, carde plusieurs centaines de
verres,& de piècesde monnoye,il s'enrencontrerarement z qui ayent mesme
son, quoyqu'elles paroissentégales àTcerl. Et puis l'oreille ne se trompequasi
iamaisau graue& àl'aigudu son, Se si elleestpar fois surprise lors que les bruits
sont trop aigus, ou trop graues,comme ceuxquin'entrentpoint dans la Mu-
sique, elle sc peut corrigerelle-mcímepar lacomparaisondu sondont elle dou*

te auec d'autresquil'asseureront.De la vient que l'on peut préférer l'oiiieà la
veu'é;àquoy l'onpeut adioûterque lc Patriarche Iacob qui fut trompé par le
toucher,ne le sotpaspar l'oiiie, Se conséquemmentquel'oreilleestplus asseuree
quenulautre sens; c'estpeut-estre la raison pourquoy Dieu a voulu que la do-
ctrinedu ciel,& de la foy,entrassentplustostpar l'oiiiequeparPceil,oupar les au-
tres sens, afinque la réceptiond'vnechose si nécessaire ne fustpas sujette à Per-

reur,nyàla déception.
De làvientque laparolequi reípondà Poiiie ne nous trompe quasi iamais,

carencorequ'il yait si long-tempsque l'onn'aitveu quelquepersonne que l'on
ne la connoisseplus aux traits du viíàge,neantmoinson la reconnoistà la voix Sc
à la parole. Orl'onpeutconfirmer l'auantageque nous donnonsà l'oiiiepar le
choixque font les plus sensez lors qu'ils se proposent la fordité, ou l'aueuele-
ment,car tousceux quilont les plusiages prêtèrent 1 ouïe a la veue.

Quant à la manièrede tromper Pceil, le discours en appartient à l'Optique ;
mais quandl'oreille se trompeil oeil luy peut seruir de guide & de remède :par
exemple,lorsque l'oncroitque le son vient de plus loin qu'il ne fait, Pceil qui
voidladistancedu lieuoù il se fait la corrige; Se si elle se trompoit à l'aigu, il
pourroitluy éclaireren contantlenombre des retours d'vne chordemise à PV-
nisson.

Il y a vn autreremèdequi estcommunàPceil Se à l'oreille,lequelconsiste à se
rendre plus attciiti£&à recommencerPopcration; car il arriuesouuentquel'on
iuge autrement de la lumiere,descouleurs,desfigures,Se des autres objectsde la
veifëàla seconde fois que l'on les regarde, qu'à lapremière,cequiarriuesem-
blablementà l'oreille,qui apperçoit les sons auec plus de certitude lorsqu'elle
se rendplus long-temps,ou plus souuentattentiue, parce que le raisonnement
que l'onfaitpendantquePoreille estattachée aux sons,est d'autant plus certain
que l'ona plusde tempspour iuger auec Poreille, Se pour considérersi elle se

trompe.
Or puis que nous auons parlé de lalangue & de lavoix, & que Dieu nous

les aparticulièrementdonnéespour le louer, ie ne croypaspouuoirmieux finir
ce liure de la voix qu'en chantant ses louanges par les paroles des trois enfans
qu'il garda de l'ardeur, Se des flammes de la fournaise,que MonsieurGodeau
IvndenosplusexcellensPoètesaparaphrasetres-élegamment, car puis que ie
passe du traité,de laparole à celuy des chants, qui sont l'vn des principaux or-
nemens de la voix, les Musiciensqui désirent mériter lavie eternelleen chan-
tant Se encomposant,seront tres-aisesde trouuer l'vndesplus beaux fojets que
l'onsepuisse imaginer,comme est le Cantique quifuit, afin de luy donner les
plusbeauxchants qu'ils pourront rencontrer dans toute l'estendue de la Mu-
sique. •-..-•
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1&&&M Spoìr de mon ame affligée

»WíïÊÈ GrAndDicunostre inique recours,
$$sn#®- Par qui la trame de nos iours

Aiaigre les feux est prolongée»
Seigneurdont la puissante main
Dessers d'vn tyran inhumain
Sauua nos Ancestres fìdelles

»
S^ue ton nomsoit toufiours beny,
Que par des chansons immortelles

On célèbre à iamais ton pouuoir infinyl

£$ue dans leséjour où ces Anges»
Qui nefont que flame ft)qu'ardeur»

óeruent de throsne à ta grandeur»
On chante tes saintes louanges :
Qu'on te bénisse dans les Cieux >
Oà ta gloire ebloiiit lesyeux,
Où tes beautez, n'ont point de Voiles»

Où i'on Voit ce que nous croyons.
Où tu marchesfur les eftotlles

»
Etd'où iusquesaux enferstu lancestes rayons.

"Rares &superbes ouurages»
Merueilles, Chefs-d'oeuures diuers»
Qui paroistcz,dans l'Vniuers»
Vene7 rendre à Dieu vos hommages,
Ce que Vous auez, de beauté,
De richesse

»
($r de majesté»

VOUS le deuez, àfa puissance,
Elle VOUSàforme^de rien»
Et la loy desa prouidence
8st de vostre grandeur ïinfailliblesoufiien.

Bénissez Dieu Troupes aiflées»

oAnges qu embraseson amour»
Clairsflambeaux qui dans cefeiour
Guide%^nos âmes exilées»
Voûtes d'or

»
Miracles roulans»

Globes défiâmes eftincelans
>

Palais d'admirable ftruElure»
Throsnes d'azur, superbes Corps\
Beaux Cieux»gloire de la nature
Célébrez,fagrandeur en Vos diuinsaccords]

Mersfur nos testessuspendues
»

Eaux qui couurez. lefirmament»
VertM que dans chaque Elément
La Prouidence a restanduës;
Miroir de la Diuinitê,

Père immortel de la clarté,
Par qui seul la terre est seconde,
Oeil du Ciel qui nousfau tout Voir,
Roy des astres, Ame du monde
"Bénissez, du Seigneur l'adorablepouuoir,

•
Louez;sagrandeurnompareille

Inconstant Soleil de la nuit »
De qui le char roulesam bruit
Lors que la naturesommeille,
Illustre Courriére des mois »
Lune, dont lessecrètes loix
Gouuernent les plainessalées

»
Feux errans» célestes Flambeaux»
Fleurs d'orfur le Ciel estalees»
eyistres benijstz.DieuquiVous afaitsfibeaux,

Perles brillantes &* liquides
Douce nourriture des fleurs
Manne du Cielfertiles pleurs

»
Dont l'Aube rend les pre% humides ;
Et Vous Corps fans ame mouuans
Objets trompeurs io'ùets des vens
Voiles du Ciel,subtiles niles»
Espoir de nos champs altérez,,
Louez les forcesfi connues»
De ce bras qui du rien a Us hommes tire^

Horribles autheurs des tempefles>
Rois de l'air

» terreur des nochers,
"Vens qui des plus fermes rochers
Eibranlez, les superbes testes

»
Foudres qui grondez, dans les airs

>
Rauines» Orages, Esclairs,
Effroy des âmes criminelles,
fermesdont le Ciel irrité
Punit icy bas ses rebelles,
Bénisse-^ du Seigneur la hautemaiestè.

Feu qui d'vne vitesse extrême
cAspris place desfous les Cieux»
Où fans te monstrer à nos yeux
Tu vis seulement de toy-mesme;
tAir, où le Ciel auec horreur
De son équitablefureur
Imprime lessanglantes marqués,
Lors qu'elle est prefte de punir
Ou les Peuples, où les Monarques»
Bénissez,le Seigneur qu'on ne peut trop béni)'-

Ptin-tenf
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Printemps quifais pouffer les herbes,

fíyuer couronné de glaçons,
Esté dont les riches moissons
Rendent nos campagnessuperbes'-,

Greste, Neige
»
BrouiUars estais

Loiïez-le Seigneur d iamais»
Celebre^Jòn nom adorable,
Tout ce qu'il produit est parfait»
Et cét Vhìuers admirable
Deson diuin pouuoir n'est qu<vn petit effet.

Nuit amoureuse du silence

De qui les imocenspauets
De nosfoins &* de nos trouaitx
tAdoucijfent la violence',
leur qui chassant l'obscur'ité
Fais connoìstre la Vérité

Des ob\ets qui cachent les ombres
>BenijfeT^ ce Dieu nompareil

Sans qui lés astresseroientsombres,
6t qui deses clarté^ esblouit le Soleil.

Riche &* pesanteCréature
Vieille nourrisse des humains
Qui rends au trauail de leurs mains
La récompense auec vfure»
Tertres par leur foin cultiuez,
Monts qui iufquau Ciel efleuez,

L'orgueil de vos cimes hautaines»
Vallons de richesses couuers»
Fleuues, Estangs, Ruisseaux» Fontaines
BenijfeX-le Seigneur que bénissent nos vers.

Fameux Théâtre des naufrages
»

Mer dont les flots impétueux
Viennent d' \>n pas respectueux
Baiser lesable des riuages »
Creux & vaste Empire du vent
£>ont le calme estfi deceuant,
Molle ceinture de la terre »
Lien de cent peuples diuers

»
Champ de la paix <$r de la guerre
Célébrez,à iamais l'autheur de l'Vniuers.

Viuans écueils» lourdes Balaines
»

Reines de l'humide troupeau
4ui trouuez, à peine assez, d'eau
^u milieu des liquidesplaines ;
fíofies de l'air & des forefls»

Dont les chansons ont des attraits
Qui charment [i bien nos oreilles

>Et rvous où Dieu ne fait pas Voir
Moins de beauté^ & de merueilles
Terrestres Animanx bemffez,son pouuoir.

Rendez.-luy Vos iustes hommages,
Redoublez,VossainBessemeurs
O Vous qu'il comble de faueurs
Hommes,ses viuantes Images i
Peuple qu'il a choisipour sien
Dont il s'est rendu lesoustien
Tandis que tu luy fus fideUe,
Et Vous qui prés de ses Autels
Où Vostre charge 'vous appelle
Implorez^safaueurpour les autres mortels.

cAmes qui parmy la licence,
Stfous cét air contagieux
Qui se respand en tant de lieux

>
ISous con/erueTdans /'innocence,
Pour qui lessentiers des vertus
Quoy que rudes (djr peu battu
Sont pleins d'agréables délices»
Loiiez ce Dieu qui vous conduit»
Qui vous fait triompherdes vices,
Et ruous/èrtde Soleilau milieu de la nuit.

Mais nous qu'il couronne degloire»
Qu'ilgarde au milieu de cesfeux»
c// qui dans vn combat fameux
Il fait remporterla viEtoire»
Nous dont il a brisé lesfers,
Nous qu'il retire des Enfers,
De qui la cause arme les cAnges,
Célébronsson nom à iamais,
Faisons retentirses louanges» [faits.
Et quand nous parlerons parlons deses bien-

Qui n'eust dit qu'Vnsanglantcourage
cAlloït contenterfafureur

»
Que nostrefoy n'estott qu'erreur,
Et nostre constance que rage,
cAlorsque d'vn cruel effort

On nous enfermoit où la mort
Règnefur Vn thròne de stame»
Mais ce Dieu dont les sainffes loix
N'ont iamais sorty de nostre ame
Rcnuersè les arrests que prononcenc les Rois.
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Les rigueurs de la sèruitttde

»

Les tommens, les pertes»
l'ennuy,

cAlors qu'on les soufre pour luy,
7V'ont rien ni d'amer ny de rude»

On court au plus honteux trestas
»

Le vice auec tousses appas
Rencontre des coeurs immobiles

»
Leurs efforts nefont plus mortels]
Et les roseaux les pltufragiles
En colonnes changezjoujliennentses Autels,

Ie donnerayencore d'autressujetsà lasinduliuredesChantsproprespoureleuer
lecceur Se l'efprità Dieu.Orsil'onrencontre plusieurs difficultezdansce liurequi

ne soientpas traitéesassezau long,ou auec tantd'érudition que l'ondésireroit, les
bonsespritspeuuentpasser outre, & se scruir seulement de ce que i'ay dit comme
d'vnematière informe,à laquelle ils donneront toute sorte d'ornemens Se dcper-
fection. Cependant ie finisce traitépar lescinq dizains qu'vn tres-excellcnt Poète

a misdans faparaphrase du Píàlme138 Domineprobant me, afin que les Musiciensqui
préfèrent lavie future àlaprésente,Sc l'efpritau corps,envsent pour lefojetde leurs

Airs, & qu'ils consacrent leurs paroles Se leurs chansonsà celuy à qui ils doiuent
rendreconte de toutes leurs actions &de leurs pensées, & qu'en admirant la pro-
fondeur de fascienceils entrentdans l'abyfmede leurnéant.

La parole,Seigneur, teste image legere

Où l'on voit nos deflrs @r nos intentions»
Fillede l'air,quimeurtdans lefein defonpere»

Qui d'esprit en esprit porte les postions;
Par vn Vol aduancé deuant toy *Vientparestre

Auantquefur ma langueellecomenceà naistre,
Quelle appreneen mabouchedformerses acces't

Et qu'estantdémon coeurfurmes lèvres coduite
Elle coure au dehors >(gÊ* prennedansfa fuite
Cét inuifiblecorpsqui la descouure auxsens.

Lepasséd'auenirsont pourtoymesme chosè,

Le présentqui pour nous s'écoulecomme l'eau»

D'vnpied ferme f$ constant deuant toyse re-
pose»

Rienpour toy ne vieillit» (çss rie ne testnouueau;
Et comme stlefeu de tesyeux adorables
Confumoit les défautsdes objetspérissables

»

Et leurfatsoit changer de nature &* de loy
>

Vn arnatdepousticreìVncmajsed'argile,
*Un ouurage mortel inconstant Çp* fragile
Est dans ta connoissanceimmortelcomme toy.

O science 10 Soleil ! qui iettes des lumières

Dont tefclatm esblouitau lieu de m'esclairer»

lebaisse en iadmirant mes débiles paupières
»

Etsçay que fans te Voir il te faut adorer :
le tapperçoy deloin ; maisl'e^êur quim'em-

porté
1

Pouraller iu/qu'àtoy n*apasïaisteassez,forte 1
Tout l'effort des humains ny fçauroit arriuer»

Etqui croitdesoy-mesmeen auoir la puissance

Joint le crimeau défaut,torgueilà l'ignorance>

Et retombeplusbas en Voulants'esteuer.

Donc,oDieuqui voistout, en tous lieux
»
à

touteheure
»

Dans ta iuste fureur ie tefuirois en vain»
Si ie chercheaux Enfersvne obscuredemeum
Ie trouue aux Enfers les armes à la main:
QiestiemonteauCicltleCíeln'apointdéplacé
Où ie ne te rencontre»&*ne lise en taface
L'arrest du chastiment quei'auraymérite

>
Etpar vn nouueausortt'y Verrayta iustice
Changerce lieude gloire en Vn lieu desuplice»
8t partager l'Empire auec ta bonté»

Non,stde toncourroux1 excitela tempeste»

DAube ny le Couchant
»

le Midy ny le Nort»
N*aurotpointpourcacherou défendre ma tefle

D'abysmeassez, profond»nyd'agileassez,sort.
Quand iepourroit volerplusviste queïAurore»

Lafoudredttesmains d'vnvolplusvifteencore
Sçauroitbienmepoursuiure»&*m atteindre t»

tous lieux; [l'ottde

Et quand ie descendroit dans lepluscreuxde

Oùs'estantchaque iourla lumièredu monde»

l'yferois descouuertpar celle de tesyeux.

LIVR1'
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LIVRE SECOND,
DES CHANTS.
PROPOSITION PREMIERE.

L<t Chanson ou ÏAir est vne deduBiondela Voix» ou des autressons,parde certains
interualles naturels ou artificiels» quifont agréables à l'oreille & à l'efprit»

e$* quisignifient la ioye» la tristesse» ou quelqu'autrepafiion
par leurs diuers mouuemens,fjl^TS) L n'y a rien de plus difficile quede trouuerladéfinition des

^|p|£ choses donton veut parler;ce qui arriue icy : caria naturede
(fg^^ la chanson estaussi difficile àconnoistre,commeelle est facile
^¥|p*§) àoiiir.Oril faut remarquerque ladictionáîrdonton vsepour
wëw& signifier le chant,seprend enplusieursmanieres;carellesigni-

J^^^J fie premièrementle troisiefmeelement, quis'étend depuis la
forfacede la terre iusquesà la Lune, Se quia cinquanteSevne

fois autantd épaisseurcommela terre, c'est à dire cinquante-huitmille quatre
centdouze lieues,dontchacune a troismille pas, & le pas acinqpieds de Roy :
car il y a quinze mille pieds de Roy dans la lieue* Françoise, comme i'ay dit
ailleurs.

Secondement, Pair signifie la manière dont on parle, on interroge , ou
l'on répond, particulièrement si l'on parle en cholcrc ; car nousdisonsqu'ona
répondud'vntel air, &c. Ce qui signifiepresque la meíme choseque lcton de
lavoixjoul'accent auec lequel 011 répond. Cette diction peut auoir plusieurs
autressignifications, selon les diuerses choses aufquellesonla peut accommo-
der,parexemple aux viseges:carquádquelque tableau ou quelquepersonneréf.
sembleàvnautre, nousdisons qu'iléna de l'air. Mais la troisiefmcsignification
estquandelle exprimelamesme chose que la chanson, ou le chant dont nous
nous semonspour chanterquelquesfantaisies, soit quenousprononcionsquel-
quesparoles,ou quenouschantions íàns paroles auec les notes de la Musique,
ou en quclqu'autre manière. Cecy estantprésuppose,ic dy que ladéfinitionque
laymise danscettepropositioncomprendtout ce qui appartientà l'essencedu
chant

: premièrementladedutliomouconduitedelavoix est le genre, car le chant
acelade communauec les harangues,les discours & les parolesdontnousnous
semonsen parlant les vns aux autres.

H
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Secondementi'ay dit, ou desautressons» parce qu'on peutioiier les Airs for

les Instrumens de Musique. Tiercement i'ay ajouté, par de certains interualles
naturels ou artificiels» ce qui fait que les chantssont differensd'auec les discours
quin'ont point d'interuallescertains, par lesquels nous montions ou descen-
dions en parlant, encore que la voix monte ou descende sans qu'on prenne
garde aux interualles qu'elle fait.

Néanmoins quelques-vnscroientque sinouséleuions nosvoix selon que re-
quiertlcdiseoursque nous tenons, Se que nous fissions tous les interualles né-
cessairespour persuader ce quenousdisons,quenousferionsdesmerueilles; par-
ticulièrementsi nousaioûtions les acccnspropresà ceteffet,commei'ay ditdans
le traité de la Musique Accentuclle.

Quatriesmemcnt, i'ay ditnaturels,ou artificiels
»
dautantquenous appelions

les interualles naturels,quisont faits partout le monde
, c'est à dire aussi bien

parleBergerqui estaubois, ou àlacampagne,comme par les Musiciens
» tels

que font les interuallesde laDiatonique : mais les artificiels ont esté inuentez
par les Musicienspourembellir leurart, & pourenrichir leurs chants , comme
sont le demitonmineur, la dièse, &c.quinese pratiquentpointhorsde la Mu*
sique, si ce n'estparhazard.

Encinquiesmelieu, i'ay ditquifont agréablesd l'oreille
» &* à l'ejprit ì carencore

que les airs soienttristes,néanmoins ilsnousplaisentsouuentautant ou plusque
quand ils sontgays.En fin i'ay dit par leurs mouuemens , par lesquels i'entens la
Rythmique,ou lespiedsmétriques,dont on accompagneles airs,commesont
les Dactyles, les Spondées

» Se les Choriambes, dont ie traite au liure de la
Rythmique:car le changementdumouuementapporte vne grande différence

aux airs,encorequ'onne changepas leursinterualles.
ilfaut néanmoinsremarquer qu'il n'est pas tellement nécessaire de changer

les interualles dessonsgraues Se aigus, qu'on ne puisse trouucr quelque eípece
d'air fans eux, si nousparlonsde tout ce quipeutestre appelle air, ou ehant cn
quelquemanièreque ce soit: car quelques vns disent qu'on peut sonner vn air
fur le Tambour, encoreque tous íes tonssoient vnisons,dautant que les diuers

mouuemens oulesdiueríes mesures qu'on donne aux sons du Tambour peu-
uent représenter quelque chanson, ou quelque fantaisie. Ce quiconuientpa-
reillement à la voixquipeut représenterplusieurschosesparles diucrsesmesures,
Se par tous les mouuemens de la Rythmique : ce qui arriue auísi à plusieurs
Pseaum.cs,quicommencent, finissent, Sesontchantezsorvnemesmenote,ou
for vne mesmeinterualle,Se au chant dontplusieursReligieuxse seruent: Mais
les autres aiment mieux l'appellervnstmple récit qu'vn chanr,commeest le chant
dontnousnous sériions, Se plusieursautres à nostre imitation, comme les Ca-
pucins,Carmesdéchaux, Sec. dautant que nous ne faisons aucuns interualles,
& que nous n'obseruonspoint d'autremesureque celle desíyllabes.

Néanmoins àproprementparler,cen'est pasvnsimplerécit oudiseours, ny
vn chant, ou vnair, tel queie I'aydefiny, mais quelque chosede metoyen qui
participede l'vn Se de l'autre : Quelquesvns l'appellentchanten Ison par ce qu'il
est égal, & ne sc sert que d'vn seul interualle, car Ison signifie ce qui est

égal.
Or ce Chant en Ison , ou égal, peutreccuoirquelquesdifferencesselon les

différentesmanières dont il estchanté,ou recité
: ce qui arriueparticulièrement

en deux
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en deuxfaçons.«premièrementquandon s'arreste plus long temps fur quelque
syllabe, &qu'onlaprononceplusfort & aueC plusde Véhémenceque les autres,
endonnantquelquecadenceauchant: ce qu'on remarque au chant des Capu-
cins , qui font la penultiefme ou l'ante-penultieímedu milieu Se de la fin de
chaqueverset des Pseaumesbeaucoup plus longue, &qui la chantent plus fort
que lesautressyllabes,qu'ilsfont quasi auísi longuesles vnes que les autres, Sc
leschantentcommeenroulant,ouennombrant les syllabes sens les trainer,ce
qui rend leur chantplusgay &plus agréable.

Secondement lors qu'on obserue exactement toutes les longues Se les
brefoes,endonnant deuxtemps à la longue Se vnàlabrefue,tantàlafìnqu'au
commencementSe au milieu, lans trainer plus long-temps vn motl'vn que
l'autre,comme ilarriueà laprononciation des vers: il y a plusieurs autres ma-
nièresquipeuuent varier ce chant,àraison desquelles on dit que tels , ou tels
Religieux, ouautrespersonnes,chantentd'vn tel, oud'vn tel air, encore qu'ils
ne sc feruent point d'airs les vns ny lesautres,si l'onprendl'air comme iel'ay
definycy-dessus.

Onpourroiticyfairevne objection,&direque touteíadéfinition decepre-^
rnierTheorémeconuient,ou du moinspeutconuenir, & estre appliquée aux
Harangues, aux diseours, &aux récitsdes Tragédies Sc des Comédies : carvn
Orateur, ou celuy qui représentequelque personnagefor le théâtre peut obscr-
uertous les interuallestartt Diatoniques, que Chromatiques

» ou Enharmoni-
ques quise rencontrentdansvne Octaue,attenduque Pexperiencenousfaitvoie
que la plus part des Prédicateurs se feruent du demiton,du ton,de la Tierce-
mineure,de la majeure,de la Quarte &de laQuinte enmontant & endescen-
dant,selon lesdiuers accents, oulcs diuersmouuemensdont ils se feruent tan-
tost dansvn lieu, Se tantosten vnautre. De làvientquequelquesexcellensMu-
sicienstiennentque les diseours esquels ces interuallesíe rencontrent sont des
Faux-bourdons, Se qu'ils peuuentestremisau nombredes airs : ce qui se vérifie
de quelques Prédicateursquiparlentquasicommes'ils chantoient, c'est pour*
quoy leurdiscours en est moinsagréable, & moinsprofitable.

Néanmoins il n'y a nuldiscours tellement réglé qu'il monte ou descende
par tous les interuallesdes airs,àfçauoirpartons, ôedemitons, &c.carilmonte
leplussouuentpardes interuallesinsensibles, ouinconnus, quoy que l'on peût
les discernersi l'ony prenoitgarde:ortous les interualles des airsoudes chansons
fontsi bienréglez,qu'onne manqueiamaisà les faireentous ses lieuxoù ils font
marquez;d'oùl'onapris le prouerbe, cela est règlecommeVnpapierde Musique:
cc qui monstre que les Airs, Se par conséquent la Musique, garde vn ordre
beaucoup mieuxrégléque les discours qui n'ont rien d'arresté, Sc qui foiuent
I'imagination,Se l'intentionde celuy quiparle.

Ce qu'Euclide a reconnu & remarqué au commencementde son traité de
laMusique

»
quand il dit quele diseoursse sertd'vnevoixcontinue,quinc cesse

& nc se reposepoint iusquesàceque le diseourssoit acheué,& qui ne garde au-
cune règlecertaineaux interuallesen haussant ou baissant le son: mais le mou-*
uement où la déduction de la voix, ou du son qui fait les airs Se les chansons,
& qu'Euclideappelle Diastematique

> ou Interuadaire »ne se conduitpas par des
interualles continus , mais elle passe tantost d'vn ton àvnditon,tantostdela
Tierce à la Quarte , ou à la Quintc,&c. & s'arrestequelquefois l'efpaccd'vn,
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deux, tiòisou quatre.battemensdu poux,selonles règles Sc les pausesde laMu-
sique, &selonla dignitédu fojet.D'oùil estaisé de concluresi ladescriptionde
Pair que i'ay donnéeest receuable & légitime :

à laquelle i'aioûteray celle qui
suit, afinque l'autre soit mieux entendue.

PROPOSITION n:
L'airest Vnmouuement»vneconduite»ousaiìliedes/ons,oude la voixpar les interualles

artificielsque les Musiciensont estably, d sçauoir par les Demitons»lesTons
»

lesTierces» &c. dont nousexpliquonslesmouuemens& lespostions
denostre ame » ou celles dusù]et&}de la lettre.

Il n estpas besoind'expliquertoutes les parties ou les dictions dé cette defiu

nition,oudescription,dautantqu'ellespeuuent estreentenduesparce que nous
auonsdit auparauant.Taioûterayfeulement que i'ay icymissàillie; par ce que le
discourssemble couler naturellement,commevn ruisseauquicourtdoucement
sans qu'ilait aucunesaillieréglée,Se sans qu'il change d'interualle,si cen'est par
hazardjcequifaitqtfonneleremarque,ouqu'onne Papperçoitpas. Or nous
voyonsque le son ,auquel lavoixsaillit,saute, Se passed vn interualleà l'autre,
tantostenhaut Se tantostenbas,en se renforçant ous'afsoiblissant, Se s'adóucis-
sant ; ce quequelquesvns expliquentpar les diuerscs bricolés,par les bons, Se par
les diuersesreflexions,Se çliuersmouuemensque fait labaie agitée dans les ieux
de pauîme, oupar les differens mouuemens,& les diuersespostures des Images
représentéesdans lesmiroirs àproportionqu'ils sont plusprez ou pluséloignez
des objets, Se foiuant les différentes positions ou mouuémens'des vris Sc des

autres.
C'est pourquoy les airs peuuent représenter les diuers mouuemens de

lamer
»
descieux, Sc des autres choses de ce monde, d'autant qu'on peutgar-

der les mefmes faisons dans les interualles de la Musique qui se rencontrent
aux mouuemensdePâme, ducorps,des Elemens,Sc descieux. De là vient que
la Musiquesert plus àlavieMorále,Se est plus propre pour les moeurs que la

peinture, laquelle estcommemorte, mais la Musique estviuante, Sc transpor-
te en quelquefaçon la vie, Pâme, l'cíprit& Paffection du Chantre, ou du Mu-
sicien,aux oreilles & dans Pâmedesauditeurs.

Ce qui apeutestreestécauseque l'Eglisedes luiss,& des ChrestiensenlaLoy
écrite »Sc encelledegraces'est seruie de laMusique

, afin de transporterles es-

pritsdes fidèles iusques au ciel, Sc de fairevneheureusealliancede noscoeurs Se
de nos voixauec la Musiquecélestedes Bien-heureux,car il est raisonnable que
toutes les créatures sc feruentd'vn mesmeconcertpour chanter les louanges, &
pourannoncer les grandeurs Se les merueillesde leur Créateur.

Secondement i'ay dit,parinteruallesartificiels»c2X encorequelanaturesemble

nous donnerles interuallesde la Diatonique,à sçauoir le ton majeur Se le mi-
neur, Se lc semitonmajeur, néanmoinsonsepourroitseruird'autres interualles,

comme de la Sesquifixiesmc»Sesquïseptiesme»$c. dont ie parle ailleurs
: cequi reus-

siroit peut estre fort bien,particulièrementquandon chante les airsd'vneseule

ou toutauplus de deuxvoix: Mais les Musiciens ©nt tousioursvfé des interual-
les Diatoniques,Se particulièrementceuxqui font professionde cet Art parmy
les Chrestiens, encorequ'ilseussent pûchoisiir d'autresinterualles,par exempt

ceux



PROPOSITION III.
Déterminer à quel moment le son commence d'estre Chant» O* quand

il peut estre appelle Air
» ou Chant.

S'ilest trcs-difficilederemarquerle commencementdu mouuement, Se dit
temps » & par consequentceluy du son,qui n'estautrechose qu'vnmouuement,
il n'estcesemblepas moins difficilededéterminerquandle son commence d'e-
ftre Chant: car si toutes les partiesd'vn Chantsont homogènes , c'est à dire de
mesmenature,commecelle duson, Se de l'air, il fautconclure quechaquepar-
tieduson , qui estperceptible,contient la nature du Chant, Se qu'ellepeut estre
appelle Air.

Plusieurstiennentque chaque partie de Musique est vn Chant, Se néan-
moins ily a despartiesquitiennent tousioursfermeforvn mesmeton,sans haus-
ser ou baisser, comme il arriue quelquefois à laTaille : & entre les Chants dont
on vse pour chanter les Pfalmes dans les Eglises Catholiques l'vne des intona-
tionsne se sert pointd'interuallcs : quoyque personnenc dieque l'on nc chante
pasquand onvse de ce ton.

Etquandonsesert de cette intonation, on dit ausiì bien qu'on commence à
chanterquequandon se sert des Tonsqui varient leurs interualles. La difficulté
consistedoncen deux points, à sçauoirsi le son qui ne hausseny nc baissepoint,
peut estreappelle,Stesten effetvn chant:&sichaquepartiede ceson estChant,
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ceuxdesdifferetcsespèces deTctrachorde,quei'cxpliqueailleurs.Etpuislafoite
Jcs interualles de i'Air Se de toute la Musiqueest artisicielle;carl'onnepeuts'en
scruir íì 011nc l'aappriseparseience,ouparexercice,& parlapratique:i'ayencore
aioútésexplicationdes mouuemens dufuiet >

d'autafit qu'il n'est pas nécessaire que
noiis exprimionsnos propres mouuemens,oupassions,ilsuffitquenousimitions
les passionsdes autres, ou du sojetproposé,comme il arriuepresquetousioursà

ceux qui chantentpour donner du plaisirauxauditeurs,car encore qu'ils soient
tristes, ils peuuent chanter des Airs fort gays , ou des Airs tristes, encorequ'ils
soientpieins d'alegrcsse.

C'est pourquoy la Musiqueestvne imitation, ou représentation ,
auísi bien

que la Poésie, la Tragédie,ou laPeintu're,commei'ay dit ailleurs, car elle fait

auec les sons, ou lavoixarticulée ce que le Poètefait auec les vers, le Comédien
auec les gestes, Se le Peintreauec la lumière,Pombre, & les couleurs : voyons
maintenantla diuersitédesAirs, Se desChants, Se particulièrementceux dont
011

vse en France,afin que le Musicienn'ignore rien de tout ce qui appartient à
l'Harmonie.Et apresnousverronsce qui est nécessairepour faire de beaux Airs,
& s'il est possibled'en fairevnqui soit le plus beau de tous ceux quipeuuentestre
faitsfor quelque fojet, ou fans fojet.Néanmoins auantque de nombrer les di-
uersesespèces de Chansons dont on vse maintenantil faut proposer vnediffi-
culte quinous donnerapeut-estrevne nouuelle définition du Chant, àsçauoir
quand, Se à quelmomentle son,oula voix commenceà estrechant, cc quisem-
ble fort difficile àdéterminer, car Ie commencement des choses naturelles est
ordinairementimperceptible, néanmoins le chant ayant quelque chose d'ar-
tificiel aurapeut-estresoncommencement plus facile à reconnoistre , que s'il
estoit simplement naturel.
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ou quel espace de tempslc son doitdurerpour estre chant.

Si nousvoulonsapporterquelquesdistinctions ou diuisionsentre les chants,
il sembleque l'on peut accorder toutesles pensees des Musiciens for cette diffi-
culté

: Carsi nous disonsque le son
, contre lequel sc peuuent chanter vne ou

plusieurspartiesqui facentdesconsonances Se del'harmonie,estvnchant,Pou

peut tenirque lesimplesonqui tient ferme, & conséquemmentqueles discours
des Orateurs,&de ceuxquifontdes interuallessensibles, comme les Italiens,&
quelquesPrédicateurs quichantentenparlant,peuuentestre nommez chants,
lorsqu'onpeut faire quelquepartie de Musiquecontre leídits sons,oudiseours.
Maissinous parIons d'vnchantparfait,il désire des changementsdeson, Se de
differensinterualles,commesont lesDiatoniques,Sc decertainespartiesquine
sontpas HomogènesJ Se demesmenature,comme sont les différentes parties
del'eau, Se de l'air: parce que le commencement doit estre diffèrent du mi-
lieu

, Se la findoit estre différentede l'vn Se de l'autre*

Quantà la dureedu chant, lesMusiciensn'ontencore rienestably for cestedif-
ficulté: il y enade longs,de courts, & de médiocres:Se l'on peutquasi dire la
mefmechoscdes chantsquedesvers,car iln'yapointdevers quinepuisseauoir

- vn chant ; & si le vers est inutile Se imparfait,comme font ceux aufquels il

manque vn, ou plusieurspieds, onpeutappeller leur chant imparfait.
Toutesfois l'on peut dire que le chant doit pour le moins durer deux ou

trois mesures pourestre accomply &parfait,afin qu'il ait son commencement,
son milieu,Sc fa fin

>car ses troispartiesse rencontrentpreíquc tousiours entou*
tes ces choses ,

particulièrementen celles qui sont lïees & obligées au mou-
uement , commesontleschantsdontnousparlons.

Mais ie traiteray apres plus amplement des parties du chant, Sc diray s'il
estpossible detrouuer des règles qui feruent à faire de beaux chants, de forte
qu'en les foiuant onncpuissefaillir au iugement,ou à lacomposition.Voyons
maintenant combienil y ad'eípeces de chants dontonvse en France» carquant
àceuxdesancienstant Grecs,queLatins,ilsnousenontlaissésipeude connois-
sance quenous nepouuós en parler auec certitude: Se lesnationsestrageres n'en
ont pointquenous n'imitions assez heureusement,&s'ilm'estpermis de parler
ànótre auantage,que nousne surpassionsen quelquechose, particulièrement

en lapolitesse,en la délicatesse,Sc en la douceur donton lesrecire ; car quanta
la netteté, àla bonté, ouàlaforcede lavoix, les Italiens les peuuent disputer

auec toutesles autres nations :iointqu'ils ont plusieurs beaux traits, Sc quantité
d'inuentionsdontnos chants sontdestituez.

PROPOSITION IV.
Expliquertoutes les diuisions tfrlesejpeces des Chants &* des Airs dont vsentles

Musiciens,^donnerdes exemplesdes chants Ecclésiastiques.

L'on peut premièrement diuiser les chansons en Diatoniques, Chromati-
ques,& Enharmoniques, & en mettreautant d'espèces comme ces troisgenres
en ont ; maispourparlerdes chantsqui sont en pratique,on les diuise enautant
d'efpeccsqu'ilyademodesdifTerenSjàsçauoir eniz ,dont chaque eípece peut
quasiauoir vneinfinitéd'indiuidus, puis que l'on en fait 40320 des 8 notesde
chaque Octauc , encore que l'on ne repete nulle note deux fois, comme ie

monstreray
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jrionstreraydansla8 proposition. En troisiefme lieu,les chants se diuisent en
autant d'espèces que les passions; car il y en a de tristes oulanguissans, Se de
joyeux; il y en a depropres à la guerre, &d'autresà la paix. lisse peuuentenco-
re

diuiser en Dactyliques,Anapestiques,Iambiques,&c.foiuantles différenteses-

pèces des vers Se desmouuemensdont les anciens Poètes & Musiciens ont vfé,
^dontonsesertauxBalets.A quoyl'onpeut rapporter la diuision que Poncn
fait maintenantentroisgcnrcs,dontl'vn est lc Vaudeuilleou la Chanson, l'autre
est le Motetou la Fantaisie,&le troisiefmegenrecontient toutcsles eípecesde
Danseries.Etfinalementsi l'onveut vnediuisionplus particuIiere,l'onpeutmet-
tredouze sortesdecompositionsde Musiquequisc pratiquenten France,à sça-
uoir les Motets,les Chansons, ouïes Airs,lesPassemezzes,lesPauannes,lesAlie-
rnaiides,les Gaillardesdes Voltes,les Courantes, les Sarabandes,les Canaries, les
Branles,Sc les Balets, dontl'onvoiddesexemplesà la fin de ce liure, où i'en mets
les définitions, ou les deseriptions. Ie donneray encore d'autres exemples des
Airs,&desbeaux Chants dans le traité qui apprendàbien chanter: carie veux
seulement icydonnerquelqueschants Ecclésiastiques qui excitent la deuotion
lors qu'ilssontbienchantez; & pour cefojetie choisis certains versetsde quel-
quesPíàlmcsqui sontproprespouréleuerl'efprit à la contemplationdes choses
diuines,afinquele chant Se lalettre sc reípondentmutuellement.

lereserue plusieurs autres exemplespour lc liure des chants de PEglisc,que
Ionpourraenrichirde mille belles inuentions, si l'on comprend ce queiedi-
raydansce liure, Sc dansle troisiefme,où i'expliquc la manièrede faire debons
chantsfor toutes sortes desujets, Se la méthode de bienchanter.

H mj



$6 Liure Second
Or les quatre chantsquiferuentaux quatre versetsdes Pfalmes sont en vsaee

parmy les Prestresdel'Oratoire,qui les chantentauec vne grande deuotion; 5c
le dernier est vsité dans les prisons de Paris. Et l'on pourroit diuiser tous les

chantsEcclésiastiquesen Leçons, Versets?Reípons,Antiennes,Pfalmes,Can-
tiques,Hymnes,Séquences, & Messes,dontCerone en rapporte vne grande
partiedansson 3,4, Se 5 liure: l'on en trouue aussi plusieurs dans Glarean, &
Franchin,sensqu'ilsoitbesoind'enchargerce traité.

C'estpourquoyie nemetspas icy lestons ordinaires du chant Grégorien;6c

puis ie les ay déja donnezdans la z9 propositiondu second liure de laMusicjue
impriméPan 1C17,à la fin duqueli'ay encoremis 1z chantsà deux parties for les

iz modes: ôcàlasindu second liure i'ay mis vn chant figuré à deux parties du

premiermode,&vnautredusecond»& finalementvn autreairspirituelà 4 par-
ties. L'on trouueraaulsiles exemples desiztons deschantsdel'Egliseàlafindu
sixieímeliure Latin, qui traitedes genres Se des modes. I'ajoûte seulementque
le 5,1e 6,Sc\e iz mesemblentles plusbeaux:maischacun peutchoisirceluy qui
luy agréeradauantagepourfaconsolationparticulière, Se mesmeil enpeut fairç

tant de nouueauxqu'ilvoudra.
Or il est certain que lors que l'on chantera plusieurs chantsde l'Egliseauec

PattentionSe ladeuotionrequise, l'onen reccuravn grand contentement,car il

y en ade fortbeaux, par exemple les Hymnes,TJeni creatorjpiritus,Sacrissolem-
tiijsyPangclinguagloriostcorporismysterium»Conditoralme/yderum»SanBorumme.
rirù>cAuemarùstellaìSe\ì\ufieuïsautres. La meímc chose arriuera enchantant
\es¥ïo[esViBim*Paschali laudes» Lauda Sion Saluatorem, Sc les Antienneshu
uiolata»Salueregina»Reginac<eli>&c. dont on vse dans les Eglises Catholiques:
mais puisqu'on les trouuedans lesRituels, il n'est pas àproposde les mettreicy.

Ie conseillenéanmoinsà ceux qui aiment les chants de l'Eglisede se seruir des

Heures de la Vierge qui ont esté impriméeschez CauellatPan 1598, car elles

contiennentles chants detoutcequi se chantele long dcPannce dansl'Eglisede
Paris, à sçauoir toutes les Antiennes,ou Antiphones, toutes les Hymnes,les
Psalmes,lcs8 tons, plusieursProses,des Messes toutes entières auec les Gloriak
excelfts

»
le Credo

» Se plusieurs autres chants qui sont fort beaux ; de sorte queie
m'estonneque ces Heures qui deuroient se trouucr entre les mainsde tantdc
pcrsonnes,soientsi rares. Seque l'on nc les r'imprime point.
Ie donnerayencoreplusieursautressortes de chantslorsqueieparleraydesDa*

ses,& des Baiess,& de toutes les eípecesde chantsdonton vse en France. Et l'on

peut encorevoir tousceux que i'ay donnédanslc 13 articledela57 questió for la

Genèse.L'onpeut aussirapportertous leschants qUcGoudimel,Claudinle Ieu-
ne,duCaurroy,Caigner,&lesautres ont donnéauxPfalmes mis envers Fran-

çois, Sc toutesles ChansonsspirituellesauxchantsEcclesiastiques,puisqu'ilsfer-

uentà eleuerl'efprità lacontemplationdes choses diuines, Sc conséquemment
qu'ilsfuiuentle but Sc le desseinde l'Eglisc. Et finalement on peut voir lechant

de tous lesMotetsquiontesté imprimezdepuisquel'ona commencéàchanter
àplusieursparties.

pRop.y-
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PROPOSITION v:
z,4sçauoirfil'onpeut trouuer (êfr prescrire des règles &*dcs maximes infalliblessekto

lesquelles on faffe de bons Chants fur toutesfortes de lettres O de
sìsiets>ó*fi les Mustciens enontquand ilsfont des cAirs

& des Chants.

Cettedifficultéest lVncdésplusgrandes détoutescelles de la Musique, car
puis que personne n'a encor estably de certaines règles propres pour faire de
beaux chants fur toutes sortesdefojets, c'estsigneque l'on n'en peutestablir, car
il n'estpasce semble probableque lesMusiciensquiont veseu depuisvne si Ion-

crue fuite d'annees Sc de siécles n'en eussentestably, tant pour s'enseruiraux
rencontres,que pour en fairepartà leurs fuccesteurs; comme ils ontfaitdes au-
tres préceptesde cét Art. ;

En effet les plusexcellensMaistres preuueut tous les iours par expérience
qu'ilsn'ontpointde règlesasseureespour faire de bons chants, puis qu'ilsne les

rencontrer: leplussouuentque parboutades, Se parhazard,commeilsconfes-
sent eux-meímes;de là vientqu'ilssont quelquefois des iours entiers fanspou-
uoirfairevnair,ouvnchant qui leurplaise,& qui leur, satisfasse ; & d'autrefois
ils en font plusieurs enpeu de tcmps,quileur naissentdansPeíprit foiuant les dif-
férentesdispositionsde leurimagination.Se deleursanté.

Ors'ils auoientdes règlescerraines, ilspourroientfaire tels chantsqu'ilsvbu-
droiêntàtoute sorted'heures Se de rencontres,commeiesArchitectespeuuent
faire le desseind'vnbafìiment, Se les Mathématiciensdes démonstrations, Se ti-
rerdes lignesdroites & courbéesde toutes façonsen tout temps,parcequ ils ont
desreglcs certaines Se infallibles. La manièredont se feruent les Compositeurs
confirmecettevérité, car ils tastentfurieLuth,fur l'Epinette,fur la Viole,ou
furd'autres Instrumens plusieurs sortes de tons & d'accordspour rencontrer
vnchantqui leur plaise,ou bien>ils fueillettent Claudih,Gucdron,&lesautres
Maistrespourprendrequelquespmriesdechant d'vn costé. Se lesautresparties
endautreslieux,afîn de ramasser cesfragmens,& d'en fairevnchantentier. Or
s'ilsauoientdes règles Certairtes^dîss'enseruiroient làns prendredeçà &delà des

vns & des autres, ce qu'ils font quelquefoisfans beaucoup de raison Sc de iu-
gement.

Mais ie veux apporterde plus puissantesraisons,dont l'vne se prend du peu
de connoissanceque nousauons de lanature des interualles Harmoniques,des-
quels il fautvserpour sûre les chants. Et l'autreseprendde Pignorancedes mou-
uemensdont l'on ne fçait pas la théorie,ny la pratique,car nous n'auons point
de Musiciens qui puissentestablir lafuite des mouuemens nécessaires pourexci-
ter les auditeurs à telle passion que l'on voudra.

A quoy l'onpeut ajouter la connoissance des chosesquisont nécessaires au
ParfaitMusicien,dont i'ay parlédans v n autre lieu, comme celle du tempéra-
ment des auditeurs, Se celle des esprits, Se de la manièredonr il fautvserpouref-
ehauser Se refroidir I'imagination Se l'appetit, afin d'appaiser ou d'exciter les
Prisions.Et puis la multitudedes Airsva iusques àl'infiny, Se labontédes chants
"ependlcplus souuent de la fantaisie du Compositeur, & de ceux quilcsmcr-
tcnt encrédit; ce qui empcsehc que l'on puisse prescrire desrègles infalliblessi
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Tonne veut comprendre& renfermerPinsinitédeI'imagination &delacapn„

ce deshommesdans lesbornesde quelques maximesqui fassent vne chose finie
del'infiny.

Il fautneantmoinsauouer que l'on peut trouuer des règlessi certaines, quc
l'onne manqueraiamaisà faire debonschantsfor toutessortes defojcts,pourueu

que l'on entendela lettre;car si le Musicien François qui n'entend que falan-

guevouloitmettrede l'Esoagnolou del'Italicnert Musique,il ne pourroit pas
accommoder la noté à la lettre. Iauoiie qu'il est difficilede trouuer& de prati-

* querles règlesdontnousparlons,dautant qu'elles requièrentvne parfaite con.
tioissance de lanaturedessons,& de leursinterualles»Sc despassions&affections

quel'on désireexciterou appaiser. Maispeut-estrequecetteconnoissancen'eft

pas impossible,soitque les anciensPayent eue,commetiennétceuxquicroyent
qu'Aristote, Plutarque, Sc les autresAutheursneproposentrien des cípeces &

Mes effets de la Musique que ce qui est véritable, Sc qui disent que les Grecs
'auoient la connoissancedu tempéramentdes auditeurs,delanature despassions,

&des interualles!» ouque lesdits anciens n'ayentpointeud'autre connoissance

quenous,ouplustostqu'ils ayentmoins connu dans la Musiqueque les Maistres
qui composent maintenant, Sc quienseignentla pratique Sc la théoriedePHar-
monie,comme croyent plusieurs, qui ne défèrent pas tantaux anciensque les

autres. Car puis que Pinuention des règles pour faire de bons chants dépendde

la raison,du iugement,& de l'experience,il faudroitque nousfussions dépour-

ueus de ces facultez, & instrumens,si nousne pouuionsrienestablirqueparem-
pruntdes anciens,dont ie ne veuxpas icyparlerdauantage,dautant que i'ay fait

vndiscours particulierpour examiners'ils estoientplus sçauansquenousdansla

Musique,& fils faisoientde meilleursChants, Se demeilleursConcerts.
ï Or ce quime faitcroirequel'on peut establir des règles pour leschants, est

que lesMaistres en ontdéjaestably quelques-vnes,dont ils seferuentassez heu-

reusement,' & qu'il n'est pas plus difficile d'inuenter ces règles quecellesdeh
Médecine, &del'Architecture,quisontassezcertaines pour l'víàge de lavie. Et
quand on aura trauailléaussisérieusementàlaperfectiondela Musiquequ'àcel-
ledesautresArts, &qu'vne aussi grande multitude d'hommes sçauans&iudi-
cieux auront employé leur trauail à la recherche de tout ce qui appartientà la

Musique,comme ontfaitceuxquinous ontenseigné la Géométrie, Sc les au-

tres seiences, ie croy que l'on pourra eípcrcr des règles certaines pour fairede

bons chants.
Quant aux raisons contraires,il est aisé d'y reípondre si l'onsupposeceque

i'ay dit,d'autant qu'elles sont fondées for cequenousn'auons pasassezdecon-
noissance,ouforce que ceux qui en ont assez ne la veulent pas employerà la

Musique;maisellesne preuuent'pasque nousnepuissions auoirvne assezgran-
de connoissancepour fairedes règlescertaines & infallibles desbonschants.

PROPOSITION VI.

Déterminerde quellesrègles@rmaximesl'ondoitvserpoursairede bons chants» ty '»

quoy lessons&lcschantsfontsemblables auxcouleurs.

Sinouspouuonstrouuer & establir des règles infallibles pour faire debout
chantssor toutessortesde sujets,nous feronscequi est de plus difficile Sc deph's

excellent
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excellentdans la Musique: carquantà la compositiondedeux,ouplusieurspar*

tjcS, l'on en trouue assez qui y réussissent,mais l'onn'en trouue point, ou du
moins l'on en rencontre fort peu qui fassent de bons chants for tous les sujets
qu'onseurpropose. Et si l'ondemande pourquoy il est plus difficilede faire vn
jonchantqued'ajoiìterdesparties au chant qui est déja fait, & de composer
à deux, ou plusieursparties, ierespondsqu'il faut estre plus íçauant pourfairede
bonschants,que pourcomposerà plusieurs parties, comme l'onpourra facile-

mentconclure du diseours qui fuit.
Ic dis donc premierement que c'estvnerègle infallible pour les chants,qu'il

faut foiure Se imiterle mouuementde lapassionàlaquelleonveut exciter les au-
diteurs ; par exemple,si l'onveutexciter à la guerre, ouà lacholere, il faut vser
du mouuement Iambique, ou de PAnapestiquc. Où il faut remarquer queie
commenceles règlespar lemouuementque l'on doitdonner aux chants, dont
onpeutdirecequel'Òrateurdisoitde la prononciation,ou du récit desharau-
cues, &vnautre de l'humilitc pour lesvertus Chrestienncs, Se íainct Pauldela
Charité comparée auxvertusThéologales,àfçauoir quecommeces vertussont
les principales Se lesplus difficilesàaquerir,de mesme le mouuement des chan-
sons est laprincipalepartieduchant, & celle qui a plus d'énergie, Se de force
fur PAuditeur, que toutes les autres choses qui font & qui accompagnentle
chaut ; de sorte que qui sçait donner les vrais mouuemens , .sçait la meilleu-
repartie de la Musique

» Se laregle la plusnécessaire de toutes celles qui feruent
à Élire des chants.Maisce n'est pas icy le lieu de parler de ces mouuemens, dau-
tant qu'ils appartiennentau liurede la Rythmique.

La seconderègleappartientaux interualles, & degrez dont il faut vser dans
leschansons, laquelleestsemblablementnécessaire*carelle consiste à vser des
mesmes interualles ou degrez dont vse la passion à laquelle on veutexciter:
par exemple, si lacholere montepar tons, oudemitons, il faut que le chant
montepar mesmesdegrez, encoreque cecy nesoit pas si nécessaire que l'on ne
puisse seseruird'autresdegrezen chantantque de ceuxde la passion, particuliè-
rement lors que l'on ne cognoist pas par quels degrezelle va: or ilest certain
cjueles chantsontesté inuentez pour exciter les passions ; par exemple , pour
resiouyrl'Auditeur,car la resiouyssanceappartientauxpassions,dont elle est lc
fondement, le commencement,& la fin, carie plaisir n'est autre chose qu'vn
amour parfait &accomply, comme Pamour Se lc désir, est vnplaisircommen-
cé, & imparfait.

Icne crois pas qu'il failled'autres règles pourfaire de bons chants sor toutes
lortcsdefojets,carlafoite des degrez & des interuallesdessons qui composent
lcchant, & lacogiioilíaiicedu mode dont il faut vser,sont comprisesdans la se-
conde règle; & toutessortes devers, Se de mouucments sont contenus dans la
première: quantà la bonté de lavoix , Se à la prononciation,ellesn'appartien-
nc'it pas aux règlesdes chants, mais à la méthode, Se à lamanièredechanter,Sc
au Chantre,dontnousparleronsailleurs.

Quantà la relationdes sons qui composentle chant, comme celle du Tri-
ton, & delafausse Quinte, qui sontquasi les seules relations mauuaises tant aupl^in chant,quedansla Musique (encore que ces interualles, & tous les autres
puifTententrerdans les récits, lors que le fojet lc requiert) il en faudra parler dans
lc liurede laComposition.
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Il saut seulement icy remarquer que les chants sont semblablesaux nuances

descouleurs, qui sc foiuent tellementque l'on ne passe pas d'vne extrémité à
l'autrefans passerpar celle du milieu. C'est pourquoy l'on peut s'instruirepour
faire de bons chants par la considération dcfdites nuances; car comme l'ona
sept interualles,ou huitisons dans l'estenduede l'Octaue,donton acoustunic
dMer'jdcmeíme l'onprendpour Pordinairesept ouhuit couleurs pourchaque

nuance,commel'on expérimenteà lanuancedupourpre,dubleu ,Se du vertde
tulipe,ou de citron; de sorte que l'on peut comparer chaque chant à chaque

nuance,si n'estque l'onveuille rapporter tous les chants de l'vn des genres de
Musioueà vneespècede nuance : par exemple,leschantsdont on vse dansnostre
Diatoniques la nuance de verd, & ceux des autreseípecesdugenreDiatonique

auxautressortes de nuances.
Or l'on pourroitchoisir les huitprincipales eípeces denuances,àseauoir les

trois destroissortes deverds, Se les nuances du bleu,duiaune, durouge,du co-
lombin,&dupourpre,pourles comparer aux huit eípecesdelaDiatoniquersi
ce n'estque l'onaimemieuxdiuisertoutes lesnuances, commetoutes les eípeces

de Musique,entroisgenres,à sçauoiren lanuance du verd,duiaune,&du rouge,
dont chacuneen contiendraplusieursautres,comme chaquegenre de Musique
contient plusieursespèces.

A quoy l'on peut ajouter que si l'on fait des chants de douze degrez dans

l'Octaueen la diuiíàntpardemitons,que l'on a semblablementdesnuancesde

douze couleurs, comme celle du rouge ; &qu'vne nuance peutauoir autant de

couleursque l'Octaue de sons, ou d'interualles, car l'vne Se l'autre peuuentestre

diuiseesen vne infinitéde degrez.
En effets'il.estpermisde s'instruireparPanalogicdes autres choses,l'on peut

comparer les simplessons aux simples couleurs, les interuallesdes sonsaux mes-

langesdesditescouleurs,SC les chantsaux tableaux; carcommeles Peintres,les

Teinturiers & les Floiïstcsremarquentqu'il y a descouleurssimplesSe premie*
res,dont les autres sont coinposees ; de mesme les Musiciensconsidèrent qu'il y

a des sonsplussimples les vns que les autres ; ce quel'on peut dire du prostamh-

nomenes, parce que les battemens oumouuemensd'air dont il est composefont
plus prochesde l'vnité Se du repos,dont la»íf<?estlaplus éloignée ; de forteque
les sonsdu milieusontcomposez de ces deuxextrêmes, à raison qu'ilspartici-

pentde la tardiueté& de la peíànteurde l'vn, Se de la vitessede l'autre,comme
les couleurs du milieu participentdes deux extrêmes, à sçauoir du blanc &du

noir, dont on peut s'imaginerque les deux premières couleurs des Peintres,
c'està dire le bleu & le iaune,sont composees,desquelleson fait aprestoute for-

te de verd.
L'onpeutdoncdirequeleprostambanomenereípondau iaunc,qucquelques-

vnscroyent estre la proprecouleurde la terrc,parcequ'ils disent qu'elle est tou-
jours de ectte couleurlors qu'elle est en fapureté: ce qu'ils confirmentparcelle

dontAdamfutcreé,laquelle estoit vne argille iaune, foiuant l'etimologiedu

mot Hébreu;par la mouellede tous les arbresqui prendaisémentcettecouleur,

par les feuillesdes arbres Sc des herbes,& parlesfleurs des tulipesqui deuienncitf

iauncsapresauoir perduleverd ;& parles autres couleurs lesquellessont faitfs

du iaune(quidemeuretousiours,àraisonde sonsel Se desaterrestreité)&dubleu

qui s'éuaporcSc s'cnuollc,commes'il retournoitvers le cielquisemble estre íost

origine-
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origineìparce qu'il dépend de fa lumière, c'est pourquoy ils disent que cette
couleurestsemblable à la7V>tt,dontle mouuementviste & ieger imite la rapidi-
té des cieux,car plus on oste de mouuemens des sons du milieu, Se plusonap-
proche dusilence duprostambanomenc

»
auquel on comparela terre»

D'oùPonpeutconclurequelaMeseestlesonleplusagréable de tous, puis
ciu.ilparticipeégalementdu ciel Se de la terre, commefait le verdnaissant, le-
quel est composé d'égalesparties du bleu Sc du iaune» Mais si l'on compare les
interualles de Musique à deux couleurs, Pon peut considérer si le bleu ou le
iaune estantcompareauec le Verdfontaussibonesset que ìeproflambanomene,ou
la Netecomparéesà la Mese,auec laquelleelles font l'Octaue ; Se si Poncompa-
re les chantsauxnuancesdes couleurs,Ponpeut supputer de combien de sortes
decouleursil fautvserdepuis lcblcu oulc iaune iusques audit verd pour y pafc
fer insensiblement,ou le plusagréablementqui se puisse faire i Se qu'elle pro-
portionil y aentre cescouleurs d'approche»afin deremarquersi les passagesque
l'on&itduproflambanomeneou de la Neteà la Mese,doiuentestre remplis dau-
tantd'intcruallcs,&quiayent des raisons égales ausditescouleurs, afindefaire
leplus beauchantde tous lespossibles,Se de lc chanterparfaitement.

Car il y a de l'apparenceque lanature soit tousiours le meíme train en ses ou-
urages,&que le chantquiPimiteradoit estreestimé leplusparfait

»
soit que Po.»

reille
y consenteounon,puisque la raisonest la maistresse» Se conséquemment

qu'elle estplus'eroyable.
L'onpeut doncexaminerdecombiende couleursil faut nuer le iaune, ou le

bleu,duquelonveutpasserau verdgay, ou duditverd auiaune,&aubleu,ou
del'vndeceux-cy à l'autre, Se faire autantd'interuallcs depuis le son graue ius-

quesàceluydu milieu, Se du milieu iusquesà l'aigu, afindevoirsi le chant qui
seraconduitpar ces nuancessera le meilleurde tous»

Et parce que l'on aime la diuersitédes chants» comme celle des tableaux
(a raisonde Pestâtde changementdans lequel nous viuons astùjetis à íà vanité
malgréquenousenayons ) lorsque l'on diuersifierales chants,Se quePon quit-
tera íaprecedentenuancepourpasserà des couleurséloignées, oua des sons sé-
parez, Sc dis-joints,il fautque lc son ou la couleur ayent de l'analogie , & de
lâconuenanceaucc les autres aufquels nous passons. Etparce que Pon fait les
sauts de l'Octaue,de la Quinte,de la Quarte, desTierces,Se des Sextes, il faut
voir les transitionsdes couleurs qui reípondentà cespassages ,

afin desçauoir si
leuragreementestsemblable, & si cequisc trouuebeaudans la foite des sons a
vneégalebeautédans la íuite, Sc la liaisondescouleurs.

L'onpeutencore passeroutre, &voirs'ily aquelquechose dam la Musique
cjuireípondeà la lumière laquellecodent toutes lescouleurs en éminenceSe en
perfection,quoyqu elle tiennecesemble dauatagedu iaune; de làvientquel'on
l'appelledorée, Se que la chose la plus précieuse nous est expliquée sous le nom,
d vn or quisera transparentcommele verre,dans le zi chapitrede l'Apocalypse>
c estàdirequ'ilserasemblableencouleuràPambrc, Sc auchrystal en transparen-
ce,afind'auoir lesplusexcellentes qualitczde tous les corps.

Or iln y ariendans la Musiqueplus semblableà la lumière que le son aigu*
pareequ'il comprendtous lesautres quiviennentde fa diuision,ou de fa dimi-
nution iusqucsàcequ'ilretournedans lesiléce; car s'ilperdvne X4partiede son
Mouuementilfait le demitonmincur>s'il cn perd vne 15 il fait le majeur;sivne 9,• "- I "
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ou 10, il fait le tonmineur, ou majeur, Sc s'il enperd la moitié,il fait l'Octaue,
Sc ainsi des autres,iusquesà ce que les rayons, ou les influences de ses mouue,
ments, qu'il départaux autres sons, soient tellement diminuez qu'il paruicn-
nentauproflambanomene,qui tient leplusdusiléce,comme lenoir tient plusdes
ténèbresquenulleautre couleur,à raison de Pafsoiblissementdes rayons lumU

neux qui le produisent, ouquile fontparoistre. Car les couleurstirentdautant
plus sor lenoir,qu'elles réfléchissentvne moindrequantitéde rayonsà l'ceil, Se
approchent dautant plus de l'esclatSc de la lumièrequ'elles réfléchissentvneplus
grandemultitude derayons; de làvientque quand tous les rayons d'vne glace
de miroir droit ou concaue affectent l'ceil,quel'onne void rien que le corps
lumineux, àfçauoir le soleil,ou la chandelle

» car la lumièreveut tout conuertir
en soy, Sc n'a ce semble point d'autre fin à nostreégard quederemplir tout le

monde, Sc de se représenterdans tous les corps qui né representeroientautre
chose que lesoleil,s'ilsestoient parfaitementpolis; Sc parce qu'elle agit natu-
rellement ,lors qu'elle ne peutparfaitementreprésenterî'imagedu soleil, à rai-
son des inégallitez des corpsqui lareçoiuent,ellesreprésente descouleurs, les-

quelleson peut appellerdessoleilsdéfigurez Se confus,quiabbrutissentíàbeau-
té, & faviuacitéen rompant Se en diminuantla force de sesrayons.

Ceque l'onpeutaisément transféreraux hommes,forquiDieu,quiest le So«
leil éternelde iustice,dardetellement les rayonsde fa bonté, Se de fa prouiden.

ce, que s'ils regardoient toutes choses comme il faut, & s'ilsreceuoicntdans leur
eíprittous les rayons, ou dumoinsvnebonnepartie de ceux dont Dieu les en-
uisage , ils neverroientautrechosequeDieu dans eux mesmes

, & dans toutes
les créatures ; Se l'on pourroit dire que la Béatitude eternelle commenceroit
dans ce monde, puis que la soy nous enseigne quedanselle Dieuseratouten
tout choses,dansla i. aux Corinth.chap. 15. ZStfitDeusomnìain omnibus. Ce qui
arriueralorsque touteschoses luy seront parfaitement asiujeties, comme il dit

au meíme lieu. C'estce quepratiquentdesia les Iustes, qui n'aimentnulle crea-
ture que parce qu'ils y trouucnt ladiuinité, Sc qui aiment dautant plus cha-

que estreque la diuinitéy reluitdauantage.
Il faut encoreremarquerqu'ilyaplusieurscoulcursquisenuent, commeily

aplusieursgenres Se eípeces de Musique ; & que l'on peut comparer les degrez
de chaque eípece de Musiqueauecla nuancedechaquecouleur;parexemple

j
la nuance du verd, du iaune, Se du rougeauec lesdegrez dugenreDiatonic,
Chromatic, & Enharmonie, car les chants peuuent finir par la voix la plus

graue,ou laplus aiguë, comme la nuancede chaquecouleurfinitd'vncostépar
lenoir>quireprésente l'ombre, les ténèbres, &lesilence; & de l'autrecostépar
le blanc, qui représente l'esclat de lacouleur, la lumière, &la vistesse des sons

aigus.
D'ailleurs, le son du milieu queles Grecsappellentla Mest^repreÇentelacou-

leur qui est niiee; &commel'onvse ordinairement desept couleurs dans cha-

quenuanec, demeímel'onvsede 7 interuallesou degrezdans chaqueOctaue,
dontily en a z, 3 ou 4 dessus, Se trois ouquatre dessousladite Mese:i'aydit 5 011

4 dessus
» ou dessous, parcequ'il y ena 4 dessous,lorsque laQuinte estdessous,^

5 lors qu'elle est deísosi ce que les Musiciensappellentdiuision Harmonique.
C'estpourquoyilfaudroitvoirsi lanuance d'vne couleur est plus agréable lors
qu'il y a plus de degrez de nuance en basiusquesaunoir,qu'enhautiuíquesau

blanc.»
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blanc, comme l'Octaue est plus agréable lors qu'elle a plus de degrez enbas,
c'està direlors qu'ellea laQuintedessous.

Il faut encore considérer si toutes les principales couleursqui scnucntpeu-
uent estrereduitesày, commeles Octaues, afin que chaque eípece d'Octaue
quia 8 sons Se 7 interualles,soit comparée àchaquecouleur principale, Sc aux
y ou 8 couleurs qui luy feruentdenuance ; & finalementsi les nuancessont dau-

tant plus ou moinsagréables,qu'elles ontvn plus grand nombredecouleurs, Se
qu'ellesparoissentmoinsdistinctes,commeles chantsont coustumed'estre plus

oumoinsagréables,selon que leurs degrezsontmoindresou plus grands : com-
ine il arriue lorsqu'au lieu des 8 sons Diatoniquesde l'Octaue,on la diuisc en iz
demitons for l'Orgue & for le Luth,par le moyen des degrez Chromatiques,
ouqu'onladiuiseenZ4 interuallespar le moyen des degrezEnharmoniques,car
les nuancesdes couleurspeuuentestrede 12., Se de 2,4 différentescouleurs, que
Pon peut mettre entre le vray verd, Se le verd le plus brun d'vn costé, Se le
verd le plus foiblc de l'autre.

COROLLAIRE I.

Lesbons Compositeursdisent que les chants doiuent estre semblables aux
corps composezdesquatreElcmens

»
afin qu'ilsayent la fermetéde la terre dans

leurmesureconstante& réglée; la netteté de Peau, parce qu'il faut éuiter tou-
te sorte d'embarras Se de confusion dont Poreillepeut estreblessée ; la vistef
se & la mobilité du feu par ses diminutions,ses passages, sestremblemens, Se
ses fredons; Se puis le bel air »quiest l'amedu chant.L'onpeutaussicomparerles
interuallesdonton vse dans les chants, aux couleursqueproduisentlesmétaux :
cequisefait endifférentes manières ; parexempleleplombcalcinéauec l'estain
faitl'émail blanc s le fer calcinéfait le iaunedesverres ; ce que faitauífiPantimoi-
ne: lecuiurerendle verre turquin,oubleu féloniesdifférentespréparationsque
l'onluy donne"; &l'argentestant méfié auec d'autres choses fait vne variété de
couleurs. Ie laisse toutce que les potiers de terre, &les Chymiques font par le

moyendesmétaux,parce qu'il suffit d'en aucrtir lesMusiciensafin que s'ilsveu-
lent rapporterchaque metail,& toutes leurscouleursà cequi arriue aux inter-
ualles, oumouuemensdes chants, ilsfçachentles expériencesdesartisans.

PROPOSITION VII.
Déterminer s'il estpostible de composer le meilleur chant de tous ceux quise peuuent

imaginer» & st estant compose il se peut chanter auec toute
la perfeBionpostible.

II sembleque la naturenousait fait naistreauec le désir de la perfection, car
tout le mondelarecherche; ce que tous les hommestesrhoignentdans leurs ou-
vrages; commequandCicéron ad'escrit vn parfait Orateur, & que Platon Sc
Xenophon ont dépeint vne Republique & vn Roy auec toute la perfection
qu'ils ont peu; ce qu'ont semblablement fait les-autres qiii ont représentévn
Poète,ouvnPoème accomplyde toutpoint. LesCabalistesSe les Chymistes
°nteu lamesineideequandils sc sont imaginez la Médecine qu'ils ont appelle
linacée,Sc vnagent, ouvndissoluentvniuersel, Se vne poudredepróiection,

I ij
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ou vne pierrephilosophale,qu'ils ontcomparéeà Panneaude Gyges,& à tout
ce qu'ils ont remarqué de plus excellent dans Pétenduë de la nature Se de la

grâce.
Mais il estimpossiblc,outres-difficilede rencontrer cette perfection. ApeU

les Se Protagorascroyoient auoir tirédes lignessisobtiles qu'onauoitde lapeinc

a les voir,maiss'ils se sossentsemisdenos lunettesqui grossissentl'objet iusquesà
le fairevoirmille foisplusgros qu'ilne paroist fans Lunettes,ils eussentveu leurs
lignesplus grossesque lesdoigts,particulièrements'ilseussenteu desverresdia-
élastiques,qui font voir l'objetaussi erosqu'ilest possiblede le représenter. Or
nulnesepeut vanterd'auoirveu,oufait lesmeilleures Lunettes, les meilleurs
Miroirs, Tableaux, &bastimensdu monde, car encore que Iustinian Empe-
reurcreustauoir surmonté leTemplede Salomonen lastructuredel'Eglisede
Saincte Sophie ( où l'onditcm'il yavnvase proprepourmettrede l'eaubenîte,
for lequel ces paroles Greques sont grauees, VI>\Q¥aiefùfjurm. /Lt»)fAsrtu *l^»t les-

quelles estant leues à droit, ou à rebours font tousioursvne mesme chose,&
signifient,Lauetesiniquitez.» $)nonfeulement ton visage

» ) néanmoins on peut
bâtir vne plus belle Eglise.

Il n'y acesemble pas moyende fairela meilleureactionmorale, la boule la
plus ronde,leplan leplus parfait, lcbouquetle plusbeau,ny le chef-d'ceuure lc

plusexcellent de tous ceuxquisont possiblesen quelquematierequecesoit. La

naturemesmequi est guidée Sc gouuerneeparlesouuerainAutheur,n'a peut
estrepas encorefait voir le plusbeauviíàgc,ou leplusbeau corpsde touslespos-
sibles

, ( si cen'estceluy d'Adam,denostreSeigneur,ou de la Vierge ) non plus

que lepetit,ou le plusgrand homme.
LesMédecins n'ont pas encorerencontreleparfait tempérament ad pondus,

ny la parfaite santé ; &nulne peut sc vanterd'auoir fait leplus excellent traité,

ou le plus excellent liure de tous ceuxquipeuuentestrefaits for lemesinefojet.
Et si nous regardons toute la nature,Sc tous lesartisans,nous trouueronsqu'il
n'y apointde perfectionaccomplieen toutce qu'ilsfont,yayant toujoursquel-

que choseà désirer
: ce quinous montreclairementqu'iln'y a queDieuseul qui

soitparfait, Se quipuisse agir, coproduiretoutce qui luy plaist auec toutes sor-
tcsdepcrfections;cequin'empesehepasnéanmoinsquenousnerecherchionss'il

est possible de composer ou de chanterle plus beau Chant,ou le plusbelAirde

tous ceuxqui se peuuentdésirer, afin quenous n'obmettions riende toutce qui

peut seruir àce traitéde Musique.
Or l'on peut considérer le Chant oul'Air endeuxmanièresjpremierementen

íà composition,& puisapres fa composition,qui peutestre faiteen tant de fa-

çons (commeilappert par le grand nombre de chantsquise rencontrentdans
l'estenduëd'vne double, triple, Sc quadruple Octaue, encore que l'on neparle
pointdesdiuersmouuemensi, ou des différentes mefores) qu'il est preíque in-
croyable, &qu.'il semble estre impossible qu'vnhommepuisse composer tous
lés Airs qui se rencontrent dans lc nombre des sonsdont onvse ordinairement
dansles chansons,encote qu'il compoíàstl'eípacedecent ansfans cesser. Cese-

roitdoncparhazards'ilrencontroitìe plus beau chant de tousceuxqui sepeu-
uent faire, & nepourroitconnoìstres'il serôit le plusexcellent,puis que lacon-
noiílànced'vnechosequivienten comparaisonauec d'autres, ne peuts acqué-
rirqu'enla comparantauec celles qui luysont rapportées.

Pour
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Pour iuger du vers le plusparfaicSe le plusaccomply des liures d'Homerc,de

pindarc,d'Anacreon,oude Virgile,il faut lire toutes leursccuures ,Sc conférer
tous lesvers les vns auec lesautres; car encore que l'on puisse rencontrerle plus
beau vers à la premièreouuerturedu liure» néanmoins il nepourraestre connu»
dautantqu'iln'aurapas esté comparéà tous les autres. L'on peat dire la mesme
chosedu plus excellentde toussesairs: quoy qu'àPégard despréceptesde laMu-
siquedonnezpar les meilleurs Maistresl'on puisse composer vn chant, & trou-
uer vn air quigarde exactementtoutes les règles de PArt, Se qui soit iugé leplus
parfaitde tousdans fa composition, bien qu'en effet il ne soit pas tel apres la
composition.Ce quel'on peutexpliquerpar vn exempletiré de l'eloquence. Ie
supposedonc que l'on demandesivnhommepeut fairevn diseours ou vne orai-
son qui ait toutes lespartiesde l'eloquence au souuerain degré de perfection: à
quoy iereíponds qu'il estdu tout impossible, dautant qu'on ne peut arriuerà
toutes les diuersitezd'oraisons qui sc peuuent faire : c'est pourquoy on ne peut
faire choix de celle quien toutesces différencesdoit estretenue pour la plus par-
faite Se la plus accomplie. Neantmoins ayant égard aux préceptes de Rhétori-
que qui ont esté donnezpar lesplus grands Orateurs,vn homme peut obstruer
toutes les règles de Rhétorique,Se composervn discours, lequel eu égard aux
préceptesde PArtdoitestre tenupour le plusparfait,encore qu'il ne semble pas
le plusagréableà Poreille,ny le plus persuasif.

De meíme,quoy qu'vn air soit le plus accomplyde tousceuxquisepeuuent
faire selon les règles de PArt,néanmoinssi on lc considère hors de lacomposi-
tion,& comme chantéou écouté, &receupar le sensde Poreille,il ne semblera
pas si excellentcomme il est, si la voixde celuyqui chante, Se l'oreille de celuy
qui 1 ecoute,nesont parfaitementdisposées,Se lesplus excellentesde toutescel-
les qui se peuuentimaginer. Car on expérimenteque les bonsairs charttezpar
demauuàisesvoixne sontpas si agréablesque ceux qui sont beaucoupmoins ex-
cellens,quand ils sontchantez par de bonnesvoix.

L'ondoitencoreconsidérerle fuietde la chanson ; car siPair est liéàquelque
matière,soit prose,ou vers,il seraplusagréableques'ilestoitséparé de toutesor-
te desujet, dautantque le iugementde l'oiiiese faiíànt dansle sens commun, Sc
non seulementdans les replisSe les cauernesdesoreilles,sil'air ne porterienauec
soy que le son, il nepeut estre si biengoûtéde l'eíprit,qiielors que le son est joint
a quelque parolequi a conformité& analogie auec le chant. C'estpourquoy il
arriuesouuent que les airs ne peuuentestre fì bien retenusquandils iont chantez
fans fojer, que quand ils ontvne lettre, ou vnfojct,parceque les syllabes des di-
ctionsnous font ressouuenirdes sons qu'il fautélcuer, Ou baisser, & des temps
qu'il fautfaire longsou briefs. A quoy l'onpeut ajouterque les refreins Se les re-
penses des airs se sont plus sensiblement &plus agréablementreconnoistre for
vne lettre, laquelle sert beaucoup pourlesraireestimer Se agréer.

Orcomme vn A ir sensfojet est moinsparfait qu'vn A ir attachéàquelqueíu-
)ct> de mesmevn Air conjointàvníùjet, dont lc sens n'a qu'vn leger rapport
auecl'Airchanté,estmoinsagréable qu'vn autreAirquiaurale sensdesonsujet
c°nforme Sc proportionné *»par exemple, si l'on vouloit chanter vn Airde
guerrefor desparoies traînantes,molles, Sc transies d'amour,cet Air ne seroit
passi agréableques'ilestoitchanté for desparolesmâles,hardies,Sc guerrières:
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carcommeil fautvn autre air pouranimer,&pour échauferquepour retenir,
Se pourrefroidir,aussi faut-ild'autresparoles.

De plus , vn sujet en vers rend le chantplusagréablequ'vneprose,dautant

que le vers frapeplussubitement le sens commun, Sc enuelopeenpeu deparoles

vnsens plusaigu, Sc plussubtil, quidonne vnparticuliercontentement au sens

commun ,
ouàl'ésprit : car lavoluptése faictausens commun,commelécha»

touillementau corps,parvnmouuement sobit Sc nonpréueu. Certes i'estime
qu'ilfautconclure qu'iln'estpasaupouuoird'vnhommede trouuer l'air le plus
parfait de tous, encore qu'il sostcnanté par lesplus bellesvoixdumonde:car
cet air se deuant parfaitement raporter au sensd'vnversparfait, & n'estant pas
possiblede trouuer le vers le plusparfaitde tous, Ponnefçauroitarriuer àlaper-
fectionde Pair dont nous parlons.

Quantauchantquel'onconsidèrecommeoiïy, Sc receupar ìesoreillesd'au-

truy,il n'estpas plusaysédclerendreparfait,quequandil estconsidéréen l'au-

tre façon; caries tempéramentsparticuliers, & les humeurs Se inclinations des
hommesestant auffidìfferentesqu'ily adepersonnes au monde, il est impossi-
blede trouuervnAir quiplaiseégalementà tous, Sc d'apporterce souuerâinde-
gré de plaisirquel'onattendd'vn chantde Musique parfaitementagréable. Tel
se plaistà vne feule voix quî ne peut goûter laperfectiond'vn Concert, &vn
autre au contraire :

l'vn n'estime pas les voix si ellesne sont iointesauxInstru-

ments , Sc vn autrerfapprouueny les Instrumentsà vent, ny ceuxqui seseruent
de chordes.

Qtìelques-vnsse plaisentà vne Musique douce, les autresàvneplaine,forteì
Sc mâffiue

: il en est comme des viandes, chacunasongoust, oupour mieux
dire,comme del'Eloqucnce,l'vnl'aimeplaine, Sc diffuse, l'autre concise &
nerueuse

:
Tel sc plaistauxvers lyriques,quinefçauroitgoûterles héroïques : A

peine setrouue-t'ildeuxhommesqui aiment &qui foiuent vn mesme stile. Il
enestainsidelaMusique,car lemelancholiqucaimevnautreairquelebilieux;
Se entre les diuersitez des mclancholiquesil se rencontre diucrses inclinations

aux airs Sc aux chantsde Musique.
Or iecroy que toutes lesconsidérationsque i'ay rapportées dans ce diseours

fontvoir assezclairementque lcmeilleurchant de tous lespolliblcsnepeutestre
faitparnosMusiciens,Se qu'ilsnepourroientmesme iuger s'il est lemeilleurde

tous, encorequ'ils l'eussentrencontrépar hazard: C'est pourquoyil n'est pasbe-
soin denousestendredauantageforcefojet,dontnousparleronsencoreailleurs»

-comme lors que nous examineronssi l'on peut iuger quel est le meilleur de
deux,oude plusieurs chants proposez : car bien que l'on ne puisse pas faire lc

meilleur chant de tous les possibles, parce que si les hommes auoient faitvn
chantoù ilsne peussent plus rien désirer, nous pourrions encore direque Dieu

ou les Anges lepeuuentrendremeilleur.Cequin'empeschepasneantmoinsque
l'onnepuisseestablirdesrèglesproprespourfaire de bons chants, autrement il

faudroitconfesserque les Maistres de Musique ne peuuent faire vnbon chant

quepar rencontreScparhazard, & que lesìgnoransenpeuuentfaired'aussibons

qu'eux,cequi est difficile à croire:Et l'experienec ne nous fait point voir de
chantscomposezpar lespaïíànsqui soient aussi bons que ceux de Gucdron,Se

des autres Maistres,dont le principalexerciceconsisteà composer des chansons

Sc des airs.
COROLLAIRE.
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COROLLAIRE.

Puis que la beauté des airs consiste particulièrement dans leur variété, Sc
qu'ily en a qui croyentque l'on ne peut plus faire de chants qui n'ayent déja
esté faits, il faut considérercettediuersité,&monstrerque tous les hommes du
monde n'ontpû faire tous les airscontenus dans lamainHarmonique,ou dans
le système & Pécbele ordinaire de Musique, encore qu'ils eussent fait tous les

ioursmillechantsdifferensdepuislacréationdu mondeiusques à présent, com-
me ilseraaisé de conclure parles propositionsquifoiuent, danslesquellesl'on
apprendratoutes leseípecesdecombination, conternation, &c. & plusieursau-
tres choses qui sont tres-remarquables.

PROPOSITION VIII.
La règle ordinaire des combinations enseigne combien l'on peutfaire de chants de tel

nombre de notes que l'on Voudra
»pourueuque l'on retiennetousiours

le mesmenombre dénotes, &* que l'on nerepeteiamaisvne
mesme note deux

» ou plusteurs fois.

Iln'estpasbesoin d'expiìqueriç l̂a règledes combinations ordinaires1, puis
que ieI'ay donnée dansle troisiefmeliure de lavéritédesScienceschap. 10, dans
lequeli'ay expliquécinq Theoreímes qui feruentà faire de bonschants, & ay
demonstrecombien Pon peut faire dechants différents,soit quePonvsed'vne,
de*-, de 3,de 4 notes,ou de tel autrenombrequel'on choisiraiusoues à 50 no-
tes, ou iusques à tel autre nombre que l'on voudra: i'ay semblablement escrit
dans lemeímechap. les 110 chants qui sont dans 5 notes différentes, à sçauoir
dans vt, re, mi,fa,fols mais parcequela pluípart des Musiciens ne peuuent
comprendre lenombre deces chants, s'ils ne les voyent eserìts auec les notes
ordinairesde leurpratique, ie donnetous les chants differens qui peuuent estre
faitsauec lessixnotesde Phexachordemajeur, oumineur, c'est à dire auec les
sixnotes, vt » re, mi,fa»sol» la

»ou re»mi»fa» fol >la»fa» quifont toutelaMusi-
quePratiquc.Orilestsiaifëde trouuerlenombredeceschats,qu'iln'estpas qua-
si besoind'enexpliquer lamaniere>car il fautseulemét eserireautantdenombres
selonleur ordrenaturel, commeil y a de notes donton veut vser; par exem-
ple,siPonveutsçauoircombienPonpeut faire dechantsdifférentsauec les huict:
sons, ou les 8 notes de l'Octaue, vt, re,mi» fa,sol,re» mi »

fa
>
il faut escrire

1,2,,3,4,5,6,7,S,Se multiplier tellementces 8 nombres, que le produit des
deuxsoit toujoursmultiplié parle nombre naturel en cette manière", vne fois
deuxfontdeux;car il faut laisserl'vnité, parce qu'elle ne multiplie nullement,
&diredeuxfois trois fontsix, quatre fois six fontvingt^quatre, cinq fois z4
sontno,sixfois izo font 710,àsçauoirlenombredetous les chants dessixno-
tes,dontieparleraydans la neufiefmeproposition:sept fois 7x0font 5040,3e
nuit fois 5040 font 40310,quimonstre le nombre des chants qui sontconte-
nusdans 8 sonsdifferens,parexempledans les8 notesde la premièreespeccd'O-
ctauc.Etsi l'onveutsçauoirles chants contenus dans vn plus grand nombrede
sons,par exempledans les zz notesdela Vingt-deuxiefme,oudans quelqu'autre
nombreque l'onvoudra,il faut foiurela meímeméthode. Ie les mettray pour^
suit icy,afin qu'onles trouue sens nulle peine.

L \ iuJ
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Table de tê»s Us chantsquipeuuentse rencontrer dans ii/ons
>c estddire

dans trois OBaues.

Iln est pasnécessaired'expliquertous lesvsagesde cettetable, dautantque iè

les ayapportezdansleliurcde laveritédes Sciences.I'ajoûteray seulementque
quand lesPraticiensneveulentpascroire qu'il y ait vne si grande diuersité de

chantsdans8,xo,oudouze notes, & qu'ils désirent que l'on les eseriuetousafin

de les conuaincre par Pexperience, qu'ils foiuentplustost que la raison, Se la

démonstration, qu'ilfaut les leur offrir,pourucu qu'ils fournissentlepapierné-
cessairepourles noter;ceque Pon peut leurpromettreasseurément,cars'ilspro-
mettentdedonnerlepapier,&quePon gagelecontrairecontreeux , il est tres-
certainqu'ilsperdront, car il faudroit beaucoup plus de ramesde papier pour

noter tous les chants qui se trouuentdansz* notes, encore que l'on n'en repete
iamais aucune deux fois,qu'il n'enfaudroit les vnes for les autres depuis later-'

re iusquesaufirmament,encoreque chaque fueillede papier contint 710 chants

differenschacunde zz notes, Se que chaque ramedepapier fust tellementpref
see &battuequ'ellene fostpasplusépaissequ'vnpouce, c'està direque la 12,par-
tied'vn pied de Roy: car il n'y aque z886i640000000 pouces du centre de la

terre auxestoilles: or lc nombredes rames de papier qu'il faudroit pournoter
lefditschantsest mille foisplusgrand que ce nombre de pouces, comme l'on
demonstreendiuisantlenombre deschantsdezznotes,àsçauoir 112.400071-

7.77 7 607680000,qui aiichifres,par le nombre,des chantsqui seroient dans

l'vnede ces rames,àsçauoirpar 361880.
COROLLAIRE l
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COROLLAIRE I.

IOp

Il n'appartient donc pas aux Praticiensde demander l'experienec Sc la prati-
quede ce que les Théoriciens& la raison leur enseignent, puis qu'ils n'ont seu-
lementpas le moyende fournir aux frais du papier; car quand ie reuenu Se le
biende tous les Maistresde Musiquequisontdanstout le monde, Se mesmede
tous les Princes Sedetous les Roys,seroient employez pour ceteffet,Pon n'en
retireroitpas tantde denierscommeil faudroit de rames de papier pour noter
ces chants, quoyque leplus pauurc eustvingtmilleeseus de rente,comme il est
aisé de monítrcrparlenombredesditesrames,& des deniers,quivalsentplus de
millions d'orqu'il n'y en eut iamaisau monde. Ce qui fait voir euidemment
quel'cípritest bienplus excellent,Sc qu'il avne capacité beaucoupplusgrande
que lessens, Sequ'ilest fait à Pimagede Dieu,puisqu'ilvasi auant qu'iln'y aque
lesculinsinyqui le puisseborner,& consequemmentqueles Musiciens doiuent
clcuerleurpenséeplus hautqu'à leurArt,s'ils veulent faire paroistrequ'ils sont
faits à Pimagede Dieu, Se qu ilsportent Ie caractère de la diuinité dansleurame
Se dans leur esprit.

COROLLAIRE II.
Puis que nousauronsbesoindansles autres diseours de la combinationd'vn

plusgrandnombrede chosesquede zz, Se qu'ellea déja esténécessairepour les
difficultez du liure de la Voix,ie lametsicydepuis z$ iusques à 64, afin quece
liurene lùpposcrien d'ailleurs, & qu'elle serue à mille vseges que l'onen peut
tirer.

Table de la Combinationdepuis z$ iusques d û\*
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715915566158994900405561858150098656559013554117595478016000000000000

53
3847594900536672971149477848195/117757617848368232560334848000000000000

54
10775932462898054049607180380155822978519038118845582/8091792000000000000

cj 114167628545939187272839492091407026580754709653650704195048/60000000000000
c<í 114694391400/33106000123441500547715)018830180615)0157746145519360000000000000

j7 7107580309830587042007036154151220554.07332039/2838992530194603/20000000000000
5g I 4122396579711624484364080969596107921362515729364661676757087004160000000000000

5-9
j 243221398202986S44577480777194380367360389018032515028918668135245440000000000000

60 14593183892179210674648846631662821041623341081950901755720087994726400000000000000
61 885190317422931851153579644531431144/39013805999005005878915367678510400000000000000

62 54881799680111774771/21937960948792961419475971938310364493371796055244800000000000000

63 54/75633798/38718106058820915397739/65694169862321135/2963082486151480422400000000000000

64 2111840593106477958787864/385854553312044332711885546738763717911359474703560000000000

PROPOSITION IX.

Déterminercombienl'onpeutfairede Chantsou d'Airs differens auecfixsons» ou stx

notes » enprenanttousourslesmesmesnotes» ey^cngardantla mesme mesure
>

par exemple auec cesfixnotes,Vt,re,mi,fa,sol,la,ou auecRe,mi, fa,
sol,la,fa, ou auecMi,fa,sol,re,mi,fa,<?#auecFa,sol,re,mi,fa,sol.

Cettepropositionest l'vnedesplusvtiles Se des plus admirables delaMuíì-
que,dautant qu'elle enseigneàfaireautantque les Anges, Se à connoistre tout
cc qui peut entrer dans l'efprit j car il n'est pas possible de faire vn plus grand
nombrede chants dans toute la Musique, (soit que l'on vsede voix ou d'Inílru-

mens,) queceluyque iedonneraydanscette proposition,Se dans cellesqui fui.

uront apres. Ieprcndsdonc icy vn exemple pour demonstrer ce que ieviensde

dire,dans lequel on void tous les chants qui se peuuentfaire de six notes,dont
chacune estde mesmevaleur, & tiendra tousiours le mesme lieude la main de

Musique,& conséquemmentreprésenteravne mesmechorde.
Celuyqui démonstreraquel estleplus excellent Sc leplusagréabledeces 710

chants, & Pordreque chacun doit tenirsuiuant leurdouceur &leur bonté, en-
seignerace quel'on ignore,Se apportera dcnouuelles lumières à l'Harmonic.
Etsi Pon donnedes règlespourdiscernerle tempérament,Pinclinationnaturel-
le,oules passionsde chacun par lechantquiluyplairadauantage,l'on passera en-

core plus outre >
mais l'vn Se l'autreestplustosta désirer qu'à espérer: quoy que.

ic rapportebeaucoupde chosesdans la z 1
proposition de ce liure qui seruiront

peutestreauxbons espritspournousdonnerquelque lumière dansce sojet.
Or ces varierez peuuent scruir pour faire 710 Anagrammes de chaque di-

ction de 6 lettresdifférentes,Se pourchangerPordre de 6 soldats ou de 6 autres
choses7zo fois: par exemple,Pon trouuera toutes les varietez ou Anagram-

mesde ces 3 noms de C lettres différentes, laques» Matieu»Iulian» en mettant
leurs 6 lettresfur les 6notesou syllabesde l'Hexachordc i ce quiarriuerasembla-

blementa 6 nombres,commel'onvoid icy : ce quel on lera
fansbeaucoupde peine, & fans confusion.

Quant à laméthode de combiner, & de trouuer toutes
lesvarietezdechaque nombre de choses proposées,l'en tf
traitédans lc liure des varietez de l'Octaue, qui fait 4032.0
chants tousdifferens, & dans la y proposition du 7 liure La-

tin des Chants,c'estpourquoy iene larepetepoint icy. Ie laisseencorela manie*

rede trouucrcombienilyade chants dans cét Hexachorde qui ayent vne Sex-

te,vneou deux Quintes,vne,deux,ou trois Quartes, &c. parce qu'on la trouue-
1 ra dans

Vt,re,mi,fa,sol,Iajlaques,
Mat i e u,lui i a n,
1 z i 4 5 6»



Des Chants. m
ra clanslcvolumedes 8 Notes, danslequel on verra semblablement les vtilitez
de la combination.Et parceque plusieurs ne connoissent pas le nom Se la va-
leur des notes, ie metspremièrementles 720 varietez de l'Hexachordemajeur
Vt>re,miìfa»sol»la,pourceuxqui fçauentlire, ouqui peuuentchanter en voyant
ces 6 syllabes, afinque Ponne puilleriendésireríur ce sojet : Sc puis ie donneray
les mesmesvarietezauec lesnotes ordinairesde la Pratique,Sc les autres espèces

de varietez,auec plusieurs difEculrezqui en dépendent.
La 7 propositiondu mesmeliure Latincontienttous les chants differensdes

troiseípecesde Quarte,à sçauoir jz: & le 10 chapitredu 3 liure de la véritédes
Sciences donne les 110 chantsde lapremièreeípece du DiapenteVtìre,mi,fa»soL
Mais la variétéde l'Hexachordecomprendces deux sortesdevarietez,comme
le plusgrandnombre contient tousiours lemoindre, & commel'Hexachorde
contient le Tctrachorde, & le Pentachordej de sorte qu'il n'est nullementné-
cessaire de mettre icy leschantsde 4 ou 5 notes, puisque l'on a ceux des six no-
tes de lapremièreeípece de Sexte majeure, au lieu desquels il est aise d'eserire

ceux dela Sextequi commenceparR E,par MI, ouparF A.

TabledesyzoChantsdiVt» re,mi,fa,fol, la.

VT,re,mi,fa,sol,Ia. Vt,re,mi,fa,la,sol.Vr,re,mi,sol,fa,la.Vt,re,mi,sol,la,fà.,
Vt,re,mi,la,fa,sol.Vr,re,mi,la,íohfa.Vt,re,fa,mi,sol,la.Vt,re,fa,mì,la,sol.

Vt>re>fa,sobmUa. Vt,re>fa,sol,la,mi. Vtjre,se,lajmi>sol. Vt>rc»fa»la,soLmi,
VtjreJsol>mi>fa,la. Vr,re>sol,mijla,fa. Vt>re,sol>fa>mi>Ia. Vt,rejsobfa>Ia,mi.
Vtjre>sol>la,mi,fa. Vt»re,sol,la>fà>mi. Vtjrolajm^fàisol.Vt,rejla>mi,sol>fà.
Vt,vre,Ia,fa»mi>sol.Vt,rc>Ia>fa,sòl,mi. Vt,rc>la,sol>mi>fa.'Vtírolaísohfajmi.
Vt,mi,re>fa>sol>la.Vt»mi,rejfa,la,sol.Vt>mi>rc,sol>fa>la. Vt>mi>re,sol,Ia>fa,.
Vt>mi,re,la,fa,sol. Vomi>re,la>soLfa, Vt,mi,fa,rc>sol,la. Vt>mi>fa>rejla,sol.
yt,mi,fa,sol,re,la. Vt>mi>fa>sol}la>re.Vt,mi»fada,rejsol. Vt>mi,fa»la,soLrc.
Vt>mi,sohre,fa>la, Vt>mbsoLre»la>fa. Vt,mi,sol>fa>re>la. Vf,mi>soljfa>la»re.
Vt;mi>soLla,re,fa. Vt,mi,sol,la,fa>re. Vt>mi>la>re>fa>sol.,Vt3mi»la,re,sohfa.
Vt>mi>la,fa>re,sol.Vt>mi,la,fa,sol,rc. Vt,mi>la,sol,rejfa. Vtjmi>Ia>sol,fa,re.
VDfa>re>mhsol,la. Vt>fa>rc>mi>la,sol. Vt,fa»re,sol>mLla.Vt>fa>re,sol>la,mi.
Vt,fa,re,la,mi,sol. Vt,fa,re,la,sol,mi. Vt,fa,mi,re,sol,la. Vt,fa,mi,re,la,sol.
Vt,fa,mi,sol,re,la.Vt,fa,mi,sol>la,re. Vt,fà,mi,la,re,sol. Vt,fa,mi,la,sol,re.
Vt,fa,sol>re,mi,la.Vt,fa,sol,re,la,mi. Vt,fà,sol,mi,re,Ia. Vt,fa,sol,mi,la,re.
Vt,fa,sol,la,re>mi.Vt,fa,sol,la,mi,re.Vt,fa,la,re,mi>sol. Vt,fa>la,re,sol,mi.
Vt,fa,la,mi,re»sol. VtjfaJaimi.sohre. Vt.fa, la,sol, re,mi. Vt/a.tasoLmyre.
Vt,sol,re»mi,fa,la.Vt.sol>rc,mi>la,fa. Vt>sol,re»fa,mi,la. Vt,sol,re,fa,la,mi.
VtJsol,re,la>mi>fa. Vt>sol,re,la,fa>mi. Vt,sol,mi>re>fa)la.Vt»sol,mi,re,la,fa.
Vt sohmi, fa,reda. Vt, sol, mi, fa, la»rc. Vt,sol.mUa.re.fa. Vt,sol,mUa,fa,re.
Vt,íol,fa> re,mi,la. Vtvsol,fa,rc,la,mi. Vt,sol,fa>mi'reda. Vt,sol,fa,mi>Ia,re.
Vt,sol,fada,re,mi. Vt, sol, fa,Ia,mi,rc. Vt,sol,la,re,mi,fa. Vt, soUajrcfajmi.
Vtsohlajmircfa.Vt>sol,la,mi,fa>re. Vt>soLla>fa,re>mi.VtjsoMaiàimijrc.
V^la^Cími.fa^l. Vt, la, re,mi,sol,fa. Vt,la,re,fa,misol. Vt,la,re,fa,sol,mi.
Vt,ía,re,sohmi,fa.Vt,la,re>sol,fa^mi.Vt,Ìa,mi,re,fà,sol. Vt;la%mi,re»sol,fa.
Vt,Ia,miífaire,sol. Vt,la,mi»fa,sohre.Vt,la,mi>sol,re,fa. Vt,la,mi>sol,fa,re.
Vt>la,fa,rc,mi-sol.Vt,la,fa,re,sol,mi. Vt,la,fa,mi,re,sol.Vt>la,fa,mi,sol,re.
Vt,la.fa,sohre,mi. Vt,la,fà,sol,mire. Vt,la,sol,re>mi,fa.Vtja.sohrc/^mi.
Vt,la,sol,mhrc>fa. Vc,Ia)sol,mi,fa,rc. Vtila,sol,fa,tc>mi.Vtïlajsoljfajmijre.



ii2 Liure Second
RE,vt,mi,fa,sol,la.Re,vtimi,fa,la,sol.Re,vt,mi,soI,fa,la. Re,vt,mi,sdl,Iaifà,

Re,vt,mi,la,fa,sol.Re,vt,mi,la,íol>fa.Re,Vt,fa,mi,sol,la.Re,vt,fa,mi,la,íbl.
Re»vt>fa,sol>mi,la.Re>vt,fa>sol,la,mi. Re,vtfa,la>mi>sol.Rc,vt>fa,la,sohmi.
RejVtjsohmijfaíla. Re>vr,sol,mi>la,fa.Rejvt>soljfamii>la. Re>vt,soLfa>la,mh
Re>vtssol>la#mi>fa.Rc>vt>sol,la»fa>mi.RcjVtdajmi/aísol.RemjlajmijsoLfa,
Re,vt,la,fa>mijsol.Re>vt,la>fa,sol>mi. Rc,vt>la,sol>mi>fa»Rc>vt,la>sol,fajmi.
Re,mi,vt)fa>sohla.Re,mi,vt>fa,la,sol. Re>mi>vt,sol>fa>laiRe>mi>vt,sol,lajfa.
Re>mi,vt,la,fa,sol. Re>mi>vt>la>sol>fa,Rc,mi,fa,vt»sol,la. Re>mi>fa>vt>la,sol.
Re,mi>fa,sol,vt,la. Re>mi>Fa>soUa>vt.Re,mi>fa>Ia>vt>sol.Re>mi,fa,la,sol>vt.
Rejmi»sol>vt,fa>la.Re>mi>sol>vt>la>fa.Re>mi,sol>fa>vt>la.Re,mijsol»fa>la,vt,
Reími>fol>la,vt,fa.Re,mi,sol,la,fa>vt.Re^niUa>vt>fa>sol. RomUaiVtjsoLsa,
Rcjmi>la,fa>Vt,sol.Rfoixiislajfa/ol^vti,Re,mi>la,sol,vt>fa. Reimi>la>sol,fa,vt»
Re>fà>vt>mi>sol,la.Re>fa»vt>mi»la,sol.Rejfa>Vt,sol>mi>la.Re>fa>vt,sol>Ia,mi.
Re,fa,vt,la,mi,sol. Rc,fa,vt,la,sol,mi. Re,fa,mi,vt,sol,la.Re,fa,mi,vt,la,sol.
Rc,fa,mi,soì>vt,la. Re,fa,mi,sol>la,vt.Re,fa,miìla,vt,sol.Rc,fa,mi,la,sol,vt.
Re,fa,sol>vt,mi,la.Re,fa,sol,vt,la,mi.Re,fa,sol,mi,vt,la. Re,fa,sol,mi,la,vt»
Re,fa,sol,la,vt>mi. Re,fa,sol,la,mi,vt.Re,fa,la,vt,mi>sol. Re,fa>la»vt,sol,mL
Re,fa,la,mi,vt,sol. Re,fa,la,mi,sol,vt.Re,fa,la,sol,vt,mi.Rc,fa,lâ,sol,mÌ,vt.
Re,sol,vt,mi,fa,la. Rc,sol,vt,mi,la,fá. Re,sol,vt,fa,mi,la.Re,sol,vt,sa,la,mi»
Re,sol,vt,la,mi,fa. Rc,sol,vt,la,fa,mi. Rc,sohmi,vt,fa,la.Re,sol,mi,vt,Ia,fà»
Re,soI,mi,fa,vt,la.Rc,sol,mi,fa,la,vt.Re,sol,mi,la,vt,fa.Re,sol,mi,Ia,ra,vt.
Re,íol,fà,vt,mi,la. Rc,sol,sa,vt,la,mi.Rcsoljfajm^tvja. Rc,sol,fa,mi,la,vt.
Re,sol,fa,la,vt,mi. Re,sol,fa,la,mi,vt.Re,sol,la,vt,mi,fa.Rc,sol,la,vr,fa,mi.
Re,sol,la>mi,vt,fa. Re, sol, la,mi>fa>vt. Rc,sol. laifa,vt,mi.Re,sol,laia>mi>vr.
Re,la,vt>mi,fa,sol. Re,la,vt,mi/ol,fa.Re,la>vt>fa,nu\sol.Re, Ia,vt,fa>sol>mi,
Re>la,vt»sol,mi,sa.Re,la,vt>sol,fa mi. Re,la,mi,vt,fa,sol.Re,la,mi,vt>sol,fa.
Re,la,mi,fa,vt,sol. Rc,la,mi,fa>sol,vt.Re,la,rai>sol,vt,fa. Reda,mi sol,fa,vt.
Rc>la,favt,mi,sol. Rc,la,fa,vt,sol»mi. Re,la,fa>mi,vt,sol. Rc>la,ra,mi,sol,vt.
Re,la>fa,soLvt,mi. Rc,la, fa,sol,mi,vt. Re,la,sol,vt,mi»fa.Re,la,soLvt,fa,mi.
Rc,la,sol,mi,vt,fa.Re,la,sol,mi.fa, vt. Re, la,sol,fa,vt,mi.Re, la,sol,fa,mi>vr.

MI,vt>rc,fa,sol,la. Mi,vt,rc,fa,la,sol. Mi,vt,re,sol,fa,la. Mi,vt,re,sol,la,fa.
Mi,vt,rcdá,fa,soLMi3Vt,rc,la/ol,fa.Mi,vt,fa,re,sol,la.Mi,vt,fa,re,Ia,sol.

Mi,vt,fa,sol,ré,là. Mi,vt,fa>sol,la,re.Mi,vt,fa,la,rc,sol.Mi,vt,fa,la,sol,re.
Mi,vr>sol,re,fa,la.Mi,vt,sol,re,la,fa.Mi,vt,sol>fa,re,la.Mi,vtâsol,fa,la,rc.
Mi,vt,sol,la,re,fa.Mi,vt,sol,la,fa,re. Mi,vt,la,re,fa,la.Mi,vt,la,rc,sol,fa.
Mi,vt,la,fa,re,sol. Mi,vt,la,fa,sol,rc.Mi,vt,la,sol,re,fa.Mi,vt,la,sol,fa,rc.
Mi,re,vt,fa,sol,la.Mi,re,vt,fa,la,sol.Mi,re,vt,sol,fa,la.Mi»îre,vt,sol,Ia,fa.
Mi,re>vt,Ia,fa,sol. lvíi,re,vt,la,sol,fa. Mi,re,fa,vt,sol>la.Mi,re,fa,vt,la,sol.
Mi,re,fà,sol,vt,la. Mi,re,fa,sol,la,vt.Mi,re,fa,la,vt,sol.Mi,re,fa,la,sol,vt.
Mi,re,sol,vt»fa,la. Mi,re,sol,vt,la,fa. Mi,re,sol,fa>vt,la. Mi,rc,sol,fa,la,vt*
Mi, re, sol, la>vt»fa. Mi,re,soUa,fa,vt. Mi, re, la, vt,fa»sohMi,re,la,vt,solsa»
Mi,rcla»fa>vt,sol. Mi»rc,la,se>sol,vt.Mi,re,lajsol,vt,fa. Mi,re,la,sol,fa,vt.
Mi, fa, vt,rc,solja. Mi,fa>vt>re>la,sol. Mi,fa>vt>sol,rc,la.Mi>fa,vtsoUa,re.
Mîtfa, vt,la,re,sol. Mi, fa> vt,:la,sol,re. Mi,fa, re» vt,sol,la. Mi,fa, re,vt,la,sol.
Mi,fà,re,sol,vt,la.Mi,fà/retíòl,la,vt. Mi,fa,rc,la,vt.sol. Mi,fa,re,la>sol,vt.
Mi,fa»solvt,re»la.Mi,fa,fol,vt,la>re.Mi,fa,sol,re,vt,l«.Mi,fa,soI,re,la>vt.
Mi,fà'soMa>vt,rc.Mi,fa,sol,la,rc,vt.Mi» fa> la,vt,re,sol. Mi,fa,Ia,vt,sol,re.
Mi,íàîla>re,vc,íbl.Mi,f3«Ia>rc,sol»vt, Mi»fa,la,sol,vt,re. Mi,fa,la,sol,re,vt.

Mi,sol>
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Mi?sol,vt,re,fa,la. Mi,sol,vr,re,la,fa. Mi,sol,vt,fa,re,la. Mi, fol, vt,fà,Ia,re.
Mi,sol>vtjlaírejsa- Mi,sol>vt,la,fá,re. Mi,sol, re,vt,fa,la.Mi,sol,re,vt,la,fa.
ÏVli^sbLreafà^vcla. Mi,sol,re>fa,la,vt. Mi>sol>re,la,vtfa.Mi>sol,re,la,fà>vt.
Mi>sol>fa>vt,re,la. Mi,sol,fa.»vt,la>re. Mi>sol> fajre>vt>la. Mhsol,fa>re,la>vt.
Mi,sol>rà>la,vt,re. iMi.sohfa/laíre,vt. Miiso^la.vt.re.fa. Mi,sol, la»vt,fa,re.
Mi>soUa>re,vt,fa. Mi,sol,la>rc,fa.vt. Mi>sol,la,fa,vt,re; Mi,sol,la»fa,re,vt.
Mi,la»vt,re,fa,sol. Mi,la,vt,re,sol,ra.Mi,la,vt,fa,re,sol. Mi.la,vr,fà,sol,re.
Mi,la,vt,sol,re,fa. Mi, la, vt,sol,fa,re. Mi,la»re,vr,fa,sol. Mi, la>re>vt»sol,fa.
sVÍi.lajre^ajVtjsol. Mi»la,re,fa,sol,vt. Mi,la,re,sol,vt,fa. Mi, la, re,sol,fà>vt.
Mi,la,fa,vt,re,sol. Mi,la,fa,vt.sol,re. Mi»la>fa,re,vt,sol. Mija, fa, re>sol,vt.
Mi,la,fa>sol>vt,re.Mi, la, fa,sol,re,vt« Mi,la,sol,vt»re>fa. Mi,la>sobvt,fa;>re.
Mi,la,sol>re,vtjfa. Mi,la,sol,re,fa>vt.Mb la, sol,fa,vt>rc.Mi,la,sol,fa,re,vt.

FAïV^rcmibsoUa.Fa,vt,re,mi,la,sol. FaíVtjrcsoLmbla;Fa,vt>re>soMa,mi.
Fa>vt,re>la,mi>sol.Fa>vt>re,la,sol>mi.Fa,vt,mi,re>sobla.Fa>vt,mi,re>lassol.

Fa,vt,mi,sol>re,la.Fa,vt>mbsol,la>rc. Fa,vt,mi,la,re,sol.Fa, vt,mi,la,sol,re.
Fa,vt,sol,re>mi,la.Fa>vt,sol,re,Ia,mi.Fa,vt,sol,mi>re,la.Fa*vt,sol,mi>la,re.
Fa,vt,sol,la,re,mi. Fa,vt,soP,la, mhre. Fa,vt,la,re,mi,sol. Fa,vt,la>re,sol,mi.
Fa,vt,la,mi>re,sol.Fa>vt>la>mi,foI,re. Fa,vt,la,sol>re,mi. Fa>vt,la,soP,mi,re.
Fa,re,vt,miísol, la. Fa,re,vt,mi,la,sol. Fa, re,vt,sol,mi,la. Fa>re,vt,sol,la,mi.
Fa,re,vt,la,mhsol. Fa,rc,yt,la,sol,mi. Fa,re,mi,vt,sol>la. Fa,rejmi,vt,la,sol.
Fa,re/mi,sol,vt,la. Fa> rCjmijsoMaíVt.Fa,rejmi,la,vt,sol.Fa,re,mi,laasol>vt.
Fa>re,sol,vt>mi>la.Fa>re,sol,vt,la,mi.Fa,re,sol,mi,vt,la. Fa>re,sol,mi>lá>vt.
Fa>re,sol,la,vt,mi. Fa, re, sol,la,mi»vt. Fa> re, la,vt>mi,sol. Fa,re,la>vt,sol,mi.
Fa>re,la,mi>vt,sol.Fa, re> la,mi,sol,vt. Fa, re>la,sol,vt,mi.Fa,re>la,sol,mi,vt.
Fa,mi,vr,re,sol,la. Fa,mi,vt,re,la,sol. Fajmbvtisolfcla. Fa,mi,vt,sol>la,rc.
Fa>mi vt,la>re,sol. Fa> mi,vt,la,sol,re. Fa,mi.re,vt,sol»la.Fa}mLrc>vt,la,soI.
Fa,mi,re,sol,vt>la.Fa,mi>rc,sol>la,vt.Fa,mi,re,la>vt,sol. Fa,mi,re>la,sol,vt.
Fa.mijsol.vtîicla.Fa,mi,sobvtîla,re. Fa,mi,sol»re,vt,la. Fa,mi,sol3rè,la>vt.
Fa,mi,sol,la,vt,re. Fa»mi,sol,la,re,vt.Fa» mi la,vt>re5sol. Fa»mi,la,vt],sol,re.
Fajmi^ajreiVtísol. Fa,mi,la,re,sol,vt. Fa,mi,la,soî,vt,re.Fa>mi>la,sol,re,vt.
Fa.sohvtjrcmijla. Fa>sol,vt>rc,la,mi.Fa,sol,vt,mi,re,la.Fa,sol,vt,mi>la,rc.
Fa,sol,vt,la:re,mi. Fa>sol,vt,la,mi,rc.Fa>fol,re,vt,miîla. Fa,íol,re>vt>la,mk
Fa>sol,rc,mi,vt,la.Fa>sohre,mi,la>vt.Fa,sobre,la,vt,mi.Fa,sol,re,la>mi,vt.
Fa,sol,mi,vt>re,la,Fa,sol,mi,vt>la,re. Fajsol,mi>re,vt»la. Fa,soI,mi,re,Ia,vt.
Fa,sol>mi,la,vt,re. Fa,sol,mi,la,rc,vt. Fa,sol,la,vt,rc,mi.Fa,sol»la>vt,mbrc.
Fa.sol,la,re,vt,mi. Fa, sol, la,re,mi>vt. Fa,sol,la,mi,vt,re.Fa,sol,la,mi,re,vt.
Fa,la,vt,re,mi,sol. Fa,la,vt,rc,sol,mi. Fa,la,vr,mLre,sol.^a, la,vt,mi,sohre.
Fa,la>vt,sol,re>mi.Fa,la,vt,sol,mbre.Fa,la»re,vt,mi»sol. Fa, la, re,vt,sol,mi.
tFa4a>re,mi,vt,soI. ira,la,re,mi>sol,vt.Fa,la>re,sol,vMni. Fa> la, re,sol,mi,vr.
Fa,la,mi,vt,re,sol.Fa,la,mi,vt,sol,re.Fa, la,mi,re,vt,sol.Fa,la,mi,rc,sol,vt.
Fa,la,mi,sol,vt,re. Fa,la,mi,sol,re,vt.Fa>Iasol„vt,re,mi. -Fa, la,sol,vt,mi,re.
Fa,la,sol,rc,vt,mi.Fa,la,sol,re,mi,vt.Fa,la,sol,mi,vr,re.Fa,la>sol,mi,re,vt.

ÇJ 01,vt,re,mi>fa,la.Sol,vt,rc,mi,la>fa. SoI,vt,re,fa,mi,la.SoljVt^rCífa^ajmi.
^SoljV^rejlajmijfa.SoI,vt,re,la,fa,mi.Sol,vt,mi,re,fa,la.SoI,vt,mi,re,la>fa.

Sol,vt,mi,fa,re,Ia. Sol,vt,mi,fa,la,re.Sol,vt,mi,lajre,fa. Sol,vt,mi,la,fa,re.
Sol,vt,fa,rc,mi,la.Sol,vt,fa,re,la,mi. Sol,vt,fa,mi,re,la. Sol,vt,fa,mi>la,re.
Sol,vt,fa,la,rc,mi. Sol,vt,fa,la>mi»re. Sol,vt,la,re>mi>fa.Sol,vt,la,re,fa,mì.
Sol.vt.la.mi^cfa.Solïvt>la,mi)fa>rc. $ol,vt.la>fa,re,mv Sol,vtila,fa,mi,re.

' I t
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Sol,re,vt,mi,fa,la. Sol,re,vr,mi,la,fa.Sol,re,vt,fa,mi,la. Sol,rc,vt,fa,la,mi.
Sol,re,vt,la,mi,fa.Sol>rc,vt,la,fa,mi. Sol,re,mi,vt,fa,la. Sol,re,mi,vt,la,fa.
Sobre>mi»fa,Vt>la. Sol,re>mi,fa,la,vt. Sohre,mida,vtfa. Sol,rc,mi>la,fa>vt.

•
Sobre>fa>vt>mi>la. Sol,re>fa>vt,lajmi. Sol>re>fa>mbvt>la.Sol,re,fa>nibla>vt.

Sobr.e,fa,la,vt,mi. Sol,re,fa/la,mi,vt. Sol,re,la,vt,mbfa.Sol,re,la>vt,fa,mi.
Sohre>la,mi,vt>fa.Sol>re,la,mi,fa,vt. Sol,re,la,fa,vtimi.SoI,re>la>fa,mi,vt.
Sobmi,vt>re,fa»la. Sol,mi,vt,re»la,fa.Sol,mi,vt»fa,re,la. Sol, mi, vt,fa,la,re.
Sol,mi»vt,la,re,ra.Sol.mi, vtla,fa,re. Sol,mi,re,vt,fà,la.Sol,mi,revt,la^fa.
Sol,mi,re>fa,vt,la. Sol,mi>re'fa,la,vt.SoLmi.jredaiVtjfa.Sol, mi,re,la,se>vt.
Sol,mì,fa,vt,re,la. Sol,mi,fa,vt.la,re. Sol,mi«fa,re»vt,la. Sol,mi,fa>re,la,vt.
Sol,mi,fa>la,vt,re. Sol,mi,fa,la,re,vt.Sol,mi,laiVt,re>fa.Sohmi,la>vt,fa,re.
Sol>mi,la,re,vtjfa. Sol,mi,la,re,fa>vt. Sol,mida,fa,vtjre. Sol,mi,la,fa,fc,vt.
Sohfa>vt,re,mbIa. Sol,fa,vt,te,la,mi. Sobfa,vt,mbrc,la. Sol>fa,vt)mi,la,re.
Sol,fa,vt,la,ré>mi. SoLfàjvt>la,mi>re. Sol,fa,re,vt>mi,la.Sol;fa>re>vt,la,mi.
Sol>fa,re,mi,vt,la. Sol,fa,rcimi)la>vt. Sol,fa,rc,la,vt,mi. Sol,fa,re,la,mi,vt.
Sol,fa,mi,vt»re>la. Sol,fa>roi»vt.,la,re.Sol,fa,mbre,vtla. Sol,fa>mi>rc,la,vt.
Sol,fa,mi,la,vt,re.Sol,fa,mbla,re,vt. Sol,fa,la,vt,re,mi. Sol/sila^tjm^rc.
Sohfàjlajrejsvtími.Sol,fa>la>re>mi,vt.Sohfa,la,mi,vt,re.Sol,fa>la,mi,re,vt.
«Sol,la,vt,îe>mi,fa. J,olîla,vr,re,fa,mi. iTohlajVtjmijréífa. isoljlajvt^ijfa^e.
«yol>la,vt,fa,re,mi. Johla^t/ajini^c. Jol,lajrc,vt,mi,fa. Sol» la,re,vt,fa,mi.
»Tol,la>re,mi,vt>fa, 5ol,la,re,mi,fa,vt.Sol» la» re>fa,Yt,mi. sol,la>re,fajmi,vt.
Solth,miy\t)ve,€sL. Jol,la,mi,vt,fa,re.Jol,la,mi,re,vt>fa.Sol»la,mi,rejfa>vt.
5ol,la>mi,fa,vt,re. Joljaími/aírcivr. ^oUaífa^re,mi. Sol,h>fa,vt»mijTe.
J'oijlajfàjre^tjmi. •sol,lajfa>re,mi,vt. »sol,la>fa,mi,vtire.Jol>la,fà>mi,reiVt.

LA,vtjre,mi>fa,sol.Lajvt,re,mi,sobfa.La>vt,re,fa,mbsol.La,vt,re,fa>sol,mi.
La,vt,reîsol,mi,fa.La>vtJre)sol,fa,mi.La,vt,mijre,fa,sol.LajVt,mi,re>sol,fa'

La,vt,mi>fa,re>sol.La,vt,mi,fajsol,re.LaïV^miísobrcfa.La>vt>mbsol,fajrc.
La»vt»fa,re,mi,sol.La,vt>fà,re,sol>mi. La,vr,fa>mi,re,sol.La,vt>fa>mi,soljre.
Lc,vt,fa,sol,re,mi.La,vt,fa,sol,mi,rc.La,vt,soljre}mi,fa.La,vt,sol,re>fa,mi.
La,vt,sol,mi,re,fa.La,vt,sol,mi,fa,re. La,vt,sol»fa,rc,mi. La,vt,sol,fa,mi,re.
La,re»vt,mi,fa>sol.Le, re,vt,mi.sol,fa.La,re,vt,fa,mi,sol.La.re^vtífa.sol.mi..
La,rc»vt,soî,mi,fa. La,rc,vt,sol,fa,mi. La,re,mi>vt,fa,sol. La,rc,mi>vt,sol,fa,
La,re»mi,fa,vt,sol.La, re, mi,fa,sol,vt. LaírcmLsohvt^fa. La,re,missol.fa>vt.
La,re,fa»vtjmi.sol. •La,re,fa,vt,sol,mi. La,re»fa>mi,vt,sol. La»re,fa,mi,sol,vt.
La're,fa,sol,vt,mi. La,re,fa,sol,mi,vt.La,re,sol,vt,mi,fa. La,re,sol,vt,fa mi.
La'rcsohm^vt.fa.La,rc»sol,mi,fa,vt. La,re,sol,fa»vt,mi. La,re,sol,fa,mi;Vt.
La,mbvt,re»fa,sol.La,mi,vt,re,sol,fa. La,mi,vt,fa»re,sol. La,mi»vt,fa,sol>re..
La,mi>vt,sol,re,fa. La,mi,vt,sol,fa,re. La,mi,re,vt,fa>sol.La,mi,re,vt,soí,fa.

.
La,mi,re,fa,vt,sol.La,mi,re,fa,soÌ,vt.La>mi,re,sol,vt,fa. La,mi,re,sol,fa,vt.
La,mi,fa,vt,re,sol. La,mi,fa,vt,sol,re.La,mi,fa,re,vt,sol.La,mi,fa,re,sol,vt.
La,mi,fa,sol,vt,rc. La,mi,fa,sol,re,vt.La,mi,sol,vt,rc,fa.La,mi,sohvt,fa,rc.
La,mi,sol,re,vt,fa. La,mi,sol,re,fa,vt.La>mi>sol,fa,vt,re. La,mi,sol,fa,re,vt.
La,fa,vt,re,mi,sol.La,fa,vt,re,sol,mi.La,fa,vt,mi,re,sol. La,fa>vt,mi,sol,re.

.
La, fa,vt,sol,re,mi. La,fa,vt,sol,mi,re.La,fa,re,vt,mi,sol.La,fa,rc,vt,sol,mi.
La,fa,re,mi,vt>soI.La,fa,re,mi,sol,vt. Lâ,fa,re,sol,vt,mi. La,fa,re,sol,mi,vr.
La,fa,mi,vt,re,sol. La,fa,mi,vt,sol,re.La,fa,mi,re,vt,sol.La,fa,mí,rc,sol,vt,
La,fa,mi,sol,vt,re.La,fa,mi,sol,re,vt.La,fa,sol,vt,rc,mi. La,fa,so!,vr,mi,re.
La,fa,sol,rc,vt,mi. La,fa,sol,re,mi,vt>La,fa,sol,mi,vt,re.La,fa,sol,mi,re,vr.

L'a»sol
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Lajso^vtji^miífa. La>sol,vt,re,fa,mi. La>sobvt,mi,re,fa. La,sol>vt,mi,fa,re.
La,sohvt,fa,re,mi.La,sobvt>fa>mi,re.La,sol,re,vt,mi,fa.La,sol,re,vt,fà,mi,
La,sol,rc,mi,vt.fa. La,sol,rc>mi,fa,vt.La,sol,re,fa,vt,mi. La,sohre,fà,mi,vt.
La,sol,mi»vt,re»fa.La>sol,mi»vt>íà,fe.La,sol,mi,re,vt,fa, La,sol,mi,re,sa,vt.
La,sol,mi,fa,vt,re. La,sol,mi,fa,re,vt. La>sol,fa >vt,re,mi. La, sol,fa,vt,mi,re:
La,sol>íâ,re,vt,mi.La,sol,fa,re,mi,vt. LajsohfaímbVtjre. La, íbl>íà,mi,re,vt.

Or il estcertainque les chantsdecetHexachorde qui ont Pinterúallede la Sex-

te majeure soit en montant,ou endeseendanr,c'estàdire Z/tla,ou La Vt) ne sont

pas bonsi Se que les Practicienslarejettent,tant parce qu'elle esttrop difficileà
cntonner,queparcequ'elle est deí-agreable, Se qu'elle blesse Poreille,dontilest
difficilede trouuer lavrayeraison,attenduque Pinterúalle de l'Octaue est per-
mis,&est agréable,encorequ'il soit plus grand, Seque la raisonde cesdeux sons
Vtlaeft. plus aiseeà comprendreque celle de laSextëmineurequi estfortagréa-
ble,particulierementenmontant, car fa raison estde 8 à 5, &cellede lamajeure
est de5 à 3, laquelleest lapremièredesraisons furpártissantes,comme la Sefqui-
alterede3à 2,est lapremière dessorparticulieres: Orilest plus aise de compren-
dre la raisonfurbipartissante de 5 à 3,que la surtripartissanté de %ì$. D'où il est
facile de conclureque ladouceur,labonté, Se Pagrcemcnt des cònsonencesné
dépendpasseulementde lacompréhension Sc de lá primautéde leurs raisons,;Sc
qu'il faut en rechercherla causc dansla relation& le rapport que tous les inter-
ualles ontà l'Octauc,où à ses répliques j de forte qu'elle est semblable à la cause
finalede la Morale, dont la bonté des actions dépend tellement;, qu'ellessont
dautantmeilleuresqu'ellesfenapprochentdauantage,ou qu'elles la représen-
tent mieux, ouqu'elles contiennentde plus noblesrelatious & habitudes. Mais
ila'cíì pas aisé de monstrerque la Sextemineure représentemieux l'Qctaue,ou
qu'elle ait vn plus grand commerceauecelleque la majeure,si l'on rie suppose
cc que ie remarque dansle 4 liuredes Instrumens à chordes, à íçauoirque l'on
entendplusieurssons en chaqueson, quoy que beaucoup d'oreilles ne les ap-
perçoiuent pas,particulièrementque l'onenrendl'Octaue enhaut i desorteque
les deux sons de laSextemajeure estant oiiis, leplus grauereprésentel'Octaue
cnhaut,c'està dire 6, car ie supposequelcmoindrenombre,ou lemoindreter-
me de la raison représente le son le plusgraue de la consonance

»comme i'ay de-
monstrédansle liure des Consonances & des Instrumens, Se consequemment
que 3 est le son leplusgraue de la Sextemajeure. D'où il s'ensoit que ce son en
produit vn autreàl'Octauc en haut,à íçauoir 6 j de sorte que Pon oit ces trois
sons 3,5,6, quoyquePon ne le fçachepas i & que Pinterúallede cette Sexte re-
présente laTiercemineurede5 à6àl'eíprit,aulieu que celuy de la mineureluy
représentelaTiercemajeure,car5 engendre10, en fuite dequoy Pinterúallede
laSextemineurefaitces trois termes5,8,10,dont8 est à 10comme 4 à5, quiest
"raisondu Diton» de manière que l'on peut dire que Pinterúalle de la Sexte
mineure est dautant meilleur que celuy de la majeure, que le Diton est plus
uoux que le Scíquiditon.

l'estcertainque l'onpeuts'imaginerbeaucoupde choses contre cc diseours,
& qu'ilnc satisferapas àplusieurs, mais chacun a là liberté, d'inuenterde meil-
lcuresraisons,&de consulterles plus cxcellensespritstant for ccsojetquefur tous
ceiix de cétouurage.Quantaux autresinteruallesdes 710 chants

J
ils sont tous

I ij t



n6 Liure Second
bons, c'est pourquoy ic ne m'y arrestc pasi i'ajoûte seulement qu'il y à 140
chants quiont Pinterúalle de la Sexte majeure, dont ixo sc font en montant
d'PVà La, Sc IÌO en descendantde Laà Vt, d'où il arriue qu'il n'y a que 480
chants qui soientbons dans la combination précédente. Mais ils seroient tous
bonsdanslcs7ï.orhants faits des a notes de l'Hexachorde mineur, parce que
Pinterúallede laSextemineureestpermis

>
c'estpourquoy i'cxplique la diuerfité

de cette Sextcpar les notesqnisoiuent,&qui sc chantentainsi, Rc,mi3fatsòl>lafa.
L'onpeutauísicommencercetteSextepar Mi, Sc si l'on veut queleTriton

s'y rencontreil faut commencerpar F*íur laclefde F vt, de sorte que les clefs
quisont aucommencementfont zico chants auec c notes*, quoy qu'elles ne
soientplus les mesmesàproprement parler,d'autant que les clefs les changent,
& les font monter ou descendre» de sorte qu'il vaut mieux dire que ces notes
contiennentcrois exemples differcns,dontlepremiercommenceà l'Z/tde Csol,
le second au Z) de D lare,Sc le troisiefmeau Mià'Emila : Sc si l'on commence
au fade F vtfa »

l'on aura le 4 exemple, Sc conséquemmentPcxemple qui
suit contient 1880chantstousdifferens. Et si l'on fait scruir ces six notespour
d'autresinterualles que pour les ordinairesde laDiatonique,par exemplepour
les demitonsduLuth ou de la Viole» ou pour les consonances,par exemple

pour lesdeuxTierces,lesdeuxSextesdaQuarte Se la Quinte,l'on auratoutau-
tant de nouucllesvarietezde 710 chants j ausquels si l'onajoûtoit les diuersitez
des temps,c'està dire desdifférentesmesorcs delaMusique,l'onauroitvn nom-
brede diuersitez si grand que nul ne les pourroit chanter ou lire en mille ans,
commeiemonstrerayen parlantde cettevariété qui vient des 7 ou 8 sortes de

notes dontvsent les Praticiens.
Or entreplusieursvtilitezquipeuuentestre tirées de cette variétéPony peut

mettrecelíe quisert pour diuersifier le mesme nombre de notes fanscraintede
se confondre&de se troubler, &Pauantagequecét art donne par deísoslaseule
imagination,car-leMusicienqui fçauracetteméthodepourragagertout ce qu'il

voudracontre vnautrequine lafçaurapas,qu'il feraplusde varietez queluydu
nombredenotesquiseraproposé i par cxemple,ilfera7x0 varietez de 6 notes
encommençantà la fin,au milieu» ouà tel autre chantqu'il voudra íànsfaillir

en nullefaçon,au lieuque l'autreMusiciendestituéde cétart,quoy queplusha-
bile à toucherSe en touteautre chose, n'enpourrafaire vne centaine fansse trou-
blerafans en repeter quelques-vnés. L'autrevtilitéconsisteauchoix des meil-
leurschants,car puisqu'on les a tous deuantlesyeux, l'on ne peut manquerà en
choisirdebonsíi l'onaassezde iugementpourcesojeti & bien que l'on puisse

doutersi l'onapris les meilleurs,l'onestdumoinscertainque Pon a prisceux qui

ontagréédauantage,& qui ontsemblé lesmeilleurs à l'oreille.
Orcommeces 6 notes différentes font 720 chants differens, s'il y en auoit

deux semblablesellesneseroient que360 chants*>s'il y enauoit3
sembÌablcs,l'on

auroit seulement8 40 chants ; si 4 estoientsemblables,l'onauroit 30 chants ' s'il

y en auoit5
semblablesPonn'enauroit que 6 :

finalement si elles estoient toutes
semblables ellesne seroient qu'vn seul chant. Mais z Se z semblables donnent
180 chants,!,* &zenfont90iz&3enfont2o,&*&4enfont 15. Ce quipeut
scruirpourfairedes Anagrammes,dont ieparlerayapresplus amplement.

Quantàlavariététripleou quadruple des 6 notes qui soiuent,Pon vserade
telScnaireoudetelHexachordequcPonvoudrades4qui sont signifiezpar les

clefsqueiemetsdeuant lapremière variété.
1 Varietet.
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ADVERTISSEMENT.
Il fau t tirerdes lignesperpendiculairesde haut en bas pourdiuiser ces notfs

de six en six, parce qu'ellesnedoiuentpas estre prisesde fuite7.
.PROPOSITION
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PROPOSITION x:

Combi*»l'onpeutfairedechants de tel nombre de notes que l'on Voudra» lors qu'il est

permisd' )serdedeuxip^, notessemblables &c. ft) que l'on retient tousiourslc
mesme nombre total des notes dont onfait les chants.

>
Nous auonsdemònstrê danslesz propositions précédentescombienl'onpeut

faire de chantsdifférents ch prenant de«notes toutesdifferentes,&quidemcuret
tousiours les meímesfans qu'il soitpermis de chàngeí àutre chose quel'ordre,il
fuitmonstrerdanscelle-cy le nombredes chantsquise peuuétfaired'vn meíme
nóbredenotes, lorsqu'il estpermis derëpetervne,ouplusieursrìotesz,j,4 fois,

&c. & parceque le nombredes chants, quirepetent les meímes notes a ou plu-
sieurs foisne sont pas en si grand nomtSrcqueceuxoù l'on ne repetenullenote,
l'onpeutdire que cette propositionestvndétachementdes deuxautres. :

O r il est tres-aisc detrouuerce nombre endiuiíàritlacombination précéden-

te quidonne le nombredes chants,dont i'ay parlédans lesdeuk autres proposi-
tions ,parcelle des lettressemblables, ou repetees: "Par exemple, le chant Vt*

: re, mi»vtìfa»a.cinqnotes>
dontla combination precedenf

: tcestiiosmais parce qn'iïy a deuxnotes semblables, à íça-
uoir deux vr, il faut diuiserizo par z, c'estàdireparlacom-
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Or cc nombreestsi grand que si l'onvouloirescrire tous ces chants, Pon se

roit 2.1x60896103ans Se ii iours à trauailler, encore que l'on eneseriuistiooo
chaque iour : &sionles vouloir tousescrire envnan, il en faudroit escrire cha*
queiour 111761431911414^,ouenuiron.

Tabledes Chants quise peuuentfaire
dey noteS,

Toutes différentes $61880

z semblables 181440
3 60480
4&iji&3 »5i">

,5 30*4
6Sc3,Sc$ 5<>4

7 ; I 7*
z Se 2.. 907x0
z,zScz 453<>o
Z,Z,ÍSCÍ 2.2.680

z Se 3 10080
i,i,i&3 756o
z Sc 4 7J6o
i>3&$ 5040
1,1 & 4 3780
3 & 4 152.0
3,3 &J KîSo
zSc$ 151*-

1,3 & 4 1160
z,zScs \ 75C

4 & 4 *3<>

1 & 6 151
4&5 ixi
3 Sc 6 84
z & 7 | 36

Toutessemblables. 1
j

COROLLAIRE;

II estaisé de faire lamesme chose dans
telautre nombre de notes que Ponvou-
dra. Or la mesmeindustrie scrtpour faire
les Anagrammes des noms quiontdeux

ou plusieurs lettres semblables, comme
les deux autres propositions précédentes
feruentpour sçauoir lenombtedes Ana-

grammesde tous les noms, dont les let-

tressonttoutes differétes. Maisienedon-

ne pas tous les exemples de cette combi-
nation desneufnotes,tantdepeurd'estre

trop long, que parce qu'on la peut voir
dans lai) proposition du liure Latin da
Chants.

Quantauxdictions,ie metsseulement
icy PexempleduNomdenostreSauueur
lEsvs,que l'on pourroit varier en iio
manières pour faire 110 Anagrammesíi

toutes leslettresestoientdifférentes; mais

parceque la lettre S y est deux fois, l'on

ncpeutfaireque les 60 Anagrammesqui
soiuent, dont la plus grande partie nc si-

gnifient rien,&dont les deux plus beaux

lontivs ES,& vis ES.
Soixante
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SoixanteAnagrammes du Nom IESVS.
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IESVSJ IESSV, IEVS, ISEVS, ISESV, ISVES, ISVSE,ISSEV,
ISSVE, IVESS,IVSES,IVSSE. ElSVS^ EISSV, EI(VSS, E S I y S,
ESISV, ESVIS,ESVSI, ESSIV, ESSVI,EVISS, EVSIS, EVSSI.
Sl E VS, SI E S V, SI V E S, S I V S E ,%ISEV , SISVE , S*EI VS, SEISV,
SE V IS, SE V SUSESIV , SES VI» S VIES, SVISE,SVEIS, SVESI,
SVSIE,SVSEI. SSIEV , SSly E , SSEI V , SSE V I , SS V I E , SS V E I.
VlESS,VISES,VISSE,VElSS, VESIS,VESSI»VSIES,VSISE,VSEI«,
VSESI,VSSIE,VSSEI.

PROPOSITION XI.
Combien l'onpeut faire de Chants differens d'vn certaiu nombre de notesprijès dans

Vn autre plusgrandnombre»lorsque lesditesnotes font toutesdifférentes»/dit

que l'ongardel'ordredes lieux differens,ouque l'on n'enVsêpas
»
& lors

qu'il estpermis de les prendredeuxd deux» ou trois à trois»

ou quatreàquatre»
ffic.

Nous auonsseulementconsidéré la variétédes lieux, Se de Pordre des notes
dansles3 propositionsprécédentes,íànsqu'ilsoitpermis d'aioûter de nouuelles

notes,maisnousmonstrons dans celle-cycommeilfaut trouuerlenombre des
chantsquise peuuent fairedesnotes ausquellesl'on enaioûte d'autresnouuelles,
desortequecettecombinationest plus grande & plus generalé que la précé-
dente , qu'ellecontient,& àqui elleaioutevnenouuelleconsidération.

L'exemplequifuit est siclair quePon n'apoint de besoin d'autres préceptes,
ïc sopposedoncquePonvueilleíçauoir tous les chants qui se peuuent fàire de 8

notesprisesdans 11 notes, de sorte queie chant n'ait tousiours que 8 notes. Or
il fautmultiplier 11 par le nombrequi estmoindrede l'vnité, àsçauoirpar celuy
qui soit immédiatementvers l'vnité,c'est à direpar 11,dont lc produitest 461,
quiest lenombrcdes variationsde deux notes prises dans 11: puisil faut multi-
plier46iparle nombre qui soit, à sçauoirpar 10,dont le produit 9140mon-
stre le nombrede 3 notes prisesdans 1 i.Il fautsoiure ce mesme ordre iusquesàzi
notes, &c. qui donnerontautant de chantsque lacombinationordinairede 11,
Se l'ontrouueraque lc huictiefmenombre monstreque 8 notes prisesen 11 font
11893116400 chantstousdifferens,comme l'on voiddans cette table, dont la
colomnedes nombresRomains contient lenombredesnotesque l'onprend,Sc
l'autrecolomneoù ily apar» monstreles nombres par lesquels il faut multiplier
chaque nombrequi représente lenombredeschants visà visde chaque nombre
de notes.Et si l'onveut seulementsçauoir le nombre des chants qui se fontde
8not.es, il n'estpas nécessaire depasser lenombrequi reípondà VIII.

Quanta Pvtilitéquel'onpeut tirerde cetteproposition, & de cellesquisoi-
uentjl'onncpeutpas l'expliquerentièrement sens faire de nouueauxliuressor cctyet,comme il est aiséde monstrer par les différentes considérations qui s'en
peuuent faire en mille sojets & millerencontres,dontie donneray quelques
exemples assez signalez pourpersuadercette véritéàceuxqui ne laverront pas
dans les tables,& dansla méthode de les construirecomme dans des principes
ttes-feconds, d'oùPonen pourra encore tirer quelques autres.

L ij
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Chants d'vnenote multipliée.

paru I ii
pario II 461
par 19 ìil 914°
par 18 IV 17556°
par 17 V 3160080
par 16 VI 53711360
par 15 VII 85941760
par 14 VIII 11893116400

<
par 13 IX 180503769000
paru X 1346549004800
paru XI i8i58;88o576oo
par 10 XII 309744468633600
par 9 XIII 3007444686336000
par8 XIV 17877001x77014000
par 7 XV 113016017416191000
par 6 XVI 1561111111913344000
par 5 XVII' 9366671731480064000
par 4 XVIII 4683336365740310000
par 3 XIX 187333454619601180000
pan XX 56100036363888803840000
pari XXI Se 1114000717777607680000

1 XXII
. „ - --— - — — . ...r.. mm^iSommetotale 3055350753491611960484

1— *' 1 ** -1—

I'ay ditdans 1aproposition16 ,/oit que l'ongarde l'ordredes lieuxdifferens
t

c'est
à dire la variationdeslieux,çommcnousauonsfait dans toutes les précédentes
combinations,ou que l'on n'envsepas,c'està direquel'onnefassepointlesvarie-

tezquiprocèdent desdifférentslieux.
Orpourtrouuercette particulièrecombination,quiest vn détachement de

la Table précédente,il fautdiuiserlc nombredonnéde cette Tableparla com-
binationordinairedu nombredeschoses, dontoncherchelacombination.Par
exemple,poursçauoircombien l'onpeutfairedechantsdetroisnotes différen-

tes prisesdans la Vingt-dèuxieíme, c'est à dire dans3 0ctaues,ilfautdiuiserle
nombre 9140,qui est vis à visde 3, par6, qui est la combinationordinairede
3,1c quotient donnera 1540pour le nombredeschants,dont chacun aura tou-
jours quelquenotenouuelle.

Delà vientque cetteTablesert pourdeux sortesde combinations,dautant

que la combinationordinaireen oste la diucrsitédes lieux, Sc consequcmmçnt
laisse la Tabledes chants,quiont tous quelquenotedifférente.

COROLLAIRE I.
11fautdonc remarquer que cette table encontient deux,àsçauoirPordinai-

re,dont i'ayparlé dans lapremièreproposition,& cellequia tousiours quelque

note differcnte,laquellepeut scruirpourtrouuercombientrois,quatre, six»oU
tantde chosesquePonvoudra,peuuentestreprisesdifféremment,desortequ »
y enait tousioursquelquenouuelleà chaquefoisdanstel autrenombre que 1on

voildri
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voudra choisir. Par exemple,combien3,4,8,ou n chartes prises en 11, en30, en
56, ou en tel autre nombre que l'on voudra, peuuentvenir différemment à

ceux qui ioiientj carsi l'on prend les 3 chartes en n,le ieu peut venir différem-
ment a chacun1540 fois auantque îe meímeieu leur reuienne. Et s'il y avnplus
grandnombrede chartes,comineau ieudepicquet»de l'homme,e^'c.oùil y en a 36,
Pon trouueraaisémentcombien le ieu des 11 chartes que Pon prend peut venir
différemment auant que le meímeieu reuienne: car il faut multiplier }6 par 35

pourauoir1160,quidonne lenombre des ieux de z chartes prises en 30*, puis il
fautmultiplier1160 par 34 pourauoir se nombredes ieuxdes 3chartes,àsçauoir
41840,qu'il faut encore multiplier par 33 pour les ieux de 4 chartesj ce qu'il
fautfaire iusques au ieu de 11 chartes, lors que Ponveutconnoistre la variétéde

ce ieu, Sc des autres qui peuuent estre depuis le ieu d'vne charte» qui ne peut
donoerque 36 ieux differens iusquesau ieude11 chartes. Et si Pon veutauoirles

ieuxquipeuuentestredepuis11 iuíques z36, il faut multiplier comme deuant
iuíquesau ieude 36; maissise ieu est de56 chartes* dont on en viieille prendre
n,il faut multiplier56 par $$, Se le produitpar5 4, &c.iuíques àce que l'onsoit
descendu à 44, qui multipliera le dernier produit,, Se donnera lc nombre des
ieuxde11 chartes, pourueu quel'on diuise ce dernierproduit, ou celuy quirefc
pond aunombredeschartes que l'on prend pour ioiier, parla combinationor-
dinaire du mesmenombredechartesjcommei'ay déjadit.

COROLLAIRE II.
L'onpeut appliquer le corollaireprécédentauxnombredesnotesprisesdans

Pestendu*éde36 ou 56 notes, & auxnombres des dictions prises dans les meímes
nombres, ou dans tel autreque l'onvoudra: Se si Pon veutonn'en ostera point
le nombre quivientde lavariétédes lieux. Mais pour íçauoir lenombrede tou-
tes les dictions,chartes,ieux, ou autreschoses,commede 1,3,4,5, &c. iulquesà
11,ou àtfèlautrenombre que l'on voudra,il faut assembler tousses nombres
precedens,commePonvoidà la fin dela table précédente.

COROLLAIRE III.
Lorsque Pon nc se souciepasde trouuercombienPonpeutfaire dechantsoiì

de dictionsde 11notes ou lettresen lesprenantvneà vne,deuxàdeux,ou trois
a trois,&c. iusques à 12.» ou iuíquesà telautrenombrequel'on veut, ScquePon
se contentedesçauoirtoutes les varietez qui se peuuentfaire lesprenanten tou-
tes ces manières, fans spécifiercombien ily a de chants ou de dictions de deux,
oude troislettres, &c. il faut seulementdisposer autantdenombres en progres-
sion Géométriquedouble,encommençantpar Pvnitjc, comme il y a d'vnitcz
dans le nombretotalquel'onprend.Parexemple,siPon prend 11 choses,ilfaut
escrire autantdenombres, dont chacuncontienne deux rois celuy qui precede
immédiatementencette manière :
Vrogrestiw double. Car la sommede ces 12 nombresdonnetoutes lesvarie-

1 tez des chants quise peuuentrencontrerdans 11 notes, soit

% quechaquechantn'aitqu'vnenote,ouqu'il enait 1,3,4,&c
4 iusquesà 11,desortequ'ily a tousiours quelque note diffe-

8 rente,car la variété des lieux*n*estpasgardéedans cette corn-
16 bination.

L ii)
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3*
64
us
15c
511

1014
1648
5z96

10591
21184
41368
84736

169471
338944
677888'
135577s
*7"55*

Somme totale
5413104

Or il n'estpasnécessaire d'ajoíìter tous ces nombrespour
sçauoir leur sommetotale, car le double du dernier la don-
neenostantPvnité',&consequemmétledoubledcz7ii5j2a
c'estàdirelez\ nombrede laprogression doublee, à sçauoir

5413104, donne le nombre des chants, des dictions,des
chartes, ou des autres choses qui se peuuent faire dans le
nombrede 11,en lesprenant vneàvne, deux à deux, iusques
à ceque l'on prenne les11 pour vnseul chant, ou pour vne
diction.

Il est si aisé decontinuercette progressionGéométrique,
qu'il n'est pas besoin d'en parlericydauantage,qiiòy queie
lave continuée iuíques à 64 dans la 10 proposition du 7 li-

ure Latin, où l'ontrouuera l'exemple de lavariétédes 8 no-
tes de l'Octaue, lorsqu'on les prendvneàvne,deux àdeux,
tròis à trois;&c. I'ay encore donné deux tables tres-vtiles
dans la ii proposition,quisontpour lèscónternations, con-
quaternations,&c. de iz notes, ou 11 lettres prises' dansIç
nombre de 36, dont on peut se seruir icy i c'est pourquoy
ie viens aux autres eípeces de combinations qui soíit plus
difficiles que celle-cy, Se particulièrement à cellequicom-

prend toutesles autres,Sequi est tres-generale,Se la plusvtile de toutes. Ce qui
arriueordinairement à toutcc qui est gêneraii car chaque maxime est dautant
plus vtile qu'elle estplus vniuerselle,parce que Pon en tire vnplusgrand nom-
bre de,ConclusionsSe deveritez. Etsi l'on rencontroitvne vérité d'oùl'onpeust
.tirertoutes les autres commede leur source & de leur origine, Peíprit seroitpar-
faitement content, Sc seroit perpétuellementraui dans la contemplationde
de cettevérité.

...
COROLLAIRE IIII.

Puis que cette Proposition monstre le nombre des chants ou des dictions
qui se peuuent faire de telnombrede notes ou de dictionsquel'on voudra,lors

quel'on lesprend eh 2.1 notesjouén 11 lettres,& que i'ay donné la tablequicon-
rientlenombredëfditschantsquigardentla diuersité de Pordre, Sc la manière
décomposerla tabselaquellemonstrelenombredes chpnts qui ne gardent pas
lavariétédePordrefieveuxicy ajouter cette table, afin que l'on ne puisse rien
désirerencettematière.

Or cette table ferúirá encore
pour la 10 proposition de ce li-

ure, &poùrle traité des Orgues,
afindesçauoir combienPonpeut
faire de ieux composez des sim-

ples ieuxqu'elles contiennent.

«

PROP. XII.

Tabledes Chants quiontleursnotesdifférentes.

11 d'vrienote,&den
131 dèi, &deio,

1540 de 3, &dei9,
7315 de 4, & de 18,

16334 de 5, &dei7,
74613 de 6, &dei6,

170544 dt7, Scdeis,
319770 de 8, &de 14,

497410 de 9, &dëi3,
1646646 deio,&dcu,
705431 de n,
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PROPOSITION XII.

Combienronpeutfairede Chants différentsd'vn nombre de notesprises dans tel autre
nombreque l'òhvoudra isoit quel'onprenne les notes toutes différentes envn

mesme nombre»ou toutessemblables, ou partie différentes»

ejr* partiesemblables.

Cettecombinationest la plus gëneralede toutes,car elle monstre combien
vn nombre de notes, ou d'autres choses prises dans tel autre nombre que l'on
veut,souffre de varietez:parexemple,combien 4 notespeuuét estre variees,soit

que l'on lesprennetoutesdifférentes,oupartiedifférentes,partiesemblables,ou
toutessemblables, & quel'ongarde la variété des lieux,óude Pordre vdc sorte
quecette règle contienttoutce que Ponpeuts'imaginerdans toutes les varietez
Se lescombinationsdes notes, oudétellesáutrès choses que l'on veuf, car tout
cequLse ditdesnotespeutestre appliquéauxnombres, aux lettres, aux soldats*

auxfleurs,aux couleurs,'Sec. ; .-,
Cequel'on ne peu't expliquer plus clairement que par Pexerrìple qui soit,

dans lequel sont compris tous les chantsquisepeuuentfairede 1 znotes,íòirque
Ponvse d'vneseulenoteioude 1,de 3,de 4, Sec. Sc que l'on repete chaque note
2,3,4,5fois,&c.ouque chaquenote soit différente. Orla constructionde la ta-
ble est bienaisee,car sopposcque l'onviieillesçauoircombien8 notesprisesdans

2i peuuentfaire de chants, i! faut prendre Ie nombre zzp.òur Ie premiernom-
bre des chantsquisepçttuent faired'vne seulenote repetee zz fois, puis il faut

quarrerzzpourauoir le norhbredés chants dé'z notes,àsçauoir 484, qu'il faut
multiplier par iziusqucs àce quél'onpáruieilnè aux chantsde 8 notes, qui s'ex-
primentpar54875873536,commel'on voiddánsla tablequisoit, laquelle con-
tient tous les chantsqui se peuuentíàíre de zz nótes. - *

Si l'on veut auoir les chantsde plus
de zi notes, il faut multiplierle der-
nier nombre qui est vis à vis de 11,
par zz, & le produit encore par zz
iuíquesà ce qu'ort ait atteintle 30, le

40, le 50,ou tel autrenombredéno-
tes que l'on voudra. Et si l'on veut
fçauòir combien il y a de chants ius-

quesà 7, 8, outel autre nombre de

notesque l'on Voudra, il faUt seule-

ment ajouter les nombres iuíques à
7,ou8,&c.

Òr cette table, ou vne autreque
l'on ferapar la mesme méthode, a de
grandsvíages pour plusieurs choses,
dont i'en expliqueray seulementvn
pourériuoyer toutes sortes delettres
feerctes par le nioyendes notesde la
Musique,&pour sçauoir le quanties

me est chaquechant dans lc nombre
L iiij

Tablegênerale de iz notes, (^ de tous les
Chantsqu'elles contiennent.

I zz
z 484
3 10648
4 i342í^
5 5r5363^
6 113579904
7 i4?4357888
8 54875873536

9 1Z07Z69H779Z
10 1655991179142.4
II 584518301411318

iz 11855001631049116
13 18Z81005788308Z75Z :

14 61Z18HZ734Z78Z0544
15 13688006801541Z051968

I 16 301136149633906514319Í



COROLLAIRE.

Si l'on ostechaquenombredelatableprécédente,quidonne tousleschants
de 11notes lorsqu'il estpermis de changerl'ordre, la combination des chants

qui ont tousioursquelquenotesemblabledemeureratouteseule, sans qu'il soit

permis de changerd'ordre: Parexemple, si l'on qfte le nombre des chantsde

trois notes,à íçauoir5140du nombre des chants de trois notes de cette table
vniuerselle,à sçauoirde 10643, il restera1403 pour les chants de trois notespri-
scs en ii,quiont leursnotespartiesemblables,outoutes semblables.

PROPOSITION XIII.
*Un chant estant donné trouuer le rang& tordrequ'il tient entretous les chants

pofitblesdans vn nombre déterminé de notes.

Il faut icy remarquer plusieurs choses aiiáhtqued*expliquercette pròposo
sition

: premièrement que le nombre des notes différentesdont on veut faire

les chants,doitestre déterminé,par exemplede 11 notes différentes. Seconde-

ment,qu'ilest permisde repetervnemesme notcktant de fois que l'on voudra,

par exemplc,i,3,4,&:c.iusquesà11 fois,ou plus. En troisiefme lieu, qu'il faut

déterminerles interuallesou degrezdontonveutvser. En quatrieímelieu,qu'il
faut rnarquerles notes différentes auec les lettres, ouauec d'autres characteres.

Or ieprendrayseulement les 11 notes différentesqui se rencontrent dans lc

systèmede GuyAretin,quicommenceen Gvt,Se finit en Diafol,en diuiíànt
lestrois^/ií % mi en leurs deux notes,autrementiln'y auroit que 19 characte-

res. Etafin que la tableprécédenteserue aux lettres Sc aux dictions qui se peu-
uent fairede 11 lettres, ic les mettrayvis àvis des lettresquiferuent aux 11 notes
deMusique,afinque Pon connoisseà quellediction reípond chaque chant, ou
quel discoursest expliqué par toutes sortesde chants, Sc que tel nombre que
l'onvoudra estant donné, l'onfçache le chant & la diction^ui luy reípond. Car
commeilnepeutyauoirnulchant dansles nnotesqui ne soit contenudansla

tabledesnombres, il n'y a semblablementnulle dictionqui n'y soit comprise,
soit Latine, Françoise,Grequc,Hébraïque,ou telleautrequi se puisse imagi-
ncr.pourueuqu'elle se puisse escrireauec nos11 lettres,ou auec telles autresn
lettres que l'onvoudra. Cc qu'il fàut aussiremarquerpour les notes, & pourlc*

interuallcs,dautantque si l'onveutvser desdegrczChromatiquesouEnharmo-
niques,oud'autresdegreznouueaux,l'on trouuera tousioursîc nombrede tou»;
les chantsquisepeuuentfairedans l'estenduëde 11 notcs,qui font 11 degrez,ou
interualles.Mais ie sopposeque toutes les notesayent vntempségal, c'estàdire

qu'ellessoientchantéesou escrites d'vnemesme sorte denotes,c'est àdirc,quen
-• - Vvncest
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]Vnc estsemibreuc,minimc,noire,ou crochue,quetoutes les autressoientde
niesmevaleur

>car quant à la différencedes temps,i'en parleray apres.
Il faut encore remarquer que i'ay diuifé les trois bfa» ìr, mi chacun en leurs

deux notes,afin que l'on puiíîcchanter par^: quarré Sc par b mçl; De làvient
quel'esteiiduëdeces chantsne passepointla D ix-neufiesme,quisofjSt pour tou-
tes sortes devoix,autrementPon auroit trois Octaues entières: quoy que l'on
puisse augmenter la tableiusquesà 4,536, outantd'Octauesquel'onvoudra.

Table de tous les Chants fs) de toutes les diBions quise peuuentfaire
dezz notes» ou de z z lettres.

t Iî_ II1_ IV V
"~T"~~A 1 G Vt iNombre i

.
z B A RE Dizaine 11
3 C B FA Centaine 484
4 D í MI Mille 10648
5 E C SOL,VT,FA Diz.demille 134176
6 F D LA,RE,SOL, Çent.demil-5153631

7 G
.

E ML LA Mihon ,113379904
8 H FVT,FA Diz.demil. Z494357888

9 I GRE,SOL,VT Ccnt.demili.154875873536

10 L A MI,LA, RE Bilion 1107169117791
n MB FA "' Diz.de mili* 1655991179I414
11 N if ML Cent. 584318301411318,
13 O CSOL,VT,FA Trilion U85500Z631049116
14 P D LA,RE,SOL, Diz. 181810057883081751,
15 Q_ E MI, LA, Cent. 6111811173417,82.0544
16 R FVT,FA Quatrilion 156880068015411051968
17 S G RE,SOL,VT Di?. 3011361496339065143196
18 T A MI, LA,RE, Cent. 66149951919459433151511
19 V B FA .Cinquilion 1457498964118107519355164
zo X if MI Diz. 3Z064977113018365645815808
11 Y C SOL, FA Cent. 70542949868641404420794.77761

j_ii| Z ) D LA, SOL Sextilion |I55I944897"O88897M748JIO7^

Pour entendre cette table, il faut remarquer que les notes de la Musique
pourroientestrechangéesaux nombres 1,1,3, &c. ou aux lettres de nostre Al-
phabet,A, B, C,&c.fans qu'il fust nécessairede mçttre les dictions ordinaires
dcla(74?wHí,oudePeseheíedeMusique: quoyqueie les aye mis dans la troi-
siefme Colomne. Or ily a tousioursmesmeraisondesdeuxnombresde la 5 co-
lomne qui se soiuent immédiatement,que d'vnà 11, de sorre que la première
saison monstretoutes les autres, car touscesnombressoiuent la progreíïioiides
l%nitezdeI'Algebrc,&conséquemment la raison, des deux nombres soiuans
csttousioursdoubleede la raison des deux precedens. De là vient qu'il faut paf-
serparlesiznotesouparlcs

z1 lettres auant que devenir aux chants &auxdi-
rions dedeuxnotes,ou de deux lettres, Se conséquemmentqu'ilfautpasserpar
i2-dizaines,dontchacunçait deux notes auant que de paruenir à la première
oicìion,ouaupremierchant de trois lettres,quitient le lieu de centaine» Se qui
exprimesonnombre484 fois.
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Orcommel'on peut escrire des lettres Se des discours auec lesnotesde Mu

sique, l'onpeutsemblablement escrire des Airs Sc des pièces de Musique auec
des lettres& des discours-, de sorte que celuy qui reçoit vne lettre desonamy

pourrachanteren lisant. Et l'onpourroit tellement accommoder la lettreauec
la note»qu'vnemesme lettrescruiroitdenote Sc de sojet. Parexemple,sile chant
précédentestoitbon,comme il peut arriuerà d'autres paroles,il íeruiroìt pour
prononcerlesdictions,carchaque note signifieroit chaquelettre. Mais il fau-
droitmettrevn autre ordre entre les lettres de nostre Alphabet, SC faire telle-

ment rencontrertouteslesvoyellesproches les vnesdesautres, que Pon custla
liberté de faireplusieursdictionsdansPestenduedehuit,oude douzelettres,afin

que l'onpeustfairetoutessortesdédiants dans Pestendue" de l'Octaue, ou de la
Douziefme.

Apresauoirdonnélamanière d'escrire toutes sortes de chantspar lc moyen
des nombresSc des lettres, il fautexpliquer la manière deconnoistrele chant,&
de le dechifrerlors que le nombreestdonné,carceque Pay ditdans-cettepropo-
sition sert seulementpour escrireles chantsou lesdictionspar lesnombres, mais
il ne donne passe moyen de lire les chants,oU l'escritureque l'on signifie par
lesnombres: desorte quePonpeutescriretout cc que l'on Voudra, sansquepour
cela Pon punie lire

» Sc conséquemmentiln'estpas nécessaire que les Secrétaires
puissentlire ce qu'ilsescriuent.

* PROPOSITION XIV.

Commeilfaut lire toutesfortes de lettres {0de diBionsen quelque langue que cejoiu
lors quellesfontejeritesparnombres, ouparquelqu autres charaBeresquiftruent

dénombres, & comme l'onpeut chanter toutessortes dAirs &denotes
signifiéespar toutessortes de nombres donnez..

11 est aise de lire toutes sortesde chants & de lettres eserites en chifre, car il

fautseulement trouuerquelle dictionouquel chant est dansvn lieudonné de la

combinationgenerale
» cequel'on trouueranoteà note, ou lettre à lettre en

cette façon. Il faut diuiserle nombredudit lieu donnépar le nombredes combi-
nations prochainemét moindre,puisil fautmettre leresteàpart,Se lediuiser par
le nombredes combinations qui precedelc premierdiuiseuriusquesà cc qu'on
dìuiseparn,car le quotient& lc reste de la dernierediuisionmonstrcntlaquan-
tìeíme notedusystème,ou la quantiesmelettredePAlphabetil fautprendre: ce

que les exemplesferontmieuxcomprendreque deplus longsdiscours.
Soit donc lenombredonnéàdéchiffrer 1349183819. Il fautchercher dans la

Tabledela combination generale de la 5 propositionlepremiernombrequi
estmoindre, àsçauoir 113379904 , qui est le nombre des chants, ou des di-
ctions de 6 notes, ou lettres, & conséquemmentlc chant ou la diction pro-
poséeà 7 notes,ou 7 lettres, dautant que ce nombre pris dans la table de la 6

proposition,lequel commenceparl'vnité,setrouueau 7 lieu. Ie diuise donc le

nombredonnéparcestuy-cy, Sc le quotient estant11 Reprens Ponzicfme note
du systèmede la 6 proposition,à sçauoirlefa dúbfa, oul'onziesmelettre de

PAlphabetqui estM. Mais cette diuisionestant faite, il reste 101004875,<]u*

ie diuiseencore par lenombrede la table,quiprecedele premierdiuiseur,c'esta
direpar 5153631, lc quotient est 19,c'est àdire se troisiefmebfa, qui fait l'Octa-

ue auec
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ueauec le précédent,&cn PAlphabet la lettre V. Il reste 4085867,que ie di-
uisepar Z34156, lequotientest17,quidonnel'Vtdu dernierG resolvt, Sc lalet-

tre S- Mais il reste IOJ515 queiediuisepar10648,le quotientest 9,quimonstre
\Vtdu secondG tesolvt qui fait l'Octaueauec leprécédent,Se conséquemment

la lettre I. Il est resté 7 683, qu'il fautdiuiser par 484 pour auoir le quotient 15,
quimonstre le LadudeuyLieÇmeEmila»Sc lalettre Q.Ilest encore resté 4Z3,
qu'il sautdiuiserpar zz, le quotientesti9,quimonstre le Fa du troisiefme B fa,
&la lettreV. Finalement il estresté5, qui monstrela5 note,à sçauoir l'Vt du
premierCsolvtfa, Se la lettre E

>
desorteque le chant quiauoit esté proposé est

celuy qui est icynoté,&ladiction est Musique.

Ieveux encore donnervn exemple pour dechifrer lesneufdictionsquisoi-

uent,& quipeuuentaussibiensignifierdes chants quedesdictions: 348196965,
z378i6i7,766i6ii473,Z959izi>io7399,58o3i>zio,iz8z9794Z75,9367645904.
Il faut doncpremièrement trouuerdans la tabledescombinationsquelnombre
peut diuiser 348Z96965, Se l'on aura 113379904 pour diuiseur, & le quotient
donnera 3 jleresteest 8i57i53,qu'ilfaut diuiserpar5153631, Sc lc quotient esti,
& le reste 3003611,queiediuiseparZ34Z56, le quotientestiZi reste19Z549,que
ie diuisepar 10648* lequotientest 18, reste 885, que ie diuise par848, lcquotient
est 1, reste 40i,queie diuisepar zi,& reste 5, d'où il sensoitque cette première
dictionseraCantate, Se lesautres nombres estant diuiscz de la mesme sorte on
trouucrace verset entier, Cantate Domino cantîcum nouum, laus eius in Ecclefia
SanBorum»lequel on mettrasil'on veut en Musique auec lesneïtesquireípon-
dent auxlettres de la tablede la 6 proposition.

Orpuis quenous auons donné lamanière de trouuer le lieu d*yh chant ou
d'vne dictiondans lc nombrede tous les chants,ou de toutes lesdictionspossi-
bles qui sepeuuentfairede zz notesou lettres,il faut maintenanttrouuerle lieu
d'vn chantoud'vnediction dans le nombrede celles qui ont mesme nombre
denotesou de lettres '>Sc puisle lieu estantdonné, il faut trouuerquellediction
occupece lieu dansledit nombre,pourueu que le nombredesnotes pudes let-
tres dontestcomposé le chantsoit spécifié.

Quantàlatabledcla11 proposition,ellemonstre combien telnombre de
notes ou de lettresque l'on voudraprendre en 11 notes ou lettrespeutfaire de
chants

: parexemplc,il y enpeutauoir484de deuxnotes, & 10648 de trois»Sec.
Ie laissemillesobtilitezquePonpeut tirerde ces1 tables,afinque ceuxqui les

ttouuerontenreçoiuentplus de contentementque si ie les eseriùois icy: quoy
queles 2 propositionsquisoiuentencontiennentdeuxdes principales.

PROPOSITION XV.
Trouuer U lieu ftj le rangque tient Vn chantdonnéde tant denotes quel'onVoudra

parmy ceux quipeuuent estrefaits d'vn nombreégal de

notesprises en 11.
Apresauoirdonné lamanièrede trouucrle lieud'vn chant, ou d'vne diction

M
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dansle nombredetous les chants possibles,i'enajoute vne autre qui sertpouj

trouuerle lieu dans le nombredeschants qui ont mesme quantité de notes» &
puis ie monstreraycomme il faut trouuer le chantquand lc lieu est donné.

Or la table de la combinationdesnotesenseignecombienvnecertaine quan-
tité de notes prises en zz peut faire de chants,dont ceux que Pon compose de
deuxnotessont 484,comme ceux detrois notessont 10648, Sec. Mais pour
trouuer le lieu que chaque chanttientdans ledit nombreil fautque la première

note à main droite exprimevne fois le rangqu'elle tient dans Péchele Harmoni-

que, &quecellequi est au zlieuPexprimezzfois, &c. Par exemple, si la pre-
mière note reípondàN, ellevaut iz : secondementsiellese trouue au z, 3, ou 4
rangj&c.e11evaut vn moinsque lerang qu'elle tient :par exemple,si la note ref-
pondant àN tient le z rangà main droite, il faut multiplier

11 par zz, si elle est

au3,par 484» &c.desortcquclapremierenotereípondantàAn'estqu'vn zero,
quoyqu'ellesepuissemettreau commencementduchant,Se qu'elle vaillevnà
la fin. Nous mettrons donc la z note d'A re pour lapremière, Bfa pour la se-

conde» &c. ScD /<t/ô/seralazi, excepté qu'à la fin du chantchacune vaut tou-
joursson nombre.

Maisafinquenousn'ayonspas besoin de notespour les exemples,ie mefers
des lettres de PAlphabet qui sont vis à vis. Ic suppose donc premièrementque
l'onvueillesçauoirle lieu de la diction Eliudqui a cinq lettres,dont il se peut íaí-

xe 5153631dictions,pourueuqu'on les prennedans les zz lettres de PAlphabet.
Or la première lettre est D,qui est la 4 dansPAlphabet', laz estV,quiestlai9,
mais elle nc vauticyque 18, laquelleiémultiplie par zz,le produit est 396; la 3
lettre est I, quiest la.9,&ne vautque 8, lequel multipliant48 4 fait 387Z: L est

la 10, Sc ncvautque 9, lequel multipliant 10608 donne 9583Z > Sc puis ie multi-
plie z34i.56parEquivaut4,leproduitcst9370i4jdesorte que tous ces nom-
bresestansassemblezmonstrentque lc chantde 5 notesrelpondantà. Eliudest le

1037118 entreceux des 5 notes.
Secondenientcette manièrepeutscruirà escrire deslettrcs difficiles àdechi-

frer,par exemple si Ponvouloit eserire ce verset, Si occidis Deus peccatores, viri

sanguinumdeclinated me» l'on trouueraqu'âpresl'opcrationsemblableàlaprécé-
dentel'onaura les neufnombresqui soiuent pour les 9 dictions du verset :36b

1371411453,34193,i59i9izz9i85i7,i95875,879Z96384835,i74S8oi86zii„i>
zi5,quel'onpeutaisément appliquer aux notes du chant qui refpondà cespa-
roles. .,.-.; ...

PROPOSITION XVI.

-
Vnnombreestant donne trouuer quel chant ou quellediBiontientle rang dudit

-
nombreparmy leschantsou lesdiBioh's quiontVnemesmequantité

dénotes ou de lettres.

L'on trouue quelchant tientle rangd'vn nombre donné entreceux quiont
mesmequantitéde notes»

si. l'on remarque premièrementqu'il doit tousiours

resterquelqueriombréàlafindes opérations ,afin que le quotientnesoitiamais
plusgrandque zi, caril seut ajouteràchaque quotient>excepte qu'âpres la der-

nierediuisionil pourra resterzz,parcequ'il ne faut rien ajouter à ce reste.Or»
iàut tousiours diuiser le nombre donné par celuy de la table generale qui le

'"" " :' '
t o tr0UUC
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trouueprochainement moindre

>& si l'vn desnombresdecette tableserencon-
troPonaura le dernierchant de cette forte',parexemple,si l'on trouue 10648/
qui est le nombre des chantsde troisnotes,l'onaura troisfois lc Solde D lasokor

011 trouue cc chant en diuiíànt10648par 484,dont le quotientestzz, Se parce
qu'ilneresterien,l'onmet zi, quivautvn So/>oula lettre Z:le reste 484 estant
diuise par zz, le quotientestencorezz,desortequ'il faut prendrezi qui vaudra

zz à raisonde l'vnitéqu'il faut ajoûter,& Pona encorevn Sol,ou vnZ,& reste 11.
Si le nombre donné sc diuisoit exactement íàns aucun reste par lenombre

prisdans la table, il faudroit niettre la note signifiée par le quotientíàns y rien
ajouter» & autantdeDfolapresqu'il en est requis pour acheuer le nombre des
notcsdontlechantcfeuroitestre#compose:par exemple; 87.11 se diuise'exacte-
mentpar 484, dont le quotientest 18» qui refpondà YA mi larepapres lequel il
faudroitmettredeux D lasol. Mais il fauticy remarquer deux choses , dont la
premièreestque si Pon nepeutdiuiserpar touslesnombres-dèla tablemoindres

que le premierdiuiseur,Sc qu'ils sc trouueht plus grandsque lenombreà diui-
ser, il les fautpasser en mettant G vt autant de sois que l'on aurapassé, comme
l'on fait lors qu'en la diuision le diuiseur est plus grand que le nombre à di-
uiser.

Or lesexemplesqui soiuentpour les dictionsferontmieux comprendretout
cecy qu'vnplus longdiscours.Soitdonc lenombrepropofé5157999,lequeldi-
uisépar5r5363idonncle.B,oul'^>T,c'estàdireïpour le quotient, que l'on ne
peutdiuiser par les1 diuiscurssuiuans Z34Z5C,Sc 10648,c'estpourquoy ie mers
deux A,&puisielediuifepar484,leqiioticntest9, qui donne L , Sc reste u
qui ncpeut estre diuiseparzz, ie mets donc A & M pour les 11 qui restent, de
sorteque la dictionest BaaUm»Sc pour fàircBalaam ilfaudroit 5Z49475.

Lasecondechose qu'il faut remarquerestqu'enescriuantencettemanièrede
chifre, s'ilsc rencontredes dictionsqui commencentpar vn ou plusieursA, il
faut obscruerde combien de lettresladiction estcomposéeenmettantvnpoint
apreslenombre, &puisvnchifrequi monstrelaquantitédes lettres, parexem-
ple,ence nombre 7536. 5. le 5 qui estapresladictionmonstre qu'elle est com-
posée de 5 lettres

»
c'est pourquoy Pon deuroitdiuiserleditnombrepar 134156*

puis qu'il est le 5 enlaprogressionGéométrique de zz quicommenceiìl'vnité,&
puis par 10648, mais parce que l'onnepeut, ie mets 1A, Scpuis ic lèdiuisepar
484,1equotientest.i5,i'ajoûtevnpour auoiri6,c'cstàdire R,ilreste 176,1e-
quel diuifé par 11 donne 11 qui reípondàO

» Sc parce qu'il reste11 >
lalettreN

acheùeladiction Aaron.
L'on trouuera pair cette méthodeque les nombres suiuansreprésententles

paroles de dessous:
18. z. 14Z709. 1056105 160793. 5. 76453537 104473. S'3}7767*' '&•
^U pius Eneds arces quibus altut cApollo.

.car les nombresquiontvnpoint & vn chifreapreseuxsignifient les dictionsqui
commencentparA, Scie chifrequisoit lepoint monstrecombien la diction a
de lettres. ''•.-.'

Il y a encorevneautreméthode dedechifrer ces nombres,à sçauoireji Jseur
Coûtant ladifférencedu rangqu'ilstiennent dans lc nombre total de dictions,
& deceluyqu'elletient danslcnombre des dictionsd'vne égalequantitéde let-
tes i orcette différence est l'additiondes nombre* des dictions composéesde

M ij
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moins de lettres que décellesdont il estquestion:par exéple,cenombre 7 z 7 z. 4,

*a4 lettres, i'ajoûte le nombre desdictionsde3,dei>&d'vne lettre,à sçauoir
io648,484j&ii>dontlasommefaitni54,laquelleajoûteeà 7Z7Z fait en tout
18416: lequel estan" diuisépario648Poiiaipourle quotient) reste 7778,quc
que ie diuisepar 484, se quotient est16,reste 34 ,que ie diuise par iz, Sc reste u -,
c'estpourquoy ieprcndslai Sc lai6, & puis-la

1 Sc la iz lettre, qui donnent la
diâioncAaron. :;.••:•.• . -. . . •.:.

Sise nombre estoit 979, se diuiseur trouue 484 me fait connoìstre quece
nombrea; 3. lettres,puis que. 483 est vis à vis de 3 dans la table: il faut doncajoû-

tesaucombredonnéle nombrccjesdictionsd'vne& de z lettres,qui font zz, ôc
484,ou^o6,lesquelsàjoiìtezà979font1485,qu'il faut díoiser par484,lequo*
tient est.3,reste«33iqueàediuise par zz,lequotientest 1, & reste n, &conscquerru

ment cette diction eik.Cam.Or apres auoirexpliquécespropositions, ie veux
ajouterquelques Corollairesqui scruirontpour accomplir la proposition

11 &

iz,parce que ie ne les a^ misenleurpropre lieu.

'IZ':. CQRÔLLAIKÇ L

Puis que la progression Géométrique qui croist en raison double est tres»
vtile pour foudreplusieursquestionsquel'on propose, ie Veux Pacheuerdepuis
son 11 termequei'aymisdans Ponziefme proposition,iusquesàson 64 terme.

• Ti Tabledelap'rogrestion Géométrique doubledepuis 13 iusquesà 64.

Iv .*—.
.

j '• — ", ' ! ', n -y- ' —-'
, . ' '* .zj 41943#4 :: 44 87960930ZZZ08

14 8388608- •••'' 45 1759Z186044416
us'-' 16777 *>ï<>" A-6 35184371088831

; M WS*M* 47 70368744177664
.cpy.'i '6^168864-: ' ; i 4"8 140737488355318 ; ;i

• ' X8": i}4Ì+7fz$ -; •'"" 49 18147497671Ò656
Z9 xGStyf/ffG •'*'• 50 ' 5619499534ZÌ311

< 30' J3687Ó91Z —" 51 1115899906841614
31 < -Ì07574Ì814 ' 5z 1151799813685Ì48

; ^"^147483648 ""'$)' 4-Soi59v6z7rfó4€>6"f'5s'
1: 4:i<)4Ï67ziï6 ;: 54 9067199154740991

' 341 85899JÍ4-591 ^ 18014398509481984
35 17179869184 ^6 J6018797O18963968 ]

- -3« 54359738368 ; 57
j 7i0575943079'i793<í i

37 68719476736 58 144115188075855871
38- 1374.38953471 -' ;: 59 18813037615Ì7ÍÌ744 '

39- 17^877906944 60 57646075Í3034Z5488.
'.'^ô' 549s55^888; 61 1151911504606846976 •^''ijfiv 109^511617776 6z /13058430Ò9-Ì1569395Ì'J' '

41 Ì199013155551 63 4611680184917387904 ;

r 43 r 4^8046511164
•

[ 64 9113372.03^547758^8 :v;

.

.,..'•
J

. , , ,
" '""i 1 •

1 1 r. -1 , , , Ar. f T
•**—•

OrPón trouue lasommede toUsccs termesen prenantceluyqui soif, lequel

.
estdouble du64 yen ostant Pvnité. Mais quand la progressionsoitvne autre

raison,
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rnison)parexemplelatriple,L>3,9,z7,8i,ôcc.ilfaut ostcrPvnité, Sipuisdiuiscrle
reste par ladifférencede la progressionprécédente moindre de l'vnité, à íçauoir

par deux, le quotient111 donnerales 5 termes, & IZI estant donné pour lecon-
tenu des 5

termes,sionle double, & que l'on njoûte i au produit,l on aura 143
pourle 6 ternie. Semblablement si la progression-est en raison quadruple1,4,
i6,64,&c.Apresauoirpris le 5 termequtfuttimmediat^nenràséauoit ì$6,d où
l'on oste Pvnité,il faut le diuiserpar la progression pretJédlehte,à sçauoir"par 3,
pourauoirsequotien,t85pourlasommedes4termèsprecedcns: Scfià$$ don-
né & multiplié par 3 l'on ajoute l'vnifé,l'on;aùraz56pourlè5termeÌlfaiitdire
la mesme chose de laprogreísionde z z, Se de touteslesautres possibles.

Maissil'on neveutpasprendre la peine de chercher lè terme qui fuit leplus
arand des dohnez,ilfaut faire lamesmeopérasionau dernier terniedes donnez,
Se la diuiser par vn nombre moindre de Pvnité que celuy de la progression,
& puis il faut ajouter au quotient le dernier terme-quia esté dìuiíé.-Parexem-
ple,si l'on assembler les

9 premierstermesde laprogressionde ìz, Poil oste Pvni-
tédu 9, quiest 54875 873536, lequelon diuise par zii le quotient est 1613136855,
auquel Pon ajoute le 9 termepourauoir 57489010371.

-
COROîLLAIRE II.

. :;
Si Ponvouloittrouuercornbien PonpcutfáiredechaiVtS ou dèdictiohsdeiz

notes, pu de iz lettres priseséíi $6hôtes ou lettres, ou combien le jeu de Piquet
peut Venirde fois diffefemïfiërkiuíquesà'céque leniesine jeu reuienne,il fau-
droit construiréla tablequi soif,dont le dernier nombre donne lcnombre des
chants,désdictions,-^des ieux differens dé 12 chartesprisesen 36 : Or i'aydonné
la manière de laconstruire dans là u propositiondu liure Latin deschants.

Table des Variété^ dyn chant deiz notesprises en 36. v

T~ I I .1 : - -il ' 1. : .'.,. U'-- í|
: . .

1
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*' l 1

13 4 5 6 7 8 <> 10 ..... 11. iz 13
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6. 21]

...
56 126

.
2./1 4^2( ,•' 791 .1287. 2002 •.-. 3003 4568 6188
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Si"$120 "jjò 7V1

.
»7»o| :'"j,43'» ' 64$$ : 11440 .'Ì9448 31S24 50388

9 v 45-, 16s 49J. ""87 5b^5:-. HÌS "^7.0 ,; 24310 '43758 '75582 "5970
10 yj ,io 71J 200i+ yoo)- 11440 24310 ; ,

48620
.
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«J. 9K A5S 1820 6.iSSj 1S564 ..j.05.88

,;
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-,
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Or il faut remarquer qu'ily aura tousiours autant de varietez dans toutes les

autresfortesde chants qui auront 4 notes différentes;parexemple
»

dans lcse-
cond chant /^,rtf,w/',/rf>quinerepctenullenotc,ou dans celuy qui en répé-
tera quelquVne, z,5,4,ou 15 fois. Ie veux encoredonnervn autreexemplede

10 note, dontil y en a deuxsemblables,la variétéde 9 pris dans la table qui luit
monstreralamultitudedeschants: & si cechant de IO notes en anoit 3 ícmb la-
biés, les varietezde 7 donneroientle nombredeschants.-s'ilauoit 4 ou 5 notes
semblables,lavariétéde 6 ou de 5 donneroientlcnombre des chants, comme
pon void à la tablequi íìiit.

Table de tous les chants qui ont plusieurs

notes semblables.

i de xx notes différentes j

46X x notes semblables

46x0 3 notessemblables,&c.
X9X60 4
131670 5

447678 6
1193808 7
x558160 8

4476780 9
6466460 10
775975X n
775975X IX

Cette table n'a pas besoin
d'estrc prolongée iuíques à xx,
dautant qu'il y a meíme nom-
bre de chants depuis ix iuíques
à xx, que depuis vn iusques à

1r>

car comme l'on ne peut sure
qu'vn chant de xx notes prises
dans xx lors qu'elles font tou-
tes différentes,& qu'il n'estpas
permis de changer Pordre,l'on

ne peut auffi faire qu'vn chant
lors que l'on les prend toutes
semblables.Etcomme il y a 4 6x
chants lors qu'on prend seule-

ment deux notes semblables>de meíme il y en a 46xlors queie chanta xi let-
tres semblables j de forte que la semblance de deux reípond àcelle de xi, celle
de 3 à celle de xo, Sc cellede 4, ^,6,7, 8,9 &io,à celle de 19, iS, 17,16,15,14,
13&1X.

Mais il fautremarquer que cette tableest différentede celle quenous auons
donnée dans la 4 proposition, parce qu'il faut multiplier chaque nombrede
celle-la,par lenombredesnotessemblablesde chaquechant pour fairecelle-cy,
comme nous auons fait en multipliant le 4 nombre de ladite table , c'est à
dire 7315par4,àraisonque sechantauoit 4 notes semblables, Se si vn chanta
seulement

3 notessemblables& 3 notes différentes,ilfaut multiplierle troisief-
menombrede laditetable par 3 pourauoir 46x0, qui est lc 3 nombre de cette
table i oril faut tousioursfuiurela mesme méthodepourles autres chants.

COROLLAIRE.
Il est aise de remarquerque ce que nous auons dit des notes Sc des chants se

peut entendre des lettres & des dictionsde toutes sortes de langues, & qu'il va
autantde dictionsdans xx lettres,dont x ou plusieursfont semblables,qu'il y a
des chants pris dans xx notes i ce que Ponpeut semblablement dire de toutesles
autreschoses quipeuuent estreprisesdanslc nombre de xx,ou dans vnpîuspe-
tit,ouvnplusgrand nombre» car cettepropositionest indifférente à toutessor-
tes de nombres. Etconséquemment si les Organistesveulent sçauoir combien
de chants ils peuuent fairefur le clauier en prenant tel nombre de notes & de
touchesqu'ilsvoudront dans Pestcndue de leur clauier, ils feront vne table de
50,oud'autantde nombres qu'ils aurontde touchcs,fuiuantla 4 proposition; Sc
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s'il y a des notessemblables dansleurs chants,ilsy ajouteront la méthodede cet-
teproposition.

...

PROPOSITION XVIII.
Déterminer le nombredes Chantsqui peuuentestrefaits d'vn nombre de notes » quandil

y en a de differentes\quifontsemblables
»commequandon metdeuxfois V t»

&deuxfois^Ke» ($rdeuxfois Mi> ouquatrefois lesvnes
(djr lesautresi&c.

Lors que lenombredes notessemblablesestdiffèrent,comme lors que l'Vt

y estdeux fois,& le Re deux fois,il faut chercher vn chant dans la table précé-
dentequi aitde lacorrespondanceaueccettui-cy, & Pon trouuera qu'il se rap-
porte au chant de quatrenotesqui a deux notessemblables, Sc deux différentes,

ou àceluy quia cinqnotes, dont il y en a troissemblables, comme a le second
chant,defortequecesdeux chantssepeuuentvarier46x0 fois,parce qu'ilsont
seulement3 notesdifférentes.

Or le rapportqu'ont ces deux chants consisteen ce qu'il y a dans le premier

z notes,Sc z Scr,Sc aufécond1 Sc 1, & 3 notes,defortequecomme x &x seres
semblent,& la 3 qui esti,estdifférente dans Ic premier chant, 1 Sc 1 font égaux
dans le second, & 3 estnombrediffèrent.

Lors que le chant a 6 notes,Se qu'ily en a x d'vneforte, x d'vneautre, Sc enJ

corex d'vneaútrc,commcau 3 chant,ilestsemblableàvn chantde3 lettres dif-
férentes,parce que x,x,x,se ressemblent comme 1,1,1, c'est pourquoy il nc se

peut faireqiíei540chantssemblablesdansxx notes. Il faut dire la mesmechose
duchant qui auroitsesnotes en meíme raison que ces nombres x,x,x,x ,qui se

rapporteaux chant de 4 lettres différentes,encore qu'il ait 8 notes j de là vient
qu'iln'y enpeut auoirque 7 315 : cequi doit estre entendu de ceutfquiontqua-
tre ternairesjquatcrnaircs,Sec.de notes semblables.

Il arriue encorela meímechoseaux chants,dont le nombre des notes sem-
blablesestdiffèrent : parexemple,auquatriefmechantdes 6 notes>quiavne no-
te d'vneíbrte,puis x d'vneautre>&encore 3 d'vne autrej ouaucinquiefmechant
quia 9 notes,dontilyena x d'vnefaçon, 3 d'vneautre, Sc 4 d'vne autre,car le
nombredesdiucrsitezde cesxchantsest égal àvn chant de 3 notes différentes
aufqucllesPordre est remis,commel'onvoidà la table de la 4 proposition: Sc

conséquemment il y a 9x40 chantssemblablesàces deux dans xx notes.
Si dVnchantdeionotesilyenai,x,3 & 4 semblables, le nombredeschants

sera 17556o,quiestégal àceluyde 4 notes différentesauecPordre:iIy ena autant
de sorteslorsqu'ily a x,3,4 Sc 5 notesscmblables,parcequ'ilfaut feulementvoir
combien il y a de sortes de notes.

PROP. XIX,
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PROPOSITION XIX.
Déterminerle nombre des Chants que l'on peutfaire de tel nombre de notes que l'on

voudra,enVariantles temps» ou les mesures d'Vne,oudeplusieurs»

oude toutesles notes.

Il fautpremièrementíupposer que Pon sçache le nombre des chants qui se

peuuent faire fansconsidérer les mesures,soitqueie nombre des chantsse pren-
ne dans lacombinationordinaire,oudans lesautres,oumesme quePon ne pren-
nequ'vn,x,ou3 chants:Se puisil faut sçauoir de combien desortesde tempsou
demeíìiresonvcutvser,parcxemple,siPonveutvserde8temps, il faut multi*
plier 8 par foy-mefmcpourauoir 64,qu'ilfaut multiplierpar 8 qui donnera 51x,
qu'ilfautencore multiplierpar 8, afin d'auoir 4096,6: multiplierainsi iusques à

7 fois, d'oùil viendra 16777x16,qui est lenombredes chantsque Pon peut faire
d'vn nombre denotes,où ilestpermis d'vser de 8 temps differens,parexemple
de 8 notes,quifonttousioursarrangées d'vne memie manière. Et si Pon prend
touteslesvarietez que 8notespeuuentsouffrirà raisondesdifférentslieux, Sc de
Pordre qu'ellespeuuentauoir,soitqu'ellesdemeurent tousiours les mesmes,où

que l'on les prenne dans vn plus grand nombre de notes, il faut multiplier lc
nombredes chantspar le nombredestemps.

De làvientquesi Pon veutsçauoirle nombredes chants de la grande table
vniucrselle,lors qu'ilestpermis d'vserd'vneaussigrandevariétéde tempsquede

notes, il faut multiplier chaque nombre de ladite table par soy-meíme, par
exemple si Ponveut íçauoir lenombrede tous leschantspossibles,lorsquePon
prend aussi bien xx tempsdifferenscommexx notes ,il fautmultiplier lafommc
totalede la tablede la 5 proposition parsoy-mesme pour auoir 11657x495441-
4365496xox8936i49479ii3939i8604879059Xxioi8o5056chants tous diffe-
rens,dontle premier ternairevaut n6dixseptilions,car ce nombre contient 60
characteres.

Mais il n'estpaspossiblede mettretousceschantsauecdesnotes>encoreque
toute la terre Sc les cieux se conuertissentenpapier,&quc tous les hommes escri-
uiísentperpétuellementvn milliond'annces,commeil estaisédemonsteer

>
c'est

pourquoyiedonneray seulcmét l'exemplede l'vn des chantsde4notes,quipeut
se chager z^G fois,lorsquePona la libertéd'vserde4 tempsdifférés,encore que
les 4 notesgardenttousioursvnmesme ordre,dautant que 4 estant multiplié
4foisfaitx56,car4fois 4 font16,4fois 16font 64,4fois64 font Z^G, comme
l'onvoiddansl'cxemplequiíùit,oules4 notes de la Quartefont z^Gchantsdif-
ferens, quoyquePonprenneseulement lc premier des x 4 chantsquise peuuent
faire des 4 notes,commel'onvoid au commencementdel'exemplc.

D'oùils'cníîiitquel'onpeut faire x4 fois autant de chants auec 4 tempsdis-
sercns,commeily en adans l'exemplequi fuit,c'està dire X4 foisx56, qui font
6i44>&siPon vsedesdeuxautres eípecesde Quarte Ponaura i843xchantsdi£
serens : maisil suffit de mettre icy la x 4 partie de l'exemple pour comprendrela
véritéde cetteproposition.

M t
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Table des z56 Variété^ de quatre temps differens.
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COROLLAIRE.
Si l'on vouloir,prendre la peine de varier vn chantdonnéselon les diuersitez

qu'il peut souffrirdans Iemcfmc ternaire, Sedanstoutes lesautrcssortcsdeme-
Turcs que la Rythmiquefournit,il ne seroir pas poílibleà tous les hommesd'en
venir à bout, comme il est ayse de conclure par les proporsitions preeedentes,
qui peuuent seruir d'vne perpétuelle méditation à ceux qui prennent plaisir à
considérerles ouuragesde PEternelen détail,afinde luy rendre l'honneur, Se les
louangesque touthomme luy doit. Or Pon peutappliquercette espece de com-
bination

, ou de varietezà chaque diction, ou lettre,qui sert à quelque idiome,
p-ir exempleau Latin,ou au François, en ioignant4 sortes d'accents à chaque
vocable,ou en le prononçanten 4 tons differens,afin qu'vnemesme dictionex-
prime 156 choses différentes.,& que par cemoyenl'on facilite les langages,que
'on apprendra dautantplus aisémentqu'ils aurontvn moindrenombre de di-
rions. Ce que Pon peutsemblablementaccommoder à toute forte d'eseriture,
comme l'on expérimenteaux charactercsde PA lphabet Arabe,dontvn mesme
lert pour 4 ou 5 lettres diffèrentes,à raisonde 4 ou 5 sortesde points,oud'accents
que l'on met dessus,dessous, <k de tous les collez dcfdits charactercs: ce oui se
Pratiqueausiì dans l'EseritureHébraïque, & cn plusieurs autres. V oyons main
tcnant vne autre forte de combination

>
afin que Pon nc puisserien désirer fìir

Cc sujet.
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PROPOSITION xx.
Déterminer encombien de façons différentes deux ou plusieurs voix peuuent chanter

vn Duo,oWyne autrepieee deMusique.

11 est tres-aiséde trouuer en combien de sortes deux ou plusieurs personnes

peuuent chanter ensemble , Se en mesme temps deux ou plusieursparties de
Musique : car il faut seulementmultiplier le nombre des chants de l'vn par le
nombrede ceux de l'autre i Sc conséquemmentlors que le nombre des notes
Sc de leurs différentes valeursestégal,il fautquarrerlenombredesnotesde l'vn
d'iceux

>
s'il y a 3 partiesil le faut cuber,Se s'il y ena 4 il lefautquarrerquarrer, Sc

ainsi des autres,fuiuantles dienitczde PAleebreiusquesàPinhni.

COROLLAIRE I.

Si lesnombres desnotes estoient inégaux,ou que les notes fuísent d'vnedif-
ferentevaleur j par excmplc,si ausecond chantil n'y auoit quesixnotes,comme
s'il y auoit la pose d'vnemesureaucommcncement,ouen quelqu'autre endroit,
& qu'entre ces sixnotes il y en eust seulement deux semblables» au troisicímc
chant qu'ilyeustseptnotes, & troissemblables,Sc au quatriefmeque lesnotes
estanten mesme nombrequ'aupremier,les secondes notes qui sont enmesme

ton fuísentde différentevaleur,à sçauoir les deux qui sont íùr la derniere ligne

enhaut,& les deux quisont íùr la 3 enbaissant, Sequel'vnefustblanche Sc l'autre
noire, ou autremcnt,commel'onvoidicy,

il faudroit multiplier ix6oquilont les chants de la première partie, par 360,
quisontccuxdclaseconde,parce qu'elle n'a que six notes, dont il y ena deux
semblables,&Ponauroit4i36oopourleproduit:Se pour la troisiefme parties

il faut
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il foutmultiplierce nombre par les chants de la 3 partie qui 37 notes, dont il y
en a trois semblables, Se conséquemmentellea 840 sortes de chants :

c'estpour-
quoy si Pon multiplie 453600par 840,Pon aura 3810x4000.Et finalementsi
l'on chanteà quatre parties, il faut trouuer le nombredes chants de la quatrief-

nie partie, à sçauoir5040,parcequ'elleasept notesi câr bien qu'elleait x notes
semblables,Se z encoresemblables,il les faut néanmoins prendre toutes diffé-

rentes à raisonde leurs temps differens, Se consequeminent il faut multiplier
3810x4000par 5040,pourauoir19x0360960000,qui est le nombredes chants

que 4partiespeuuentchanter ensemble auec le changementde lieu des notes
quisontcontenuesenchaquechant.

COROLLAIRE II.
Il faut remarquer que l'on trouuele nombredeschants qui ontplusieursno-

tcsfùrla meímeligne,c'est à direà PVnisson, de la mesine manière que si elles
estoient toutesdifférentes, Se en des lieuxdifferens, lórs qu'elles ont leurs temps
differens: Parexemplesi Pon veut chanter cesdeux chantsensemble,!!faut voir
en combien de façonschacun peut estre chanté.

Or cc x chant a x7 notes,dont il y en a deux au x rang en montant qui ont
ineíme temps, à sçauoir la 14 &lai7>ilyena3 íùr la 3,à íçauoirla ix,i5,&xx»
Si il y a en 3 noires & 3 crochuesíùr la 4, x crochues Se 3 noiresfurla 5, Sc 4 noi-
resfur la 6 : c'estpoùrquoy il faut multiplier la combinationde x pour les x no-
tessemblablesde la x rangéepar celle de 3qui est 6,pourcelles de la 3 rangée,le
produitest ix, qu'il faut encore multiplier parlequarrédela combinationde 3,
& leproduitscra432,qu'il faut multiplierpar x, Se leproduit par 6, & ce der-
nier produitpar lacombinationde 4 qui est X4, le produit sera 1x4416,par lc-
quclil fautdiuiserJa combination ordinaire de X7, qui est 10888869450418-
35xi6o768oooooo,lequotientsera875i9848334766848oooooo,qurmonstre
lenombre desvarietezquePontrouuedansles notes de ce x chant.

Quantau premier chant il y a x8 notes,dont il y ena 3 semblablescnlaplus
basse ligne, 3 alaùtre,puisx,3,x,3,3,3,qu'il fautmultiplier les vnes par lesautres,
commenousauons fait cy-dessus,pour auoir 1866x4,parlequel il faut diuiser
la combinationde x8,qui est 304888344611713860501504000000,1equotient
scrai63i70383558x3i4496oooòoo,quimonstrelenombre des varietez de ce
chant de x8 notes. Maissionchantoit ces x chants ensemble l'on auroit autant
de varietez qu'il y a d'vnitez en ce nombre,14x981511914091039781518x763-
""06x8608000000000000,quivicntde lamultiplicationdes x nombresprecc
dciis.

N



114 Liure Second

PROPOSITION XXI."

tAsçauoir st l'on peut déterminer quel est le chant le meilleurft) leplus douxde

plusieurschantsproposes»par exemple des z 4 chants dont chacun

a 4sons ou 4 notes.

L'onpeut iugerde labonté des chants en deuxmanières,à sçauoir en consi-
dérant le íùjet pourlequel ilsont esté composez,onsansauoir égard au sujet,8ç

en considérantleur feule douceur Sc leur bonne modulation. Quant à la pre-
mière manière, c'est chose asseuree que celuy-là est le meilleur qui exprime
mieux le sujetpourlequel ilaestéfait

: maisnous ne parIons pasicy de cettema-
tière , dautant qu'elle contient plusieurs autres difncultez dont il faudra par-
ler ailleursj par exemple de quelle façon chaque parole doit estre exprimée,
Sc combien l'ondoitéleuerouabaisserchaquesyllabe, Sec. maisnousne propo-
sonsicynul sujet

: c'estpourquoy il fautseulementparlerde la x maniere,laquel-
le considère le plaisir que l'on peut receuoir de plusieurs sons differens qui se

siùuentpardegrezconjointsoudis-joints dans PéchclleDiatoniquede laMusi-

quedontnousvsons maintenant.
Or il semble que la fuite des notes qui est la plus naturelle & laplus aisee à

chanter doit estre iugeelaplusagréable & la meilleure,quoy qu'il se rencon-
trast vn seulhomme quifust de cét aduis, & que le sentimentde tous les au-
tres fustcontraire:de sorte qu'il faut seulement déterminer quel est leplus aisé

à chanter de plusieurs chants proposez,ou quel est celuy qui a vne meilleure
suittepoursçauoir quel est le meilleur.

Et parce quePonncpeut pasmieuxexpliquercettedifficultéquepar l'exem-
ple deplusieurs chants, & que le chant composé de quatre notes se varie en 14
façons,nousnousseruironsde cét exemplepour déterminer quelest le meilleur
chantdeces x 4quiíùiuent :

car les1x0, ouses 7xo,oules403x0 chantsde5,de 6,oude8 notes sont entrop

grandnombre pourseruir d'exemple.
Mais auant que de conclure il faut remarquerlc sentiment des Praticiens

dont lesvns disentque lc x est lc plusbeau,Se puis lc 4 -,les autresdisentque c c
1 r lc.8fc
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Icí> Sz Ieio; & finalementles autres croyent queie dernierest le meilleur: Sc
fi l'on vouloir prendre la peine de rechercher des raisons pourtous ces differens
sentimens, l'on en rencontreroitqui seruiroientpeut-estreà connoìstrela diuer-
sitédestemperamens,ou des humeurs & de l'efprit deselits Praticiens, dont ie
laisse la rechercheà ceuxqui lavoudront faire.

Oi il y a grande apparence que l'vn d'entr'euxa rencontré la verité,c'estpour-,
quoy ie veux seulementexaminer les 8 chants qui ont esté iugez lesplus beaux,
afin de remarquer le meilleurde tous j & parcequeledernier s'approchedu re-
pos &dusilence,dontle premierseloigne>&que lasinde chaque chant repré-
sente le repos,il estcesembleplus agréableque le premier : quoy que l'on puis-
se direqu'ilest aussi agréable de trauailler apres le repos, comme l'on fait en
chantantlepremierchant,quede se reposerapres le trauail,comme au dernier",

car lors que la voix décend elle se détend & se débande, comme elle se tend
quand elle monte,puis que legraue Se Paigu des sons vient de la tension ou de
PabaissementdeJachorde, commei'ay demonstre ailleurs. A quoy l'on peuc
ajouter quecex4 chant faitvne tres-bonne cadence, Se conséquemment que
lamaxime qui enseigneque la fincouronnel'ceuure est icy vérifiée, Se que son
premierdegré commencepar le moindreinterualle,à sçauoir par le demiton;
d'où ilarriue que le mouuementde ce chantestplus aiíe,puis que lavoix se force
moins qu'au premier, parcequ'elle commencepar vn moindre degré.

Lepremierchantfinitaussi par le meíme demiton,ce qui faitqu'ilfappro
•

che cn quelque façon du repos,parce que son premier degré augmente feule-
mentfa tensiond'vnequinziefmepartie,au lieu que tous les autres qui finissent

en.montantPaugmentcntd'vnehuit ouneufiesmepartie,lorsqu'ils finissent par
le ton, ou d'vn tiers, d'vnquart,ou d'vne cinquiesmepartie, lors qu'ils finissent
parla Quarte,ou par laTiercemajeure,oupar la mineure.

Quantaux Se au huictiesmechant ils peuuent tenir le troisiefme& lequa-
triesmerang, dautantqu'ils finissenttous deux parle demiton,qui estvn degré
Chromatique, lequelestplusdoux que le tonqui est le degré Diatonique: Et
bienqu'ilsembledifficilede déterminerquelest lc meilleurde ceschants,néan-
moinsle deuxicímeestplus naturel Se plus aiséàchanter,à raisonque la Tierce
mineure dusecondchantestplusaisee à entonnerque la Quarte du huictiesme:
En apres, Pordre des battemensque font les trois premiers sonsdu x estplusaisé
àcomprendrequePordre des battemensque font les 5 premiersdu 8 >car les bat-
temensdu xfexpliquentpar la fuitede cestermes 9,10,ix, dont laprogression
& lescomparaisonssont plus aisées à comprendre ; Se si Pon prend les quatre
tcrmesquiexprimentlcursquatrenotesPonaura36,40i48,45pour lex chant,
& 40,36,48,45pour le 8 chant.

Lc 10 chantn'a rien de recommandablcsicen'est qu'il finitpar la Quarte,ou
qu'il ale demitonau milieu; quant au 13, il ales x Tierces i mais le 14 àsembla-
blcment les x Tierces Se puisla Quarte,&consequemmentil doit estremeilleur
h la bontedeschantsse meíùrepar le plusgrandnombrede leurs consonances

'>
cequePonnepeutpasconclure,car nul Praticienne iugeque Ponziesmcchant
íoit des meilleurs,quoyqu'ilcontiennelesmesmesconsonances, dontlabeauté
& labontédes chantsne dépendpastant que de la fuite des degrez conjoints ; Se
ses chants qui vontparíàuts sontordinairementplusdifficiles àchanterqueccu x
qui vont pardegrez conjoints.

N ij
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Le 15 a quelquechose d'héroïque,& deplusmaste que les autres,à raison de

Pinterúalle de la Quartepar laquelle il finit,cequi témoigne lagénérositéde ce-
luy qui le iugele meilleurde tous à raisonde la grandetensiondecette fin \ il ar-
riue tout le contraireau 19 Se au xo chantqui commencent parla Quarte.

Finalement le 18 chant a quelque choie d'agréable, parce qu'il commence
par le degréChromatiquequi est fortdoux,apres lequelfuit laTierce mineure
qui estencorebiendouce, Se puis il finit par le tonmineur : d'oùPon peut con-
clureque celuy aquiil plaistdauantageque lesautres chants est d'vn tempéra-
mentbien modéré &d'vnedouce humeur:cequePonpeutsemblablementdire
de ceux quiaimentmieux les chantsquifinissentpar le demiton.Maisil faudroit
faire vn liure entierpourexpliquerquel chant est plus propre à représenter les
differenstemperamens, Se pour qu ellepassionl'ondoit les employer.

COROLLAIRE I.

Siicnaypas demonstréque les chants precedens sont les meilleurs,Pon doit
considérer que cette matière est tres-difficile , Sc il se faut contenter de rai-
sons probablesoù ladémonstrationmanque,c'est pourquoyie ne désire nulle-

mentpreiudiçier auxsentimensde ceuxquicroiront auoir de meilleures raisons

pour le choix dequclqu'autrechantqui leur agréeradauantage. Or i'ay plustost
choisi ces 4 notes, Se leursx 4varietez qu'vnautrenombre,dautantque les An-
ciensont establi toute leur Musiqueíùr la Quarte qu'ils appelloient Tetrachor-
de, dautant qu'ellene contientpoint d'autredegrez queceux de cette Quarte i
de sorte que celuyqui entendles raisonsdes degrezoudesnotes, Se des sons de
la Quarte sçait laMusiquedes Grecs.

COROLLAIRE II.
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COROLLAIRE III.
L'on peut trouucr denouueauxcharmes dans la Musique,soit dans les sim-

ples récits,ou dans sescompositionsàplusieursparties,sil'onméfieles x4 chants
del'vnedes Quartesauecles x 4 desautres: parexemple,si Ponfait prcceder le x
de la 3 eípcccàsçauoir Mi»fa»la»sòl> apres le x chantde la premièreefpece,àsça-
uoir Vt»re»fa»mi\Sc les Praticiens trouuerontplusieursVarietez fort agréables,
dont ilsnese sont pas encore auisez, s'ils comparent Sc s'ils méfient les chants
d'vneefpeceauec ceux desautres.Cequ'il fautsemblablement remarquerpour
lesixo chantsde chaque eípecede la Quinte, Sc pour les 7x0 des différentes es-

pècesde la Sexte,&c.afind'inuenter&depratiquer de nouuelles fugues quise-

rontpeutestrebeaucoupplus agréables que les fugues ordinaires, à raisonque
l'imitationauraplusdevariété,& feraplus fçauanteSc plus ingénieuse.

GOROLLAIRE IV.
Ce quei'ayditdeschantsdelaQuarte Diatoniquepeutestreappliqué àceuxr

dela QuarteChromatiqueSc Enharmonique,auíquellesles mesmesnotespeu-
uentferuir íànsrienchanger»car il suffit défaire le demiton majeur ou mineur,
ou la Dièse au 1 & au x degré.Cequ'il faut aussiconcluredesdegrez de laQuin-
te Sc de l'Octaue,dautantqu'ilsnefont pas differensdeceux de la Quarte.

COROLLAIRE V.

Quantà la varieté & à labonté deschants qui dépendentde ladifférenteva-
leur desnotes,nousen parleronsau liuredela Rythmique*ou nous traiteros des
differensmouuemens,Sc de leursproprietez : car il suffitmaintenantde sçauoir

queces mouuemensapportentvne tres-grandevariété auxchants, comme i'ay
demonstrédansla 19 proposition,où l'onvoid que l'on peut faire 6144 chants
tous differens des quatre notes de la Quarteprécédente, & conséquemment
1843X chantsdesquatrenotesdes trois espècesde laQuarte,lorsqu'ilestpermis
d'vser de quatre temps differens comme de quatre notes. D'où il s'eníùit que
l'on peutchantertres-long-temps auec lesquatreseulesnotesde cesQuartes,qui
peuuent scruirpour faire toutes sortes de chants fans iamais repeter le mesme
chant.

COROLLAIRE VI.

Il y a grandeapparenceque le 8 chantest le meilleurde tousd'autantque le
demitonfuitapresla Quarte,qui fait laplusgrandetensionde céchant» Sc qu'il
diminueseulementcette tension d'vnequinziefmc partie *,ce qui ramené touc
doucementPoreille

» Sc la faitquasipasserinsensiblementà la 'remission; afin dé
sereposcríurleMiquiesttres-doux, Scqui est lavoixmoyenneduchant, carie
repos estdautantplusagréableque le labeurquiprecedeestplus grand,dautant
que leurdifférence est plusaiseeàremarquer» Sc frappel'efprit, Sc l'oreille plus
puissamment* Sc que le labeiir estant comparéau reposestsemblableàladou^
ccur comparéeà la íànté ,Sc à lavolupté.

COROLLAIRE VIi;
L

L'onpeutencoredirequechaque chant estdautâtplusdoux Scplus agréableque
N iij
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ses intemallesjousesdegrez sont moins differens,Scparconséquentmoinssensi*
bles,comme il arriueque lesnuances des couleurs sontdautantplus douces,que
leurs degrésfontplus proches, Se qu'ils se perdétplusinsensiblementlesvnsdans
les autres,parceque Pvnion en est plus grande. Or l'vnion estle principe &U
sourcedu plaisir, Se du véritable agreement, dont la perfection consiste dans
l'vnité:desorte que l'onpeutcóclure que leschantssontdautantmeilleursqu'ils
sont plus conjoints Se plus vnis. A quoy l'on peut ajouter qu'il estplus aise de
passer parles.degrezconjoints,que parceux quisontéloignez Sc disjoints,dau«

tant que les différencesde l'ouuerturede lagorgeensontmoindres.

PROPOSITION XXII.
tAsçauoircommeilfaut composerleschansons»ft)faire les dansespour estre les plm

belles ($s les plus excellentesde toutes lespostibles: efrsil'onpeutdistojer les
Baletsen tellefaçonque l'on apprenne toutes lessciencesen dansant

&< en Voyant danser.

Puis que laperfection de chaquechoseconsiste ensonessence, ensesproprie-
tez,& en sesaccidens,&que sonexcellencedoit estremeíùrce selon ses ptinci.
pesjoufuiuantlafinà laquelle elle est destinée, ie dis que la chanson qui aura
toutce quiestrequisà sa perfection,Se quisera la mieux proportionnéeà sa siri
sera la plus excellentede toutes.. Orelle aura toutes ses parties lorsqu'elle refl
pondraparfaitementàla lettre Sc auíùjet que l'on prend , Se ne pourra iamai»
estrcplusexcellenteque quand elle aura le íùjet le plus excellent de tous, qui
consilteàdesçrirclesgrandcurs&lesloùangesdeDieu,& Pamour Sc l'ardeur
dontnî)usdeuons Padorer éternellement.

D ojù il est aise de conclure quetoutes les chansons de Cour qui n'ont point
d^autre)íùjet'queles|)x,ofanes,-& quine contiennent autre chose que les louan-

ges des/lwrnmes,quinçíubsistcnt le plussouuentque dans les flatteries,& qui
n'ontpointd'autresoustienque la vanité&rlemensonge,ne peuuent estrepar-
faites,puisquelâvéritéleur manque,.íàns laquelleil n'y a nulle perfection; Se
qu'ellessont priuecsdu sujet qui raukles Anges, & qui scruira d'vn entretien
éternel;àtòusles prédestinez.

,Quantà la note & auchantqu'il faut donner à la chanson, ie dis première-
mentqu'elledoitauoir l'çftendué* d'vne Dix-neufiefme,afinqu'il n'y ait nul iu-
le dans lenombreSenaircquincsoit employé à célébrer les grandeurs deceluy
qui a employé les six ioursdumonde àla créationdes parties de PVniuers : ou
du moins qu'elle doit contemr: Sc auoir Pestendue de la Douzieíme, afin que
toutcc.qu«nfermeleTernaire serue à expliquer les thresors de ladiuinité qui
&bsif^een.3:per-sonnes1,H&5qui a grauéíonpourtraitdanschaque creature,dans
lâquellepQnpeutremarquerleTernair-cdesperfectionsdont i'ayparlé ailleurs.

Secondement lachansondoitcontenirtous lespassages les plus beaux &lcs
plus rduissans qui se puissentrencontrerdans Pestenduëprecedente,& toutes les

^onfonaneeílesplusdouces,&les.meilleursicar s'il luy manque quelque beau-
té Sc quelqueriche trait,1'on pourra tousiours dire qu'elle n'estpas laplus ex-
cellentede toutes ses possibles.

Entroisiefmclicuclíedoitestrechaùteeparvne trcs-cxccllcntevoix,ou par
.plusieurs,autrementelle n'aura pas. la souuerainc perfection qu'elle a dans fa

composition:
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composition: maisnousn'enpouuons encore parlerplusparticulièrement,par-
cequ'elleílipposelaplusgrande partie des autres liures qui fuiuent apres ; c'est

pourquoyie mets seulementle sujet d'vnechansonà la fin de cette proposition,
lequelpourraseruirdemodélie aux Musiciensquidésirent icy commencerleur
beatitude,&qui veulentseulement oiiir ou composer les chansons qui feruent
de Préludeàcellesduciel, dont l'Eseriture faincte nous fournit des excmplesi
comme Pon void en ces versets, MisericordiasDomini in aternum cantabo. Beati
quihabitant in domotua Domine» infeculasaculorumlaudabunt te.Exultabunt labia
meacumeantauero tibi; Sc plusieurs autres semblables.

Or puisque leschansonsSe les dansesfaccompagnent ordinairement, Seque
nousdeuonsparlerde toutes lesespèces de dansesqui sont en vsege en France,
il est raisonnabledeconsidérers'illeur manque quelque chose, Se si Pon peut
inuenterdesdansesquisoientpíusvtiles & plus agréables que celles dont on vse
icy, Se dans l'Italic,dansl'Allemagne,dansl'Espagne,&ailleurs.

Quelques-vnscroyentque les anciens faifoient pratiquer de certaines dan-
sessi bien réglées, qu'ellespreseruoientses hommes de plusieurs maladies, Se
qu'elles lesguerissoicntquand ils estoient malades. Si l'on pouuoitremettre cet
art en vsegePon eípargneroitdesgrandes sommes d'argent que l'on employé à
tant de médecines. Mais nous n'auons pas vne assez grande connoissancedes
mouuemens nécessairespour guérir ou pour preuenir les maladies? Se quand
nous Paurions,l'on trouueroit peut estre bien peu degens qui s'y voulussent
assujettir. Toutesíoisl'on peut lireceque Mercurial a eseritdesdifférentes fortes
d'exercicesdontvsoientles anciens,& voir ce qui nous reste de ces mouuemens
dans Galìen,& dansles autres AuthcursGrecs& Latins,d'où l'on peuttirerquel-
que lumière pour restablircequinousaestérauyparle temps, ou pourinuen-
ter vnnouuelart,& vne nouuelle méthode pour chasser les indispositionsdu
cor ps Sc de l'efprit pardesexercices,& des mouuemensréglez del'vn& de l'au-
tre. Orle fondement de cét artdoit estre pris du mouuementou du repos qui
fontcausedesmaladies,ouquisont nécessaires pour ouurir oupour resserrer les

pores du corps, afin dechasserles excremensSc les mauuaiseshumeurs, Sc de re-
tenir les esprits Sc la chaleur naturellepar les onctionsd'huile,d'où l'on a tiré cét
^>\\oû[me3melintusìoleumforù:Sutquoy l'on peut lire le traité que Vcrulam
a fait de la vie Sc de la mort.

Quantà la plus grandeperfection des dances,elle consiste à perfectionner
l'efprit &le corps, Sc à les mettre dans la meilleure dispositionqu'ils puissent
auoir. Or laplus grandeperfectionde l'efprit consiste à sçauoirSc a contempler
lesplus excellensouuragesde lanature,par exemple,lcsmouuemensdes Astres,
&desElemens,& leursgrandcurs,leurlumière, & leurperfection,Se à sélcuer
parleurmoyenàl'Autheurdel'Vniuers,quiest lcgrand maistre du Balet que
dansent toutes îcs créaturespar des pas & desmouuemensqui sontsi bienréglez,
qu'ils rauissent les sages Se les sçauans, & qu'ils feruent de contentement aux
Anges,Se à tous lesBien-heureux.

On n'apoint encore vûdeBaletssi magnifiquesquiayent coufté millemil-
Wsd'or, &siPpnenfailpitvndansquelquelieudumondequicoûtastdixan-
nées du reuenude tout ce queproduisentlamer &laterre, iln'y anul mortel qiii
ne desirasty assisterà quelqueprix que ce fust> Sc néanmoins iln'auroitpastacde
beautény d'industrieque lacomposition,Sc lc mouuement d'vnmoucheron,

N iiij
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qui tout seul contient Se renferme plus de merueillesque toutceque Partdes
hommespeutfaire ourepresentendesorte que si l'onpouuoitacheterla veuëde

tous 1es ressortsquifontdansce petitanimal, ou bien apprendrePartde fairedes

automates, & des machines qui eussent autant de mouuemens, tout ce que
le monde aiamaisproduitenfruits, en or Se en argent ne suffiroitpas pour le
iuste prix de lasimplcveuedesdits ressorts.

Pourla perfectionducorps,elle consistedansvneparfaite íànté, Sc dans vne
tres-prompteobéissancequ'il rend à l'efpritdont ilestleseruìtcur i c'est pour-
quoyles dancesqui luy donneront ces qualitezdoiuent estre estimées les plus
parfaites de toutesles poffiblesìorlespourmenadesqui seruet à lasanté font vne
partiedesditesdances,de manièreque l'onpeutcomparertous les exercices de
la viehumaineàvnBalet, qui consiste en toutes sortes de mouuemens & de
stations,fuiuant les strophes, antistrophes ,Se épodesdes chansons & des dan-

ces des anciens.
Mais ie laisse larecherchede ces mouuemensquiconcernentlaíàntédu corps

aux Médecins,afin de considérerceux quipeuucntscruiràl'eíprit&auxseien-

ces j Se dispremièrementque l'onpeut fairedes Baletsqui représenteront Se en-
seignerontPAstronomie,particulièrements'il est permisd'exprimer en chantât

vne partie de la science que l'onveut représenter Se enseigner hpar exemple l'on
représentera la distance de Saturne au Soleilparvne danec deio pas, dautant
qu'il en est dix fois plus éloignéque la terre '>Se cellede Iupitcrpar cinqpas,dau-

tant qu'il est cinqfoisplus éloigné du Soleilque la terre. L'on peut représenter
les distances desautres Astres & leurs mouuemenstant iournaliers qu'annuels,Sc

tout ce quiparoistau Ciel. Mais il n'estpas nécessaire de parler icy plus au long
de cette matière \ parcequ'ilsuffit de lirece quei'en ay dit dans le x liureduTrai-
té de PHarmonievniuerselle,particulièrement depuis lc 5 Theorefmc iufqua
lafini d'où lesMusicienspeuuent tirer assez dclumìerepour fairedes dances Sc

•desBaletsqui représentent &quifassentcomprendretoute PAstronomie, les
Mechaniques(dont i'ay traité assez amplementdepuis le 10 Theoreímeiuíquau
iz ) la Géométrie, l'Architecture, Se les autres sciences.

Or ie nc doute nullement que la représentation du mouuement,& de la
grandeurdes Planettes Se de la terrene donnevngrandcontentementaux bons
esprits qui aflìsterontàcesBalets,&quelaChronologie,laCosmographie,Sc

tous les artsqui peuuentestrereprésentezpar l'industrie de l'homme, n'appor-
tent centfoisplus de plaisir aux danceurs Sc aux assistans, que tous les Balets
quiont esté faits iufqu'à présent.

L'onpeut aussitellementreprésenterlafélicité des Saints, Sc le Paradis des
Bien-heureuxqu'ensortantdu Baletl'onfçauracequiappartientà lagloire,Scce
quiconcerne la soy

>
Scnéanmoinslesdances ncserontpas moins agréables que

cellesdont onvse ordinairement.Aquoyi'ajoûteque celles par lesquelles l'on
représentera les sciences& lesArts libéraux,seront aussi bien receues Sc enten-
dues desChinois&de toutesles autresnationsquedes François,Sc conséquem-

ment elles pourront seruir d'vne langue commune, naturelle, &vniuerselle,

par le moyende laquelle le commerce,les intelligencesmutuelles& l'amitié ré-
ciproquepourront estre establies & conseruees dans tout le monde ,

afin que

tousayentmeímessentimens, Sc que tousde meíme coeur Se demesme volonté
reconnoissentSeadorentle créateurde PVnìuers,Sc le Dieu des sciences, qu'il

n'y aie
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n'y ait plusqu'vnmesme Dieu, vne mesme foy,& vne mesme loy,que la diuer-
site se termine àl'vnité,& que lacreature retourne à son créateur.

Les Anciens representoientlemouuementjournalierque font les Cieux de
pOrientà l'Occident par leurs Strophes, & celuy de l'Occident à l'Orient par
leursAntistrophes,& signisioient Instabilitéde la terre, ou le mouuementde li-
bration& de trépidationpar leurs Epodes : Mais nous n'auons point de mar-
quesdans Pantiquité qui tesmoigneiitqu'ilsayent représenté la proportiondela
grandeur des mouuemens,& la distancedes Cieux Se des Astres, ny que leurs
Baletsayentseruyd'imagespour imprimer la Perfpectiue,la Catoprrique, les
Mechaniques Se les autres sciences dans l'efprit des assistans. C'est pourquoy
Pon peutconclurequ'il est tres-aiséde faire déplus belles dances que les leurs,
Se des Baletsbeaucoup plusvtiles Se plus instructifs, dont ie laisse Pinuention

aux Maistresde ladance, & aux faiseurs de Balets, quiíont si aisez que Pon en
peut inuenterplusieursdansvn iour.

Corollaire des Dances Çff des Balets des Anciens.

Les Grecsont pratiquéplusieursexercices tant pour la récréation que pour
la santé du corps, dont Mercuriala faitvn traité particulier, qu'il a intitulé De
arteGymnastica'ì Or l'vn de leurs exercices plus frequens consistoit àíàutcr&à
dancer, quoyqu'il ne nous soit quasi resté autre chose de leurs dances que les
fimplesnoms,comme Ponpeutvoirdans les liuresque Lucian Se Meursiusont
fait fur ce sujet, dont le dernier transerit seulement ce que Lucian,Plutarque,
Athenee,Pollux,& quelquesautres ont rapporté des dances,à sçauoir les seuls

noms. Desorte quenulne nous donne assez de lumière pour restituer cét art»
quoy qucles signes &lesgestes dontvsent les muets pour exprimer leurspen-
sées Se leurs désirssoient íuffisanspour demonstrerque la Chironomicpeutestre
restituée,qui consisteà signifier & à représentertoutessortes d'histoires,Se tout
ceque l'on peut s'imaginer,par les mouuemensdesmains,despieds,Se des autres
partiesdu corps. :

L'on peut aussi lire le $z chapitre du premier liure que Bullenger a fait du
Théâtre,où il parlefort au long desdances dont onvsoitíùr le théâtre tant dans
les Comédies que dans ses Tragédies '>carilíùfEt queie représente icy toutesles
sortesde chantsqui feruentaux dances& aux Balets que Pon pratiqueen Fran-
ce, apresauoirdonnévn excellent íùjet& vne lettre tres-propre pour les Airs,
dont lesMusicicnsdoiuentvsers'ils désirent que leurs chants soient agréablesà
Dieu.Cequiarriueralorsque l'Amourdiuin leséchauferaaussifortque les 3 En-
fansconseruezparmyles flammesde la fournaise de Babylone, dont Ie Canti-
queprisdu troisiefme chapitre de Daniel a esté paraphrasé par MonsieurMau-
duit en cette façon.

9GR A N D Dieu isouuerainepuissance
Qui tinsfout ton obe'iffance

La Volonté de nos oAyeus»
Tout te bénit

»
chacun t'honore \

Et tonsacré nomglorieux
Veut que tout le bénisse encore.

cAusainB temple où ta gloire éclate,
Seigneur ton oreille sefiate
D'o'Uir tes merueilles chanter

»
Et là les Cantiques dés Anges
Peuuent les siéclessurmonter
Par le nombre de tes louanges*
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Legrand trône où le ciel admire

La maiefle de ton empire
Brille de gloire cnuironné-y

D4ns Vne lumière si belle

Ton beau chefparoist couronné
D'honneur» (çsr depompeeternelle.

On e'exaltefur toutes choses ;
On te bénit

» toy qui reposes

Sur le^ ailes des Chérubins»
D'où tes longs regards font la ronde
Sur laface» par les confins»
Et dans les ahimes du monde.

Seigneur
»
lagrandeurde tesgrâces

Par tous les célestes effaces
N'a que des benediBions;
Et la loiìange de tagloire
Entre toutes les nations
Est en eternelle mémoire.

Ouurages remplis d'excellences
Effets de la diuine Essence»
Enfans du Verbe tout-puiffant»
Louez,sagrandeursansseconde.
Par les siécles le bénissant

Sur toutes les choses du monde.

Beaux Sffrits messagers fîdelles
De ses volontez, eternelles
Dites bien de vostre Seigneur;
Et vous cieuxsessaintes retraites
RendeZtous Vn pareilhonneur
cA qui vousfit ce que vous estes.

Claire eau qui méprisant la terrt
cAuez, le ciel qui 'vous enserre
Louez.Dieu

»
bénissesson nom î

Toutesses vertus nompareilles»
Qu'on n'entende de Vous sinon
L'excellence deses merueilles.

Beau Soleil, brillante lumière»
Lampe dargentfi coutumière
De luy déroberfa clarté'»
EtVous feusdont leciel(c marque
Bénissez, ladìuinitè
De Votresouuerain Monarque.

Pluyes cui noyant les montagnes
Faites des mers dans les campagnes ;
Rosées nourrissesdes sieurs ;
Tout estrit qui tirez^ Vostre estre
Du Seigneur de tous les Seigneurs
Beniste% austi ce grand Maistre.

Vous ofeu beniffezAe encore',
Que votreardeur qui tout deuore;,
Que l'hyuer auecfa froideur ;
Quel'été» quefin chaudextrême»
Faisant hommage àsa grandeur»
Chacun le bénisse de mesme.

Benijse^-le vapeurs roulantes
cAinsi que perlesfur les plantes;
Bruines ; Broììillars dégoûtans i
Noirfrimas'» & blanchegelée;
Bénissez, iniures du temps
Sagloirede nulle égalée.

Glace le puissantfrein de Fonde;
Neigepar les airs vagabonde,
Legeres & blanches humeurs ;
Nuit des trauaux la médecine*
Beau ìour le père des labeurs

»
Bénisses la Bonté diuine,,

Lumière des yeux les délices ;
Ténèbres le champ des malices»

Seuere tombeau desobìets
»

.
Rougesfoudres;/ombres nuages
Du vent les mobilessuiets»
BénissesDieu dans vos orages.

Que cette mère de nature
Où la plut vile créature
Trouue dequoy s'alimenter
Bénisse l'Autheurde la vie»
Et ne cesse de Îexalter
Par Vne louange infinie.

Cotaux qu'àpeine on Voit paroistre;
Vouspuiffansmons quisemblez.naistrt

De la terre O* du firmament;
Et vous austi chaquesemence
Qui germez,dans cét element
Bénisse^ la toute-puisfancc.

JJquidi
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Liquide cristal

>
sources viues,

Ga^piiillant le long de Vos nues
BentjfcT^ Dieu dans Vos courans ;
flossa'.ez,du marin empire ;
FleuueSìriuieres, &torrens,
Ne cesses iamais d'en bien dire.

Benijfizrle énormes balaines ;
Et Vous quigiffez^par les plaines
De cette épouuantablemer ;
Beniffcz,-le troupes Volages

Qui bâtez, les routes de l'air
zA la faneur de vosplumages.

fiers animaux
>

bestes fauuages;
Et tous troupeaux à pâturages»
Bénisses ce grand Créateur,
Race d'Adam par luy mortelle»
Bénisse^ de tout Motre coeur
Cette prouidence eternelle.

(foie tout Israël le bénisse 5

Que iamais fa Voix ne finisse

De chanterfessaisglorieux
»

Et quefans limitesprescrites
Uporte plus loin que les cieux
L'excellenceàeses mérites.

Bénissez, le encoresgrands Prestres
Qui tousseuls connoisttz, les estres
DusanBuaireprécieux;
SoyeT^secondez, des nouices
Quisèment ce Prince des cieux
Voussemant dans vossacrifices.

Espritscleus,fanes de tout vice»
cAmes l'a^ile de iustìcc

»
TJous qui viuez, entre les Saints»
Humbles de coeur, doux» & paisibles»
Bénissez, en tous Vos desseins

Sesgrâces à tousfi Visibles.

Enfans qui respire^ à l'aisè
Dans les ardeurs de la fournaise.»
cAnane» A^are,e> MiÇaeí»
D'vne loiiange infatigable
Benifsezrle Dieu d'Israël
zA Vostre besoinsecourable.

Dans cet enfer rouge de fiâmes,
Receuant les veux de nos âmes
U nous a tire'Zdc ce pas;
Sa main nous a Voulu conduire
Sans que lesfeux» ny le trestas
Sesoient efforcez.de nom nuire.

csfpres cela qik l'on accorde
Quefagrande miséricorde
Opère des fais merueilleux:
Et que fa diuinepuissance
Sera tousiourspreste pour ceux
Qgi luy rendront obéissance.

Loties du Seigneur la clémence,
BenifseXja douceur immense
Vousses deuots Religieux'»
EtpouffeZd'vnpuissant génie
Confestez.dugrandDieu des Dieux
La miséricorde infinie.

PROPOSITION XXIII.
Expliquer toutes les espèces des Airs» des Chants»ft)des Dancesdont

seferuent les Musiciens.

On peut réduire toutes les sortesde chantsàtroisgenres, àsçauoirà la Chan-
son, ou Vaudeuille,au Motet,ou à la Fantaisie,Se à toutes les eípecesde dance-
riesi ou àdouzesortesde compositionsde Musique,àfçauoÌraux Motets,Chan-
f°ns, Passemezzes,Pauannes,Allemandes,Gaillardes,V oltes,Courantes,Sa-
rabandes,Canaries, Branles, & Balets,dont ic mets icy lá définitionou la des-
cription, Se Porigine auec vn exemple de chacune» afin que tous les puissent
comprendre tres-aisément. Maisparce que i'ay déjadonne quelques exemples
deschantsde l'Eglisedans la 4 proposition, Sc des chants de deuotiondans vn
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autrelieu, Se que ie rescruc les Motets Se les autrespicecsà deux ou plusieurspar-
ties de contre-pointtant simpleque figurépour le liure de la Composition;ic
mcttrayfculemcnticylesexemplcsdcsChansons ou des Airs qui feruent à fair

c
dancer, fie à iouerfur les Instrumens,dont la plus grande partie est proprepour
les Violons.

Or la chanson que l'onappelle IJaudeuilleest la plussimple de tous les Airs,
&fappliqueà touteforte de Poésieque l'on chante note contre note fans me-
sure réglée, Se seulement selon leslongucs Se lesbreues qui se trouuçntdans les

vers, ce quel'onappellemesure d'Air;fous laquellesont compasle plein chant
de l'Eglise, les Faux-bourdons,lesAirs de Cour, lesChansonsà danser & à boire,

Se lesVaudeuilles,Se n'y asouuentque lc seul Dessus qui parle,quePon appelle
aussi/fsuiet, Se ce fans accords ou consonances des autres parties, parce que
faire vne chanson signifiesimplementmettrevnchant

» ou donner le chant à quel-

quesparoles. Or cette grandefacilitéfait appellerleschansons Vaudeuilles»parce
que les moindresartisanssontcapablesde leschanter,dautant que Pautheurn'y
obseruepasordinairementles curieuses recherches du contrepoint figuré,des
fugues, & des syncopes, Sc se contente d'y donner vn mouuement Se vnair
agréable àPoreilleìce quePonnommedunomd'Air,comme de faprincipale,
&presquefeulepartie:au lieuque leMotetoula Fantaisie estvnepleineMusi-

que figuree,& enrichiede toutes les subtilisezde cetteseience OnPappelleMo-

tet,parce que Pon vse cjj^ne période fort courte, comme s'il n'y auoit qu'vn
mot àdire

>cequi arriue quand on veut signifier quelque discours fort bref,
lequel mot estant mis en Musique s'appelle Motet, Et lors que le Musicien
prendla libertéd'y employertout cc qui luy vient dansl'efprit fans y exprimer
la passioh d'aucune parole, cette compositionest appellce Fantaisie,ou Zfc
cherche.

Quantauxdanceries,il y aplusieurseípeces qui appartiennentà la Musique
Métrique,dautantqu'ellessontílijettcsà de certaines meíures, ou pieds réglez
Secontez: Se l'on en peut inuenter vn nombre infiny selon lesinuentionsqui
naissenttousles iours dans les esprits de ceuxquifenméfient, l'expliqueray seu-
lement dans cette proposition

, & dans les deux autres qui íùiuent celles qui

noussontconnues, Sequisontparticulièresà la France,ou naturelles auxatrtres
nations dontnous lesauons tirées.

La PajscmezjccestvnchantàPltalienneproprc.àdancer:ellcseruoitle temps
passé d'entreeauxbasses dances : or ellese danec en faisant quelques tours par la

saleauec certainspasposez,&puis enlatraucrsentpar lc milieu,commele mot
lcporte ; ou bienelle a ce nom du pas Se demydontellesemefure : son exemple
estdu premiermode enson propre ton, & sc rapporte au pied Choreobachi-

que o o u o : famesure estbinaire.
La Pauanne vient d'Eípagne,& est ainsi nomméeparce queceuxqui la dan-

cent font des rouesl'vn deuantl'autreà lafaçondes Paons,& auec tellegranite
quelacappe &l'eípeenenuisent de rien, Sc qu'elles semblent estre nécessaires

pourmieuxcontrefairelaroue des Paons,d'où cette dance a pris sonnom: elle

marcheíùrse mesmepiedquelaprécédente, Sc a 16 mesuresSc 14 couplets :
se»

exempleestdu 4 mode.
L'Allemandeestvnedanced'Allemagne,qui estmesuréecomme laPauanne»

maiscllen'apascstésivsitecenFrance que les précédentes: on peut l'appcllcr
Vandemh
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TfjuJeuitle, ou Gauote^ & a fa mesurebinaire. Son exempleest du secondMo-
ic:onsecontenteauiourd'huyde la iouerfurles instrumens fans ladancer,
!il0nplusquclaPassemezzc, si ce n'estaux Balets: son Exemple est du se-
cond Mode.

L3S<*rAWeaestéinuentceparles Sarrazins, ou Mores, dont elle a pris

foiinom» caron tient que la Comédienne nommée Sarabandela danç* la
première en France : quelques-vns croyent qu'elle vient du mot Espagnol

$arao9
lequel entr'autressignificationsveut dire BalenEfpagnol,oude Banda

qUisignifieassemblée, comme si plusieursse deuoientassembler pourcette
forte dedance: ce que les Mores obseruoientpeut-estre,encoreque les Fran-
çois Se les Espagnolsne ladancentqu'à deux.Sonmouuemét est Hegemeo-
íien

y " u-u. EllesedanceausondelaGuiterre,oudesCastaignettes,&ce

par
plusieurs couplets fans nombre: ses pas font composezdç tirades, ou de

(rlislades : ion Exempleest dePonziefmeMode transposé vn tonplus bas : fà
k efureest Hemiolia, & fuit le battementduMaresehal.

La Voltemonstrece semble par sonnom qui signifie torner, qu'ellevienc
d'Italie,car ellese danceen tornant; quoy qu'il y ayt si long-tempsqu'elle
esten France, qu'on la peut dire naturelle. Elle a peut-estreaussi ce nom,
arcequ'âpres quelques pas droits Phomme fait fauter lafemme,qu'il meine

entornant, & qu'âpresPauoirmenée vn tourvn certain temps, u la prend

u brasgauchepar le fort du corps, Se lafait tourner plusieurs tours en la le-
ant fort haut, commes'il la vouloit faire voler:fa mesureest tcrnaire,& suie

emouuement du petit tambour. Ellea deux mesures Se vn pas, Sc contient
cquatrieímePíeon

o o o-, leDijambe o-o-? &PÏQniquemineuro o--.
on Exempleestdudixieíìne Mode transposé.
La Courante est la plusfréquente de toutes les dances pratiquéesen France,"
ledance feulementpar deux personnesà la fois, qu ellefait courirsouzvn

irmeíùré par le piedIambique
o ~>

de sorte que toutecette dancen'est quV-

ecoursesautelanted'allées Sc de venues depuis le commencementiusques
la fin. Elleest compoíee de deux pas en vne mesure, à sçauoir d'vn pas de
haquepied: or le pas a trois mouuemens, à sçauoir leplier, Icleuer, Selepo-

tr. Sonmouuementest appellesesquialtereou triple, Sc sonExemple est du
uatriesme Mode en son propreton. L'on peutneantmoins luy donnertél-
émesure que l'onvoudra.

La Gaillarde estvne dance quia pris son nom de la gaillardise dont on vfç
nladançant, Sc de la liberté qui permet dallerdebiais, de trauers, &de
ongpar tous les endroitsde la sale, tantost terreà terre,Sc tantosten çabrio-
c)Cc qui sc fait entre chas Sc en sauts ronds. Queîques-vnsdisentqu'elle
Ientde Rome, de làvient qu'ils l'appellentRomanesque : fa mesureest ter-
tre, & suit le mouuementdu tambourItalien,ou le pied Pyrrichianape-
c « y y o-. Ellea ordinairement trois pas Sc cinq messires. Son Exemple
ftdudixiesmeMode.Mais parce que le discours ne suffit pas pour donner
^parfaiteintelligencedeces eípecesde dances, si Pon n'en void la Pratique,
en mets icy des Exemples; quoy qu'il faille remarquerque Pon peutaccom-
°Qer d'autresmouuemensque les precedensauxExemplesquisuiuent?

O
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Courante du quatriefine Mode.

PROPOSITION XXIV.

Expliquer toutes lessortesdeBranfles dont on vse maintenantdans laFrance,tant aux
Balets,eyauxBals,qu'auxautres récréations.

ÀPRES auoirexpliquétouteslessortesde Chants, dont on vse dans les
PassemezzesjPauannes,Sarabandes,Courantes,Gaillardes, Voltes,

^Allemandes,il est raisonnableque nousexpliquions les eípecesde Bran-
Iles, qui font propres à nostre nation. Or il y en a de six espèces, qui se
dansent maintenant à l'ouuerture du Bal les vns apres les autres par tant
depersonnesquel'on veut, car vne troupe entière se tenant par les mains
sedonne d'vncommun accord vn branste continuel,tantost en auant, Sc
tantosten arriére ; ce qui se fait fouz diuersmouuemens,aufquelson appro-
prieplusieurssortes de pas selon la disserence desairs,dontonvse. Us sedan-
sentfort grauementen rondau commencementdu Bal souzmesme cadence
fcbranstede corps j dont le premiers appelle Branstesimple,quin'auoîtautre-
foisque six mesuresSc huictpas, mais on le composeà présent de dix pas,de
douzemouuemensSe de six mesuresbinaires: PExemple que i'endonneest
duscptiesmeMode transposévne Quarte en haut,afin qu'ilaytson bmoleix
ty%mi\ Sc son mouuementest Dactyliquespondaique-

u o --.
Le secondBranste s'appelleGay, Se se danse plus visteque le premier: il est

composede six mouuemens,de trois pas, Se de deux mesures, Sc fuit le bat-
tementdu tambourde Suisse, c'est à dire qu'il se danse souz l'Ionique mi-
neur 00--. Son Exempleest aussi du septieíme Mode transposé commele
Pécèdent, Sc sa mesureest ternaire.
Lctroisiesmese nommeBransteàmener,ou de Poitou,sa mesureest seíquial-

,crc.ouhemiolia. Il a neufpas,six mesuresSe dix-huict mouuemens: fa me-
Jureest Peonique. O r chacun meine le Bransteà son tour, & le premierqui
Ctrieinequitte ía main gaucheSc fait la reuerence à la personnequ'il tient de
latoaindroite

; & apresauoirbaisé la main,il la reprend Sc meinele Branste,
jjuicoule fortviste, Se ayantfaitvn ou deux tourspar la sale, il quitte la pér-oné qu'il tenoitpar la main, afind'aller chercher la queue du Branste, Sc
sonner la main gaucheà la personne qu'il trouue au bout; Se si tostqué
c"acunarnenéquelqu'vnàsontour,on se remet en rond pourdancer les

O ij
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autresBranfles. Quelques-vns rapportent le mouuement de cettedancea<.
battementduMarefchaî;son Exempleest encoredu septiesmeMode.

Le quatriesme s''appelle Bran/ledoublede Poitou: fa mesure estHemiolia
i'

a vnze pas, huictmesures& vingt-quatremouuemens-, & imite le mouue.
ment du Marefchaî,ou de lìambique o - : son Exemple est encore dusepu
ìesmeMode. Lc cinquiesmese nommeBranflede Montirandé, ía mesure eft
binaire, mais elle est fort viste. Il a huict mesures, & seize mouuemens,^
est diuiséen trois parties différentes de pas, dont la première en a vnze,Ia
secondedouze,& la troisiesme en a dix. Son Exempleest de l'onziesme Mo.
detransposé vn ton pws bas ?& se peut rapporterau mouifcment Anapesti.

que. o o -.
Lesixiesmes'appelle/rfGdHofff, c'està dire iadanceaux chansons : fa meíu,

re est binaireassezgraue,&sepeutrapporterau mouuementChoreobacchi.

que u o o o — , il a huict pas, quatre mesures, & seize mouuemens; son

JExemple est auflì de l'onziesme Mode transposé vn ton plus bas. 11 fait la

conclusion des Branfles,& âpresauoir esté dancé vnefois, ou deux en rond
celuy qui a commencéle Braníle à mener, fait la reuerence à fa Dame,de-

uanc laquelleildance seulementhuictpas, & l'ayant prise jsouz le bras droit,

îl luy fait fairevn tour,& puisvn autredu bras gauche auec chacunhuict
pas,

&luy ayantfait la reuerenceil la remeten fa place, & reprend la sienne
; &

apresquechacunafaitlamesmechoseàson tour, on fait la reuerence géné-
rale , & chaquehommeremene sa femmeau lieu où il l'auoit prise pourdan-

cer: or il faut remarquerque l'on peut fairevne infinitéde Branflesfouzcha-

cune de ces espèces, & que l'on en peutadiouster tantd'autresque l'on vou-
dra : par exernpleles Paííe-piedsde Bretagne,&c.dontonvoid icy les Exem-

ples.
Branlesimple,duseptiesmeMode, tranfyosê vnequarteplushaut]
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PROPOSITION XXV.

Expliquer les dances & lesmouuemens des Balets ordinaires \ & particulièrementU
Qanarie, la Bocanne,la Couranteà laRcyne,la Bohémienne,£?• la Moresque.

LE s Balets ne sontautrechose qu'vn meíîangede toutes fortes d'airs, de

mouucmens& de pieds à discrétion, & selon que la science conduit l'es,

pritde l'Auteur de ces dances. Leurnom est gênerai,&vientáchakr, c'est à
dire dancer : or i'ay obmisà dessein quelques dancesdans la 2.4 Proposition
à fçauoir la Qanarieylaquelleest grandementdifficile, & qui ne se danceque
par ceux qui sont tres-bien instruits en cet exercice, & qui ont le pied fore

prest. Elle est composéede plusieurs batteries de pied
,
à íçauoir de trois, de

íìx, de douze, & de demie cabriolle, demiepiroëtte, & d'autres tours tant en
l'air,& par haut,que mezaire, & terreà terre: elle a plusieurs couplets íans

nombredéterminé; son Exemple est du dixiesme Mode transpoié: sa me-
sure est de la petite hemiolia : on tient que cette danceest venue' des líles de

Canarie relie se meut par lepieddactylique,& est plus brusque que la Sara-

bande.
La Bocanne est vne Courante figurée, qui a ses pas mesurez

,
&sesfígures

particulières
-,
elle a quatre couplets,à fçauoir deux fois la première partiedu

chant, & deux fois la seconde: elle s'appelloitcy deuantla Vignonne, maisler

chant qui a esté fait de nouueau, luy a donné le nomde son auteur : elle a sa

mesure triple, ousesquialtere, comme les autres Courantes: son Exemple
estde l'onziesme Mode transposévn ton plusbas, comme celuy delaCou-
ranteàlaReyne. Mais ellea neufcouplets,dont la premièrepartiese chante

deux fois,& la secondevnefois: elle fc recommence par trois fois, & est de

mesuresesquialtere comme les autres Courantes.Ausquelles i'adioustedeux
airs de Balet de diffèrent mouuement:&àla fin du liure i'en donneray encore
vntroisieímecomposéde toutes sortes de mouuemens,qui pcuuent seruir

à toutes fortes d'airs & de chansons.
Qanariedu dixiesmeModetransposé.
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PROPOSITION XXVI.

Déterminerfi leschansons, que Ion appelle tristes& languissantes,fontplusagréais
O*plus doucesque celles que ton appelleg ayes,

CETTE Propositionn est pas inutile, car estant bien expliquée elle nous
feracognoistrelanaturcdel'homme,oudela Musique. Or il semble

que l'on ne doit pas douter que les chansons gayes ne soient plus agréables

que les tristes, puis que tous les hommesdésirentde se resiouyr, & fuyent la

tristessequi ruine la santé &c l'ceconomic du corps >
de là vient que le Sage

a
dit quelatristessedesseichclesos, Tristitiaexficctíossa.

D'abondant l'on expérimente que lesairs des Balets, & des Violons exci,

tent dauantagçà raison de leur gayeté qui vient de la promptitudede leurs

mouuemens,où de leurssons aigus, que les airs q ue l'on iouë fur le Luth.ou
fur lesbassesdes Violes, lesquels font pour l'ordinaire plus graues & plus
languissans.

Et lesTrompettesnous fontencore voircette vérité, quand ils fc seruent

du premier Modc,quiestleplus gay de tous, & quiexcite toutessortes d'ho.
mesàferesiouyr:car nous expérimentons en nous mefmes que les mouue-
mensdu coeur & de l'imagination fuiuent les sons & les mouuemens dcla

Trompette.
Aquoy l'on peut adiousterque lessons, & les mouuemens des chansons

gayesapprochentplus prés de la vie, queceux des airs tristes, puis que la vie

consistedansvn mouuementperpétuel & continu, car les battemensd'air

qui font les sonsaigus,& les mouuemensrythmiquesqui fontplus frequens,
s'approchentplusprésde la continuitéque ceux des sonsgraues, & des mou*
uemenspcsans&tardifsdes airs tristes,qui représentent vne vie interrom-
pue & mourante. Et l'on expérimenteque les chansonsgayes font si propres
à danser, que ceux mefmes qui n'ont iamais apris cet exercice se mettentà

danser,ou tesmoignent parquelquemouuementdu corpsle contentement
qu'ils reçoiuent de ces Chansons: ce quin arriue point aux airs tristes & lugu-

bres, qui font plus propres pour faire pleurer & mourir les Auditeurs, que

pourles faire rire, ouïes faireviure: car ces airs font composez de mouue-

menspropres pour engendrerla tristesse, & conséquemmentpourfaire tom-
ber des defluxions fur les membres, qui les rendentenfin paralytiques& in-

capablesde mouuement.
Neantmoins tous les Musiciensfontde contraireaduis, & tant les Audi-

teursque ceux qui chantent,aduoiient qu'ils reçoiuent plus de plaisir.de*

Chansons tristes& languissantes,que des gayes, dont il n'est pas facile de

trouuervne raisonsi puissante, qu elle fasse esuanouyr toutes lesautres rai

sons contraires.Toutesfois ie ne cloute pas qu'il n'yayt quelqueraison dece

effetprodigieuxqui semblecombattretoutes les loix de la nature,puis quel
lc est faite & conseruéepar le plaisir.

Orl'onpeutpremierementeonsidererqueles hommes ontbeaucoup p'u

de melancholie&de flegme,que debile, & qu'ils tiennent plus de laterr

quede l'air, ou des Cieux,& queles airs gays estantd vnenatureaérienne,
qui représente le feu, ne font pas si propres àlanaturcdcl'homraequcle
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chants tristes & languissants, quireprésententla terre, la melanchólie & íé
flecmie;& bien que i'aye preuuedans la 3 !. Propositiondu liuredes Sons,que
jes^jgus fontplusagréables que les graues, à raison qu'ils participentplus dé
la naturede l'air & du feujil ne s'enfuitpourtant pas que les airstristesdoiucnt
estre moins agréablesque les gays, d'autant que les airs tristes se chantent
austi bien par les voixaiguës que lesgays. Mais la raison prise de la melanchó-
lie n'est pas suffisante, puis que l'on rencontre des hommes bilieux, qui se
plaisent dauantageauxchansons tristes, que plusieurs melancholiques,de
forte qu'il faut plustóst prendrela raison de (a nature du chant triste, que de
celledes Auditeurs, puis que toutes sortesd'Auditeurs se plaisent dauantage

aux airs tristesj qu'auxgays, soitque les hommes se portent plus ayfémentà
la compassion,qu'à laresiouyssance,comme l'on expérimenteaux tragé-
dies

,
& à la lecturedes élégies & des histoires tristes, qui tirent les larmes dés

yeux, ou qu'ils s'arrestentplus long-temps à la considération des choses tri-
stes

,
qu'à celle des ioyeufes & agréables.

llfautdonc Considérerla naturedes airs tristes, qui consiste èn plusieurs
choses : car la voix des airs tristes représentelà langueur& la tristesse, par sa
continuation, par sa foiblesse& parses tremblemens:&lesdemitons& diè-
sesrepresentertt les pieu rs & les gemisserriens à raisonde leurs petits interuál-
les qui signifient la foíbleíïè: car les petits interuallesqui se fònt én mon-
tant ou descendant, sont semblablesaux enfans,auxvieillards,&à céuxqui
reuiennerttd'vnelongue maladie, qui ne peuuént cheminer à grand pas, &t
quifontpeudecheminenbeaucoup de temps; par exemple lors que loti
fait le demitonmaieuren montant, l'on fait Vn mouuement qui lie monté
quede lá quinzicsine partie de lavoix précédente,& quand l'on montedVn
demiton mineur, l'on n'aduancefon chemin que d*vne vingt-quatriéíitïò
partie du son quiprecedé.

Et lors que l'on est long-témpsàpasserà cet interualle, & à;demeurersurla
note, à laquellel'on a passé, cela monstre encorevne plusgrande fòiblessc,
quis'imprimebienauantdansrespritdel'Auditeur,àraison que lavoix traî-
nantecontinuelong-temps

,
& donne le loisir d'estre considérée& exami-

née, au lieu que les mouuemensdes Chansons gayes font si prompts, que
l'onn'a pas assezde tempspour les remarquer, d'autant qu'ilsne fontpasvne
aflez longue impressionfur l'esprit. Ic ne veux pas icy parierde la lettre, la-
quelleaugnlente la tristesse, lors quelle nous fait ressouùenir des fascheuk
accidentsde lavie, dont nousauons esté tourmentez, d'autant que les airs
tristes peuuentestrefans lettre.
Mais il faut remarquerque tóus lés hommes fontplussuietsàlâ tristessequ'à

laioye; car si chacunveutfaire réflexion fur les actions quil fait, ou furies
percées qu'il a lors qu'ilést tout seul j il en trouuera vnè dizaine de trilles
pourvnegaye : car la tristesse nous est tombe'e én appanageâpres lepechc
originel, &£ nous est quasi naturelle; au lieu quelaioye nenousvient que
parrencontre& par accident, comméil arriue dans les compagnies ioyeii-
'es> ou chacuns'efforce de donner du contentementà fort compagnon,ce
Hu»ne réussit pas souuent, &telàlerisàlabouche, qui a la tristesse aircceur.Maisilsemblequel'on se laissetrop facilementemporterà l'opinion duvuU
8a'te endemeurantd'accordqu'il y ades airs tristes, & qU il fautplustóstdU
IC°tU'ilssont tous gays, puis qu'ils apportentdu conténterrientaux Audi*

o.
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teurs i de fortequ'il faudroitpremièrementexaminers'il peuty auoir des airs
tristes,& s'ily en a, quelsils font, & pour quellesraisons on les appelle tri,
stes,auantque de demander pourquoy ils sont plus agréables. Toutesfois
puis que les Maistresde Musique supposent qu'ily a des airs lamentables, à
raisonqu'ilsreprésentent les mouuemensde la tristesse, ie ne veux pas main.

tenant le reuoqueren doute, me contentant de remarquerqu'ilsiont seule-
mentàppelleztristes, à raison du rapport qu'ils ontaux voix dont se seruent

ceuxqui expriment leur tristesse & leurs afflictions.
Qr il faudroitfçauoirque c'estque le plaisirquivientdes chosestristes ,&

commeil s'engendredans les Auditeurs pour fçauoir la raison pour laquelle

les airs tristes plaisent plus que les gays ; ce qui suppose le diseoursdespaf,
fions & des affections de l'homme qui requiertvn autrë lieu, le diray seule,

ment que l'on peut establir deux espèces de tristesse, dont l'vne est morale,\
raison que sesmotifsfont tirez de la priuationdu bien vtile,plaisantou hon.
nestes & l'autre estnaturelle,qui vient de l'humeur melancholique, oudu

flegme* lors qu'ils pèchentpar excez -,
orles Chansons tristesn'engendrent

cesemble, ny l'vne ny l'autre tristesse, mais elles l'entretienncntfeulement-
c'estpourquoyl'on tient que la Musique laisse l'Auditeurdans la mesine hu.
meurdanslaqucllcelleletreuue, & si nous fuiuons la raison, elle monstre
queles melancholiquesdoiuentreceuoirplus de plaisirdes airs gays, que dei

tristes, d'autantque lesmouuemensbrusques & vistes des Chansonsgayes
sontplus propres pourdissiperl'humcurexcessifde la melanchólie, queles

mouuemens tardifs 6V languissantsdes airslamentables,& que les contraires
font guérisparleurs contraires,si nous fuiuonsplustóstles sentimens d'Hy.

Îîocrate que ceux de Paracelse,qui tientqueles semblables se gueiissenc par

eurs semblables.
llya encorevneautrechoseàconsidererdanslatristesse, à fçauoir queles

récits d'vnechose triste, &des accidens estranges quifontarriuez auxhom-

mes, nous touchentdauantageque le récitde ce qui estarriuéàleuraduan-
tage, quoy que nous n'ayonsnul interestà leurs disgrâces, ou à leuraduan-

cement, parceque nousnousportons plus facilement à enuierlebiend'au-

truy, comme s'il nousestoit deu, quenous ne nous resiouyssonsdu mal qui

luyarriue, à raisonqu'il sembleque toutesorte demal noussoitcontraire,&
destruisenostre nature. Cest pourquoy les Chansonsqui ont vne lettre tri-

ste & tragique,nous efmeuuentàla compassion, corpmesi nous ressentions

vne partieda mai j ce qui peut encore arriuer à cause de rimagination que

nousauons de pouuoirtomber dans vn semblable accident,ou de celle que

nousauonsdesafflictions& desdouleurs passées, laquelle nous fait souue-

nirdu bien que la consolation nousa apporté, car les Chansons tristes sont

vne certaine elpçce de consolation, mais cette matière désire des discours

entiers. L'on peut cependantconsidérer que les mouuemenstardifsdes airs

tristesnous touchent, & nous flattent plus délicatement, & ramènent l'es-

prità foy-mesme, lequelàplus de loisir de contempler la beauté'de la voix,

que íors que les Chansonsgayes le font sortirhors de soy-mefmepar la rarc-
factio#&rebulíitiondu sang, & par des mouuemensplus vistes &plus le-

gers.Ic laisse plusieursautreschoses,dont la considérationest remarquable,

par exemple pourquoy la quinzicsine & la vingt-quatriesmepartie d'vst

mouuement est plus propre pour les chants tristes, que lahuictiesme>°u
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neufiefmepartie,carl'onnadiouste qu'vne quinziesine partie de mouuc-
jnent pour faire le demìton maieur,& vne24. pour faire le mineur, qui sont
proprespourreprésenter la tristesse*, au lieu que l'on adiouste^pour le tonjnaieur, & \ pour le ton mineurdont l'on vsc pour les Chants gays.

O r il faut remarquerque leChant est d'autant plustristcqu'il a dauantage
jc demitons qui se íuiuent, & conséquemmentque la Chromatiqueest pro-
prepour chanter les airs tristes, & la Diatonique pour chanter les gaysj ôc
qu'il esttres-difficile de fçauoirsi le demitómineurestplustristequeledemi-
ton maieur, & de combien il est plus propre pour exprimer la tristesse: ce
quel'onpeutsemblablementdiredeladicseEnharmonique.

Quantaux raisons contraires que i'ay rapporte'es en faueur des Chants
(rays, l'on peut premièrementrefpondreque latristesse quel'on conçoit des
chants lamentables,ne destruitpas le temperament,&que si elle l'altere,que
l'espritaymemieux frustrerle corps de quelque volupté, &luy faire perdre
quelque chosede son tempérament,que de se priuerdu grand contente-
ment qu'il reçoit des Chants lugubres. Mais pour entendre cecy, il faut re-
marquerque la Musique sépare en quelquemanière l'esprit du corps, &le
met dans vn estât, où il est plus propreàla contemplationqu'àFaction, Sc
conséquemmentque le Chantvenant à cesser, il se trouuetoutestonné de se
voir priuédu grand contentement qu'il receuoitdans l'estat d'abstraction,
où la Musique l'auoit transporté.

Et parce que les sons& les mouuemens des airs tristes font vne plus forte
impressionfur l'efprit, ils lerauissentdans vne plus profondespéculation!&
lorsqu'ilest contraint de la quitter, il luy semblequ'il sort d'vnc grande lu-,
mierepour rentrer dans des ténèbres fort efpaisses. Cecyestant posé, iedis
que l'on n'aymcpas la tristesse, quand l'on ayme les airs lamentables,mais"
que l'onaymel'estat de séparation,auquelse trouue lame dans lacontem-
plationde ces airs.
Cequitefmoigncqueramen'apásla volupté corporelle pour son but Sí

fafin, & qu'elle n'a point de plus grand plaisir que lors qu'ellerentredans
soy-mefmepour faire ses fonctionsauecvnemoindredépendancedu corps,
enattendantqu'elle puisseagircomme les purs esprits, & les Angesdans le
seiour des bien-heureux.Et l'on peutdireque la profondemelanchólie, où
l'ameentreà la présencedesChants lamentables, n'est pasvne tristesseàpro-
prementparler, mais plustóstvn chemin pourparueniràlasagesse,à laquel-
le la melanchólieest plus propreque la ioyc, quiapprochede la folie,& em-
pefched'autantplus le raisonnement & les fonctions de l'esprit, qu'elle est:
plus grande; delà vient que quelques estrangersdesnouucauxmondes es-
tant venusdans l'Europeont esté estonnez de voir rire les hommes,& les
°nt estimez fols suiuant la parole du Sage, Rifrm reputauierrorem : & nousne
lisons point que nostre Seigneurayt ris,maisqu'ila pleure.

^

Lesautresraisonsprouuentfeulementque les airs gay$ excitentdauantage
ala ioye extérieure,dont les bestes fontcapábles,quene font les tristes:mais
kcontentementinterieurdel'esprit est bien plus grand dans les chansons
tr>stes, d'autant qu'elles le conduisentau mespris de toutes les choses du
monde, & à l'estimequ'il doit faire de soy-mefme, &derautheurdel'har-
ponie Archetyppe, comme nous dirons au traité de la Musique des bien*
heureux. 11faut dire la mefmc chosedelavie,dont l«sairs gayss*approchetì|



176 Liure Second
dauantageque les tristes, car cettevie doitfeulements'entendrede la co'rn0,
relie, quià besoin dumouuement ; au lieu que celle de Te(prit est sans mou.
uement, d'autantqu'il n'a besoinque des mouuemens pour faire íes acUons
& les mouuemensdesChants tristes, approchansplusprés de l'immobilitg
sont plus conformesà l'efprit, queceux qui tiennentdauantage du mouue,
ment. A quoy l'on peutadiouster que les chosesqui font continues, ne sont

pasquelquesfoissi agréables que celles qui font interrompues,à raison
cme

la trop grande continuité empesche la varieté,dont vient le plaisir;de là vient

que la glace d'vn miroird'acier parfaitement poli & continu blesse la veuë.
Or l'on peutconclurede tout ce discours, que les airs gays fontpluspro.

préspourexciter la ioye extérieure, qui empeschelessonctionsde l'efprit,
&

particulièrementcelle de la contemplation:& que les tristes sont plus pr0.
prés pour produire la ioye intérieure,quel'entendement reçoitdans son abJ
straction, & dans fa retraite. Caries humeurs terrestres & grossières se difïì.

pent&tombenten basà la présence des airs lugubres, comme les vapeius
qui obscurcissentl'air, tombent à. terre, & s'esuanouyssentàlaprésence du

Soleil: de sorte que l'efprit demeure libre, ôc gouste mieux leplaisirdela
Musique} & comme s'il commençoità se séparerdu corps,il est rauyparvn
esehantillonde la beauté des idées eternelles.

Et l'on expérimente que l'extase est le plus sublimeplaisir, & le contente-
mentle plusspirituel, & le plus diuin de tous ceux dont les hommes sontca-
pablesen ce monde, & neantmoinsque ceux qui font transportez iusquesà

ce degré,n'ontnulle ioyecorporelle-,au contraireleurcorps est priuéde ses

opérations,commes'ils estoient morts, pendant que l'ame iouyt de l'estat
leplussublime,qu'elle puisseauoir en cette vie, dont quclques-vns expli-

quent ce passagede l'Efcriture,Pratiosa in conïjieclu Domini morssanSíorumeim.

Or les airsque l'on appelletristes, fontapprocher le corps de Timmobilité
& de lamort, & l'efprit du rauissement & de l'extase, comme nous prouue-
ronsdansle discoursde la Musique des Hébreux, dontils se feruoientpour
la Prophétie.

Nous expérimentons encore, que l'on ne peut estre attentifà l'Oraison
vocale, ou mentale, lors que l'on à couru& trauaillé, ou que l'on s'est mis

en cholere,d'autantque le trauail & lespassions violentes agitent lesang &
les autreshumeurs, quiempeschentle calme & le repos de l'efpritpar leurs

orages : & ceux qui veulententrer dans vne profonde Méditation, choisis-

sent les ténèbresde la nuict, & les lieux escartez, afin de n'estre pointtrou-
blez des bruits & des mouuemens extérieurs, & d'auoir l'efprit réuni, &

commemortauxchosescorporelles, pourviure d'vneviespirituelle,animée

par la contemplationde l'estre éternel, dans laquelleconsistela vraye Philo-
sophie que Platonappellela Méditation de la mort, d'autant qu'elle nous
apprendà quitterles chosesmuables&corruptibles, pour nous vnirài'irst-
muable &l'immortel,quiprend son plaisirdans lesâmes desvrays Philoso-
phes. L'on peutencore prendrevneautreraison du plus grand artifice, dont
les Maistres se seruentpourfaire les chansons tristes, qui font ordinairement
plusfçauantes, & qui ont vne plus grande multitude de beaux traits que
n'ontles airsgays.

Quantaux chansons gayes,elles troublentles humeurs,& imitent le So-

leild'hyuerquileue les brouillardsfans lespouuoir dissiper, & nous éclipser
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fa lumière, comme la gayeté nous eclypsc la lumière dé là raison, dont riòus
sommes moins capables à proportion que nous nous resiouyssons dauanta-
ge-,& l'on expérimente que ceux qui font paroistre moins de resiouyssance
àl'exterieur, & qui rientplus rarement, font les plus sages, & ont vn plus
grand contentementintérieur, lequel a coustume de se diminuerà propor-
tion que le contentementextérieur & corporel s'âugmente :or nous appor-
terons tout ce quel'on pourròit icy désirerdans le discours de la force que la
Musique a sur l'efprit.

Ie diray seulementicy qu'il est difficile de fçauoir en quellemanière s'en-
orendre le plaisirdans l'oreille,&: dans les autressens,ou dans l'imagination,
& dans l'efprit, parce quenousné pouuons âpperceuoir les configurations
des esprits animaux, qui conduisentles espèces de la volupté du sens exte-
rieurausens commun ; & bien que nous peuffions les remarquer,nousne co-
gnoisti ions pas la raison pourquoy vne configuration, ou vn mouuement
donneplusdeplaisirrvnquel'autre.

Or il faudroit remarquertoutce qui plaist dauantage à chaque sens exté-
rieur, aùant que de déterminercomme se fait le plaisir, afin de voir enquoy
diffèrent tous ces plaisirs

, & les manières dont les sens extérieurs apper-
çoiuéntleurs obiets,& s'il y a quelquechose de commun à quoy ils se rappor-
tentrcaron he peut pas faire vn iúgementâsseuré,sil'on considère feulement
la nature des obiets fans auoir eígard aux sens, d'autant qu'ils doiuenttous
deux concurrer au plaisir.

Nouspouuonsneantmoinsposer pour fondement,que ce qui est bien or-
onné& arrangé, plaist dauantage que ce qui est confus & en desordre, à
aison quel'ordre est la source de la science, & le desordre est l'origine deia
onfùsion,à laquelle nul ne prend plaisir, s'il na 1esprit confus & en desor-
re. Ce qui se peut remarquer dans plusieurs effets de l'art, dont les vns

font mieuxproportionnezque les autres
f

& plaisent d'autantplus qu'ilsfont
mieuxordonnez& arrartgefc. Or cet ordre se prend dû rapportque les par-]
ties ont ensemble,& auecle tout.ou qu'ellesont à l'vne des choses,à laquel-
leon les compare,carcetteproportion &le iuste rapport des parties facili-
te la coghoissance , & ne heurte nullement l'ceil, ou loreille, qui font ce
lemble les deux sens qui font susceptibles d'vn plaisir plus innocent,& qui
approche le plus du plaisir honnestc.

PROPOSITION XXVÎÎ.

Cliquer toui les mouuemensdonton^sedans les airs François, & particulièrement
dans les Balets, auec v» exemple,& quant & quantla Rythmique.

EN CORE que les mouuemensqurserUertt aux Airs èc aux dances, api
partiennent à la Rythmiquedont nous n'auonspas encoreparlé,neant-

m°insila esténécessaire d'en traitericy, afin de faire comprendre les diffe-'
tentes efpécesdes Airs, & deschants dont vsent lesFrançois: maisiiestsiay-
'éd'entendre tout ce qui concerneces mouuemens, qu'iln'est pas necêsïài-;
rèdenfairevnliure particulier, puis que les plusexcellèris piedsmétriques^'
^iont donnéle nom, & la naissance à la Rythmique des Grecs, font prati*
T*cz dans les airs de Balet* dans les chansonsàdancer, & dans toutes lés aite
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tresactionsqui seruent aux récréations publiques ou particulières, comme
l'onaduoîieraquand onaura reduitles piedsquisuiuentauxairs que l'on re.
cite, ou que l'on iouc fur les Violons,fur le Luth, fur la Guiterrc, & sor ses

autres instrumens.
O r ces pieds, peuuent estre appeliez mouuemens, afin de s'accommoder

à la manièrede parlerdenos Praòticiens, & compositeurs d'airs ; c'est pour-
quoy ieme seruiray désormaisde ce terme, pour ioindre im Théorieà la Pra-
tique,âpres auoirdonnél'exempled'vnbaletqui a seize mouuemensdiffe.
rens,qui font exprimezparlesnombres qui suiuentchaqueclef; car 2 signi.
fie que le mouuementestdeux fois plus viste que le précédent,& 3,4, &c.
qu'il est quatre fois plusviste: quoyquecette différence de vitessene variepas
i'espece des mouuemensdont ie parlemaintenant.

ExempleetvnBalet composédesei^emouuemens.
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Ie laissevneinfinité d'autres Exemples, afin d'adiouster les mouuemens

| mesurez,que i'expliqucauec les deux caractèresordinairesdonton-vie pour
marquer les brefues

>
Sc les longues dans toute forte de Poésie, comme l'on

faitpourmarquerce vers Trochaique, dont les longues syllabes ont cette
petite ligne droite - pour leursigne, & les"" i* ' "r"" ri •
brefuesontce demicercle

o ;il fautdonc
vt aueant Iaxis reíonare fions

m M , , . L „ , ,Vl " remarquer que le temps bnefestdans les
mouuemensce que le pointest dans la G eometrie, ou l'vnitédans les nom-
bres; & que le premier pied, ou mouuement est composéde deux temps
brefs j le second d'vn temps bref& d vn long,&: ainsi des autres qui suiuent,
dostt les douzepremiers sontsimples,& lesvnze derniers fontcompofez,car
quantaux autres qui fontcomposezd'vn simpleôc d'vn composé,ou de deux
composez,ie n'enveux pas parler, d'autantqu'ils ne fontautre chose qu'vne
répétition desprecederts, ou qu'ils doiuent plustóst estré nommezvers, ou
mètres, quepieds ou mouuemens. Or bien qu'au lieu du temps briesIon
mette deux, quatre, ou huit tempssi courts qu'ils ne durentpas dauantage
queletempsbref, & qu'ils ayentvneautregrâce,& d'autreseffetsbien dif-
ferens, neantmoinsilsfontprispour vne mefmechose à l'egard de I'espece
du temps ^ ou du mouuement,comme il arriuelors que pour la minime,quí
lignifie la première partie du pied iambique, l'on met deux noires, quatre
crochues, huict doubles crochues, ou seize triples crochues, dontieparle
ailleurs. *

Tabledesmouuemens,oupieds mesure^.

Mouuemens
simples de
deu* &trois
temps , &c;
proprespour
1K Airs

, &
1«Dances.

Pyrriche
o o

Iambique o -Trochaique - o
Spondaique - -Tribraque

o o o
Dactylique - u «
Anapcstique

u u -
Scolién o - o
Cretique - o -
Bacchien

o - -Pálimbachien— o
Molosse — -

Mouue-
menscò-
posez.

JPrecelcumatiqiie »oo«
Peonique premier - ^

„ u ,Peoniquesecond cfi*í,„!
Peoniquetroisiësme ou- fr
Peqniqutíejùatriesme «o o-:
Ioniquemaicur -- 0 u .Ionique mineur

o «-
Choriambique -o «-
Antispastìque

.
0 - - »

Iambiqueredoublé 0 - « -íïòchaiqtícredoublé.- « - « :

Si nósCompositeurs ont l'oreillesi délicatequ'ilscraignent que ces voca-
blesG

recs nelablesse,ilspeuuentvserdetels nomsqu'il leurplaira,parexem-
pledc ceux quidonnentà leursairs, dont ils disentqueceux-cy ont le mou-
vement de la Courante,ceux-Ude lá Sarabande, & ainsi dés autres: ou de
ceuxquiferemarquentauxdiffcrensbattemensdes Tambours, des mares-
Cstaux, des fléaux dontplusieursbattent cnscmblelesbledsdans lesgranges/
& dans les aires, & plusieursautres quel'on obserucdans plusieursarts.Quoy
Suil en soit, il est nécessaire que tous les airs, & toutes lesdansesse facenc
*°uz les mouuemens precedens,dontchaque partiepeutestreappelléepied,,
pas,ou point.

SilesCompositeursvouloientreduire leurs AirsàlaRythmiquedesôrec%
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Iscroitaysédeleuren donner la manière,puis que Terentianus,Ephestîon'
sainct Augustin& plusieurs autresnousontlaissé la mémoire detoutesleurs
sortes depieds&de vers: mais il semblequel'experiencea fait voirqu'ils rtc
s'accommodentpas bien à cetart, & que la MusiqueFrançoisedemandevne
pleineliberté, sans s'astreindreà aucunesorte de Poésie réglée ; quoy que ft
cela doit réussir, l'on puisse en attendre la perfectionde Monsieur du Che-
min Aduocat au Parlement,quiadesiamisbeaucoup d'Odes de Pindare,&
d'Horaceen Musique íùiuant la mesure, & le propre mouuement que re-
quiert la nature de chaque vers. Et si quelqu'vn désireíçauoir toutce quiap.
partientà la poésie métrique, i'en ay préparévn traité entier que ieluy corn,
muniqueraytres-librement. l'adiousteseulement icy quel'ontrouueraqua.
íì tout ce quisepeutdire sor ce suiet dans la 57. question de nos Commentai,
xes fur le premier liure de la íaincte Escriture, & quenosMusiciensauront
dedifférentes espèces deversmesorcz,s'ílsóbseruentexactement les syllabes
ìonguesôc brefues de nos Vers rimez; qui réussiront peut-estre beaucoup
mieux pour les airs, que les vers mesurez,dontieparleraydansvn autre lieu,

Surquoy iiest bond'auertirlesMaistresde Choeurquicomposent les mo-
tets, & lesautres piècesde Mufique,dont la lettreest latine,quetout ce qu'ils
ferontchanteraura beaucoupplus de grâce s'ils obseruent les syllabes lon-

gues & briefues,d'autantqu'ilsrencontrerontquasi toutes sortes devers fans

leschercher,dont Ephestion& les autres ont vsé : quoy qu'ils ne soient pas
tellementobligxzàfairetoutes les longues & les brefues, qu'ils ne s'en puis-

sent dispenser, comme ils font en allongeant la première syllabe briefuc de

chaquediction, en imitant la prononciation de la Prose, par exemple, on
allonge la premièresyllabe deDominas,& de Dctts, 6Vc.

Òr ceux quientendentle Latin reccuront vn singulier plaisir à la lecture
des six liuresque sainct Augustina faitde la Musique, & verront l'estatqu'il

fait desmouuemens.Rythmiques,commeil les trouue, & les remarqueen
toutes leschosesdu mohde,&comme il efleuel'efprità Dieu parleurmoyenj
c'est ce queiedésire semblablementque facent ceux qui liront ces liures des

Chants, afin qu'il n'y ayt nulle récréation, d'où l'on ne tire du secours pouí

porter la volontéà son deuoir,quiconsisteparticulièrementàadorerles Dé-

crets éternels de la Diuinemaiesté.
Ceuxqui voudront apprendre les règles particulières qui seruentàfairc

«lesairs ,&deschantsproprespour esleuerl'efprità Dieu,les trouuerontdans
lesliures de la Composition& de l'art.oude laMethodede bienchanter.

F I N.
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A MONSIEVR,
M. NICOLAS CLAVDíi FABRY
SIEVR DE PEIRESC ET DEC ALLAS,

Baron de Rians, Abbé òc. Seigneur de Guistres,
Sc Conseillerdu Roy en la Cour de Parle-

ment d'Aix en Prouence,

1 ^\^^^
w

^e nc ^oute nullement que íes| ^Wuj^S M Traitez de rHarmonie que ie
•è^^^^^^^^vous enuoyenevous soientagréa-
bles, puis que vous les auez tirezde lobícuntéôc
des ténèbres, qui les eufíent peut-estre tousiours
enuelopez & enseuelis fans vne main assez bonne
& assez puissante pour les faire ioûir de la lumière,

comme vous auez fait ;
de forte que tous ceux qui

lesliront, vousen serontentièrementredeuables.
Ce ne font pas les premières faueurs que le pu-

blics particulièrementceux quichérissentles mu-
sesont receu de voftre libéralité, dont vous auez
tellement chargé toute l'Europe, qu'il est difficile
de faire rencontre dVne compagnie d honnestes
gens & d'hommes íçauans, qui ne le teímoignea-
Uecvn contentement tres-íènsible& tres-particu-

a il
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lier, & qui n aduouë franchement que les bonnes
lettres, & ceux qui les cultiuent vous doiuent

au^

tant,ou dauantage qu'à nulhommequi viue main-

tenant.
Carvous ne leurfournissezseulementpas les trës»

rares manuscrits,les médailles & les autres reliques
de la vénérable antiquité dont vostre Cabinet eft

enrichi,pour ayder à conduire leurs ouurages à là

perfectionque l'on en peut espérer, mais vous leur

faites venir toutce qu'il y a de plus curieux au Le-

uant, & dans toutes les autres partiesde la terrejans

en prétendre autre chosequedayderà faire valoir

le talentdVn chacun, ôc à faire paroistre la portée

& l'estendue de l'efprithumain. D'où ie ne veuxpas
conclureFobligatiònque nousvous en auons tous,

parce que la conclusionest sieuidente, que ie fe-

rois tort à ceux qui raisonnent de la déduire. Et

nouspourrionsmeímes espérer des secoursbeau-

coupplus grands, silaprouidence Diuinevousa-
uoit ouuert le chemin de la Chinepour accomplir

vos généreuxdeíleins, quinousferoientvoiries ca-

ractères de leurChronologie,les principesde leur

Philosophie,leurs obseruationscélestes, la capaci-

té de leurs eíprits,&l'ordrequ'ils tiennentdans tou-

tes les seiences. Iene veux pas parlerdes faueurs 8c

des caresses que tous les Doctes reçoiuent chez

vous, puisque nul nevouspeut visiterque vous ne
lecontraignez de croire & daduouërqu'il semble

que vous n ayez dressé vostre cabinet que pom



EPISTRE.
luy,& quetòusvosbiens soientausii communsaux
sçauans, que l'air & l'cau à tous ceux qui reípirent:
de forte que ie fuis afleuréqu'ils approuueronten-
tierementroffrequeievousfaisdecetouurage, a-
fin que nostre siécle teímoigne à la postérité qu'il a
donnévn homme qui peut seruirdemodeléà tous
ceux qui voudront,commevous, imiter la bonté
de Dieu, qui ne cesse iamais de bien faire, & que
[Harmoniemesme qui se présente pourvousoffrir

ce quelle a deplusexcellents'employe toute entie-
reàreciterles louanges de celuy qui luy a donné
l'estre & la lumière. Peut-estreque vous receurez
quelque contentement particulier des raisonne-

mens quelle employépour persuader que svnion
desmouuemens donne la grâce & les charmes aux
accords lesplusdoux$& qu elle jouyrades rauissans
accueils que vous faitesaux Muses. Sises traits sonc

trop grossiers8c qu elle neméritepas d'entrerdans
vostre Cabinet, elle aura du moins l'honneur d'e-
stre enuiíàgéede celuy qui n'a iamais encore rien
refusé à personne : & ie masseure quelegenre En-
harmonie qu'elle vous représentera danssiperse-
âionauec tous ses compagnons5

Sdes Modesqu-
elle a vestus à la moderne ne vous seront pasdefa-
greables.Et si ses Compositionsne sontpas si char-

mantes qu'on les pourroit désirer, à raisonde leur
grandesimplicité,dontellea voulu vscr pouren fai-

re entrer l'art Sc la seience dansl'eíprit,&dansl'oreil-
le des auditeurs, ie fuis asseuréque leur suiet recom-;

a iij -
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pensera,puis qu'il est capablede rauir les hommes
ôclesAnges,àsçauoirMlSERICORDIAS
DOM1NI IN /ETERNVM CANTABCX

Ievousprie donc,MONSIEVR,devoirtous
ces Traitez Harmoniques, Ôcde mefairela faueur
de m'en deseouurirles ombrages& les défauts, afin

que i'y puisse remédier soiten retranchant le super-

flu
, ou en adioustantce quiymanque, & quevous

puiísiezlesreceuoir vne autrefoisdans vn meilleur
ordre ôc auec moins d'imperfection. Cestdequoy
ie vous supplie, dautantqueiene désirepas dauan-

tage excusermes fautes, que si je les apperceuois
dansvn autre,Ôc que l'establis la sincéritéde lavraye
amitié,& del'afïectionbienrégléedans la franchise
dont les honnestes hommes ont coustumedVser

vers leurs amis & dont ils procurent,ou désirent le

bien &lhonneur. Ie íçay que ce que ie vous pré-
sente est fortpeudechose, ce qui ne mempesche-,
rapasneantmoinsde vousprier de le receuoir de la

mesme affection, dont ie supplie le grand Maistre
defharmoniedeFVniuersdevousdonnervne san-

té aussibonne
,
& aussi longuequevousla desirecc-

luyqui tient à tres-grandhonneur destre

Vostretres-humble&tres-obligé seruiteur
F.MarinMersennedesOrdredesainct

FrançoisdePaule.

De nostreMaisonde la place
Royalece 18. Aoust1655.



Préface,ôcAduertiííementau Lecteur.

^pjfe(£iy|yi^ A première chose que ie désire de ceux qui prendront lalí ^^^^^ peinedelirecesliures,consisteàcorrigerlesfautesdel'irn«=
W |tófeg|SìJr pression, donti'enmettrayquelqucs-vnesdes plus impor-
H*

fftíw^ tantes^ 'a mi ^e cetce Préface,afin qu'estantcorrigéeselles

M
^^l\ 4w?ft ne les recardent & ne les empeschent nullement."Í^^^SS^ La seconde, à laquelleon doit prendre garde, est que ie

ne repete point icy plusieurschosesque l'on pourroicdésirer, parce que i'en
ay fait des Traitezparticuliers : par exemple ie ne mecs pas les diuisions, les
définitions & les descriptionsdes différentes espèces de Musique, d'autanc
queielesay données dans les 17 premiers Théorèmes du premier liure du
Traité de l'Harmonie Vniuerselleimprimé I'an 1627,01! ie les explique si am-
plementqu'il est difficile d'y adiouster, soit qu'on regardele sujet, ík l'objet
tantmatériel que formel de la Musique, à fçauoir le Son dont ie parle fortau
long dans le7,8, p & 10 Theoiême : ou que l'on considère l'HarmonieSpc-
culariue, Practique,Diuine, Creée, Mondaine, Humaine, 1nstrumentale,
&c. A quoy l'on peut adiouster les deux Autheurs Grecs que i\iy torné»cn
François.»à fçauoirBacchius&Euclide, dont iay donné la Musique toute
entiere dans le 17 Théorème auec des Tablesparticulièrespour en faciliter
rintelligence. Et puis i'aydonne' tousjes principesde la Musique tant Théo-
rique que Practiquedans les autres Théorèmes qui suiuent, iusques au 30,
qui comprend ce que Salinasa de meilleurdans ses liures. Quant au second
liure il contient toutes les comparaisonsqui se peuuentfaire des Sons, &de
l'harmonicauec toutes les choiesdu mondequi font proportionnées,de sor-
te qu'il n'estpas aysé d'adiouster aux 15 Théorèmesdudicliurc.

i'ay encore traitéde plusieurs autres difEcultcz touchant ce íùjet,dans deux
liures particuliers, à fçauoirdans les Préludesde l'harmonie,& dans les Que-
stions Harmoniques i'an 1634, par exemple quel doicestrel'Horoscopedu
pariait Musicien, où ie monstrepar les principes del'Astrologiequel'on ne
s'eut rien prédiredu tempérament, ou de la vie des hommespar la cognoifc
Tance quel'on a des Astres, & oùiemetstroishoroscopesd'vn parfait Musi-
cien selon l'opinionde trois excellcnsAstrologuesde ce siécle. I'ay traité auíïî
du temperament,dela capacité& de la science quedoitauoirvnparfaitMu-
sicien.

; du luge desconcerts, si c'est Tortille, ou l'entendement; s'il est expé-
dient d'vser du genreEnharmonie, parquel endroit íèromperoitvne chors
de eígale en toutes ses parties, laquelle seroit tiréeesgalemenc: pourquoyle-
Grecs ont reglétouteleur Musiquefur les Quartes* pourquoy les Sons fer-
menta formerles moeurs des hommes: quel iugementl'on doit faire de ceux
quihayssent la Musique, & si elle mérite l'attentiondes hommes d'vn grand
Jugement& d'vn bon esprit : s'il appartientaux sçauans.ou aux ignoransde
iuger de la bontédes concerts: si la Théorieest préférableà la Pratique: si les
Grecs ont esté meilleursMusiciensquelesFrançois, &d'oú vient quelana-
ture 6c les hommesse plaisent à la diuersité, dont ie parledans la 14 Question
Physique, le laisse ce quei'ay dit des raisons, des proportions, des medietez,

a iiij
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des tons, & de tous lesautresmoindres,ou plus grandsinteruallesdela Mu,
sique danstesecond liure de la Vérité des Sciences impriméTan 1625, & dans
la 56 & 57 questiondiuiséeen dix-sept Articles, inféréedans le Commentaire
fur la Genèse, où l'on void quasi tout ce qui concerne l'harmonie.

Latroisiesmechose est, queiene désire pas que l'on prenne les dictions
demonstrer ôc déterminerdont i'vse souuent au commencementdes Proposi-
tions, aumesmefens, & en lamesmesignification qu'en Géométrie, maiS
feulementcomme l'autre dictionà fçauoir, ou examiner &c. dont iemesers
pourmesmefuiet,car iesçay qu'il est trop difficile depouuoir demonstrer

aucunechose dans la Physique, si l'on prend la démonstrationà la rigueur.
C'estpourquoychacun est librede suiuretelle opinionqu'il voudra,selonles

raisons les plus vrayessemblables: par exemple, ceux qui aymeront mieux
tenirque tous les tons & les demitonsdoiuentestreefgaux (lesquels i'expli.

que dans l'onziesmeProposition du liuredes Dissonances^ comme fait Stc
uin au commencement du premier liure deía Géographie, & les Aristoxe.'
niensdltalieauec plusieursautres, & non inesgaux comme les met Ptolo.
mée,ne manqueront pas déraison-, &il sera difficile de leurdemonstrerque
la Quinteest iustementen raisonsesquialtere,8c leton en raisonsesquioct*

ue, ou s'ils'en faut vne millieímepartie, &c.
Or bien que l'on puisse mettre telordre que l'on voudraentre ces liures,'

lesquelsnousauonsesté contraints de commencer par de nouueaux nom-
bres & alphabets, neantmoinsceuxqui preferentl'harmonieàla Physique

pourront commencerà les lire parces quatre liures des Consonances, quia
estécneíFetle premier imprimé;auquelsuccèdent celuy des Dissonances,
des Genres,desEspecesdechaqueConsonance, des Modes &de la Com-
position. Et puis il fera bon delire le liure de la Voix & des Chantsi & ceux
des instrumens à chordes, à vent & de percussion: & finalementceluy des

Sons, & du mouuementde toutessortesdecorps, par lesquels ceux qui ay-

ment mieux la Physique, & les Mechaniquespourront commencer, de forte

qu'ils pourrontmettre le liure du Mouuement de toutes sortes de corps le

premier: celuy du mouuement & des autres proprietez des chordes le se-

cond : celuy des Sons le troisieíme : celuydesChantsIe quatriesme: celuyde

l'Art de bien chanter,Sec. le cinquiesme:celuy des Consonances le íepties-

me: celuy des Dissonances le huictiesme:celuy des Genres & des Modes le

neufL-sme: celuy de la Compositionle dixiesme: & puis les quatre desln-
sti umens à chordes,&: les trois autres des Instrumens à vent & de percussion;
de forte que cet ouuragecontiendra17, ou 18 liuress'il s'accomplit.

La quatriesmechosedont i'auertis le Lecteur, est que ie me luis quelque-
fois estendufortamplement fur quelques Propositionsque l'on peut obmet-

tre si l'on veut, quoyquelles soientfortrecreatiues,& qu'elles contiennent
plusieurschosesà remarquer, commefont la2,3 & 4 du liuredes Consonan-

ces ,
& que si l'on trouuequelquesdifficultez qui semblent estre traitées trop

briefuemenren vn lieu, i'en parle pour Tordinaireplus amplementailleurs.
Ie ne veuxpas adiousterque ie crains que quelques-vns trouuent mauuais,

ou hors de propos que i'aye tiré des conclusionsmorales, ou spirituelles est

quelques endroits,parexempledans la quatriesmeProposition duliure des

Consonances, ou que ie me fois serui de similitudesprises desSons, &de
leurs accordspoureíleuer l'efprità Dieu, parcequeiene les ay pas miíespour
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ceux à quiellesdéplairont( si toutesfois il se peutrencontrerquelqu'vn à qui
jespenséesque l'on a de Dieu en traitant des sciences humaines déplaisent)

S rnaisseulementpour ceux qui se resiouyssent du continuel rapport que l'on
fait de touteschoses à Dieu, ce qui est tres-iuste,& parconséquent treshon-
jieste, puis qu'ellesluy appartiennententièrement;,& qu'il n'est iamaishors
deproposd'en parlercornmeil faut,puis qu'iln'esthors d'aucun lieu.

La cinquieímechoseappartientaux raisons,auxproportions & à leurs me»
dictezou milieux, dont ie parle dans la 34. Proposition du premierhure,-
danslaquellcilfautremarquerquelacinquiesmemanière que i'ay dit ne-
strepasgenerale, peut estre rendue vniuerselle en y procédant en cette fa-

çon. L'on trouuera le milieu harmonie de la Dixiesme maieure, c'est à dire
4ela raison double scsquialterc de ^ à a, sil'onostele moindre terme du plus
grand, & que l'on multiplie la différencepar le moindre, car le produitfera
le numérateur,& la somme des deux termes de la raison sera le dénomina-
teur; mais il faut tousioursrepeter le moindreterme deuant la fraction, & si
le numérateur est plusgrandque le dénominateur,il faut reduire les nom-
bres en entiers : i'ostedonc deux de cinq, il reste trois, lequel est'la differen-
cedecinqàdeux ; & puis ie multiplietroispar deux pour auoir Ie numéra-
teursix; le dénominateurvientde l'additionde cinqà deux,qui font sept,
de sorte que r* est le milieu harmonieentre 5 & a. L on trouuera tout le re-
stede la mesme manierc.

Or ilestayíédetrouuercemilieu en plusieurs autres façons: par exemple,
lors que trois fractionsont vnmesmenumérateur, 6c que leurs dénomina-
teurs sonten progression Arithmétique,la fraction du milieu est 1c milieu
harmonieentre lesdeux extrêmes, comme l'on void en ces trois fractions
\\ 7l,car 5

est le milieuharmonie. Etsi les fractionsont differensnumérateurs,
il les faut reduircà vn mesmenumerateur,af7ndetrouuertrespromptement
lemilieu harmonieentre tous les termesproposez: delà vient que toutesles
fractions qui ont l'vnité pour leurnumérateur,& quisesuiuent en progres-
sion natureIle, comme 'j'J',, &c.iusquesà l'infiny ontperpétuellementdes
milieux harmonies,car \ est le milieu harmonieentre i,&^i &^est lemilieu
entre' & ;, &cainsides autres iusques à l'infini.

L'on trouueaussi ce milieuharmonie en adioustant les deux termes de la
raison, & cn les multipliantpar la moitiédu produit, car la somme quivient
des deux extrêmessemultipliantdonne ledit milicu:par exemple, quinze
estlemilieu harmonieentre20 & 12, qui sont cn raison de cinq à trois, le£
quels estantadioustezfonthuict,dont la moitié4 les multipliantl'on a 20 &
lî,octroismultipliantcinq,on a quinze pour leditmilieu.

leveuxencoreadioustervneautremanière,qui suppose que troisnom-
bres se suiuentcn progression Arithmétique, comme 2,3,4» cecv P0^» le
premier nombre qui sepeut diuiserpar ces trois nombres, à fçauoirdouze,
estantdiuisédonne 6,4,3,entre lesquels4 est le milieu harmonie. Où il faut
remarquerqueces six nombres,c'estadiré lesdiuiseurs & lesquotiens,font
enraisonalterne, puisque4 esta 6, comme z à 3, 3 à 4, comme ?

à 4 >
& r à 4,

comme 3 àô, quoy que les trois quotiens ne soient pas continuellementpro-
Portionelsjcommcles troisdiuiseurs. Maispuis que ce milieu sert si peu dans
'aMu sique,commei'ay monstreen plusieursendroits, ie ne m'yarrestepas
dauantage

'. ceux quiayment la cognoissance & la pratiquedes raisons,8cdes
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proportions,trouuerontdcquoyse contenter dans le cinquiesme liure de;
Elemens d'Euclide,dontlesDoctes Geometres fontplus d'estatque desau,
tres.

La sixiesme chose concerne cn gênerai toutes les diffieultez que i'ay tou-
ché, dont ie ne prétends pastellementauoir donné les véritables solutions

que ie ne sois bien ayse d'en receuoir de meilleuresde qui que ce soit
: & mef-

mes i'en ay mis plusieurs qui ne me contententpas entierement,afinde don.
nersuietaux meilleursesprits derechercher de si bonnes raisons de tout cc
que i'ay proposé,ou de tout ce qu'ils y voudront adiouster, qu'elles satisfa.

cent à tout lc monde. Or bien que ie puissesemblertrop long à plusieurs
cn

de certainesdiffieultez
, par exemple dans la trente-troisiesmeProposition

ou ie recherchepourquoy il n'y a que sept Consonances, & dans quelques

autresPropositions,neantmoinsn l'on considère la grandeur des diffieultez

qui y fontproposées, ie croy que l'on iugera qu'elles méritentdes liures
en.

tiers. Quant à celles qui sont fondées sor les obseruations & les expériences,

que i'ay fait, i'ay retenupour quelquetempsles instrumens nécessairespour
contenter les plus difficiles, & pour leur faire voir ce qu'ilsdésireront fçauoir:

quoy qu'elles soientassezayfées à faire fans l'ayde d'aucun, si l'on prendla
peine de lire la manièredont iem'en fuis ferui en présence deplusieursquiyontaydé, &quilesontiugétres-exactes.

La dernierechoseconsisteà expliquerpourquoy la figure circulaire toute
pleine de nombresa esté adiousteeà la planche en taille doucede la Xll.Pro»
position du second liure des Dissonances, fans aucune explication: ce quiest

arriuéparcequ'elle a estégrauceâpres l'impression, afin de conseruer lapen-
sée & le labeurdu sieur Cornu,qui a compris toute la théorie & les raisons
desinteruallcsharmoniquesdansce petit cercle, afin d'expliquer toutes les

Consonances& les Dissonances qui se trouuentsur toutes les touchesdcl'E-

Íúnettc,ou de l'Orgue. C'est pourquoy i'adioustc icy cette explication,que
'on peut transporterdans laditedouziesmePropositionj & pour ce suiet ie

repete lestreizelettresde l'Octauediuiséeendouze demitons, comme elle

cstsurl'Epinette,afinquel'on comprenneplusaysèment toutes les raisons

qui sont d'vne lettre à l'autre.Soient donc les treize lettresde ladite figure cir-

culaircC.rx, &c. où il faut remarquerquelesdeux G ne font différentsque
d'vn comma, & qu'ilsne font pris quepourvne feulechorde,ce que
t'explique si clairement dans le troisiesme liuredes Genres,& dans

ceux des instrumens, qu'il n'est pas besoin d'enparlermaintenant,
I'adioustcseulementque ledit sieur a tellement compris lesecretde

ces deuxG, qu'ilà fort bien remarque que l'onn'a pointde Diapente

cn haut,nyde Diatessaron en bas lorsqu'iln'y a qu'vnG, & que l'on

fait les intcruallesiustcs:car quant aux Facteurs d'Orgues ils dimi-

nuentvn peu chaqueton maìeur, &augmentent le mineurpour di-

stribuer lecomma, qui est entrecesdeux G, dont iemonstrel'vsagc
dans la 25 ôcxóPropositionduliuredes Genres.

Cecy estant posé, les treize touches, ou lettres contiennentfep£

Tiercesmaieuresdecinq à quatre,six Tierces mineuresde six àcinq»

neuf Quartes de quatreà trois, & neuf Quintes de trois à deux jl'*

bextes maieuresdecinqa trois, íeptmineures dehuictacinq,deuxSepnci
mesgiaicuresde quinze à huict,& quatremineuresde neufà cinq.

C (

CX
D
dx
E
F
/x
G
G

£*
A
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«fíerces Tierces Quartes. Quintes. Sexte Sexte [Septies Septief-

nlaieures. mineures. maicur. mineur.me ma me mi»
CE xc E CF FC CAxcA ieure. neure. '

D fx D F XÍ x/ Xs xc E xc D B c jp ' Xc G
E /3C EG EA AE FDECFEDC
FA xfA. F B B F G E xf D x/ E
G % X£ B G C C G A x/ xg E A G
Acx A C x£ xc xc 3££ s X£!A F

B D A D D A ìit G
B x* x<? BU E E * I I

Quantaux Dissonancesqui se rencontrent dans la mesme figure, elles
font contenuesdans l'autre tablequi fuit, dans laquelleles petiteslettresIta-
liennessignifient les degrez Chromatiques,quoy qu'ellessoientfanslesca«
racteresdes dièses.

jçà O, G à iç, C à E de$i à 17 Tiercemineurediminuée d'vn comma,1
D à G,/à jf 17a 20 Quarte diminuéed vncomma.
j,à/, eìf, Fàgjjì54Tiercemineurediminuéed vne dièse.

IÌG 81 à 64 Tiercemaieuretrop granded'vncomma.
BàGjDàjç, d à C 27 à 16 Sextemaieuretrop grande d'vn commá?

tà B, 405 à 256Sextemaieurediminuéed'vn limma.
fàc, Bàç 125a u8SeptiesmemineurcdiminuéedVncdièse.
FàfjGaFj^à^^à A,CàB,EàD,i5à9Scpt.min.diminuéedVncomrslÌ,

ràF,fke,càB, 128 à 75 Sextemaieuretrop granded'vne dièse,

jfà/,G à D,40à 27 Quintediminuéed'vn comma.
Gàf,n8 à 81 Sextemineure diminuéed'vn comma.
fàB, c à F ,gàc,32 à 15 Tiercemaieuretrop granded'vnedièse.1
Càf,Gàf, 25a 18 Quartetrop granded'vndemitonmineur»
cìe,g à B, 2$6 à 21j Tonmineur tropgrandd'vnedièse.
càG,/a C,3<5à 15 Quintediminuéed'vn demitonmineur.
càç, 675a 512 Tiercemaieureaugmentée d'vndemitonmoyen?
Eà B,£à D, A à *,Jt. à F, 64à 45 Quinte diminuéed'vn demitonmoyens
|à e, 1024 à 6 75 Sextemineure diminuéed'vndemiton moyen.
Jf»*. 512 à 40$ Quarte diminuéed'vn demitonmoyen.
Bà/~} cà>,Fàf, 15 à 16 Sextemineurediminuéed'vnedièse.1
Bà E, e à A, F à &, D àç,45 à 31 Quarteaugmentéed'vn demiton moyen?

O r il n'estpas nécessaired'expliquerles raisons des demitons&de la diesej
puisquei'en parle tres- amplementdans la seconde Proposition du liure des
Dissonances. Ie laisse plusieurs autres choses, qu'il est aysé de coneluredes
discoursdechaqueproposition,afin d'adiousterlesprincipalesfàutcsdelun«
pression,que ie metsdans la pagequi fuit.



Vanta fitruenuês en simprejfion.

PAge^.liscz Propo/ttionìl. Dans la 22 page, où ie dis quela$ manieredc

trouuer lemilieu harmonien'est pasgenerale, i'adiouste qu'il y a moyen
de la rendre generale, comme ie monstredansvn autre lieu.Page134. lig.g

âpres toises lisez en. Iignei4.adioustezoàioo.Pagei35.1ig.25.apresc^f«lisw
jpe»í/<t«f,lig.i37 pour2.5"lisez10". lignes âpres cheu lis. de. lig. I39.apres/j(8
lisez d'ou. Page 136. quatre lignes prés de la fin adioustez o à 3". Page182.il
faut mettre vne note quarréededeux mesurespourla mediante de la Quinte
du 4 Mode, 6c au titre du 11 sou% hyperphrygien.Page 163 ligne35 lisez maie»

au lieu de mineur, ligne38 lisez d'vneTiercemineureau lieud'vn ton maieur. lj.

gne4i lisezhwéïiefme 6c nonpas neufiesme. Page z6t ligne 9 qu ilpourqui,

en la Musique mettez 6 entre ledernier 6 6cio. 6c effacez la dixiesme note
de la 2 Basse. Page 264ligne10 lisez 15 & non14. & au titrede la Proposition
lisez X X111. Page 266 entre les deuxderniers 6 des nombresde dessuslaMu«

fique mettez 7. à la 18 lignemineure. Page268 escriuezàla Basse de la cadence

Page 269 ligne31 lisezTrios,



LIVRE PREMIER.
DES CONSONANCES.

PREMIERE PROPOSITION.

çAJçàiaoìrs'ilya des Consonances&des Dissonances dans la Musique*
ffi quelles ellesfont.

^^^^^^^k E v x qui ne prennent nul plaisirà la Musique, ouquitien-^Çffl^r^ nent toutes choses indifférentes,nient qu'il y ait desConso-
ÈjÉ^^^^^f nancesiou desDissonances,tantparce qu'ils ne prennentnul
WMKÍ^M plaisir auxvneshy auxautres,queparcequ'ils n'estimentrien
SEfM&^jl[^Ìd'agréableoude des-agreable dans la nature, dautant que cePI3S2l-5<í^ qui plaistà l'vn déplaiss à l'autre; Et puis, quel plaisir y a t'il
d'appereeùoirque l'air est battudeuxou trois foisparvnechorde,pendantqu'il
estbattuquatreou six fois parvn autre ? L'oreille& l'imagíhationrt'est-elle pas
plus contentededemeurerenrepos que d estre trauailleepar quarantè-huitbat-
tementd'aird'vn costé, & par nonante & six de l'autre, comme il arriiie lors
iqu'on fait l'Óctaue ?

D'ailleurs, pourquoy les battemens qui font la Seconde ou la Septieíme
mineure isont-ils plusdès-agreablésque ceux qui font là Quinteou la Tierce?
Certainement cettedifficultén'estpas IVnedes moindresde la Musique

» carsi
levrayplaisirconsisteà cònserùerou à faire croistre ce que nous auons, il eít
difficile demonstrerque lesbattemens d'airqui font les Consonances,aidentà
nostreconservation,& augmentent laperfectiónducorps òudé l'efprit, puis
que ionexpérimenteque ceux^quin aimentpas la Musique*éc qui la tiennent
inutile,ou toutaiiplusindifférentei ne sont pas moins parfaitsdu corps 6V:de
l'efpritqueceux qui lainient auec paìsion.

Néanmoinsil est bien difficilede rencontrer des hommesquiprennent au-
tant de plaisirà oiiirvne Dissonance,par exemple la-Seconde, ou le Triton,
comme àoiiir l'Octaue & la Quinte. Et bien que Ion ert puisse trouuer qui
maintiennentqu'iln'ya point déplaisir à oiiir les Consonances ', ou qu'il n'y a
pointdeConsonances,ny de Dissonances* ils feront contraints d'auouer que
lcTriton,ôu les Secondessont plus désagréables que la Douziesfríe, OU l'O-
ctaue,s'ilssedonnent le loisirdeconsidérer & d'oiïir cesintetuatlés* St consé-
quemment s'ils ne veulent pas confesser qu'il y a des intëruallésagréables, ils
auoucrontqu'ily enade plus agréables les vncsqueles autresidu qu'ilss'imagi-

A



z Liure Premier
nent quelquechosede moins des-agrcabledans l'Octaueque dans le Triton ">&:
s'ils n'osentriertasseurer,depeurdéfairetortà la libertéPyrrhonicnne,&de per-
dre1*Vnisson& Tequilibrede leur esprit,dont ilsvsentpoursuspendreleur iuge-
mentíils n'oseront pasnier queles interuallesdissonansne soient des-agreablcs,
& que les Consonancesne soient agréables, puis qu'ils craignentautant l'affir-
mationque lanegationi

Maispuisque tous les autres auoiient 6c asscurentque les interuallesquenous
appelions consonanssont agréables, & queles dissonanssont def-agreables,6;
quenousauonsd'assezbonnesraisonspourprouuercette vérité,il n'y a nuldan-

gerd'asseurer qu'il y a des Consonances6c des Dissonances, dont ie traiteray
amplementdansce liure,quand i'auray respondu aux obiectionsprécédentes,
dont lapremièreoppose tóus ceux qui ne troúuent rien d'agreablé dans la na-
ture, ce quinepeutarriuer: car il n'y apointd'homme,ny mesme d'animal,qui
ne reçoiucquelquepiaisir>puisquetousleshommesaiment quelque chose, &
qu'iln'estpaspoíïìbìeque ce que l'on aime déplaise tandis que l'on l'aime : or
l'onnetrouuepoint d nommequi n'aime lavie, & ce qui est nécessairepour la
conseruation deson estres &conséquemment il y â quelque chose d'agréable,
soit que la méíme chose agrée à tous, ou seulement à quclques-vhsj & s'il se

rencontrequelquechose qui soitaiméede tous, elle fera semblablement agréa-
ble à toutle mortde.

CeuxquidésirerontVoird'où l'ori doit prendre le iugemcnt dessons, &dc
íeliragreement, pourront-lirela «question des Préludesde l'Harmonie, où ie
déterminesi le sens de louvedoit estreleiuge de la douceur des Concerts* ouíì
cétorfieeappartientà l'entendement: & puis i'ay rapporté beaucoup de choses

iurce sujet danslapremierequestionHarmonique>dans laquelle i'examínefort
amplementsi la Musique estagréable,si les hommessçauans y doiuentprendre
plaisir, &quel;iugement l'on doit faire de ceux quine s'y plaisent pas> ou qui la
meíprisent. L^n trouueraau mesmelieu Vn excellentdiseours Sceptique,dont
les raisonsestantjointesaux 30 qui sontdansla question,font vn traitéassez am-
ple. Ily à encoredautresquestionsHarmoniques en fuite dé ce discours, dont

on peut tirerde la lumière pour les diffieultez de cetteptemiereproposition.
Quantauxraisonspourlesquelleslesbattemensd'air qui fondés Consonan-

cesfontagréables,& ceux quifbnt les Dissonances sont def-agréablcs, ie les ex-
pliqueraydans le diseoursparticulierde chaqueConsonance,6c danscèluy que
ieferayde laBeauté & dela Proportionquirend les choses agréables. Mais afin
quel'on ait quelque legefeconnoissancedes Consonancesdontnoiisparlerons
désormais, ieles expliqueráyicy briefoementdansles tables qui íìiiuent, &qui
fontvoir toutes lessimplesConsonances,dont la première explique tellement
leurstermes,que le plusgrandnombrereprésentelaplus longueou laplusgros-
se chorde, &corhmencepar l'Vnissonquiest marquépar l'vnité, 6c puis les au-

tres íìïïuentdepuislamoindreConsonance,à fçauoir depuis laTierce mineure
iusquesà l'Octaue. Mais lasecondequicommencepar l'Octaûe,& finit par h
Tiercemineure, représente les mouuemens ou les battemensde l'air quisonc
leídites Consonances.C'cstpourquoysesmoindresnombres qui sont en basre-
présententles plusgrandeschordes, dontles retourssont plus lents

>6c les plus

grandsnombresquisonten haut signifient leplusgrand nombre desretours 5c

des battemens que font les moindres chordes.
Constnanctf.



Des Consonances.
3

Corsonantes.
Quant aux répliquesou répé-

titionsdesConsonances,i'enpar-
leray dans vn autre lieu. Néan-
moins icvcux remarquer toutes
les Consonances quisont natu-
relles, afin de confirmerqu'il y a
des Consonancesdans la nature,
puis que la Trompette nous les
apprend, car lors qu'on en joue,
& que Ton commencepar le son
leplusgrauede tous ceuxqu'elle

peut faire, l'onnefçauroitpasserde cepremierson a aucun son plus proche qu'à
celuy de l'Octaue i si l'on veut monter plus hautque lefecond son il faussaire

vne Quinte entière; &siTonpasse outre, Tonne peut fairevnmoindre inter-
ualle que laQuarte: desorteque ces trois interualles soiuent le progreznaturel
desnombres ; 6c si Tonfait vn 4 &vn 5 interualle,l'onfera la Tierce majeure6c
la mineure,dont le sonaigu est éloigné d'vne Douziésine du plus graue de la
Trompette.

Or ie donneray la raison pourquoy la Trompette fait plustóst ces inter-
ualles que nuls autres dans le discours particulier de la Trompette; car il suf-
fît maintenantde marquer tous ces interualles dans la table qui soit, dont

le premier rang contient les trois clefs de la Musique
>

le second les notes ordinaires ; le troisiesmeles nom-
bres,quimonstrenttellement la raison des 6 consonan-

ces, que les plus grands signifient les plusgrandeschor-
des : mais le dernierrang contient lesnombres qui conti-
nuent tellement les raisons, que les moindres nombres
signifient les retours des plus grandeschordes; 6c parce
qu'ilssontbeaucoup moindresqueceux du 3 rang, quoy
qu'ilssoient les moindres de tousceuxqui peuuent conti-
nuer les raisonsde toutes les consonances,il s'ensoit que

la représentationdes battemens de l'air est plus excellenteque celle de la lon-
gueur deschordes,puis que les nombres qui signifient lefdits battemenss éloi-

gnent moinsde Tvnitc, qui est la source delafcicnce, delaperfection, &du
plaisir.

Or puis que nous auons parlé des Dissonances dans ce diseours, il est rai-
sonnable de les expliquer dans la table qui soit, 6c qui contient les six sim-
ples Dissonances qui sont comprises par l'Octaue. Où il faut remarquer
que les moindres termes signifient les plus grandes chordes, parce qu'el-

les ne battent pas tant de rois
l'air que les moindres qui sont
représentées par les plus grands
nombres. Mais ie veux encore
donnervne autre figure qui con-
tiendra les trois précédentes, 6c

tous les degrez qui sont dans la
A ij

I II III IV

15 8

10 6
*í 5

30 4
40 3

60 2.

l
I

i 110 1



4 Liure Second
Vingtdeuxicsme,dontla premièrecolomnea ÍZ notes,la seconde contient les
nombresquiexpliquentles raisons de chaque dcgic íùiuant la vraye Théorie,
quimctTinégalitédessons, c'est à dire qui met le ton majeur 6c le mineur, 5c
conséquemmentles Tierces 6c les Sextes iustes^& quivscnt des moindresnom,
brespour signifierle moindrenombre des retours que font les pluslonguesou
lesplusgrosses chordes, 6c desplus grands pour exprimerle plus grand nombre
des retours quefont lesmoindreschordes; cequin'arriuepasàla troisiesme co-
lomne,à raisonqu'ellea lesnombresPythagoriques,qui n'ont que le tonma-
jeursquin'ontpointd'autredemitonquele Pythagorique,dontnous parle-

rons ailleurs. Laquatriesme contient les syllabes qu'il faut prononcer furcha-

quenote :
où il fautremarquerque i'vsc de lanouuellemaíiierede chanterdans

lessyllabes de 1apremièreOctaue, afin de monstrer comme Ton peut chanter
fans muancesenmettant la syllabeBI au lieude MI

»
6c en disant Vt>re3mi>sa*

soldat biìW, aulicude FíirríW^j/o/jr^w^/kjquisuiuentenmontantpour
accomplir leTrisdiapasionde cette table. Mais i'expliqueraycettemanièrede
chanter plus au long dans le traité de la Méthode 6c de TArt de bien chan-

ter. La cinquiefme monstre toutes les Consonances qui sontdans trois Octa-
ues, c'est à dire dans la Vingtdeuxicsme; & la derniere contient les Disso-

nances,dont ietraiterayplusparticulièrement en plusieurs propositions
: car il

suffit maintenant de considérer tout ce que nous venons de dire dans la table
qui soit.

Nombres.
Consonances.Legitimes.Pythago.Notes.Cmfinan.Dissonances

192 48o FA XXII I

i8o 512 MI ii 1

ióo 8x6 RE XX i

140 998 SOL XIX I

lzi 979 FA | XVIII I

120 765 MI XVII I

108 «6+ R£ 16

ç6 97i FA XV
9o 1024 MI 14
80 i65z RE XIII
7i 1596 SOL XII
64 15*58 FA XI
60 ijjo MI X
f 4 1728 RE 9
48 194+ VT VIII
45 2048 BI ' 7
40 2304 LA vi
3$ aj9» SOL v
3t *9ï6 P A IV
30 307* MI m
47 3456 RE z

I
14 3888 VT I

Oril



Des Consonances. s
Or il faut commencer par TVnisson,dautant qu'il est plus simple que les

Consonances,6c moinssimple que leson, puis qu'il n'est pas possible de faire
l'Vnisson>sidumoinsl'onn'vsede deux sons difrerens; de sorte que TVnisson
s'éloignede la simplicitédu son, comme la raisond'égalité s'éloigne de l'vnité:

quoyque l'onne puisse pas comparerle son auec Tvnité en toutes choses,dau-
tant que le son est composede plusieursbattemensd'air, 6c queTvnitén'estnul-
lementcomposee;&puislesonestmateriel,&Tvnité est immatérielle: 6c fi-
nalementle sondépend de Toreille 6c del'air, 6c Tvniténe dépend quede Dieu,
oudel'entendement.Maisicparlerayplusamplement de la différence dei'V-
nisson d'auecle son danslapropositionqui fuit.

COROLLAIRE I.

SiTon entend ladernierefigurede cette proposition,& particulièrement la
xcolomne qui contient les moindresnombres, Ton pourra restituer toute lá
Musiquc,encorequ'ellefustperdue; &Ton fçaura mieux la Théorie que tous
ceuxqui nous ontprecedez, 6c qui en ont escrit: car le moindre nombre ex-
prime le nombre des battemens de l'air , qui font le son cTvn tuyau d'Orgue
de8pieds; & lê plusgrand nombresignifie le moindredes battemens du tuyau
d'vn pied: d'où l'onpeutconclurelenombre des battemens que font les autres
sonsdelaVingt-deuxiesme, &meímesceux qui sont nécessaires pour fairetel
sonqueTon voudra.

COROLLAIRE II.
I'cussepeu traiterplusieurs diffieultezdans cetteproposition,parexemple,si

lesanimauxfontdistinctionentreles Consonances, &les Dissonances,6c si les

vnes leur plaisent dauantageque les autres : combienily a de Consonances6c de
Dissonàces,&pourquoyiln'y en a qu'vncertainnombre,&c. mais i'enparleray
en d'autrespropositions,car il soffiticy de fçauoirquelesConsonances sefontde
deux,oudeplusieurssons,dont la conionction estagréableà Toreille

, 6c dont
la première est appelleeí'w^Wjduquelie traitedanslespropositions quiíuìuent.

PROPOSITION XV.

Déterminerladifférence quiefl entre lefòn & l'Vnisson} séquelleest
l'origine (çsrla causede tVnisson.

Plusieurss'estonnentsouuent desquestions que l'onpropose,parcequ'ilsné
fçauent pasladifficultéquis'y rencótre,mais lorsqu'ils ont considéré les raisons

que l'on a de douter, ils auoiientque lefdites questionsméritent d'estre propo-
sées,commeest celle-cy, dont ladifficultéconsiste à íçauoir quelledifférenceil
y a entre TVnisson& le son : car si Ton considère deux battemens d'vn mesme
son, 6c que Ton les compare ensemble, Ton trouueraqu'ils font l'Vnisson, 6c
conséquemmentque les partiesd'vn meímesonpeuuent faireTVnisson.Etpar-
ce que lesdeux parties du mesme son ne peuuent faire TVnissonsi elles ne sont
vniesensemble, 6c qu'ellesne peuuent faire le son si elles ne sont des-vnies,c'est
ìdiresi ellesn'ontleursdureeen des temps differens, il fenfuit que TVnisson est
°£ semble p lussimpleque le son, ou du moinsplus conjoint 6c plus vny: car en-
coreque Toiiye ne soit pas assez subtile pourdiscerner la discontinuitéou la suc-

A iij
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cessiondesbattemensde l'air qui font le son, néanmoins ils succèdent v enta-
blementlesvns aux autres, & ne frappent pasToreille en mesme temps, àpro-
prement parler.

Ilnefensuitpourtantnullement que TVnisson soát plus simple que le son,

commenous auonsdit cy-deuant,car l'onpeutdire que le son estdeuxfoisplus
simple, puisqu'iln'est iamaisfaitqued'vnseulbattementd'air en meíme temps;
par exemple,chaquebattementde l'air qui fait le son du tuyau d'Orgue de 4
piedsouuert,dure

—•
d'vne seconde minute, de íbrte que chaque battement

faitvn son*
Mais TVnisson ne se peut faire íàns deux battemens d'air qui se fassent en

mesme temps: d'où il appertqu'ilest deux foismoinssimpleque le ion,& con-
séquemment queTVnissonvientduson comme de son origine. Il faut néan-
moins remarquer que les deux battemens qui font vn parfait Vnisson ont
quasi le mesme effet qu'vn seul battement d'air, quand il estauífi fortque les
deux prcccdcns»carl^ienque lesvoix, les chordes, ou lessonsdesautres Instru-

mens n'ayent quasi iamaisvnesi grandeégalitéque lesdeuxbattemensd'airqui
se touchent,ouse soiuent immédiatement dans vn meíme son,néanmoins les

deuxsonsou les deuxbattemensde deuxchordesdeLuthoud'Epinette,lorsque
lcfditeschordessontd'vne meímematière, & d'vne mesme longueur,grosseur

6c tension, 6c quelles sontégalement touchées, ou tirées de leur assiettenatu-
rclle,sontplus égauxque lesdeuxbattemensqui se soiuent dans vn mesme son,
dautantque Ie premier battement est plusgrand6c plusfortque lesecond, com-
me i'ay demonstrédansvn autre lieu:de sorte que si ces deux battemens pou-
uoientestre joinrsensemble, ils ne feroient pasvn Vnissonsi parfait quelesdeux
sons des deuxchordes susdites,dont les deux^battemens qui s'vnissentfont aussi
grandé&áussiforts que l'autre; d'où il s'enfuit que le premier Vnisson seroit
semblableà celuy qui se fait dp deuxvoix, dontTvne estplus forte ou plus plei-

ne que l'autre. Or comme nous auons besoin de plusieurs battemens d'air

pourfaire vrisonquipuisse estre apperceude Toiiye, quoyqu'il soitmal-aisé de
déterminerlcnombrede ces battemens, il faut aussi plusieurs battemens de z
chordespourrendre T Vnissonsensible à Toreille.

COROLLAIRE I.

L'on peutconclurede cettepropositionqu'iln'y a pointd'autres sons graues
ou aigusque lamoindre,ou la plus grande multitude de battemens d'air quife
font enmefmetemps,6cconséquemmentqu'ilvaudroitmieux dire,àpropre-
ment parler,queTon apperçoitvncertain nombre de battemens d'air, que de
dire queTon oit vn songraucou aigu ; quoy que l'vn reuienneà l'autre, 6c que
l'vnsoit lacause, 6c l'autre Teffct.

L'onpeut dire lamesme chosedes battemensqui fontTVnisson, 6c lesautres
Consonances:parexemple,l'Octaucn'estautrechosequedeux battemensd'air

comparezà vnbattementd'air ; desortequeTon peutdireque deuxoiseauxqui
volent,dontTvnbatTair deux foisplus visteque l'autre*font l'Octaue, car en-
corequeTonn'oyepas cesbattemens,ils font neantmoins des sonsqui peuuent
estreouispardes oreillesplus sobtiles que lesnostres. Il fautdire la meímechose
de touslesautresbattemensdeTairquisontfaitspar lesbouletsde canon, 6cdes

autresmissilesque Ton jette dans Tair.
COROL. II.
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COROLLAIRE II.

Il fensoit aussi de ce diseours,qu'iln'importepas que l'vn des battemens qui
fait vne partiedu mesmeson,ou des Consonances,soit plus grand ou plus fort
quel'autrebattement»pourueuqu'ilssefassent en mesine temps; car bien que
l'vnaitcentdegrez de force, & l'autrecentdegrez de foiblesle, s'ilsdurentau-
tant Tvnque l'autre ils ferót vnmesme sonfils soccedentTvrià l'autre

: &filssont
conjoints ils feront l'Vnisson ; &siTvnsefaitdeux fois plus viste quel'autre, ils
feront l'Octaue.-maisi'ay parlede ces battemensdans vn autre lieu,dontiedi-
ray encore beaucoup dechosesdans le diseours particulierdes Consonances,que
ie commencepar l'Vniston,qui prend son origine du son, comme Ton a veu
dans cetteproposition.Maisil faut maintenant considérer les autresdiffieultez
de l'Vnisson,par exemples'il est Consonance ; s'il estplus agréableque les autres
Consonances; qu'elle est fa nature & fadéfinition,6c quelssont ses effcts,&c.

PROPOSITION III.
Expliqueren quelle manière l*Vnisson prendson origineduson.

Les écrits excellens ne se contentent pas toujoursde fçauoirTorigine 6c le
commencementdeschoses, 6c deconnoistre lacause des effcts,siquant 6c quant
ilsneíçauent comme ils ontesté produits, quoy que la manière nous soit sou-

uent inconnue; 6c sitoftquel'onnousapprendlacaused'vneffet,nousdeman-
dons en quelle manière la cause a produit cét effet. Par exemple, lorsque la
Théologie nous enseigneque Dieua produit lemonde,nous demandonscom-
ment,fil laproduitnécessairement,ou librement,s'il lafaitpar íàpuissance, ou
par sa volonté,6cc. ''•'

Or puis que nousvoulons pénétrerla Musique iufques à la première racine
de ses proportions

»
il est raisonnablede considérer comment TVnisson prend

sonorigineduson: ce qui est tres-aisé si Ton fimaginelesoncommevne ligne
droite,qui est représentée par lachorde du Monochordc,oud'vnautre Instru-
mentqui faitvnson ; car si Tondiuise laditechorde par le milieu auec vncheua-
lct,ou auec le doigt, les deux parties de la chorde estant touchées en meíme
tempsferont TVnisson,commeTonvoid dans la chorde A B, laquelle estant
diuifee par lemilieuau point C,rend les chordesA C 6c C B parfaitement éga-
les,dont les sons font TVnisson:de sorte que la diuision que Ton fait du sonen
deuxpartieségales fait TVnisson, car AB ne bat qu'vne fois Tair cn mesme
temps qu'A C, ou C B lebatdeux fois, & conséquemmentTon aquatre batte-
uiens pourvn,car chaque costé de lachorde le bat z fois en mesme temps que
la chorde entière le batvne feule fois.

C'estpourquoy il fautdireque Torigine de l'Vnissonvient de ladiuision du
temps & de lachorde,ou des autres corps, & de la multiplication des mouue-
mens, & que Tonpeut dire que la resolution 6c la compositionconcurrenten-

i ,^ ,
semble également ; car chaque retour d'A C

A C B se fait deux fois plus viste que chaqueretour
d'AB.D'oìil'on peutconclureque toute la Musique consiste enlarelation 6c
au rapport qui se fait d'vn son à l'autre ; car si Ton ne comparoir les z sons d'A
Côc de CB ensemble, il n'y auroit point d Vnisson,comme il n'y auroitpoint

• A iiij
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desondonton pcust iuger, si Ton ne cosideroit la vistesse des battemensd'air
qui produisentle son.

L'on peut néanmoinsconsidérerToriginede l'Vnisson d'vne autremanière,
carsi Tonprend vnechorde égale à B A, elle fera l'Vnisson auec elle fans vscr
de diuision: desorte queTaddition, qui estvne espèce de multiplication,suffic

pourproduireledit Vnisson: quoy qu'il soit plus aisé de le trouuerpar la diui-
sion, tant parcequ'il estplus facile d'auoir vnechordeque d'en auoir deux, quc
parce que l'onn'apas besoind'vne nouuelle tension nyd'expérience pourcon-
noistresi les deuxthordesdifférentes& séparéessont également tendues, caria
diuision que Ton fait d'A B au point C donne deux chordes également ten-
dues.

Et si la maxime de la Philosophieestvéritable,laquelle enseignequ'il faut
tousiourschoisirlecheminlepluscourt,afin d'éuiter les chosessoperfluës, & la
multitude,quand Tvnité suffit; il sensuit que Torigine de l'Vnisson est mieux
prise de ladiuisionduson,óudela chorde,quede lácomparaisond'vnnouueau
son,oud'vnenouuellechorde égaleà B A : & conscquemmentl'Vnisson vient
de lapremièrediuision qui est laplusaiséede toutes les diuisions, &dont nous
tireronsToriginede TOctaue âpresìes discours de TVnisson.

COROLLAIRE î.
Il sembleque quand l'efpritse laisse emporterà la considérationdes créatures

qui ont leuroriginede Dieu,qu'il se peut imaginer qu'elles viennent en quel-
que manièrede la diuisionqu'il a faitedesesideesd'auec elles,dontellessont vn
crayongrossier,6c vne image imparfaite,comme l'Vnisson est le portrait &
l'imageduson. Et c'est peut-estre ce que Platon a voulu dire én comparant la
dualitéàTvnité; quoyque cescomparaisons,6c toutes les autresqueTontiredes
estresdependans,soient trop éloignées6c trop imparfaitespour nousfairecon-
ccuoirfagrandeurimmense, quin'apasplusde rapport auec les sons, que Km-
mobile auec Ie mobile, & Testrc auec le néant: C'est pourquoy il nous suffit

maintenant de Tadoreren eíprit, 6c dans laveritédelafoy, tandis que nous at-
tendonsle séjouroù il nous découuriralasplendeur de sa diuinité.

COROLLAIRE II.
IÏ faut remarquerque ce que i'ay ditdesdeux battemens oudesdeuxparties

du sonqui font TVnisson,doitsemblablementestreentendu de 4,ó,8,iz,oude
telautrenombrede battemensdu mesmeson queTon voudra. Par exemple,si
l'on compare les 48premiersbattemensou retoursdelachordequiestai'Vnis-
sond'vn tuyaud'Orguede 4 piedsouucrt, auec les 48 secondsbattemensdela
meíme chorde;c'està dire si Ton compare le mouuement de la chorde ou de
Tair qui se fait à lapremièreseconde d'heure auec celuy de la deuxiesme secon-
de, Ton aura l'Vnisson*qui n'est autre chose qu'vn mesme son repetéou mul-
tiplié.

COROLLAIRE III.

Si laseulevitessedumouuementde Tair faisoitle sonaig«, Ton pourroit dire

quetoutes les Consonancesviendroientd'vnmesmeson,dautantque la premie*
repartie dupremier retour de la chorde est plusviste que la seconde partie, &

quel'on
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que Ton peut assez trouuer de différentesvitessesdans les retoursqui font lemcí-

jne son pour les raisons de toutes les Consonances, & meímedes Dissonances:
Maispuisque tous les retoursde la chorde continuentseulement vn mesmeson,

6Í que le deuxmilliesmeretour de la chorde n'est pasplus graueou plusaigu que
le premierou le second, ils'enfuitquecesretours estant joints ensemble nepeu-
uentfairequeTVnissoiiisicen'estque l'on diequele son d'vne chorde ou d'vn

autrecorpscomprenden soy tousles sons, à raison des dífferens battemens de
Tairquise fontpar chaquepoint, ou partie de la chorde qui semeutd'vnediffé-

rente vitesse;car les parties se meuuentdautantplusviste qu'elles sont plus pro-
chesdu milieu; quoyque légale vitesse de chaque retour de la chordeentkre
déterminetellementleson qu'ilsemble tousiourségalementgraue ou aigu ; car
iln'y anulleapparence de dire que Toreillese trompe, 6c qu'elle est tellement
preuenue & préoccupéepar le son du précédentretour,qu'ellen'estplus capable
de iugerduson des autres retours,puisque Ton expérimente que celuy qui ard-
uesor lafindes retours,6c quin'a point oiiy Ie son des premiers,trouuele mesme
son queceluy qui a entendu le son despremiersretours;car si lepremierinclu-

re leson despremierstremblemensde la chorde auecvn tuyau d'Orgue, &que
le second mesoreaussi Ieson desderniers tremblemensauec vn tuyau, Ton trou-
ueraqueles deuxtuyauxfont l'Vnisson.

COROLLAIRE IV.
Puis que chaqueretour de la chordefait vn son également graue ou aigu, il

fenfuit que ce son contient plusieurs Vnissons, car quand la chorde tremble

zooo fois, Tonpeut dire qu'ellecomprend mille Vnissons, ou mille fois TVnis-
son, dautant que si Ton ajoíìte les 2 tremblemens qui se soiuentimmédiatement
ilsferont l'Vnisson: mais il faut remarquerque l'Vnisson des deux battemens
quise soiuent immédiatementestplus parfait queceluy des deux qui sont éloi-

gnez,6c conséquemment quelepremier 6c le derniertremblementestant com-
parez 6c ajoutez ensemble font l'Vnisson le plus imparfait de tous ceux qui so

rencontrent dans le meíme son.

COROLLAIRE V.

Il faut encore remarquer que l'Vnisson peut venir d'vn meíme battement
d'air,ou d'vn mesme tremblementde chorde,car si le battement a,par exem-
ploi degrezde force,& quel'on diuisc cette force en deux parties égales Ton
feral'Vnisson,pourueuquechaquepartie du son dure autant TvnequeTautrei
mais parceque Ton nepeut pas diuiser la force si quant 6c quanton ne diuisele
son,& que leson»entantqu'il est son, ne peut estre diuisé qu'en se faiíànt plus
aigu, il vaut mieuxconsidérerceluy qui se fait parvn mesme retour, ou batte-
mentd'air,afindecomparerlapremièrepartie du battementà celle du milieu,
6c à la derniere,parce quesiellcsestoientjointesensemble elles fcroientTVniíi
son. Mais cette considérationest trop íiibtilepour la pratique, car il n'est pas pos-
sible queles hommesséparentlespartiesd'vnmeíme battementpour les joindre
ensemble.

COROLLAIRE VI.
Il est quelquefoisdifficile de connoistresideuxsonsfont l'Vnissonou TOcta-
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ue, ce quiarriueparticulièrementlorsque les Instrumens sont de différenteses-
pèces,ou que l'vnedesvoix est grosse, forte 6c pleine, 6c l'autre foible & délice,
comme ilarriue au son de l'Orgue, 6c des Instrumens à chordes, & aux voix des
hommes & des enfans qui chantentsouuentàl'Octaue,lorsqueToncroitqu'i's
chantent à l'Vnisson. Mais ie traiterayde cette difficulté dans plusieursautres
lieux,& particulièrementdans les liures delaPratique que ieneveuxpasmeílcc
auec la Théorie,afin d'imiterlasagesse &la bonté diuine quis'est employéede
toute eternitéà la théorie & à la contemplation de son essence , auant que de
venirà la pratiquequ'elle a faitparoistredans TharmoniedefVniuers.

PROPOSITION IV.

Déterminer(ì l'Vnisson est Consonance, fflsil estplusdoux ft) plus agréable

que ÍOBaue.

Ceux quimaintiennentque l'Vnisson estentre les Consonancesce que Tvnité
est entre les nombres, nient qu il doiueestreappelle Consonance,parce qu'il
n'a nulle variété de sons quant augraue & à Taigu:maisceuxqui croyent que
Tvnissonest la Reynedesconsonancessontde contraireaduis, dautantqu'il soffit

que lessonssoientdifferensennombre pour fairevneconsonance,&quel'vnion
des sons estantla raisonformelledesditesconsonances,ccllequi lesvnit si parfai-
tement,qu'ilssontoiiys commen'estantquasiqu'vnmesmeson,nedoitpas estre
priuee du nom qu elle donne aux autres. Ce que Ton peut confirmerpar les

noms quenous donnonsàDieu,quandnousl'appellonsî'estre,le bon, le beau,
&c. car encoreque Dieu n'aytpas l'estre, labonté, ou labeauté que nousauons,
6c qu'ilaytces perfections en vndegré infinimentplus parfait, toutesfois il ell
permisd'en parlerencettemanière,dontse sertla íaincte Efcriture pour nostre
instruction;&consequemmentTvnistonestant la cause exemplaire, & la sist

desconsonances,puis qu'elles tendent toutesauditvnisson,d'oùelles tirent leur
origine,commeles raisonsd'inégalité tirent la leurde la raisond'égalité,ce n'est

pas fans raisonsi Ton tient qu'il est la premièreconsonance.
OrTvnissonest considérécndeuxmanières,car il se peut continuerdans vn

mesme ton, c'estàdire sor vne meímechorde,commeil arriuelorsqu'onchaiv
te íànshausser ou baisserla voix dans le choeur des Religieuxqui n vsent point
de Plainchant; ce quel'onpeutnommerchanten Ifson, c'està direégal,& dont
la fuite est semblableaucommencement,& touteslesparties sont vnissoncs.

L'autreeípcced'vnissonest celuy du plainchant,quiscsertde toutessortesde
degrezpourmonterou descendre,6c qui a plus devarietéquel'autre, lequel est
sernblablcàvnevoix quitient fermesurvnemesmenote, 6cquin'apointd'autre
distinction que cellequivientdes différentes syllabes,oude quelques interrup-
tions, pauses, & repos pour reprendre haleine,&pourreípirer,6c soulagerla
voix &Testomach.

Ces deux manièresd'vnissonsontdifferentes,ence que lapremière n'a quvnc
seuleeípcce de voix, oude sons* 6c que l'autrea vn nombred'especesaussi grand,

commeest la différencede l'aigu,ou du graue; c'estpourquoy le premier vnis-
son estplussimple que le second>& l'vn & l'autre est consonance,puis qu'ilsfont
l'vnion de deux, ou de plusieurs sons, qui est agréable à Toreille,quoy qu'ils

n'aycitf
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n'ayentpoint d'autredifférenceque leurnatureparticulière, & índiuiduelle,la-
quelleest la moindredifférencede celles qui sont entre les substances.

Car cette différence soffit pour establir la raison d'égalitéquiestdistinctede
celle de l'identité qui est plussimple,quoyqu'Aristote die au 39 Problème de
fa Section 19,quel'Octaueest plusagréableque l'Vnisson,parcequ'il n'estqu'vn
simple son. Et dans le z liuredes Politiques chapitre5, que celuy qui met l'V-
nisson entre les Consonancesestsemblableà celuyqui introduitla communauté
de touteschosesdans les Republiques, &quiconfond les vers auec le pied. Mais
IeandesMursauliure idu miroir de la Musique,chapitre 10 , maintient qu'il
est Consonance,donttousceux-làdemeureront d'accordqui aiment mieuxíui-

ure la raison& Texperience que Tauthorité. Et quanta la communautédes Ré-
publiques,àlaquelle A ristotes'estopposépour contredire à*son Maistre, elle est
tres-souhaitáble;mais il ne la fautpas espérer tandis que Ton préfère la diuersité
àl'égalité; car toutesles choses les plus excellentesnous conuient à cette égalité
& communion de biens,puis que dans la nature la terre,Tair, 6c les cieux sont
également faitspourtout le monde; que dans Testât de la grâce il n'y aqu'vne
meímefoy>mesmeeíperartce,mefmescommandemensi & mesmeIoy ; &dans
celuyde lagloirequ'vnmeímeDieu,qui seratouteschoses enioús3omniain om-
nibus» lors que toutes choses luyseront assujetties,& qu'elles aurohtquité la di-
uersité,qui est lá sourcede lá, corruption. De sorte que Ton peut direque Pla-
ton,dont l'efprit a ce sembleatteint iufques à la plus grande lumière dé la natu-
rure,contemploit la beautédes ideùseternelles quand il propoíàTheUreusecom-
muniondesbiens,que sort;disciple est contraint d'embráíïer lors qu'il aduoue

que les biens des amis doiuent estrê communs. Or tous les hommes doiuent
estre amis,puisqu'ilssontfreres,c\:enfansd'vnmesmèper9,&quelavraye reli-
gionnousenseigne que les fidèlesdoiuent estrevnmeíme corps&vnmeíme es-

Îirit,puisqu'ilsont tous l'amour& la gloire de Dieupourleur derniere fin. De
àvient que toute l'Eseriturefaincte n'apoint d'autre Dut que cjé nous faireem-

brasser la communiondesbienstant de l'efprit que du corps, 6c de nòiisvnir à
Dieupour iamais, afin que l'Vnissonqui n'est,pas icy dans l'estime qu'il doit
estrej triomphéde la diuersitédontprocèdeTerreur,& ipúisseeternellèrnentdes
prerogátíuesdonton le veut priuer dans les differenccsdutemps 6Cdumouue-
mentdonton vsemaintenant

Quantal'autrepartiede ìa proposition, à fçauoirsi l'Vnisson estplus doux
& plusagréableque l'Octaue,ie dis premièrement qu'il n'y artuldoutequ'iliié
soit plus doux,puisqu'il vnit fessons plus souuent & plus aisément, carl'Vnís.
son estantd'vn àvn, tous lesbattemensde Tair s'vniíïentà chaque coup, au lieu
que lesbattemensde l'Octauenes'vnissentque de deux-en deuxeoups; & Ton
trouuera toujoursdans les opérationsde tous les sens,quecequifvnitleplusai-
sémentest le plusdoux ; mais il nes'enfuitpasqu'ilsoit lè plus agreablccarenco-
re que le sucre.& le miel soit tres-doux,iln'-est pourtantpas agréableàceuxqui
aiment mieuxAeschoses aigres 6c amères t c'estpourquoy il fautvoirsi 1*Vniston
est plus agréable que l'Octaue.

Ie dis doncsecondementqu'ilsembleque l'Vnissonest plusagréablequel'O-
ctaue, parce qu'il chatouille dauantageToreille, 6c qu'il se comprendplus faci-
lementparTimagination,laquelle cstle principal siège du plaisir.

-
Et si Tonveut vfer de comparaisons pour confirmer cette vérité, la nature
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nousen fournit dans touteslessciences,car legrandplaisirde TAlgèbreconsiste
à trouuertoutes sortesd'équationsqui se rencontrentpar le moyende légalité.
LafciencedesMechaniquesa son fondement dansl'équilibrc,qui estvnecertai-
ne eípecc d'Vnisson. Et laMédecinen'ace semble nulle fin ouspéculationplus
releueeque le tempérament descorps reduit à l'cgalité des humeurs. Et s'il est
permisdemonter plushautnoustrouueronsvnéternelVnissondans ladiuinité,
puisque les troispersonnes nesontqu'vnemesinenature, 6c n'ont qu'vne mes
mevolonté,mesine puissance,& meímebonté,quoyqu'ellessoientréellement
distinctes. Cequi serapeút'estrecause que les Bien-heureux chanterontperpé-
tuellementàTVnisson,afinque leurchantsoit conformeà légalitédes troisper-
sonnes, 6cà l'estatd'égalité,quiprendsonorigine dekbéatitudeeternelle, qui
n'estsusceptible d'aucunealtération*6c laquelle estant tres-simple requiertdes
chantstres-simples,quine peuuentestre plussimples quandplusieurschantent,

quelorsqu'ilschantentà l'Vnisson;
L'on peut encoreconfirmer la mesmechoseparle commencement 6c la fin

des compositionsqui fontquasi toujoursl'Vnisson,lequel est lafindelaMusi-

que,puis queTonexpérimenteque toutes lesConsonancestendent à l'Vnisson,

comme ie demonstreailleurs. Etsil'onfaitla comparaisondelá forcequ'à l'V-
nisson duPleinchant aueccelle des Consonancesde la Musique,Ton trouUcrá
qu'il est plus puissant,& qu'ilsoit vneplus forte impression fur l'efprit qui n'est
nullement distrait par la variété des ConsonancesoudesDissonances, & qui
commenceàgoûter laMusiquedesBien-heureuxlors qu'il oit l'Vnisson, qui
luy faitsouueivrdcsonoriginer&delabeatitudequileíperc & qu'il attend;

;
La puissanééde í'Vniísonn'imprimepasfeulementseseffetsfurl'efprit, 6cfut

les âmes* mais aussi sorìesçoipsinanimez j carautantde foisqueTontouchevne
chordedeLuthideVioleioude quelqu'autreInstrument» elle cíbranle 6c fait
trembler Jes autreschordesqui sontdilposces&tendues àTVnisson>.& conse-i
quértimentellë peut sern.ir pour faire mouuoir toutes sortes de machines

> 6t
Í>our fairçioueíle canonií3.e.sortequeTonpeut assiéger 6c forcer lesvillespar
e

moyendeÌ;Vnisson>commeTonditqtt'Orphée lesbâtissoit aueclesondefá
Hlarpe.Maisilfaut xeferuerce discourspour le traité des sons dont on vsc à la

guerre.
Orl'vnedesplus fortesrassonsquipérsoadentquerVriissoslcstplusagréable

& plus naturelqueTOctaUcíètire de Texpericnce,qui monstre que l'on s'en-

iniyebeaucoupplutoft d'ouir chantera l'Octaue qu'à l'Vnisson,lequel on oit
dans lesEglisesTcspace de plusieursheures auec plaisir: & bien que les enfans
chantentnaturellement àTOctauedei hommes,néanmoinsleurintention est
déchanterà l'Vnisson,auquel tendenttoutes les voix,qui sont conseruees&t

fortifiéespar leurssemblablesî carlaressemblanceestla sourcede Tamour,&la
conseruationdcTestre & de lànature de chaque chose, qui se cpnserue mieux
parl'vniformítç'quepar ladifformité. Orlesmouuemensque nos esoritsreçoi-
ucntde TVnislon font parfaitementvniformes & égaux, & ceux

cfc l'Octaue
sontinégaux,puisquelesvnssontdeux foisplusvistesque lesautres.

Etsinous comparons les sonsaux objets du toucher, nous trouuerons que
ToreillereçoitautantdeplaisiràoiiirchanterTVtìisson, que les sens dutouener
aumanimentdeschosespolies,molles,6c douces,commesont les íàtins,& mil-
leautres chosessemblables.Dc là vientque lesDissonancessont appelleesdures,

&rudes,
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éc rudes, parceque leurs sonsressemblentauxcorps durs,rudes, 6c inégaux,qui
blessentla main, &quidestruisentlesefpiits quiseruentaufensdu toucher.

Toutefois plusieurs croyent que l'Octaue 6c les autres Consonances sont
plus agréablesque l'Vnisson, dautantqu'ellesontde la variété dansleur Vnion,
& quelanaturese plaistà ladiuersité,commenousauons prouué dans vnepro-
positionparticulière : 6c siTonfait réflexionsor lesaccordsquicharmentl'efprit
dans lesConcerts,onfera contraint dauoiier qu'il se rencontrequelquefoisde
certains endroitsquirauissent l'auditeuri cequi nesefait iamaissipuissamment
par^'Vnisson:

Etpuislesdiffererttesvoixde la Musique quisont doublees sontautantd'V-*
nissons qui sont enrichis 6c releuez par la diuersité des Consonances i de forte
ques'ilsfontbons & agréablesestant tous seuls, ils doiuent encore estre meil-
leurs&cplusagréableslorsqu'ils fôhtiointsaufdits accords.

Quant à lagrandeégalité & vniondessonsqui fontTVnisson,elleestce sem-
ble trop simplepourdonner duplaisir ,puisqueTonexpérimentedans plusieuus
choses^ ôcpartsoulierementdanslesvisibles,quecequi est trop simple, 6Vce qui
n'est pas compose de plusieurs'partiesn'èst pas estimé agréable; car vne seu-
le ligne,-íoftdroiteou circulaire,n'estpasbelleny agreable.OrTVnissonestsem-
biableauxligstesquisonttoutessculesicomme le son est semblableáupoint6c
àTvnité. '.. :.. . ..-..:> •,- ';-j '' - - .:::::::: .\ ;;:;'::.:•

A quoyTonpeut ajouter qu'il n'estpdspossiBlfcdediscernerTVhissoh d'auec
lesiitìple son lors qu'il êstparfaiti c'est àdire quahd! les voixqui font l'Vnifc
son sostt parfaitementégaies i 6c consoquemmentqu'il n'est pasplusagréable
qu'vnevoix, puisqu'ilest òiiy de la mesine sorte que s'il n'y en auoit qu'vnc
feule.

•
•'•

.
"""'' ?...r:''. :.

L'onpeut encore rapporter icy toutes les raisons dont ie me fuis féruy ail*
leurspour prouuer que la diuersité plaist auxsens, & la comparaisondont vso
Zarlin autroisiesmeliurede ses Institutions,chapitrehuictiefmei,où il tientque
TVnisson & l'Octaue sont semblables aux couleurs extrêmes ; c'est à dire au
blane&aunoir ; & lesautres Consonances moyennes, à fçauoir la Quinte, la
Quarte,&lesTierces3auxcouleursmoyennes,c'estàdireauverd»au roùgè,6z
à Tazur, 6c cònsequemmerttqucTVniflon & l'Octaue ne sont pas siagréables

que les autres Consonances^puis que le blanc & lenoir sontmoins agréables

que lescouleursmestees ou moyennes. Ce quinempeschepas néanmoins que
Ton ne puisse conclureque TVnissonplairoit dauantage à toute fortes d'hom-
mesfilsestoientdansTestât delaperfectióníqui répugne ce sebble à la diuer-
sité,dont le plaisirtefmoignenostreindigence6c nostre imperfection.Carpuis
que toute la MusiquenvestquepourTVnissonquienest la fin>póurquoynele
prise-on dauantage que tous les accords} la fin est elle pas meilleure & plus
agréable que les moyens dontonvsepoury paruenir ? Mais ceux qui prennent
plus deplaisirauxautres accordsqu'à TVnisson sont semblables àceux qui ai-
mentmieuxvn tempssombre &couuerten pleinmidy,que lápure lumièredu
Soleil; &quipréfèrent les couleursquiparticipent des ténèbres, comme sont
les moyennes,que le blanc quiest Timage de la lumière, & qui sert de couleur
aux habits dont les Anges se reuestent pour paroistre aux hommes, 8c dont
ftostre Sauueur avfédans faTransfiguration,carseshabits éstoientblancscom-

B
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meneige, &brillanscomme la lumière. Eh effet ceux qui font plus d'estat du.
verd 6c desautres couleurscomposéesquedu blanc,&desConsonancesimpar-
faites que de l'Vnisson,sontsemblables à ceux dont Tccil ne peut souffrir lalu-
miere, 6c qui reçoiuent plus de contentement de la spéculation des veritez
particulières, que de Tvniuersclle qui est cn Dieu, & qui aiment mieux
iouir des créatures 6c des voluptez passagères, que ducréateur, 6c desplaisirs
éternels.

Quantà Céux qui sontmontez au dessus de toutce qui est creé, 6c qui ont
millefois expérimentéledegòustqueTon ade toutes les veritez des Mathéma-
tiques,& de laPhysique

>
lors qu'elles ont esté trouuees, & dont on ne reçoit

quasi nul contentementquedansle labeurque Ton souffre en lescherchant,ils
ne reçoiuentnulcontentementdes Concerts, 6c aiment mieux oiiir chanter à
l'Vnissonqu'àplusieursparties idautant queTVnisson leur représente lesejouf
des Bien-heureux,& laparfaitevniondes trois personnesdiuinesquisontàTV-
nissond'vneparfaite égalité.

,
' ; ,'

Etparceque lesVnissonsque Tonfait icynesont pas parfaits}ceuxquis'eíle-
uenf. pardessustoutce quiestcorporel,& quicommencentà f'vnir d'vnardent

amour auec Dieu jné reçoiuent nulcontentementdes Vnissons,sirioh quand
ilsontquelquelettredont ilsse seruent pour estré ráùis dans la contemplation
deTestresouucrain;6c sont plusaises de ìïoiiirpoint chanter afin den'estrénul-
lementdistraitsde lapenseequ'ilsont de Tvnité increée,à laquelle ilssont télle»

mentarrestezîque nulleèhofcdumondene les en peutséparer;
I'estimcdoncque l'Vnisson estplusagréable que les Consonances,& qu'il

fautportercompassionàláfragilité 6c inconstance deshommesquin'ontpasce
sentiment,& quisont plusgrand estât de la diuersité 6c de Tinegalité, que dé
l'vnité&de légalité, dautant qu'ils ne iugent pas des chosesparcequ'elles ont
deplussimple. & déplusexcellent ; mais pair cë qui reuient le mieuxà leurap-
pétit& à leujrfantaisie»

/OrTonpëutconfirmercette vérité par vne puissanteconsidération de tout
ce, qui rend leschoscs agréables,c'estàdiredece qui leurdonneTéstre;, lès facul-

rez &Taction
>car ilne fautnullementdouter que ce qui rendles chosesagréa-

bles ne soit encore plus agréable que leídites choses, puis quelles n'ont riest
quellesne1ayentemprunté,6c qu'elles nesontagréablesquepar cequ'ellesont
empruntede lasourcedontellës ontpris leurorigine.

Les lignes, les figures 6c les corps tfont rien que ce qu'ils empruntent du
point,puisque lalignen estautrechoseque lemouuementdu point,comme les

figures6c lescorpsnesontque le mouuementdeslignes & des plans ; car si Ton
óstetous lespoints il nedemeureplus rien, de sorte que si Ton contemple la
beauté6c laperfectiondupointonaduoûra qu'ila la beauté des lignes & dessin

guresen éminence& en perfection.
Et toutes les créatures qui ne dépendent pas moinsde Dieu que les lignes

dépendentdu poínt*n'ontnullebeautény riend'agréable que cequ'ellesreçoi-

uentde la présence de Dieu qui les crée perpétuellement;de sorte qu'il n'y a
riendepárfait dansles créaturesqueDieu. Delà vientque laplusgrandebeau-
tédescréatures estlaplusgrandeassistancequeDieu leurdonne, & la plusgran-
dequantitéde fa lumièrequ'il leur départ, 6c dont il les illumine: comme les

nombres
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nombres sont les plusgrands,à qui Tvnité enuoyc la plus grandemultitudede
ses rayons, 6c à quielle se communique plusamplement ; de sorte que l'onpeut
direquetous les nombrespossiblesne sontrien autrechoseque Tvnité commu-
niquée , ou l'amour,laperfection& communicationde Tvnité,sanslaquellenul
nombrene peut subsister. "'

Or les Consonances dépendent de l'Vnisson,comme les lignes du point,'
les nombresdeTvnité, & lescréatures de Dieu, c'est pourquoy elles sont dau-
tantplusdoucesqu'elless'enapprochentdauantage,car ellesn'ont rien de doux

ny d'agréable quece qu'ellesempruntentde Tvnion, de leurssons, laquelle est:

d'autant plusgrandequ'elle tient dauantage de l'Vnisson: quoy que plusieurs-
n'en reçoiuentpasvn si grand plaisirque desautres Consonances,dautantqu'ils
n'ontpasl'efpritassez fort ny eleué pour contempler le point 6c Tvnitédans leur
simplicité,oupours'arresterà la feuleprésence de ladiuinité considéréefans au-
cun rapportauxchoses visibles. Car l'efprit de la plufpartdes homines esttel-
lementrenfermé dans le corps,& bornéparlesphantoímes, qu'ilne peutsepor-
terpar dessus les sens; 6c s'il arriue qu'ils s'eleuent iulques au centre de la diui-
nitéque les CabalistesappellentTAlephténébreux,6c TEnsoph,ilsse trouuent
tous éperdus parmy les ténèbres dont leur entendement est íàisi, dautant que
les phantosmes qui leur donnoíentquelque apparence de lumière ne les ac-
compagnent plus, ce qui les contraint de retomberdans la fausse lumière qui
eclypse les rayonsdusoleil intelligible,6c qui nous rauit lavxayebeauté pour
nous repaistred'vne beauté mandiec qui n'apporte nul plaisir qùrsoitsolide 6c

permanent. Ce que sainct Augustina remarqué dans le troisiesmechapitredu
liure de la connoissancequel'on doit auoir de la vraye vie, dans lequel ayanc
monstre la puissance de la Dialectique,ilajoute,DialeBica namque disserendipa-
ïens Ì potenter quoque dubia defniens

>
cunBasscriptural euibrans

> &* ettisceransx
cunBamhumanamsapientiamannihilans, cum in diuinitatem intendit

> tanta ma-
iestatù luce repercussapauidum caput tremesaBa refleBit> atque in abdita munda-
n* sâpientia sugiens delitescit, dissoluttsque syllogismomm nexibus stulta obmu-t

ïtscit\
Desorte que toute la sagesse & lacapacitéde Tentendement humainnepeut

nullementnousdeseouurirla lumièrede lapremièrevérité,& nousfaireauoiier
que le parfait contentement consiste dans la parfaite simplicité, que Ton ne
gousteiamaisassez que lors qu'on la contemple dans elle meíme, & que Ton
quitte entièrementla diuersitépour embrasserTvnitédiuine,à laquelleaspiroit
le ProphèteRoyal* lorsqu'ilchantoit ces paroles, Satiabor cum apparueritglo~
riatua.

Néanmoins quand on sçait Tart 6c Tvsagede la méditation duvrayplaisir,

on trouue aisement que les idecs eternelles en sont le seul 6c le véritableob-
ject, & conséquemmentquenousnousmeíprenonslorsque nouscroyonsque
labeautéà son siègedansTestrc des créaturesséparéoudistinct deTestreducrea^ •
tcur ; car la beauté,& cequenous appelionsagréabledans les choses sensiblesou
intelligibles dépendde Testre increé,'comme les nombresdépendent de Tvni-
té,les lignes du point,le tempsdu moment,lemouuementde l'immobiIe,&les
Consonancesde l'Vnisson.

Or les nombresn'ont rien dans soy que Tvnité, qui les rend moindres ou
"""""" « -i} '
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plusgrandsàproportionqu elle se communiqueplus ou moins; par exemple,
le nombrede milleest dix fois plusgrand que le nombre de cent,parceque Tv-
nité secommuniquedix fois dauantage à millequ'àcent; mais elle a vne puis,
sance infiniequi luy est si propre qu'elle ne la peut communiquer,puisqu'elle

ne peut rendre lenombre insiny,commeDieu ne peut communiquer son in-
finitény son indépendance:d'où Tonpeut conclurequ'il faut regarder le créa-
teurdans lesCréatures,comme Tvnité dans les nombres, 6c comme l'Vnisson
dans les Consonances.

Eneffet Ton expérimenteque les Consonancessont deux,trois,ou quatre
foismeilleures&plusexcellentes,àquiTvnissonsecommuniquedeux,trois,ou

quatre fois dauantage, comme ie dernonstreray dans Vn discours particulier,

carlorsqu'il leur communiquedeuxdegrez d'vnìon, elles sontdeux fois meil-
leuresquequandilne leur communiquequ'vndegré, & ainsi consequemment
iusquesàcequ'ellessoientreduitesà l'Vnissonpar la soustractiondes degrezde
laVariété quidéterminent lamatièredes Consonances, commeTvnion en de*

terminela forme ; car sil'inegalité & la diuersité sert de corps aux Consonan-

ces, Tegalité6c Tvnion en est Tame 6c l'efprit,commeTonverra dans le traitédes
Diuisions,& dansceluydes Suppositions de chaqueConsonance,ouiedemon-
stre quede toutes les diuisions dechaque Consonance,celle-là est laplusdouce
ôclaplus agréable quivnit ses sons plus parfaitement; 6c que de deux ou plu-
sieurssuppositionsdVnemeíme Consonance,ou de plusieurs,soiten hautou

cnbas,celle-laest lameilleureôc laplusnaturelledontTvnion estplus grande.
Etquandnous auronsdeípouillélescréaturesde leurs différences, 6c deleur

Varietcz, & quele voiledes apparences extérieures 6c finies en fera leué,nous

apperceuronsl'eíwitdiuinqui les fait mouuoir, & lors nous serons vn mesme
esprit auec Dieu >luiuantle beaumotde TApostre,Qui adharet Deo t y>nusJpirh

tus estcum cos car si tostquenous verrons qu'iln'y anullebonté ny beauté dans
les créatures que labonté 6c la beautédiuinc,nostre espritsattacherasi puissam-

ment à cétobjet quirauit lesBien-heurcux,qu'ilsembleraestrevnemeíme cho*
se auec luy, comme les objets entendus & Tentendementncsontplus qu'vne
mesme chosedans Tescoledes Péripatéticiens.

Mais commenous souffrons patiemmentdans TimperfectiondeTestât ou
noussommes,que Tonnousbatte les oreilles de lavariété des Consonancesen
attendant le séjour óu nous serons rauispar le parfait Vnisson,dont nous ne
pouuons parfaitement comprendre la beauté pendantque nou$ auons besoin
de la diuersitépournostreconseruationj:de mesmenousnepouuons entendre
labeauté6c Texcellencediuineiuíquesà cequ'elleait dessillénos yeux,&quelle
ait expliqué Tenigme qui nous lacache

>& qui nous en oste la veiie, comme
lesvapeurs& lesnuestres-épaissesnous ostent celiedu Soleil. De là vientque
lesconfommez & lagelecnedonnentpasvnenourrituresiforte, si vtiíe, 6c si
agréableà ceuxqui se portentbien,commelepain, la chair, 6c les autres vian-
desquinesontpoint defpouilleesdeleursdifférentesimperfections,dautantque
lccprpsdeThommeaplusieurspartiesdifférentes,dontchacune requiertvnali-

ment diffèrent:de sorteque Tor potable,ou Tclixirdont se vantent les Chy-
mistes & lesCabalistcs,n'estpasproprepourla nourriture, parce qu'il est trop-
simple&trop pur.

D'ailleurs,
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D'ailleurs, Tcxpcrience fait voir que nous ne pouuons icy subsister long-

temps sans lavariété desdifférentesactions &passions,dontchacunenous lastë,

& nous déplaistincontinent : par exemple, lors queTon est las on prend plaisirà
fasseoir,maissitostquel'on a demeuré deux ou trois heures assis on se trouue
aussi lasquedeuant, 6c Ton aime mieux recommencer le labeur iusouesà vne
nouuellelassitude,que dedemeurerplus long-temps assis. Ccqui preuueclaire-

mentque le plaisirde Thommene peutsobsistersens la variété, pendantqu'il est
dans vn estâtvariable; 6c conséquemmentque la continuation de TVnisson

ne luy peutestre si agréable,que lorsqu'il est interrompu parles autresaccords,
ou mesmepar les Dissonances

: quoy que cettediuersité n'empesche nullement
que l'Vnissonnesoitplus agréableque lesautresConsonances quand on en vse

auxendroitsoù ilest requisou permisselon les règles deTart.
Orcét estât de variété oùTon est,estcauíequeTon éuite tant qu'onpeut l'V-

nisson,parcequ'ilest trop doux & tropexcellentpourcette vie. De làvientque
Tonfinitplustóst la Musiquepar l'Octaue, la Quinte, laTierce,ou leurs répli-
quesque par l'Vnisson ; & quandon finit par luy,on Taccompagne des autres
accoras, parce que tandis que Teíprit est sujet à la matière qui Tassujetit aux
phantosmes,aux ténèbres, & à Terreur, il n'ose quasifefleueràlaperfectionde
î'ynité,quiestentièrementdépouillée de la variété & de l'inégalitéqui seren-
contredans les autres accords;par où il témoigneque l'Vnissonestquasihorsde
la Musique,commeDieuest audela de fa portée, 6c que lors que l'on oit l'V-
nisson,il faut se souuenirque lemoindreplaisirdeTHarmoniediuineest plus ex-
cellentque laparfaiteconnoissancedel'Harmoniedontnousvsons,commeTon
peutinférerde ce beau mot de íàinct Augustin,Incomparabili'fcelicitateproestan-
úits est Deum ex quantulacunque parúculapia mentesentire> quam quoesaBdsimt
\niuerfa comprehendere, au $ chapitre dela Genèseselon la lettre,chap. 16. D'où
Tonpeutconclure,àproportionque le plaisir que Teíprit separé de Terreur 6c
duphantofme reçoitde l'Vnisson sorpasse tous ses contentemensquiviennent
desautresaccords,puisqu'ilestTimagede l'Harmonie diuine,& la source des.
dits plaisirs.

Mais Ton peut encorefairevneobjection qui semble dépoiiiller l'Vnisson
delaprerogariuequenousluy donnons, à fçauoir que Teíprit a plus déplaisir
àconceuoirleschoscsquiaugmententsaconnoiíïànce.De làvientque lanatu-
re se plaist à ladiuersité,commei'ay prouuéparcettemesmeraisondansvn dis-
coursparticulier.Oron n'apprendrien en considérant l'Vniston , puis qu'il ne
contientnul intcrualle,& quetoussessons nesontqu'vnemesme chose

: & Ton
apprend dans les autres Consonancesladifférence des sons graues 6c aigus, & le
contentementquiprocèdede leur mélange; 6c conséquemmentl'Vnissonest
Taccordle pluspauure 6c le moinsagréabledetouteslesConsonances,puis qu'il
ne donnepointde nouuelleconnoissance.

Et puis,si la plusgrandevniondesessonsest caused'vnp lus grand contente-
ment,il fensoit qu'il y a plusde contentement àvoirvne chambre dont les mu-
railles se touchent,ou íont fortpeuéloignées, 6c vne petite maison,qu'àvoir vn
grand Louure,parceque les partiesde la petite maisonsontplus vnies que celles
d'vngrandPalais. Onpeutdire lamesmechose de tout ce qui est grand & ma-
gnifique,& qui peut estre abrégé 6c racourcy, parce que les racourcissemens

B iij



i8 Liure Premier.
fontque les parties des choses que Tonracourcitsont plus vnicsque lorsqu'elles

ontvne plus grande estendue.
Finalementjladifférencede toutes les créatures seraentierementeonseruee

au ciel,où elle plairadauantageà tousles Saincts, que si elles n'estoient toutes
qu'vnemesme chose, 6cqu'elles n'eussentnulle différence entr'elles; car ilsem*
bleque tout le plaisir de la connoissance des créaturesconsistedanslerapport
<& la comparaisonque Ton faitd'elles àDieu, 6c des vnés auec les autres.

Maisil est aisé de reípondreà ces objections,puisqu'ellessopposcntl'estat imu
parfait deshommes,dont la connoissance sera beaucoupplusparfaitelorsqu'ils

verront clairement la grande vnion de toutes les créatures, 6c qu'ils recon-
noistrontque la diuersitédes objets exerce vne grande tyrannie sornosesprits,
qu'ellediuertit de lacontemplation 6c des pensées qui nousportent àTvnité,à
laquelle on ne peut atteindre qu'en dépouillant les créaturesde leur diuersité,
afind'y rencontrer l'vnitéqui y règneabsolument, 6c de n'yvoirplusque la ra-
cinedeTestre, & le centrede lasouueraine raison, comme Tonnevoitplus que
les termesradicauxdes raisons Harmoniques,Arithmétiques& Géométriques,
quandon a dépouilléles plusgrands nombresde ce qu'ils auoient de superflu 6c
d'inutile, & quel'onn'apperçoitplusquelesesprits, & la quintessencedesmix-

tes, quand on a rejette le terrestre, 6c tout ce qui les rendoit sujetsà lacoriu»
ption,& aux différentesaltérations.

Quantji la plus grande connoissancequi vient des autres Consonances,on
la pputcompareràla lumière deplusieurs petites chandelles,ou àcelle desvers
luifàns : mais cellede Tvnité 6c de l'Vnisson est semblable à la lumièredu Soleil
qui obscurcit toutes les autrespar saprésence,comme la grâce &Texcellencede
l'Vnisson faitéuanoiiir celle des autres Consonances; car encore que nous no
jouissionspas icy de tout leplaisirqui peutvenirdel'Vnisson,à caisse des distra-
ctions quenous donnela diuersitédes Consonances,néanmoinslepeud'atten-
tion que nous apportonspourconsidérer son excellence nous donnevne con-
noissancebeaucoupplusnoble& plusreleueeque n'est celle des autres Conso»

nances; comme le peu de connoissancequenous auonsduciel est beaucoupplus"

excellentequecelledeselemens,quoy que plusgrande6c pluscertaine.
Ilnefensuitpasneanmoinsqu'vnechambreestroitesoitplusagreablequ'vnc

grande íàle, ou qu'vne perite maison soit plus belle qu'vn grand palais,dau-

tant quel'onnemesorepasla beauté des édifices par Tvnion , mais par le rap-
port & la fymmetrie de leurs parties, comme l'on mesore celle des Conso-

nancespar Tvnionde leurssons. Etquantà ladiuersitédescorps &des espritsdu
Paradis,elleseratellementtempéréedeTvnion,quequelques-vnstiennentque
tous les corps des Bienheureuxseront comprispar Thumanité de Iesos-Chrùl>

comme leurseípritsscrontabyfmezdans fa diuinité, afin que Dieu soit toutes
chosesen tous, 6cqu'il règneabsolumentdans Tcstrede toutes les créatures, qui

ne peuuentparueniràvn plus haut degré de perfection,qu'en entrant dans le
parfait Vnisson de l'estrecreéauec Tincreé, qui consiste à n'auoir plus de con-
noissancenyd'amour que de ladiuinité.

L'onpeutencoreprouuerquel'Vnissonestplusexcellent que les autrcsCon*
sonancesparTAstrologie,quitrouue les Consonances danslesaípectsdes Astres,
dautantquelaconjonctionest laplus puissante6c la plus excellente de tous les

aspects»
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aspects; & plusieurs nient qu'ellemeiite le nom d'aspect, comme ils nient que
l'Vnissonsoit du nombredesConsonances.Eneffet,íì la conjonctiondes Astres
ícpresentel'Vnisson, comme ils tiennentque Topposition représente l'Octaue,
Tafpect-Trin la Quinte,le Quarré la Quarte, 6c le Sextil les Tierces, 6c les
Sextes, & que ladite conjonctionsoit plus puissante que les autres aspects, on
peutdire qu'elle a vne grande conuenanceauec l'Vnisson. Mais i'expliqueray
les aspectsdesAstresdans le premier liure des Instrumens à chorde: 6c il suffit
maintenantde Considérerque toutes choses se portent auec autantd'affection
6cd'inclinationà Tvnion,commeelles seportentà leur conseruation.

Delàvientquel'hommefait tout ce qu'ilpeut pour fvnir auec toutessortes
dcbiens,dontileípercdel'auantagepour íà commodité,6cpour conseiller6c
augmenterson estre ; 6c que le plus grand bien qui puisse entrer dans l'efpritde
Thomme,àsçauoir lagloireeternelle,consistedansl'vnion que les hommesau-
ront auec Dieu quantàTeíprit, 6c auecl'humanitéde nostre Sauueur quant au
corps,commesainctPaulenseigneau chapitre 4 de son Epistre aux Ephesiens,
qu'ilconsoledans Teíperanceque tous les ChrefPiensdoiuentauoir du change-
mentde leurs corps qui sontmaintenantsojets à toutes sortes de varietez, à vn
autrecorpsparfait aueclequel nousrencontreronsIesos-Çhrist,dont les années
seruirontdc modellepournous establir dans le printemps d'vn âge tres-agrea-
ble 6c tres-parfait,Denecoccurramus ei in VvrumperseBum

J
in mepsuram oetatisple-

tiitudinisChriH'u Or toutesces considérations nous portent à reconnoistreque
1Vnisson est laplusparfaite 6c laplusagréableConsonancede' la Musique,puis
qu'elleparticipeplus abondammentdece qui larend douce& agréable; & qu'il
n'y a que la feule imperfectionde la variétéquinouspréoccupe, 6c qui nous faic
préférerce qui est plussemblableà nostrefragilité6cànostremisere,quinepeut
icy sobsistersansladiuersité,quiest la mèrede corruption, quoy que nous aspi-
rions à l'Vnisson 6c à l'vnité. Ce qui nous estreprésentéparcét excellent motdq
l'Euangile,Porro ïnumest necejsarium.

Orsi la Musiquesertà quelque chosedans ce monde,Tonen doitparticuliè-
rementvfer pour r'appellerla mémoired'vne partiede ces considérations,afin
qu'ilnesoit pasdit dans Teternitéque les hommes qui font profession de la rai-
son ,& qui doiuent se seruir des récréations 6c des spéculationspour la fin à la-
quelleDieu les a destinées, ayentabusé du plaisirchaste 6c raisonnablede la Mu-
sique, &ayentimitéquelquesMusiciens, qui ne s'éleucnt point plus hautqu'à
la passion 6c à faction des sens, &auplaisir de Toreille, qui doitseulementseruir
de canal pourdonnervne libreentréeà la contemplation des choseseternelles,
& au plaisirquivient de la penseede la dernierefin, dont les vrais Philosophes
se doiuententretenirincessamment.Maisil est temps de parler des autres diffi-
eultezqui serencontrentdans l'Vnisson,dontladéfinition est expliquéedans la
proposition qui fuit, âpres les cinq Corollairesque i'ajoûte pourpreuenirquan-
tité dediffieultez& d'objectionsqui sontfondéessor la préoccupation des Mu-
siciens, &dautrespersonnesquis'imaginentplusieurs chosesqui ne sontpas; &:

pour façonnerTeíprit de ceux qui chantent ou qui aimentla Musiqueàse ser-
uir de l'Harmonie pour s'éleuer à Dieu, 6c pour contemplerlagrandeurde fa
honté,& la douceur de ses bénédictions 6c de fa miséricordedont iouissenttous
ceux de quiparle le Prophète Royal en ce premierversetdu Psalme yz. Qvàtn
bonusI/faèîDeushis qui reBosunt corde.

V» iiij
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COROLLAIRE I.

L'onpeutconclure du discoursque i'ayfait de l'Vnisson, que la préoccupa,
tion empesche que les Praticiens ne fassentvn iugement asteuré de ce qui est
bonou mauuais,pire oumeilleur, & agréable ou dcs-agreabledans les Conso-

nances; & qu'ilne fautpas leurcroiretrop facilements'ils n'apportent quelque
raison pour preuue de ce qu'ils maintiennent : 6c conséquemment qu'il faut
tousioursplustóstsoiurela raison queleur opinion, puis que salumieresorpasse
l'experience,&dissipeTopiniastreté,comme le soleildissipeles nues qui obscur*
cissent le iour.

Etsii'ons'cstonnedece que lesMusiciens sesont trompez dusques à présent
d'auoircreuquel'Vnissonn'estoitpasTaccordle plus parfait & leplusagréable
de toute la Musique, cét estonnement cessera si Ton considère qu'ils s'abusent

enplusieursautres choses, commelors qu'ilscroyentque la diuision Harmoni-
que de l'Octaueestplusagréableque la diuision Arithmétique; que la Quinte
est aussibpnneou meilleureque la Douziefme

>que les compositionsàplusieurs
partiessont meilleures que lessimplesrécits;&plusieurs autreschoses,dont i'ay
prouué lecontraire dansdes discours particuliers.

Maiscevice de préoccupationn'estpasparticulier aux seuls Musiciens, car il

règnequasipar tout,commel'on expérimentedansles mouuemensnaturelsdes

corps peíànsquidescendentvers lecentrede laterre,dont les plus pesaiïs ne des-
cendentpasplus vistede$opieds de haut,que les plus légers,commeTon expe*
jrimentedans vnegrosse pierre decent liures, & vne petited'vne liure, &dans
vneboulede fer 6c de buisd'vnemesmegrosseur, &c.qui sont aussi tost à terre
lesvnesque les autres. L'onexperimenteíémblablcmentqu'vn corpsmorttfest
paspluspesant que quand ilvit,contrecequeTona tenu iusques à maintenant.
Ie laissemille autreschoses,dont les hommessont tellementpréoccupez6c pre-
uenus,qu'il leur estquasiimpossibledequitterleurs Vieilleserreurs, tant Ticlola-
trie est grandedont ils les chérissent.

C'estpourquoyTonne doit pas s'estonner siDiogenecherchoitpartout vn
hommeíànsen pouuoir trouuer, quoy qu'il fostdans le milieu des villes bien
peuplées,puisqueTonen rencontresipeu qui vsentde ladroite raison, laquelle
donneTcstre 6c ie nom à Thomme, & qui le sépare 6c le distingue d'auec les
bestes,qui nous doiuent faire rougirde honte, 6c dont nousdeuons apprendre
nostre leçon,puisqu'ellessctrompentmoinssouuentque nous,encorequ'elles
n'ayentpointd'autrelumièreque le sens commun 6c Tinstinct naturelpour la
conduite de leurs actions.

COROLLAIRE II.
LesMusiciens peuuent prendre occasion de toutce discours, particulière-

ment les Maistres 6c ceux quicomposent,ouquiconduisent 6c règlentlesCon-
certs,d'estudier à laraison filsveulentcultiuer lapartie dans laquelle Dieu agra-
ue son image, & fils désirentsortir delacaptiuité& de laprisondessens,dontles
ténèbres obscurcissentsi fort le iugement qu'il perd quasi fa fonction princi-
pale,quiconsiste à iugerselon 1équité& la raison. OrTils ont assez d'affection

pourvouloirmontera la cimede Parnasse, ou àcelledu mont Olympe,oùTon
dit qu'iln'ya plusde nues ny devents, & où le calme,la tranquillité,6c la splen-

deur



Des Consonances. 21
deurd'vn air tres-sobtil 6c trcs-épurédecouure la nature 6c la situation véritable
des.objets,il fautqu'ils marchentdoucement,6c qu'ils aillent pasà pas, ou com-
me Tondit,pied a pied: c'est à dire qu'ils doiuent commencer par les simples
raisons, depeurd'estreéblouis par Téclat desplus subtiles,plus abstruses& plus
releuees, comme il arriue à ceuxqui sortent d'vne prison tres-obscure 6c tres-
longue, dont les yeux ne peuuent supporter la lumière du Soleil iusquesàce
qu'ilsy soient accoustumez.Mais quand ils ont expérimenté le plaisir qu'ily a
de voir le iour,& d'estre libres, 6cqu'ilscomparent leursmiscres passées auxcon-
tentemensqu'ilsressentent de leurdehurance, iln'estpas quasi possibled'expri-
merleur ioye extérieure* Or lesMusiciensquiestudirontà la raison,&quise scr-
uirontde fa lumièrepour dissiper Terreur dont ils ont esté preuenus, receuront
vnsemblable contentement,d'où ils prendront âpres occasion de féleuer en
toutessortesde rencontres 6c de diffieultezpar deslùs les sens, & de penser à la
ioye 6c au plaisir indiciblequ'ilsaurontdansle ciel, où ils seront portez par les
Anges pour aller ioiiir de l'HarmonieArchétype,& pourcontemplerle centre
infinydeTeíprit increé,où se terminent toutes les raisons & TVnissonéterneldés
hommesauec lesAnges,& deshommes & des AngesauecDieu, 6c où toutes
les Consonances se rencontrentdansleur souueraine perfection.

COROLLAIRE IÍL
Òrsiles Praticiensse mettent en peiné de fçauoir comme ilest possibleque

Tonn'aye pas seeuiuíqucs à présent que l'Vnissonestmeilleur queTOctaue» il
estfàciledeleurrefpondre&deleur satisfaire,puisque leschoses lesplus excel-
lentesnefapperçoiuentpasd'ordinairequeparceux quis cleuentfur toutce qui
estmatériel,&qui se serueiitseulementdu CorpspourporterTelpritj & pour luy
fournir les espèces des objets comme des crayons tres-grossiers & tres-impar-
faits,qu'ildépouilleincontinentde leur imperfection6c de leur ombrage, 6c
dont il formedesidees tres-excellentes qui ne sont plus sojetes aux lieux ny au
temp$>& quin'ontplusrienque le simple rayon d'vne lumière intellectuelle,
quisurpasseautant celledu Solcilquelecorps surpasseTombre,&que Teípritsur-
passelecòrps.

IamaislalumiereduSoleiîn'estpluspurenyplusviue,quequand elle est ré-
fléchie parlaglace d'vnmiroirparaboliquedans lelieu que Tonappîb lesocus,
qui est le centredesonardeur; 6c néanmoinsil n'est paá possible d'apperceuoir
cettelumièrequoyque tres-forre6c tres-viue,sionneluy oppose vncorps opa-
que qui la renuoyeaux yeux, & qui en fasse paroistre la vigueur par fapropre
destruction. Et iamais la Vériténe paroist quoy quetres-excellente, 6c qu'elle
remplissetout le monde, si Ton ne luy opposeTentendement,qui seul nouslá
peut faireVoir: cequ'il fait fansfapropre destruction,puis qu'ilcn tire faperfe-
ction,qUiconsisteparticulièrementdanslaconnoissancede lasouUerainevérité

queDieuappellatoutesortede bien,quand il parla à Moyse au chapitre 33 de
l'Exode,Ostendamtibiomnebonum:quoyque ladestructionducorps opaquequi
reçoitlapointedu côneardentde laglaceparaboliquearriue seulementàraison
qu'il estcorruptible,&composédedifférentesparties, 6c conséquemmentqu'il
n'est pascápaoled'vnesi grandelumièrequi s'efforoede leconUertir ensoy,ou
dumoinsde faireÌ'Vnisson auecluy.

MaisTentendementestant capable de conceuoirque l'Vnissonyestmeilleur
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que l'Octaue, 6c les autres Consonances, rcconnoistra facilement son erreur
apress'estre renduégalàlavérité de cetteproposition, & âpres auoirapperccucc
qu'iln'auoit peuvoir,parce qu'iln'auoitpas reflechyles rayons dclaraison sor la.

conclusionquenousen auons tirée.
D'où Tonpeut conclurequeTentendementestsemblable à la glaced'vnmi-

roir, sans lequel onne peut Voirnulrayon devérité ; 6c que commeil estneccC.
faire de donnervne bonne situation à la glace» 6c de la bien polir pour luy faire
réfléchir les imagesdes objetsen tel lieu que Ton veut, qu'il faut aussi que l'en,,

tendementregarde la raisondVnbonbiais, 6c qu'ilquitte toutes les taches &lç$,

inégalitezqui empesohent son poly & fa netteté, s'il veut se rendre capable de

receuoir lavérité,& d'estre esoranlé parfa puissanceacomme les chordeslesont

par celledeîVnissoni

COROLLAIRE ÍV.

Ilestassede tirer de si grands proffirsspirituels de ce discours queles Mil-*

ïìciens n'auront nullement besoin d'autres instructionspourse porterà Dieu,
"puis que l'Vnisson de toutes les choses du monde les y conduit

» car. tout
ce que produit la terre se fait par l'Vnisson des rayons du Soleil, & des au-
tres Astres qui s'vnissent auec chaque plante lors qu'ils, éueillent la nature, &
qu'ils la fontcroistre : & quand les membres obéissentà Tarnc, c'estpar le mou-
uementdes èlpritsquilafontmouuoir,commé TVnisson fait mouúoir les chor-
des; ceque Ton remarqueaisémentdans le coeur dont lemouuementfait mou-
úoir les artères cnmesmetemps. Si Ton considère la connoissance de la vérité,
l'onauoiieraque ce n'est,autre chose que l'Vnisson qu'elle fait auec Tentende-

ment ; 6c si.Ton monte encore plus haut on trouuera que c'est par la force de
l'VnissonqueDieufaitagir toutes les créatures, 6c quil nous conUertit à luy

par lagrâceefficacequi est semblable à vne chorde dont les battemens sont si

-
puissansqu'ilsesoranlenttoujoursnosvolontezfans qu'elles y résistentiamais*

COROLLAIRE V.
, i

.
'.•

I'ajoûtece ciiiquiesmecorollairepour remarquerque ie laisse à la liberté3'vh
chacund'appellcr l'VnissonCansónanceiouprincipedes Consonances,dautantqu'il
n'importepasqueTon tienneTvnou l'autrepour l'establissementde laMusiquci

quoy qu'ilme sembleque les raisonsque i'ay apportéespour prouuerqu'ilmeii»
celé nom de Consonance suffisent pour le faire croire. Et si quelques-vns ne
veulent pas auoiier qu'ilsoitplusagréablequel'Octaueou la Quinte,celan'em-
pefcherànullement que les autres propositions ne soient véritables} dautant
qu'ellesne dépendentpas deCelle-cy. C'est pourquoy la conclusionque i'ay fui-

uienepeutprciudicierà ce quenous dironsâpres, quoy que i'estime que tous
ceux-làserontdemonaduisquiiugeront de la beauté 6c bonté des objets qui
frappentlessenspar leurvnion6cleurdouceur,6c qui considérerontqu'iln'ap-
partientpasàToreilledérégler tellement Teíprit qu'il nepuisse itiger qu'àfaia-

ueur, & de le liersi estroitementqu'ilnepuisse estendre saiurisdictionaudelàde
saportée:car encoreque Touye soit ce semble necessairepour appréhenderles.
sonsauantqueTentendementpuisseiugerde leurbonté,ncanmoinsil reçoit feu-

lement vne legereimpression de ce que Toreille luy présente,dont il nepeut iu-

ger en dernierressortqu'iln'enait épuré les images qu'ileleue iufqucsàlanature
* des esprits.
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des esprits, & qu'il rend intelligibles afinqu'elles luy soientproportionnées, 6c

que Tentendement6c les imagesduson ne soient quasi plus qu'vne mesmecho-
se. Or cettevnionqui est si estroite,&quicause vne si grande paix dans í'ame
qu'iln'y a nullecontrariété,ny dissemblancede Tobjet auec Tesprit, nous doit
seruir de motif & de prédicateurpour nous faire rediercher auec affection 6c
ardeur Teternellevnion de nos volontez auec celledé Dieu, 6c de nous faire

rompre lesliens quinous attachent tropfortà l'amourdes choses de ce fnonde,
afinque nousn'ayons plus d'autrechoseà faire qu'à présenter incessammentdes
sacrificesde louangeau grand Maistrc dé l'Harmonie en chantant à l'Vnisson
du Prophète Royal

>
DïrupiHiDominerìrictíìameatibisàcrificabohostiam laudù ;

& en nous reposantdans la paix eternelle de l'Vnisson diuin qui est représenté

par cesparoles,quetousles Chrestiensdoiuenta'uoirdanslabouche & au coeurà
Jnpaceinidipfùmdormiam&requìescam.

PROPOSITION V.

ÎJ'ÚnissonesllaconionBionoul,\>nion(le deux ouplusieurssons» quise ressemblent
siparfaitementque í'oreille les oit comme Vn seulson '•>f$ tsi ïeplus

puissant de tous les accords.

Cette définition de l'Vnisson h'apas quasibesoind'explication,si Ton com-
prend toutce qui a esté ditdans laquatriesmeproposition,c'estpourquoy iene
myarresteray pas beaucoup; ie remarqueseulement en premier lieu que i'ay
dit, T>»KW,OUconionBiomdautahtquedeuxsons nepeuuentfairel'Vnisson, quoy
qu'ilssoientegaux,filsne sesoignent6c s'vnissent ensemble,& conséquemment
s'ilsne frappentToreilleen meímetemps.De làvientque les deux sons dont on
vsepourinterroger 6cpourréípondréne fontpas l'Vnisson, encore qu'ils soient
d'vn mesme ton* c'est adirequ'ilssoientégaux quant à l'aigu, à raisonquel'on
ne les oitpas en mesmetemps,carTinterrogation pfecedela refponce.Sembla»-
blementlesdeux sonsdontTvn se fait à Paris 6c l'autre à Romeen mefmë temps
ne font'pasl'Vnisson

* parceque la trop grande distance empesche cju4ls ne se
soignent ensemble,quoy que Ton puisse dire quel'on relpond à l'Vnisson
quandonrespondenmesmeton, c'est àdire lors que ceux quiparlent & confè-
rent ensemblevsentd'vnevoixqui respond àvnemeímenote, oùà vne mesoic
chorde.

Secondemeniïxy ditjdedeux'3ouplttsteurssons>da.miï\t que la nature de l'V-
nisson est toujourscónseruee,quoyqueles sons de tous les Instrumens du moii-
dese fissenten mesme temps, pourueu qu'ils ayent vn nombre égal de batte-
mens d'air enmesmetemps. .Ën troisiesmelieu, la parfaite ressemblance òu égalité dessons estnécessaire

pourfaire vnparfait Vnisson ; delà vient que laplusgrosse chorded'vn Instru-
ment & lavoixd'vneBaise nepeuuentfaire le parfaitVnisson auec les Chante-
relles & les voix du Dessus,àraisonque le sonde celles-là est plus plein 6c plus
remply, 6c a plusdecorpsque le son de celle-cy : de làvientque Ton oitplusl'vn
des sons que l'autre,ouque Tonoit seulement leplus fort quiobscurcit & cache
le plusfoible,comme la plusgrande lumièrecachelamoindre : 6c parcequ'ilest
difficile de rencontrerdeschordesòu des voix si égalesqueTonn'y puisseremar-
quer quelquedifférence,il èstfemblâblcmentmakúféde fâirèVn parfait Vnif-
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son,car l'vnedesvoixest souuentplus rauque,plus claire, plus grefle,plusgrosse,

ou plusesclatante*plusdouce,plus ferme»plusmolle,ou plus rude que l'autre.
Toutefois les Vnissons des Instrumens & des bonnes voix sontordinaire,

nient assez parfaitspourcontenterToreillequin'apascoutume d'oiiirleschoses
plusparfaites ence monde, 6c quiconséquemmentn'en peut recoiwioistreHm*
perfection.Cequ'il fautsemblablement entendre des autresConsonances,afin
qu'ilnesoitnullernent besoin desesrepeterailleurs.

Finalcmcmi'ayditqueTVnissoneîtpluspuissantque les autres Gonsonáces,
dautant qu'il fait trembler leschordesplusseníH?Jement &c plus longtempsque
les autres accords.Ce quiarriueaussisors queTon traîneiedoigtsorTebordd'vn

verre,soitque ì'Qfi mette deTeau dedansjouqu'il soitvuide,car l'autrevertequi
esta Tvnistontremjblebiensorties'il y adeTeaudedanselle frémit &bouillon*,

ne, encoreque lesverressoient assez efloignefcl'vndel'autre^,& qu'ils soient fur
différentestables, ouqueTonles soustiennede la maindansTair ; cequeTonex-
périmente auecvne eípingle piìee que Ton met sor lebord, dont on vse aussi

pourapperceuoir lemouuementdes chordes qui ne sont pointtouchées ; niais

onse peut.seruird'vnepaille, ou de telautre corps que l'on,voudra, quoy que
la mainsoit soffisentepour faire cette expérience; car si Ton touche les chordes

auec les doigtsonsent leurtremblemerit,queTonpeutmesme voit sans les tou-
cher, dontnpusparieronsplus amplement dans vne autre proposition, âpres
auoir remarquéplusieurschosesfurcesujetdans les corollaires fuiuans.

COROLLAIRE I.

L'onpeutconclurede cêdiCcourSjqu'vn sourd quiest semblablementaueit*
glepeut connoistresi les Instrumenssontd'accord, puis qu'ilpeuttrouuerTV-
nisson.aueç-jarnain; car encore que lés chordes tremblent par la forcedel'O-
ctaue 6cde\$ DQuzieílne,néanmoins elles ne tremblent pas si fort que par la
forcedje TVnisson; desorte qu'il est .tres-aiséde diseernercellesquisont à 1*Vnis-
son d'auecles autres. Orvhsourdpeutmettretoutes les chordes à l'Vnisspn les

vnesaprcsles autrespar lemoyen d'vn cheualetmobile,ou dudoigt» 6c TVnis-
son des chordes estantdonné,& leur longueurestantconnue,il peut remarquer
auec lamainouauecquelqueìnstrumentsivnLuthestd'accordril le peut auíïî

mettre à tel accord qu'il voudra: 6c plusieurs connoissent au milieudes ténè-
bres parleseultremblement,fansse seruirde leur oreiíle,sivn Luthest d'accord:
Il arriuelameímechoseauxautres Instrumens àchorde. Maisi'expliquerayvne
autre manière dont les sourds peuuentvser pour mettre toutes sortes d'Instru-

jnensà toutes sortes d'accordsdans le troisiesmeliure des Instrumens,fans qu'il
soitbesoindeconnoistre lesditstremblemensparlemoyendu toucher.

COROLLAIRE II.

L'onpeut inuenter de nouueaux problefmcsfondez sor TVnisson sembla,
bies à celuyd'Arçhimede,pris du 40 deses Artifices,commeremarquePappus,
lequel esténoncéen cettematière,-™ &%íoy hw<i/u*i,á Shjit-$<L&<Ífcoîuroy.c'estàdi»
re,Z.<*firceestantdonnée*mouuoir»&*enleuerlepoids.D>oùledit Archimede apris
la hardiesse d'auancer cette proposition, ìiç pci TWCT

«T»,K,
weS T ytw-h c'est à dire»

Donnes
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Donne^-moy Vnlieufermeoù iepuissemettrelepied

>& ie leueray la terre : Ce qui se
peut.faircauec la vis fans fin,ou auec le Polyfpaste. Sur quoy Ton peut voir la
supputationde Steuin au 5 liurede fi Statique,dans laquelle il demonstreque
l'onenleucra la terrede son lieu dansTcípacede 10 ans chacun de 365 iours,d vn
'•^......"ô-oTc: de pied par le moyen du Pancration, ou du Charistion, supposé

quela terrepesé &400000000000000000000000liures, que celuyquitorne
le manche de la machinepuisse leuerlespoidsde cent liuresde troispieds dehaut
àchaque tourdumanche, qu'il le torne4000 fois à chaque heure, 6c qu'il tra-
uaillecontinuellemétiout 6c nuit. OrTon peuténoncerle problesmedeTVnis-
son en cettemanière : Le corps quel'onveutfaire trembler &* mouuoir estant donné»
donnerleson : car si Ton frappoit vne autre terre qui fust hors de lanostre, elle
pourroitfaire trembler la nostre.

Fracastorditau second chapitrede la Sympathie,qu'il aveu des imagesde
cire dansvne Eglise qui trembloient auson d'vne cloche. Et Ton pourroit faire
des statués de bois,oud'argent,ou d'vne autre matière, qui danseroient au son
des cloches,oudesautres Instrumens,ou de lavoix. L'on remarque aussi quele
sonde quelquestuyauxd'Orgue fàittréblerde certainespierres dans les Eglises.

COROLLAIRE III.
Il peutsemblablementarriuerqu'vn homme tremble 6c qu'il tombe parla

force de la paroled'vnautre, & les larynx auec les autres instrumens de lavoix
estantégalement tendus se peuuentfaire trembler. Mais il est mal-aised'expéri-
menterde quelledistancelessonsfont trembler les corps; car encore quel'on
Texperimente seulementpourTordinaire de la longueur d'vne table, ou d'vne
chambre,néanmoins ie croy qu'ilspeuuenttremblerd'aussiloincommeTonoit
le son,& conséquemmentqu'ils peuuent trembler de 10 lieues quand lesonest
assezfort pour estre oiiy de cétespace,comme il arriueau bruitdu canon. Mais
ie veuxacheuer cediscours par laconsidération dela voix de Dieu, qui ne fait

passeulementtrembler,& tomberles corps,comme il sistenrenuersantlessol-
dats parcetteparole, Egosum3 mais qui fait paroistre cequin'est point comme
fil estoit, c'est à direquidonneTestrea touteschosespar fa parole, Vocatea qua
nonsunt» tanquameaquét sunt>commesainct Paul enseigne au quatriesmecha-
pitrede l'Epistreaux Romains; 6c qui appellera tous les mortsau iugementgê-
nerai qu'il fera de tous les hommes,parlavoixde la trompette,In tuba Deijcom-
me parle le mesme sainct Paul dans lapremière Epistre qu'il eserit à ceux de
Thessalone,chapitrcquatriesme,qu'il appellela dernieretrompettedans lequa-
torziefmechapitre,delapremièreaux Corinthiens,innouisiima tuba» canet enim
tuba»ft)mortuirésurgent incorrupti.

D'où les Musiciensquin'arrestentpasleurpenséeau seulplaisir,ouauprofit,
& qui ont des yeuxassez penetranspourregarder 1 éternité peuuentprendresu-
jetdepenser au son de cette trompettequi mettra finà la Musiquede ce monde,
& donneracommencementàcelledes Bien-heureux,6c quant & quant au des-
ordre & aux dissonancesdesmal-heureux,du nombre desquelsseront tousceux
qui auront vféde la Musique à mauuaise intention,6c qui auront abuséde leur
tempSjde leursmains,& de leuresprit, s'ils ne remettent en ordre ce qu'ils ont
peruerti par les dissonances, &parledes-ordre de leurs pensées 6c de leurs asse-
yions.

C
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COROLLAIRE IV.
.

Puisquelessons ne sont autre chosequ'vn battement d'air, 6c que les deux
sonsqui fontT Vnisson sontdeux ou plusieurs baitemensd'air qui sont cgaux,
Tonpeut exprimerladesinitiondel'Vnissonen ces termes, L'Vnisson estlacom-
paraisonque ton fait de deux ou plusieurs mouuemensd*air

>
dont lesbattemensfont

egaux en nombre \ c'est pourquoy iamais deux ou plusieurs corps ne battent Tair
égalementqu'ilsnefassentl'Vnisson; 6c iamais deux nombresegaux debatte-

mens d'air ne frappent Touye assez fort qu'elle ne Tapperçoiue : quoy que
Tonnedonnepas le nomde l'Vnissonauselitsbattemens d'air

3
s'ils ne fontassez

violenspourestreouyssisensiblementqueTonpuisse iuger par le moyende To-
reillequ'ilssontegaux en nombre

>car lorsqueTouye,ou Tentendement par lc

moyen de Toiiyeiugede l'Vnisson,il iuge à proprementparler que lenombre
desdifferensbattemensd'air,qu'il sent, estegal.

PROPOSITION Vì.

Expliquer Uwaye raison & la cause du tremblement des chordes
quifont à l'Vnisson.

Les hommes ont introduit la sympathie& TantipathiCi &îes qualitez oc*
cultesdans les arts & dans les sciences pour en couurir les deffauts , & pour
excuser leur ignorance, ou plustóst pour confesser ingenuément qu'ils

ne sçauent rien ; car c'est vne meíme chose de refpondre que les chordes
qui sont àl'Vnisson se font trembler à raison de la sympathiequ'elles ont en-
semble,quede reípondrèqueTon n'en sçait pas la cause* Il faut dire la mcfmô
chosedela sympathiequeTonmet entreTaimant & lefer, la paille6c Tambre*le
naphte&lefeu,&Tor&le mercure; & de celles que Ton met entre plusieurs

autreschoses: car lorsqUe Ton connoist les raisonsde ces effets la sympathies'é-
uanoûitauecTignorance,commeiedemonstredans le tremblementdes chor*
des quisontà TVnisson.

Iefupposedoncque lesdeuxchordes A B &CD soientégalement tendues,
6c conséquemmentqu'ellessoientà l'Vnisson,6c dis que la vraye raisonpourla-
quelleA B estanttouchée6c meué"fait trembler C D, se prend des battemens
de Tairquefait AB, dontil n'y cn a nul qui n'aide à pousser 6c mouuoir C D
verslepointE; car âpresquela chorde A B tirée en H retorne vers la.chorde
C D, Tairqu'elle pousse deuantsoy frappe laditechorde aupoint G> &lafaital-
lervers E, de sorte quece point E se rencontre iustement
au pointI lorsque lepoint H renuoye Tair deson second

tour, & consequemment il repousse encore la chorde
CD;cequeiedemonstreainsi: QuandHaenuoyél'airà
C D contreG elle reuient de I à F

>
tandis que G va ius-

ques àE, & pendantqueH reuient de F versle lieuouA B
a premièrementesté tirée,E reuient à G : & finalement
tandis que H retourneà F, G vientà I> desortequ'àmesmetempsquelepoint
HveutallerdeF àI, il rencontrelachorde CD, à laquelle il imprime vnnou-
ueau mouuement qui la fait toujours trembler iusques à ce qu'A B se repose

»
comme
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comme Ton expérimente auecvne paille,ou vn autre corps ; car si Ton empes-
che le tremblementdelachorde CD auec lamain, ou autrement, si tost que
Ton ostel'empeschementellerecommence à trembler ,pourueu que Tonn'ar-
restepas lachordeA B.

Quantauxautreschordes quinesontpasàTVmsson,ny à TOctâue, ou aux
autres Consonances qui sont trembler les chordes, elles ne se rencontrent ia-
mais en nulledispositionquisoit susceptibledumoùuéméntçleTaitpoussé par
lachordequeTontouche,comme ié demonstreraydaris le discours dé l'Octa-
ue,autrement toutes les chordes trémbleróient sensiblement; ce quin'arriùe
pas, àraisonquelapremièrepercussion de Tair qúi frappé les chordesdissonan-

tes n'estpasaidéepar lasceônde, nypàt lá 5 ou 4, &c.qui ruinent 6c ernpefcheht
Teffetdupremiermouuement que la chorde touchée ailoit imprimé à l'autre,
comme i'explrqueray ailleurs.

Mais ieveuxremarquerplusieurschosessor cé sujet dans les huit corollaires
qui soiuent, afin que ie né quitte pas l'Vnisson qùi est la nlèiííeUrèpartie de
l'Harmonie,fansen tirer lepfoffit que les vrais Chrestiéns cherchent 6c rróû-
uentdanstoutes lescréaturespour s'eleuerau Créateurqui doitestre lá derniere
6c lasouuerainefin denosdesseins.

COROLLAIRE I.

Il faudroitconsidérer si lés autréseffetsqueTon rapporteà la íympatihc 6c aux
vertus occultessepèUUentexpliquerpat lemouuementde Tair,ou pairceluy des
esprits & deTame vniuersellé dumonde, soppofé qu'il yen aitvne .-par exem-
ple,si les espritsdes frèresqui ressentent vhmesme mal en mesme tempsimpri-
mentquelquemouuement,6c font quelque impression lesviissor lès autres:si
Timaginationde la meré imprime quelque particulier mouuémérît fur le lieu
du corps de Tcrtfantsor lequeldifférentesfiguríl paroissent:

íï les tremblemens
déterre& les terreurspaniquesprocèdent dumouuementde quelqueastre qui
fassel'Vnisson ou quelqii'autreConsonanceauec les corps qui se ressentent de
ces mouuemens: 6c finalement s'il y a dautres effets dans lanature qui puissent
estre rapportez à la force des accords.

COROLLAIRE II.
OrTon peutconcluredé ce discoursque les Consonances,sont dautant plus

excellentesqu'elles font trembler plus fort les corps qui sont àmesmeaccord,
puis qu'elles ontvneplusgrandepuissance, qui soit fa nature,commeTeffet &
faction soiuent la puissance. Et s'ilJest permis denouseleuerdeschosescorpo-
rellesaux spirituelles,Tonpeut direque quand nos Vólòntezsont àTvnissonde
cellede Dieu, c'est à dire qu'elles sont conformes6c vniesàlàsienne, qu'elles
sont assezpuissantespottrfaire trcmbler.lescorps &léséípriís,commeTonexpé-
rimente aux exorcismes, 6c aux còmmáfrdemeh'sdèsSaints qui font trembler
ses démons,& les chassentdespostedêfc. Ëff effet il n'y a rien dedifficileà celuy
qui estaimédeDieu* 6c dont laVolontéhéVeut tiètìque ce qúiluyplaist; ce qui
a faitdire à TApostre , Ómniapossumin evqui nie confortât: 6c c'est le plus sou-
uentpar la forcede cétvnissonspirituelque les Saincts font des miracles, & que
les prédestinez monteront aucielpouriouirdeTharmoniédesBien-heureux*

C ij
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COROLLAIRE III.
Ilestmaintenant tres-aiíédevoir que les comparaisons donton acoustunie

d'vserpour expliquer la fympatiedes chordes qui se font trembler n'est plus né-
cessaire ; par exemple,qu'il n'y aque les liqueursde mesmenature qui se meflcnt
parfaitementensemble,comme font z goûtesd'eau,d'huile,oude vin ; que les

seuls fruitsà noyaus'vnissent auec les mefmes fruits,comme Ton expérimente

. auxgreffesqueTonentesorlesfauuageons» &que les liqueurs quinesemeflcnt

pasbien, & les fruitsà noyau comparez aux fruits àpépin sont semblablesaux
Dissonances qui ne peuuent faire trembler les chordes ; ausouelles il arriue U
mesme chosequ'aux hommes qui ontvnenaturelle auersionîes vns desautres.
Carencorequ'ily ait quelquefondementdanscesrapports,comme entre ceux
queTonfaitdcl'aimant au fer, de l'onguentsympathetiqueáuxplayesdesab-
sensjduíangqueiettelecorpsmort en la présence du meurtrier, de celuy qui
bâillelorsqu'ilvoit bâiller vn autre, 6c de mille autres choses semblables que
Ton rapportepour couurir Tignorance,6c pour establir la sympathie : nean-
moins c'estchose inutilede se seruir de comparaisonslors que Tona la démon-
stration.

COROLLAIRE IV.

Si Tondispose tellementquelqueschordesqu'elles soientdétenuespour faire

ioiier les ressortsde tellemachine hydraulique,&pneumatique,oude telauto-
mate que Tonvoudra, on lesferamouuoir6c lafcherparle moyende l'Vnisson;

carpuis que Tonpeutdonner laforcequandlarésistance estdonnée,le tremble-

mentde lachordequi est attachéeauxmachines pourra les faireioiier,&con-
séquemmentellepourrafairetirerTartillcrie,& mouuoir toutes sortesdecorps
si tostqueqúeìqu'vnioueraduLuth,ou d'vnautre Instrument.

COROLLAIRE V,

EtsiTònveutauoir le plaisir d'accorderdeuxLuths, deux Violes» ou deux
3UtresInstrumensTvnsuri'autre,sansqu'ilsoitbesoinde les toucher tous deux
ensemble,il est aised'accorderle secondsor le premier,car si Tontendtoutesles

chordesdusecondlesvncsâpresles autres iuíques à ce qu'elles fassent trembler
celles du premier, les deux Instrumens seront d'accord. Or Ton peut oiiir ce
tremblement,carsi Ton ioiie du Luth,delaMandore,&c.les chordes des autres
Instrumensqui se rencontrerontàl'vnisson desdites chordes,ou des voix leur

respondront,&feront vnsonsi rauissant,quesil'onauoit oiiyvnConcertqui
fustseulement composéde ce doux écho 6c resonnementqui se fait sans tou-
cher les chordes,Ton nevoudroit plusoiiird'autre Musique iuíquesà ceque les

idees de ceplaisirextraordinaire fussenteffacées,lequel touche Tamesidélicate-

mentque tous les autres sons luy semblentrudes, deC-agreablcs, 6c indignes
de Toreille,comme lesplaisirsducorpsdont on vse en ce monde sontiugezin-
dignesdeThomme par les Bien-heureux; car ceux qui possèdent lesvraisbiens

6c lesvraisplaisirsmeíprisentceux qui n ontrien que Tapparence.

.; ' ÇOROLL.VI,
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^ ÒÓROLL&ÏRÈ VI.

Puisquel'Vnissonaplus de force sor les corpsinanimezque fur les hommes^
attenduqu'ilfaittrembler&fonnerleschordes plus fortque nulle autre conso-
nance,& qu'illesfaittremblerdautanpplus fortquesessoròs'vnisséntmieuxilés

vns aueçîles autres, c'estàdûiedcuxifoi&plusfottqueTOctaue^troisfoisplusfoít
xiuela Douziefme,&six foisplusfort quela-Quinte

>
il s'enfuit que. les choses

inaniméesdoiuentseruirdemaistrep&d'instructionàplilsieurs, afin-ctedéur ap-
prendrequ'ilssontauflìéloigne* du solideiugemerikqu'ilfaut fairet3élà bonté
des.Consonances,commeles chosesinanimées sontéloignées de leúr esprit; Ce
qui arriueparcequ'ils croyent qu'iUppartientàTouyede iugerdela bontédela
Musique,quoyqu'ellen'en puissepasmieux iuger que lesanimaux, dont plu-
sieurs ontToiiyeplussubtile que lésMusiciens i'cárleiugementne se peut faire
fans la rassan,quiìïestp^^^
Mais i'ay parlé.plusanipjement de Ce sojet daíns-lar^,questionrdesPrésodes ;d.e
THarmonic,oui'ayexaminesiToiiyepeut.6cdtfiçiugôrde la:douceur des sons»

& desConcerts,ousiceiugementappartientà laíâiioíu i '::[.:. : ,: .•:•

•
Buis quetVnisspnrepjrçí^telavertu &lesthfesors'jdelad

semblableauxtpremiercsmaximesde la^moralequéisaiitctAugustin appellelês
règles& la-lumieredesivertusâuz liureduiLibjréarbiír,e^hap.ioyquiíb.nt;soh-
deessorçe.qu'il soutmute- iussement}<quil

:
fàut préfèresles. choses-bonnes raux

máuuâises;qu'il.fautr^dr^àchaeancequi luy appartient)que;les choses im-
mortelles\&intorruptiblesiò.ntmeilleures,que lescorruptibles;;v&>iùrNquelques

autres maximesgénéralesquisontaijouees dé tout le'mpnde; il fau&qúle-lesMu-
siciens1prennentde là occrlìondefuir le Vice,d'embrasserlavernisd'eleuersou-
uentleureíprità Dieu* & de CroirequeJa Musique,nest pas digne d'vriboníes.
prit s'il n'^en?VÍèppurseppjter.auxchoses eternelles qui-gardent vn ordrésipar-
faitqu'ilne s*y peut rencontrerde Dissonances,carlaplu*parc despetíhez vien-
nentde lanégligencedeshommes,quinepensentquasiiamaisà la derniere fin,
commeairemarquéle mesme Sainctdans leprerwer.liure chapitre

•jy 2Vi6// est
altudmalesacere»quamnegleBif rebutaternù»quibuspeitseppsam.ménsfruimrò (tfrper
feipsampercipit) &quasamansamìtterenonpoteH >t<m\>QraUá y

^quaper corpus hó~
minùpattemVilisiimamsentiuntur»@r nunquam esse ccrtapossmt»quasi magna @r
mirandaseBarì.NamhocVhogenerèòmniamâlesaBìaUdiestpeccata

>
mihi ïìdentur

includi. D'oùTonpeutconclure qu'ilcomprendlesMusiciens & leursauditeurs
quilouent tellementles récits& lesConcertsquand ils leurs plaisenty&.que les
voixsontexcellentes^qu'ils nont poinfr.demoindres paroles pours'expliquer
quecellesdes extases,desmiracles,&desrauissemens;car ils ne doiuentpas ter-
minerleurcontentement auxsons & àl'harmonie,dontil faut seulement vscr
pour mónrer,plushaut» & pourvisiternostredemeure étemellequinîest. autre
chose que QieU,comme remarqué íainctAugustin au liure de la>quantité-de
lame chapitrépremier,PropriamquandamhabitationemanimaiaepatriamDeum
ip/um credoesse,àquocreataeft*C'estpourquoyil siiutincessammentadirésà cet-
tedemeureidontil estparléauectantd'ardeurdanslaPfalmei:Quàm.àileBata-
bernaculatuaDomine ì>irtutum>comupiscit&*déficitanimamca in atriaBomìniX)ù
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leProphetedécrit lademeureque le iustcdoit faireen Dieuicaril faut croireque
Tonn'arriuepasàcetorrent devoIupté,dontil parleailleurs en ses termes, Tor~
tente\oluptàtisiudpotabiseosjhyàcettebéatitudequ'il dèscrità la fìndu fssalmc
^recedemyBedeiquihubitahtindomo tua Domineins^cala/aculà
îìTon nerechercheles moyensd'yparueniráuec touteforte dedifigéincè &d'af-
fection; commeenseignesainctAugustinauliuredesMteursdeTEglífeGáthò-
-lique,chapitre17,Sisdpientia&tyeritasnon totisantmi viribUseontupscaturyïnue~
fìirintillomodopotest :

çJítfiïtaquàmtitr'Otdignumesty'fùbtraheVe (iat'qutèabsiôndc-
-><?a/itûdileBoribusnonpoteflîhineestiílttdfhsathxi j>)ntite &} ítccipitiis, quxritt
tí) inuenietis: AmorepeûtMjmòrequarirunarhofeptdsttturaamorermeUt'urì̂ more
dcmqaein eoquod reueUtítmsuèmpcfrnanem'r.

tJORÒLLÂlÍRE Vîil.
LWpèútdire que tòiitè là Musiqué tfést quasi áUtrecho'fèqàéTVhissóií

commëíesvertushesotttautre tíhoseque Tarnóur, 6c corisequëfàmétífcxjué Tà-

^rnour&TViiÌstonsôntisérnbkblesvcar si lés Consonances ont ^úelcjuë clioíe
de bon 6cd'agréable, elles lé prërtneik dé TVnisson

S
ebmm^tòùteïiesVertus

tiennent leuroonté&jleur excellence de Tamour. Ce que Ton peut confirmer

par Tauthoritéde sainctAugustin,qui définit; la Vertu dans le liuredesCoustu-
Unesde TEglisë,cnapitreì'4 ; Nihilo'mnihóejseVirtmen^áffirfnàUenm'Hisis^^mum
/Deìamoremitiempe'tílutitquòdquadripartisadicitïêrvirtus,ex ìpsiùsdm'ófis vario qiïo-
dam^ajfeBu^qurantun*meHí^ódiciMr:Etpuîs iìdéliriitainsi lesqùátfë VertusC&i*
òmàesìTimperaw
&morom\ii*propttrDeVmfaïfà

snocbeneimperànscàterfylptdìhmìni^ :PriidentfcyamórbehédjftèfneHsca
qmbHsadiyuetHrÌHD<^ràbijsquií$uimpediri'potest.

Ieveux encoreâjoâtërce qu'ilditdesAmourdans la 51 EpistrcqùïTefcrità
Macedoríiusi'afinque ceUx:quiaiment les plaisirsde la Musique ne'soièntpassi

-
mal-heureuxque defçprîûérdu plaisirque TortreçoitdeTamourdeDieu* dòrit
le moindresentiment'vâûtmieuxquetoùtès lesfaueursdes Roys,&quetòus les
plaisirs dumonde.Inbac VitaVirtmhonestnistdiligeiequoddiligendumest. Jdéliv-
reprudentiaest i nuttisindéauertimolestijssoriitudoest inúBòillecébrisitèmperantiaeft:
nuìla fùperbìa

»
iustitiaèst. Quidautémelïgamwsquodpracìptièdiligàmtu

>
riist quo »i-

hilmeltuíinucnimuíïbocestDeus.

PROPOSITION VII.

ví/çdHoirsiU raisondHnégalitè vient delàraison d'égalité3&tònsequemmeritsi

toutes les ConsonancesViestrientde tVnìfsoricomme de leur
source &\ de leur origine.

L'vnedes plusgrandes diffieultezquise rencontrentdansle traitédesraisons
consiste àfçauoirsi Tinegalitêprocède de Tegalité, 6c en quelle manière cecy

peutarriuer,veuqueTegalitcnepeut cesemble faire autre chófc quecequ'elle
est:&bienque Tvnitématérielle ajoûteeàvn autre vnitc fassélebinaire, le ter-
naire, &c. qui sont plus grands que l'vnité, néanmoins Tvnité intellectuelle

ajoûtec àTvnité intellectuellene fait toujoursque Tvnité, caril n'y apointdeux

"'" " *. " " sortes
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fortes d'vnitez dansTentendement, puisquecellede Tintellect remplit tout le
monde,& pénètre par tout.

L'on expérimente la meíme chose au point Géométrique quine peutpro-
duire aucune quantitésipremièrementil ne se meuti car la ligne est le mouue-
mentdu point : maisTvnitéintellectuelle*6c conséquemmentlégalité,qui a
l'vnitépourson fondement est immobile; & parce que«Dieu est encoreplus
immuableScplusimmobilequeTvnité ouTegalité

y
il. est difficilede compren-

dre la manière dont il crée des choses fi< différentes comme celles, que nous
voyons. Aussi croyonsnous que la création du monde-estle miracledesmi'?
racles. -'••' :;;;;. :,.... .:-•...•.':-. -.,.-: r; •"..

.Or ilfautexàminersila raisond'égalité produit? les- raisons-d'inégalité., ou fí
elle est seulement appelleeTorigine.6c le fondement desdicesraisons,,parce
qu'elleest laprerniere,oulapíussimplei6ò\áplus<aifeéàconccuóiriitcommeTv-
nitéestplusfacileà comprendre quelébinairei òu lesautresnombres,

t
Ceux qui tiennentqueTegalité éíl le principe de Tinegalité, disent

;que les
raisons multiples naissentfdela ráifond'egalité,& que liesíraisonsi sofparticulierès
viennent desmultiples} 6c les sorpartíentes des surpaticulieres: cë qu'ils

•
expli^

quent en cettemanière, ;

Si Ton comparedeuxvnitez elléS font laHâtsond'egalité>, 6csiâpres les,auoic
ajoûteeson lès compareàTvnité,Tonálaraisondoublede t à i<,qui vient de la
raison d'égalité; & puissi Ton ajoutéles tef-mesdé lâ'raison doubie.qui font.3,6c,

queTon lèscompareauec à,Tonâ lâpremièreraisonsorparticuliere,'à fçauoir la
sefquialterc,dont lemoiiidretérme estantcomparéàses z termes ajoutez,c'est
àdire 3 estant comparéàjsi fáit lapremière raisonsorpartiente,que Ton appelle
furbipartissante trois. Ie laisséleè longsdifcoursque Pappus fait de lagénération
desraisonsdans le 3 liure desesCollections

>
où iltient que les 10 eípeces depron

portionsdontBoéce, Salinas 6c lesautresparlentâpres luy,fontproduitespar la
medieté,ouTanalogie Géométriquequ'il appelle Diurne. En effeton trouue ses.

Taisons susditessiTon ajoutetellementlesvnitez ensembleque Ton en fasse des
nombresauíquels on lacompare;maiscette productionvient plustóstdeTen-
tendementquede la nature ; car Tvnitéestindifférenteà laproduction, 6c n'en-
gendreriende soy-mefme,puisqu'elle demeuretoujours vnité enquelquema-
niereque Tonla puisse prendre;desorteque ienevois pas quellepuisse engen-
drer laraisond'égalité,ny quelarassond'égalité puisse engendrer les autres rai-
sons: carsiTonarecoursà1entendement,ilpeut auísi facilement tirerlaraison
d'égalitéde laraisonmultiple, quela raison multiple de Tegalité,puis qu'il est
aussi facilede destruire & de diuiser,quedebastir 6c de composer : or il compose
quandil tire laraisonmultipledeTegalité,6c diuise lorsqu'il tire laraisond'éga-
litédelamultiple. QuantàTvnitéconsidéréedansfaracine,«k dansfasouuerai-
steabstraction,ellene peut engendrer laraison d'égalité qui suppose toujours
des termesdifferens, carelleest íànsaucune difîçferiçedansfasource

: de làvient
qu'ellesertpourexpliquerlasimplicité6c Tidentitéde lanaturediuine,quicom-
prend pourtant deux raisons d'égalité à cause des trois personnes diuines qui
constituentles deuxsosditesraisons.

Etparceque cesraisons précédenttouteslesautres, & qu'ellessont lasourjre
fc Toriginede tous les estrespossibl.es,Ton peut direquela raison dcl'cgalitéájp
uiiie est leprincipede toutes les raisons multiples,surparticuliercs,&sorpartieri-?

"- C iiij "V
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tes, commelatoute-puissance est la caufede toutes les créatures, puis qu'il ne
peut y auoir aucun estre naturel ou de raison qui ne procède 6c dépende de la
fbuueràineraison.

-
Iesçayque les équations,Tvnité &la raison d'égalité seruentdeprincipe aux

fcienceSi^arcéquellescommencentpar les choses les plus simples&plusaisees

pour árriuérauxplus,difficiles: mais là nature ne fuit pas cét òrdréj, car elle se
plaisttellementà ladiuersitéde ses ouurages,qu'ellelés rendquasijtous'inégaux:

<&Dièù mefmequi en est Tautheura gardé Vne perpétuelle inégalité dans les
principalescréaturesdeTVniuers,soitquenous en considérions lésqualitezrou
1esgrandeurs,comme Ton expérimente auSoleil, à la Lune,à la terre,à Teauj&
Mairy&VestvoulureseruerTvnité&:1a iaifph d'égalité comme lasouûéraineté
&Tindependance. r i.rr ;.; -.a s., ,!;:::-

Néanmoinslaraison d'égalitéestsistérile qu ellenepeutengendrernulle au?
tre raison,quàyqueTon-laconsidèreen Dieu,siTonnesoppôscquant'ôc quant
vnepuissanced:agir,desortequ'ilestnécessaire que la puulance diuine ait son
objet,soitactuelou postìble;auantqueTdnpuisseeoiísidcrerles ràisons.quipro*
cèdent decellesde Tegalitediuine; si toutefoislon|?ea*:,dìre qu'elles en proce*
dent: car encorequeTon íùppofast qu'il n'y eust point de raison d'égalité en
Dieu, &queTonlé conceust comme vn»amure immense 6c toute-pUissantc
fans nullespersonnes,Ton trouueroit les mefmes raisons d'égalité & d'inégalité
dans tôUteslescbeaturespossiblesouactuellesquel'ony rencontre maintenant,
parce qu'ellesnesont autré chosequedes rapports & relations qu'elles:ont les

Vhes aux áutfesyfoitqaeTjciricomparelagrandeur ou la quantité;, & les autres
pròprietéíídes vnes:àcéilesxsesautresiOU qu'ellessoientd'vnetellenaturequ'el-
les puissëneesttécomparéeslesvnesaux autres: Car il n'estpas nécessairede les

eôttipareFpcjÙTengendrerlesraisonsqui naissent par vne émanation naturelle
laquelleaccompagnelaproductiondes estres creés, desortequ'iln'est paspos
blé qiíeDíeiïctê&deuxchosesquequant & quant ellesnesoientégalesou inega?
les : & si Tonconsidérélaproductiondes personnesdiuines íànslesquelles il n'y
auroit point dàutre relation quecellede la trcs-simple identité deTessencediui-

ne cômpareéà ellemesme, il estnécessaire qu'elles soientégales ou inégales, si

toutefoisiTpeutyàUóir'vneraison d'égalité entre ceux qui sont vne mesme
chose auée lé principe de laraisond'identitéj cars'il est nécessairequeleschoses
égaléssoientdedifférentenature,il est tres-certain que les personnes diuinesne
peuuentestrecgales;desortequeTegalitéquesainct Athanascmetentre les trois
personnes danssonSymboleestseulementfondéesor ladistinction desrelations,

ou si elle est fondée fur la seuleégalitéde la naturediuine, elle seroit mieux ap-
pèllecsaisond'identité^quecTegalité>puisque lanature des trois personnesn'est

passeulementëgale,cómme lanaturededeuxhommes,oude deuxAnges, mais
qu'elle n'estqu'vnemesmenature* : - ,.

Oril fautdirelamesmechosedes Consonancescomparéesàl'Vnisson,que
nousaUonsditdes raisonsd'inégalitéComparéesàcelledeTegalité>caril n'estpa*
Í)òssíbleque l'Vnisson engendre lesConsonances enquelque manièreque Ton

e puisseconsidérer,puisque l'Vnisson ajoutéà l'Vnisson ne fait toujoursque
l'Vnisson, &qu'ilest'nécessaired'ajoûterdeux fois autant de battemensd'aira
TvndessonspourfaireTOctaueenhaut,òud'osterla moitié des battemensde

l'vndèssonspouvfairel'Octaueen bas, comme il est nécessaire que Dieu cree
deux:
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deuxchoses,dontTvnesoit deux fois moindre ouplus grande que l'autrepour
produirela raisondouble;de sorte qu'eu égard aux raisons nous faisons par la
multiplication & la diuision ceque Dieu fait par la création.

D'où il s'enfuitque laraisond'égalité 6c l'Vnisson ne sont pas les principes
de Tinegalité & des Consonances à proprementparler, mais seulement que
TVniíson qui vientde Tegalité desbattemens,ou des mouuemensd'air quifrap-
pel'oiiye,estplussimpIe& plus aisé àconceuoirquelesautres<Consonauces;&:
qu'il n'est pas possible deconsidérer les raisons d'inégalité si Ton nesoppose cel-
le de Tegalité, parce que fil n'y auoitpointd'égalité il n'y auroitpoint d'inega-
lité,quoyque Tegalité puisse estre fans Tinegalité, comme le créateur ou la puis-
sancede créerpeut estreíàns les créatures,oufans Tactiondecréer.

D'oùTonpeuttirervne puissanteraison pour prouuerladiuinité 6c laraison,
d'égalité,puisqu'il est impossiblequ'ily ait desraisons d'inégalité si Ton nesop-
posecelle de Tegalité, 6c qu'il y ait des estreslimitez&finis,si Ton nesopposevn
estreinfiny 6c fans bornes, 6c consequemmentqu'il ne peut y auoir de raison,
d'égalitéhors de Dieu,siTonnesoppose son action &seDonne volonté enuers
les estres limitez,puisqu'iln'yariend'egalou d inégaloù il n'yariendu tout.Par
oùTonvoidque l'Vnisson auec toutes les raisonsd'égalitéou d'inégalité,& tou-
tes les considérationsque nouspouuonsauoirnous doiuent seulement ou prin-
cipalementconduire à Dieucomme au port asseuré,oùvne infinité déraisons
serencontrentdans leuréminence,&dans leur centre,comme tous les pointsde
lacirconférencese vontvnir au centredu cercleparle moyen d'vne infinitéde
lignesquinous doiuent seruir d'idee oude mémoire artificiellepour rappeller

toutes nos pensées 6c nos affections, 6c les vnir 6c porter à Dieu, qui est à plus
iustetiltre la source & lafinde tous les estresdifferens,que la raisond'égalitéou
TVnisson neTestdes raisonsd'inégalitéou des Consonances.

,
CORO LLAIRE I.

L'onpeutconsidérerlanature desestrescrées comme lanature de toutes les
raisons,& voirfily aquelquecréature à laquelle se rapportent toutes les autres,
ouquileurscruedemesore,comme les autres raisons se rapportent à la raison
d'égalité qui est la mesure de leur perfection ; car si Ton auoit trouue quel-

que corps matériel, ou quelque chose de creé qui fust simple, 6c qui fist les
différencesdes estresque nousvoyons,comme Tvnité fait ladifférencedesnom-
brespar ses différentesrépétitions,il seroit facile de connoistre la composition
& Toriginede toutes les chosessensibles, & ce principe nousconduiroithorsdu
labyrinte de Tignorance, & de Terreuroù nousnous perdonsquasiautantde fois

quenousvoulons raisonner ; de sortequ'il ne nous reste nulle autreconsolation

quedenous ictterentrelesbras du Père des sciences &des lumières, 6c de luy
dire auec íàinctAugustin, Inquìetumefi cor nostrum Domine, donec quiescatinte.
Car quant aux seiencesquisepeuuentacquérirdans Testâtoùnous sommeselles
fontsi imparfaitesqu'ellesdonnentplusd'affiiction 6c de trauail que déplaisir,

comme le Sagea remarquéfort iudicieusement, lors qu'il a dit que celuy qui
augmentefa science, augmentequant 6c quant sontrauail, & conséquemment
sa douleur,Quiaddit/cientiam»addit$ laborem.
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COROLLAIRE II.
L'Vnisson6c la raison d'égalitéreprésentele corps,car quand lespoids & les

bras des Instrumens Mechaniquessont egaux, ilne se faitnulmouuement,parce
que leschoseségalesneptuuent agir sor les choseségaies

: or la raison d'égalité
tientle milieu entrelesraisonsd'inégalitémineure&maieure,desorte quel'on
ne peutpasserdf l'vneà l'autre de ces deux raisons,fans passer parcelled'égalité

qui sert de fondement6cd'exemplaireauxautresraisons, comme fait l'Vnisson,

auxautres Consonances.

PROPOSITION VIII.
îAsqAUoirsi les moindresraisons prennent leur originedes platgrandes

> ou les pins
grandesdes moindres\ & conséquemmentst les moindresintervallesde la

Musique
>commeles tonsc> les demitons» Viennentdesplusgrands»

parexempledeWBaue3 ousil'OBaue prendson origine
desdits interualles.

Cettedifficultén'est pas lamoindrede la Musique,car il y en a qui tiennent

que lesplusgrandes raisons, par exemple les multiples dépendent 6c prennent
leur origine desmoindres,c'està diredesfurpaticulieres,oufurpartientesjôccon-
séquemmentque l'Octaue dépenddelaQuinte & de la Quarte,commelarai-
son double de lascsquialtere& de laseíquitierccquoyqueplusieurs autressoient
de contraire aduis.Orceux-làse fondentpremièrementfurCe queles plus gran-
des raisons 6c Consonances sont semblables aux grandsnombresquisont com-
posez des moindres,& qui dépendentde Tvnité: De là vient que le nom des
Consonancesestprisdesnombresdont elles sont composées» c'est pourquoy il
semble que Tvnité doiue leur seruir de mefore commune, car les Tierces, la

Quarte& la Quinte sontainsiappelleesàraisondeleurs trois,quatre,oucinq
sons: 6c puis les petits interuallessontdeuant lesplusgrands,commeTvnité est
deuant lesnombres.

Secondementles lignesprennent leur origine des points, & les figures des

lignes, 6c nonaucontraire. Orles Consonancessont semblablesaux figuresou
aux lignes,& les tons ou demitonsdont elles sont composéessont semblables

aux lignes ou aux points: d'où il s'enfuit que les Consonances dépendent des
moindresinterualles,& conséquemmentque lesmoindres interuallessont plus
simplesque les plusgrands.

Tierccmcnt, lorsqueTonprenddeuxchordesàTVnisson,dontTvnc demeure
toujoursau mesme ton,ousurvnemesme note pendant queTondiminuel'au-

tre,Tonpasseparvneinfinitéde petitsinteruallesauantque d'arriuer à laTierce
mineure; c'estàdireauantque lasecondechorde soitplus courtequela premiè-

red'vnecinquieímepartie
>car auantqu'on Taccourcisse d'vnecinquicfmcpar-

tie il faut l'accourcir d'vne milliesine, d'vne ccntieíme, & d'vne vingticírne
partie, 6cc.

Quartement»Tortexpérimente que les choses naturelles qui sont parfaites

commeThomme&les animaux,sont composéesde leurs parties dont ellesdé-
pendent; doncl'Octaue estant parfaite est composée de tons & de demitons

commede sesparties :6cTonne trouue point que les choses imparfaitesnaissent
des
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desparfaites,comme les parfaites viennentdes imparfaites. Finalement qliand

0n enseignela Musique à quelqu'vn, on luy fait premièrementapprendre les
moindres interualles, c'està dire les tons éVsles demitons,que les Consonances,
dautant qu'il est plusfaciledechanterZ/t> re>6cre3mi36c mhsa»c'e{\à direde chan-
ter par degrez conjoinrsque par interualles,ou degrez séparez; comme il est
plus facile de cheminer pas àpasque de sauter

: or ce qui estplus facile & plusna-
turel precedece qui est plus difficile, &cé qui tient dauantagede Tait.

Mais Tonpeutreípondreà toutes ces raisons que les interualles de la Musi-
queront la natureconsisteen decertainesproportions,ne peuuent estre com-
parezcommenombreànombre,dautant que les nombres sont commensora-
blcs entr'eux,puis que Tvnité est leur mesure commune; ce qui n'arriuc pas à
touteslesproportions,maisseulementàquelques-vnes,commeà la double, 6c à
laquadruple,quisontentr'ellescommevnàdeux: car encore que le nom des
Consonancessoitprisdu nombrede leurssons, commei'ay déjadit dans vn diC

coursparticulier
3
neantmoinsleurnaturen'estpassemblableà cesnombres : par

exemple, l'Octaue n'est pas composéede huitvnitez, quoy quellecontienne
ordinairementhuítfons.D ailleurs»il n'y a .point de degré consonantou disso-

nant qui puisseseruir de mesurecommuneà l'Octaue
>

soit que Ton prenne le
demitonmaieurpour le moindre interualle de l'Octaue Diatonique

>ou le de-
mitonmineurpourle moindrede la Chromatique, ou la Dièse pour le moin-
drede TEnharmoniqueìcarces interualles estant ajoutez ensemble sorpaflent
toujoursTOctaue,ousontmoindres qu'elle: & il n'est pas possible de trouuer
vn interualleou degré tant petit qu'ilsoitquipuisse seruirpour mesurer l'Octa-
ue, ouvne autre Consonance. Quant aunombre dessons ou des interuallesqui
font comprisdans l'Octaue,leur noinbren'est pas déterminé,car puisqueTon
peutdirequechaque raisonest composec, ou qu'elle peut estre diuisee en vne
infinitéd'autresraisons,il fensoit que l'Octaueouvne autre Consonance peut
estre diuisee en vneinfinitéd'interuallesou degrez, 6c conséquemment en vne
infinitéde sons.

La seconderaison se sertde lacomparaisondupoint quiproduitles lignes, 6c
de Tvnitéquiengendre les nombres: mais lepointn'estpas demeímegenreque
leslignes, comme lespetitsinteruallesdessonssont de mesme genrequeTinter-
uallede l'Octaue, 6c desautresConsonances,& conséquemmentcette compa-
raisonn'a pas assez de force pour prouuer que les Consonnancesviennent des
degrezqu'elles contiennent. A quoy Ton peut ajouter que lepoint peutaussi
bienestre engendré des lignes que les lignes du point, car Ton détermine les
pointssorvn plan par leconcoursôc-larencontredeslignes. DaUantage,nul in-
teruallene peutproduireaucune Consonaiícepar son mouuement,comme le
pointengendre la ligne par lesien, car si tost que Tinterualle sort de fapropor-
tion il quitte fanaturepourpasserivnautre interualle. Mais la nature du point
demeuretoujoursensonentier,encorequ'ilse meuue. D'abondant,il n'estpas
possible quelepointsorpasseouengendrelamoindre ligne de toutes les possi-
bless'il ne se meut,quoyque Tonle multiplie iusoues à Tinsiny

: mais on peut
tellementmultiplier le moindreinteruallede tousles possibles, qu'il surpassera
l'Octaue 6c lesautres Consonances*

Latroisiesmeraisonn'est pas meilleure que les autres, car si Ton met deux
chordesd'egalelongueurà l'Vnisson,il est plus aisé d'en diuiservncparlamoi-
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tiépour fairel'Octaue,qu'entroispartieségalespourfaire la Quinte,ou laDou-
ziesmeaueclaprecedente,ouquedeladiuiserenhuit parties pour faire le ton,
ou dansvn plus grandnombrede partiespour fairede moindresinterualles: & si

Tonveutallongerl'vnedeschordes il estplusaiséde Tallongerdeux ou troisfois
dauantagequel'autrepour faire l'Octaue ou la Douziesme, que de Tallonger
seulementd'vne 80 partie pour faire le comma.

Maisil faut considérer ce qui plaistdauantage à Toreille auant que déconsi-
dérer lesdifférentesmanièresdont onpeutconccuoirque les Consonancessont
engendrées, 6c croire que les interualles qui luy plaisent le plus doiuentestre
considérez les premiers, puis qu'ilssont la fin 6c la perfection de la Musique.
Ainsideuonsnousconsidérerletoutauantsesparties, laperfectiondeuant l'im-
perfection,le corpsdeuantle point, Tame deuantle corps, Tentendement de-

uant la volonté,les chosesspirituelles & intellectuelles deuant lesmatérielles,le
Créateurdeuantlescréatures, & lagloire de Dieudeuanttoutesautreschoses.

Orde toutes lessimples Consonances dont les sons font disserens quant au
graue & à Taigu, l'Octaue est la principale 6c la plus agréable, 6c contequem-
mentillafautcdnsiderercommelasource&loriginede toutésles autresCon-
sonances qui en sortentcomme les rayons du Soleil, comme les effets de leur
cause, 6c comme lespartiesde leur tout ; carsi on ladiuiseen deux parties,Ton a
la Quinte 6c la Quarte, dontie ton majeur est la différence; & si Ton diuise la

Quinte,quifait laplusgrandepartiede l'Octaue,en deuxparties,í'on a laTierce
majeure & la mineure,dont le demitonmineurestla différence, comme le de-
mitonmajeurestla différence de la Quarte& de laTierce majeure, & le ton
mineurest la différencede la Quarte 6c de la Tierce mineure.

Quantaux moindres degrez ilsviennent de la comparaison des tons 6c des
demitons, car leCommaestladifférence du ton majeur&du mineur,&la'Die-
se est ladifférence du demiton majeur 6c du mineur. Ce qui suffit maintenant

pour fçauoir que lesmoindresinteruallesde la'Musiqueviennentdesplusgráds,

commeladéterminationdes points vient de la diuision ou de la concurrence
des lignes, les lignesde lasectiondesplans, 6c lesplansde la sectionou diuision
descorps. Maisietraitcrayplusamplementde la génération de tous lesdegrez
6cinteruallesde la Musiquedansvnautre lieu.

Et bien que les moindres interualles se trouuentdeuant les plus grands lors

quede deuxchordes mises à l'VnissonTon enracourcit, ou Ton cn allongevne
peuà peu, 6c queTonpasse parle comma,&parvneinfinitéd'autrespetits inter-
ualles auantquede reneontrer laTierce mineurequiestlamoindrede toutesles

Consonances, celane prouuepasque les Consonances ou les grandsinterualles
viennentdes petits^parleíqueïson nepassepaspourvenirausditesConsonances,

quoy qu'on lespuisserencontreren cette manière,& queTon chanteordinaire-

mentpar degrezconjoints; & si en laissant Tvne des chordes à vn mesme ton»
Ton commenceà mettrevn cheualetsous l'autre,6c queTon touchetoujoursla

moindre partie de lachordecontrecellequi est demeuréeentière,Ton trouue-
ra les plusgrandsinteruallesdeuantlesmoindres: parexemple,siTonprendpre-
mièrement leshuitparties de lachorde,elleferala triple Octauecontre lachor-
de entière; si Ton en prend la sixieíme,elle fera la Dixneufiefme; & si Ton en
prend lamoitiéelle fera l'Octaue,commeTonverraplusamplementau traité du

Monochordc. Desorteque Tonnepeutrien concluredans cette proposition,
des
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contres qui se font des petits,ou des grandsinterualles.

La quatriesmeraison supposé quel'Octaue est composée de tons 6t d'ê démi-
tons > ce qu'il faudroit prouiier, car ceux qui font naistrecesdegrezde la diui-
sionde l'Octaue,oude la différence des consonancesnient ce principe , 6c di-
sent que quandles choses naturelless'engendrent, que les moindres parties ne
sont pas produites les premières, ni lesplusgrandes les dernieres, maisqu'elles
commencenttoutesensemble,&queletout estaussi tostque sesparties, quoy
qu'il neparoisse pas si grand au commencent,qu'au milieu, ôc à la fin. Mais il
n'est pasbesoinde considérericy la production des choses naturellespour en-
tendre celles des consonances

, 6c soffit de remarquer que Ton n'vsepas de de-
grezpourproduire l'Octaue,ou les autresconsonancesi maispoUr d'auírès fai-
sons» par exemple pour chanter par degrez conjoints

» autrement il faudroit
passer par tousses degrezpossibles qúí sont contenusdans les consonances»n'y
ayant point d'autre raison pourquoy Ton se sert plustóst des degrez ordinai-
res que d'vne infinité d'autres ,

sinon que ceux dont on vse viennent de la
différencedes Consonances, coramé i'ay dit dáná la solution de la troisiesme
raison.

Lácmquíéímeraison est fondée sor la manièredont vseht les Maistres pour
enseigner lesenfans, qu'ilsfontpremièrement chanterpair degrez que par in-
terualles

,
d'autantque lessonsqui fontlesdegrezdu ton , 8c 'du demiton sont

plusproches les vnsdes autres, 6C plusayfësàchanterque ceux qui font les iìi-
terualles: maiscette expérienceprouueseulement qu'il est plus aisé de chanter
par degrez que par interualles

$ ce qui né'mpesehepasque cesdegrez ne vien-
nentdesconsonances» d'oíi il àfallu les tirerauantque d'en connoistre l'vfàge»

carceux quiont inuenté la Musiquen'ont pas commencé par les degrez, niais
par les interuallesconsonans, dont il estbeaucoup plus aisé de connoistre les
raisons,que cellesdesdegrez,commeié demoiìstre ailleurs.

Oril importefortpeuqueTondie que lesgrandes raisons^ 6c les consonan-
ces Viennent des moindres raisons,& dés dissonances, ou que celles-cy vien-
nent de celle-là, selon les différentes manières dont on cn peut parler, car lá
Musiquen'enest paspireny meilleure: quo^ qu'il semble plus raisonnablede
tenir que les degrez viennentdes Consonances

, puis qu'ils ne sontquepour
y paruenir, 6c qu'ils naissent dé leurs différences, qtte dedire que les Conso-
nances viennent de ces degrez ; Mais il faut laisser la liberté à chacun d'en
croirece qu'il luyplaira^puis que Tonpeut mesme tenir que les vns ny les au-
tres n'ont point d'autre origine que leurs propres termes , òu la comparai-
son que Ion fait desdits termes les vns auec les autres, comme nous auoná
dir dans l'autre proposition que la raison d'inégalité ne vient pas plustóst de
cellede légalitéque la raison d'égalitéde celle de Tinegalité.

COROLLAIRE I.

Encdre que les deux dernieres propositionssoient semblables en plusieurs
choses,ellessontnéanmoinsdifférentes,parce qu'il est plus certain que la rai-
sond'inégalitévìeiìt de cellede Tegalité,ou du moins qu'elle la supposé, qu'il
u'estqueles moindres raisons viennentdesplus grandes : carsi Dieun'auoitvou-

D
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lu faire que dctix créatures,dont l'vne furpassast l'autre d'vne huictiesme par-
tie, lamoindre raison seroitsanslaplusgrande ;&si Ton contemple Tordre des
raisonsqui sontdans les idees diuines, c'est à dire si Ton considère comment
Dieuconnoistles raisons,Ton ne trouuera pas qu'il considère la raison double
deuant la sesquioctaue,ny qu'ilaitvoulu que Tvne precedast l'autre: car Dieu
n'a rien dans sanature quiTobligede considérer plutost Tvne que l'autre; si ce
n'estqueTondieque le Père 6c le Fils sont en raison double du sainct Esprit,
puis queTonpeut comparer lapremière 6c la seconde personne à la troisiesme

pourtrouuerla raisondoubledas la diuinité,&pourpirouuerque l'Octaueest la
plussimple & laplusdouceconsonácede ía Musique, si Ton excepte l'Vnisson
qui représente en quelque manière la nature diuine, dautant que c'est d'elle
dontil fauttirerla raison pourquoy les trois personnessont vne mesme chose

auec Tessence de Dieu, fans laquelle elles seroient entièrement distinctes , &
n'auroientnulle vnité;commeles interuallesdelaMusiquene s'vniroient nul-
lement, 6c demeureroipnt toujours distincts, s'ils ne participoient aux in-
fluences que l'Vnisson enuoye à toutes les Consonances, 6c mesme aux Dit
sonances,commeleSoleilenuoye les siennessortous lescorps.

Mais il sembleque la raisond'égalité doit precedercelle de Tinegalité, tant
és créatures que dans lapenseediuine, parce qu'il est impossible de faire ou de
vouloir faire deux choses inégales, si premièrement on ne les considère éga-
les; car si ToncommenceTvne des choses par vn point, lors qu'on veut faire

vneautre chose inégale,il fautqu'elle commence parle point auant que de la
faire plusgrande,& conséquemment elle sera égaie auant que d'estre inégale.
Et si Toncomparele néant auecleditpoint afinde trouuer Tinegalité auantTe-

galité,Ton retomberaencore dans Tegalité, dautant que le néant est deuant

toutessortes depoints; quoy que le néantcomparéau néant fasseplustóst la rai-
son d'identité que celle d'égalité, 6c conséquemment que Ton puisse dire en
quelquefaçonquelaraisond'inegalitéestdeuantcelle de Tegalité,parceque la

premièrecomparaison que Ton puisse faire est celle du néant auec le point, si

toutefois le pointest diffèrentd'auec leneanr; ce qu'il faut reseruerpour vnau-
tre discours.

•

COROLLAIRE II.

Ce deuxiefmeCorollaireconfirmele précédent,car si les moindresraisons

viennent des plus grandes, 6c les moindresinterualles de la Musique des plus

grandsïilfaut cesembleconclureque l'Octauevientde la Quinzieíme, &cel-
le-cy delaVingtdeuxiefmc,&c. puisque larassonde l'Octaue est moindreque
celle de la Quinzicsine,&c.ce quin'est pas néanmoinsvéritable; car le Disdia-
pason est vne Octauedoublee,& leTriídiapason est vneOctaueTriplée. Mais

toutesces
considerationsn'empeschentnulìementque lesmoindresinterualles

neviennent des plusgrands,si Tonbornelagrandeurdesdits interuallesàl'Octa-

ue,dont lesdifférentesdiuisionsproduisent, ou du moins nousfont connoistre

tousles interuallesnécessairesà la Musique, comme ie demonstrerayailleurs;

carquant aux grandsinteruallesconsonans quisorpassentl'Octaue,ilspeuuent
estre appeliez les ombres,ou les effets de l'Octaue, ou des interualles qu'elle

contient.
C'est
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C'estpourquoy les Consonances 6c les Distonanccs repetees imitent parfaite-

ment lessimples que-Tonprcnd soutient les vncs pour les autres, commeTon
prendsouuentTombre ou Timagepour les choses mefmesqui.font représentées:

ce quiarriue à ceuxqui mettentleurcontentement6c leurfin dans les créatures,
au lieude la mettredans le Créateur.

COROLLAIRE III.
Puis que lebinaire soit immédiatementTvnité dont il procède, & qu'il y a

mesmerapportde la raisond'égalité à la raisondouble,quede celle de Tidentité
àcellede Tegalité, ou que de Tvnitéaubinaire, il est raisonnable de parler de
l'Octaueauantque de parler des autresConsonances,puis qu'elle a Tvnité pour
son moindre terme,& lebinairepourle plus grand; quoy que cela ne se puisse
fairefanssortir deTvnité& de lasimplicitéque nousquittonsseulementpouren
considérerlapuissance & lesproportions,commeles Théologiensquittent les
questionsde Tessence diuinepourparlerde fesattributs, qui ne sontautre chose

que lamesme essenceconsidéréecnplusieursmanières ; commeles nombres ne
font autre chose que Tvnité considérée différemment,6c selon plusieurs rap-
ports; & commela ligneMathématiquen'estautre choseque lepointconsidé-
ré danssonmouuement, 6c âpres son mouuement.

PROPOSITION IX.

Déterminerfil'accorddont la raisonest de deuxàVn est bienappelle OBaue
? ou

fi l'on doit plutost luy donner l>n autrenom,commeceluy
deDiapason.

Il est aproposde parler decettedifficulté
»
puis que nous essayonsde rappor-

ter la raisonde toutce qui se rencontre dans la Musique,dont le Diapason est:

Tvnedes plusexcellentesparties,que les Grecsontappellety& imoTÍvjpaxce qu'il
comprendtoutes lessimples Consonances&lesDissonances.Mais ilsembleque
lenomd'Octaue que Ton luy a donné ne luy conuient pastrop bien, dautant
que la raison double peut auílì bien estre diuisee en dix ou en plusieurs sons

commeen huit, & qu'eneffet elle estdiuisee en 2.5 chordes ou sons dans lcgcn-
re Enharmonique, 6c en 16 dans le Chromatique, commenousdironsâpres:
mais l'on refpondrapeut-eílre qu'elle n'aque huit sons au genre Diatonic qui
cstle naturel 6c le premierde tous lesgenres. Ce quine demeurerapas fans repli-
que, dautantquecegenredoitauoirneuf sons pour estre parfait.

D'ailleurs,le genre donton se sert maintenant auxcompositions desMotets
& des Airsa i9chordes,ou18interualles,commeiemonstrerayau liure des dif-
férentesnotes, & de tous les charactercs dont on peut vser en composant, soit
pour chanter,ou pourioiier sor les Instrumens. il faut donc voirquel nomTon
luy peut donner, 6c s'il est plusàpropos de l'appellerNeufiefme, ou Seiziefmc,
oudequelcju'autrenom,pourlesraisons queie viens de déduire.

Car i'ay de la peineàcroire que tous les anciens Latins & François, 6c tous
nosvoisins luy ayentdonné ce nom fans raison, lequel ils ont peuprendre du
nombre ordinairedessons, que les Grecs & les Musiciens des autres nationsont
rois dansl'Octaueselonnosnotesordinaires,Vtì re4 mi3fa>sol>rc> mi»fa

»ou soi-
D ij
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uant lesnouuelles,BO»C€Ìdi»ga» lo3 ma3ni» bo» dont nousparleronsdans vn autre
lieu. Carbienque les compositions que Ton fait maintenant ayent besoinde

9
ou \z chordes,commesontcelles de laViole,du Luth,de l'Epinette ; ou de

1r,3
de 19, ou de 15,comme ie diray ailleurs,néanmoinscelan'oste pas lenom à l'O-
ctaue, dont il y a d'autres raisons,quand on ne les prendroit quedeseffetsdu
nombrede huitquia d'admirablesrencontresdans la Musique, puis qu'il n'y a
quehuitaccords & huitraisonsqui lescontiennent,à fçauoir l'Vnissonquicon-
tient la raisond'égalité; le Diapason dont la raison double est la première des
multiples; la Quintequi contient la première des raisons sorparticulieres,que
Ton appelle Sesquialtere ;

la Quarte qui a la scíquitierce,queles Grecs appellent
Epttritos'ì laTiercemajeure qui comprend la Sesquiquarte\la Tierce mineure
quialaift/^wi^*i»f<?;la Sexte majeure qui contient la Surbipartiente-troû» 6c la
Sextemineurequi alaSurtripartiente-cinq: àquoy Tonpeut ajoûterque le nom-
bre huit représentelepremier cube dont la racine est deux, 6c la béatitudequi
estsignifiéepar l'Octaue, car plusieurs Pfalmes ont praoBaua dans leur inscri-
ption ,

particulièrement quandilsparlentde la béatitude, comme sainct Am-
broise a remarqué au cinquiesme liure qu'il a fait sur le sixiesme chapitre de
sainctLuc.

A vray dire les raisonsque Ton peut rapporter pour Tvne & l'autredesdeux
opinionspourroient tenirvn espritcnbalance, 6c faire donner vn autrenomà
l'Octaue, si la longueur du temps n'auoit graué cette diction dans l'efprit
des Musiciens, en faueur desquels ie monstre qu'il faut appeller cét accord
OBatte.

Lesarts ne peuuent iamais mieux procéderque quand ils imitentlanature,
dont les sciences considèrentles actions : lesnomsquiexprimentle mieux ses ef-
fetssont lesmieuxdonnez,& lesmieuximposez. Or les sons qui ne consistent

quedans lesmouuemensdeTair,ne peuuentmieux estre distinguez par aucune
différenceinterne,ou qualitéextérieure, que parle graue &Taigu; ce quiap-
porte vnegrandeconfusion

: carsoppoíàntvn tongraue, tous les autrestons ius-

qu'à Tinsiny seront aigus, 6c sopposant vn aigu tous les autres serontgraues;
c'est pourquoy les Musiciens ont osté contraints de dire le second d'âpres le

graue ; comme le troisiesoie, Ie quatriesme, le cinquiesme, le sixiesme, le se-

ptieíme, &lehuitiesme. Us eussent passé outre,comme lesArithméticiensont
montéiusquesàdix:maisconsideranstousces sons,ilsont trouue quelesecond
d'âpresle grauenefaisoit rien quifostbon ; ils Tont passé, 6c remarquécomme
nuisible:ils ont trouueque le troisiesmese mestoitaisémétauec legraue,& qu'en
le tenantplnsfoibleou plus fort il auoit toujours de Tharmonie,& ont appelle
ìeíoibìcTiercemineure» 6c le fort Tierce maieure. Us sont venus à considérer le

quatriesmesonaigu d'âprescemesme songraue,&Tont trouuébon.Et puisils

ontconsidéré le cinquiesmequ'ils ont encore trouue meilleur,parce qu'il fait

vn mestangeplusparfaitque lequatriesme,6c plusferme quele troisiesme : mais

il nepeut estreplushautnyplusbasqu'il faut. Ils ontaussi considéré le sixiesou">

& Tonttrouue de mesme nature que le troisiesme, 6c qu'il pouuoit estre plus

fort ou plus foible fans estre désagréable,c'est pourquoy ils Tont applléSex-

te mineure» & majeure.
Quant au scptiefmesond'âpres cegraue, ils Tont trouue de mesme nature

quelesecond,& Tontmisaurangde ceuxdont il nefalloit rienespérer de bon.
Mais
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Mais ayant considéré le huictiefme ils Tont trouue si semblable au graue,
qu'il est plustóst le mesme qu'vn autre. Or âpres auoir considéré tous les au-
tres qui soiuent, ils ont trouue qu'ils faisoient le meíme effet contre le 8 , que
les precedcnscontre le graue »

austì ils se sont arrestez à ce 8, & ont creu que
se seroiten vain deprocéder plusauant,puis que Ton peut soffiíammentconsi-
dérer tousseseffetsdessons dans Tcstendué*de ces huit premiers tons, & tenans
pour certain que toutcequiarriueaux sons qui montentpardessus TOctaue,cst
semblableà ce qui arriue à ceux qui sont au destous , ils ne leur ont peu bail-
ler de noms qui les designassentmieuxque ceux de leur situation de Seconde

>
Tierce» Quarte» Quinte»Sexte, Stptiesme» 6c OBaue, lesquels on ne peut chan-

ger fans mettre vne confusiondanslaconnoissanceordinaire de laMusique Pra-
tique.

Quelques-vnscroyentqucdeTappellerDiapason»comme ont saisiesGrecs,
c'estdonnervnnomgêneraiàvne choseparticulière, & le nom du genre à TeC

pece ; 6c que lesfacteursd'Orgues & d'Epinettesont mieuxappelle leur clauier,

ou la mesure de leurs tuyaux& de leurschordes du nomde Diapason* quicon-
tientquarante& neufmarches,chordes,outuyauxpour faireautant de tons, à
fçauoir zy quivontpardegrez naturelspour faire quatre Octaues, 6c vingtau-
tres qui seruentpour faire lesTiercesmineures cn de certainsendroits ( comme
il sera expliquédansle troisiesmeliure de l'Epinette ) 6c les majeures en dautres,
6c pourtrouuer les Sextesmajeuresou mineures, 6c les Quintesparfaitesaux en-
droits oùellesse doiuentrencontrer,quandonpassed'vne Octaueà l'autre ; car
ce clauiercóticnt tous lestosispar le moyendesquels Tonpeut fàire toutes sortes
de chantssimplcs,oud'accord,quipeuuentestre agréablesà Touye,ou àl'entcn-
demétquien iuge. Quant aux autres diuisions des sons elles ne sont pas natu-
relles , puis que nulle oreille ne s'y plaist: 6ccomme la nature a mis desbor-
nesàla mer que tous les flots les.plus orageuxnepeuuent outrepasser, austì nul
entendement humain ne peut faire qu'vne fausse Quinte, c'est* à dire moin-
dre qu'elle ne doit estre, ouqu'vne fausseO.ctaue puisse donner du plaisir,dau-

tantqu'ilnepeut passerles bornesque la nature a prescrit aux tons fans renuer-
ser la nature.

Les Organistesont passéplus outre quel'Octaue,& ont ajouté la Dixiesme»
la DouzjefmeìhQyin%iesme36cc. ce qu'ils ont fait pour designer lesmarchesde
leur clauier; carcette Dixiesme est seulement vne Tierce plus haute que la pre-
mière ,

c'està dire repetee ; 6ccetteDouzjesmeest vne Quinteà l'Octauede la pre-
mièreQuinte. Voiladoncpourquoy Tonpeutdire que le motd'Octauc,dontse
seruent nos Musiciens,est plus propre& plus significatifque le mot deDìapa*
son3dont on vse plus àpropospour signifierles vingt-neuftons des Instrumens

que leshuit sonsde l'Octaue.
Néanmoinsde tous les autres noms que Ton peut donner à l'Octaue

>
celuy

des Grecsest l'vn despluspropres, 6c puis il est déjareceu,car Ton fçait que le
Diapasonsignifie l'Octaue,ou Taccord qui contient tous lessimplesinterualles
dela Musique»comme le nombre denaire contient tous les ïiombres;car ceux
quel'onajoûteà dix ne sont que répétitionsdes autres nombres qui le précé-
dent,comme lessons queTonajoute à l'Octaue ne font que les répétitionsde
ceuxqui la précédent.

L'Octauepeut donc estre appellecDiapason
>puisque cette diction G reeque.

D iij
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signifie/wtous, dautantque l'Octauecomprend tous les sons,comme la iumie

-ré toutes lescouleurs,le cercle tous lcsplans, 6c lasphère tous les corps ; car si la
lumièreproduit toutes les couleurs par les différentes diuisions ou conjonctions
de ses rayons ( comme Ton voit dans Tareen ciel ) 6c la sphère tous les corps,
TOctaueproduitauflìtoutesles Consonances6c les Dissonancespar ses différen-

tesdiuisions.
Ces raisonsont empesche les Grecs d'appeller TOctauee/ÏI^a, c'està dire par

septtencore qu'ellen'eustque sept chord.es du temps de Terpandre, ou qu'elle
n'ait maintenantquesept interuallesnaturels; 6c de lanommerJi «XT»,c'està di-

reparhuit
»
bienquelle contiennehuitsons, 6c qu'ils ayent donné des noms à la

Quinte, & auxautresConsonances qu'ils ont pris du nombrede leurs chordes,

oude leurs sons : dautant que les anciens ne mettoient que sept chordes à leurs
Instrumens,commeremarque Aristote au 31 problème de la 19 section,afin

quelessept planettes euísent leurs sièges sor les chordesdes Instrumens; caria
plus grosse representoit le mouuementde Saturne qui est le plus lent, & la plus
déliée representoitla Lunecomme laplusviste ; 6c celledumilieu,dont Aristo-
te parlen souuent,commeau problème2,0,25,30,& 45,representoitleSoleil.
L'Octauepeutdonc estrenomméeDiapason,puis que nous iugeonsde toute la>

Musiquepar l'Octaue,commenous iugeonsd'vnbastimententierpar sonfon-
dement, 6c queTonpeutrestabiirlaMusiqueparsasculeconnoissance,comme
tout Tédisicepar celledeson fondement. Etpuisles Facteurs d'Orgues 6c d'Epi-
nettes règlent tout leurclauier sorvnemesme Octauc,qu'ilsprennent ordinaire-
mentversle milieu

» comme ie diray en parlant de Tindustrie dont il faut vser

pour accorderl'Orgue&TEpinettc.
L'onpourroitencore appcllercét accord Consonance doublee

3parce qu'elle
estcommeynredoublementdel'Vnisson,qu'elle repete 6c qu'elle représente
à Toreille & à Timagination,commei'imagereprésentesonprototype,&qu'elle
estcontenue & produiteparlaraison doublequiestdedeuxà vn.

Le Diapason estencoreconnu aux Fondeursde cloches, dont la mesorefap»
pelle Diapason3o\ibroçhete3c^3\\e\\xsertpour faire les cloches de toutessortesde
grandeurs, comme ie monstreraydansle liure des Cloches. Le meímenom se

peutauífiappliqueraux mesures des autres; artisans, 6c à tout ce qui contient 6c

qui mesure plusieurs choses.
Mais il ne faut pas facilementinnouerdans les seiences,ny changerles termes

que ceuxquinous ontprecedé ont trouueproprespour lesconscruer.Or les an-
ciens ont aussidonné le nom de Huità touteschoses,parce qu'il a de tres-excel-
lentes proprietez,particulièrementquand Tonconsidère son origine, & fa di-
uision quicontient vnçparfaiteegalité.C'estpourquoyles PythagoriciensTont
appelle Justice3dautantqu'il a ses six faces égales,6cqu'ilestfait de deuxfois deux
deux,carímultipliant deux foisz fait 8, dont la profondeurest égaie àlaloiir

gueur & àla largeur. 11 estaussi le premier nombre qui se diuise en deux autres
nombrespairement pairs, 6c a vnsi grand rapport auecle c, que ce nombre
estant soustrait de 8, ou'de qUelquautre cube autant de fois que Ton peut,
ilnereste que le costé du cube, & si ce costé n'est pas assezgrand, il faut seu-

lement luy ajouter le é, ou les nombres multiples de 6: par exemple ,
six

osté de 8 laisse z pour le costé du premier cubc:z7 diuifé par 6 laisse 3 pour
le costé du second cube

: c4 diuifé par 6 laisse 4 pour le costé ou pour lara-
'

.
." cine
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cinedu troisiesme cube: 115 diuifépar 6 laisse j pour la racine du quatriesmecu-
be : zi6 diuifépar <Sne laisserien,par conscquentil fautprendre 6 pour la racine
du cinquiesme cube.

PhilolaiisPythagoricienappelloitle nombre%3Harmonie Géométrique»parce
qu'il comprend toutes les raisons des simples accords, car la Sexte mineure
estant de 5 à 8 n'a que 8 pourson plusgrand terme ; ou plutostparce qu'il con-
tient le plusplus grandsystème qui a trois Octaues,dautantque les anciensn'ont
pas mis la Sexte mineureau nombredes accords.

Mais ieparlerayencorede l'Octaue en expliquantsi faraison est de deux à vn,
ouà 4,ou à 8, & du nombre des tons qu'elle contient;á'ajoûte seulement que
Tonpeut tirer vne nouuelle raison pour le nom de l'Octaue,de la proportion
quise garde aux tuyaux d'Orgues, & auxclochesqui fontl'Octaue, carie poids
& lasolidité duplus grand tuyau, ou de la plus grande cloche est octuple du
poids & delasolidité du moindretuyau, &de la moindrecloche. Il faut donc
retenir le nomd'OBaue pour signifier le meilleur & le plusagréable accordde
laMusique,íànsnéanmoinsrejetterle nom de Diapason.

Les anciensont appellel'OctaueAntiphone3commeTonvoitau 14 & 16 pro-
blèmed'Aristote,section19, dautantque lesdeux sonsde l'Octaue sont sembla-
bles,car cette particule arà ne signifie pas vne contrariété,mais plustóst vne
identité, comme Ton peut voir dans la diction av-nôíoç, dont vseHomèrepour
dire qu'Vlysse cstsemblable à Dieu.

Et Salinas remarque au 7 chapitrede son second liureyque Ton appelle les
Antiennes qui se chantent deuant les Píàlmes Antiphones

»
dautant que Ton les

chante plus hautd'vneOctaueâpres les mefmesPíàimes,aux Festessolennelles,
particulièrementdans TEglise de Tolède, 6c deSeguse. Et les Grecs appellent
lesdeux chordes Hypâte & Nete antiphones»parcequ'elles font l'Octaue. Les
autresTont appelleeOmophonie3o\iJEquisonance

»
à raisondeTegalitédeses deux

sons ; quoy queceuomconuiennemieuxà l'Vnisson.
Quantà lacoustume de TEglise de Tolède, ie m'enrapporteà ce qu'en dit

Salinas, mais cecyn'estpointpratiquéen France, ou la diction Antiphone sem-
ble plutostauoiresté inuentecpour signifier la manièreque Ton tient dans les
choeurs quireprennent 6c chantentles versetsoucoupletsdesPseaumesalterna-
tiuement,ayantleviíàgeopposeles vns auxautres.

PROPOSITION X.

Déterminerfilaraisondel'OBaueest double, quadruple»ou oBuple» c'est à direstelle

estdedeux avn»oude quatreà\n»oudehuità vn.

Tous les anciensontcreu 6c enseigné que Taccordque Tonappelle Diapason»

ou OBaue» estd'vn àdeux,c'estàdirequelaraisonde l'Octaue estdouble, parce
qu'ilsont trouue quedeuxchordesd'vnemesme tension,dont Tvne estdouble
de l'autre en longueur & égaieen grosseurfont l'Octaue.

Mais sinousconsidéronsles autres phénomènes,c'est à dire les expériences
queTonremarqueauxdifférentesgrosseurs 6c tensionsdeschordes, 6c à lapro-
portiondes corps qui font l'Octaue, nous y rencontreronsdegrandesdiffieul-
tez ; car Texperiencefait voir que quand deux chordes égales cn longueur 6c
quadruplesen grosseursont téduesd'vnemcímc forcequ'ellesfontTOctauc,par

D iiij
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consequét Tonpeut direque l'Octaue est de quatreà vn, &que sa raisonest qua-
druple, puis que les chordes font en raison quadruple Tvne de l'autre quantà la
grosseur6c à la tension.Or la quadruple estant tenduëparquatreforces,est qua-
tre fois moinstenduëquelasoufquadrupletendué par quatreforces; car si Ton
diuise la quadrupleenquatreparties égales Ton aura quatre chordes, dontcha-

cune fera égaie àla foufquadruple; aufquellcs si Ton donne~- du poids de qua-
tre liures,chacunesera quatrefois moinstendueque la íbusquadruple, puis que
chacune n'aura que le quart de quatre liures* car c'est mesme chose de tendre
chaquesousquadruplepar vne force,quede tendre laquadruple parquatrefor-

ces,dautantque laquadruplerésiste autant à la force quadruple comme fait la
sousquadrupleà la force sousquadruple, puis quetouteschosessont icy propor-
tionnées.

Le secondPhénomènese prend de la tensiondifférentedes chordesqui sont
égales en longueur 6c grosseur, carsi dedeux chordes égalesTvneest tenduepar
vne force,8c l'autre parquatre,ellesfontl'Octaue,donc la raisonde ces tensions
est de quatreàvn.

La troisiesmeexpérienceestprisedesvaisseauxquifontTOctaue,commedes
cloches & des tuyaux, car laplus grossedes deux clochesqui font l'Octaue est
octuple de la moindre; ce qui arriue austì aux deux tuyaux d'Orgue qui font
TOctaUc,carlediamètre& la hauteurdu grand tuyau est double du diamètre
6c de la hauteur du petit,par conséquentla capacité du plus grand est octuple
du moindre: d'oùil s'ensoitquelaraisonde l'Octauesemble estre de 8 ài, si elle
suit la raisondes corpsparquielleestproduite.

Mais les surfaces desditscorpsfont quadruples,car la sorfacede la plusgrande
clochecontientquatrefoisla sorface de la moindre> &l'airestsculement frappé

parces surfaces,parconséquentnous auonsencorela raison de 4 à i.
Quantà leursdiamètres ilssonten raisondouble, car le diamètre de la plus

grande cloche,oudu plusgros tuyau est double dudiamètre de l'autre.
Semblablementlasurfacedeìa chordequadruple est doubledelasurfacede

la chorde sousquadruple, ce qui arriueaustìà leurs diametres.Mais Tonne trouue
pas cetteraisondoubleaux chordes égalesen longueur& cn grosseur,dontTvne
est tenduepar vne force, 6c Tautreparquatre,car Ton ne peut dire que la plus
tenduedeuienne deux soisplus déliéeque la moins tenduepourdiuiser la raison
quadruple,dautantque ladiminutionn'en estpas quasisensible.

Quant au Phénomène des anciens sor lequel ils ont appuyé leurs spécula-

tions,à fçauoirfur les chordes quifont l'Octaue quand elles sont égales en ten-
sions doublesen longueur,encoreque leur raison double sembledemonstrer

quel'Octaueestde zài,comme sont les doubles diamètres de lachordequa-
druple&sousquadruplededeuxcloches & de deux tuyaux qui font l'Octaue:
néanmoins si nous ioignons tout ce qui fait l'Octaue par le moyen des deux
chordesdont Tvneest soudouble en longueur, nous trouueronsla raisonqua-
druple; car il fautpremièrementconsidérerla raison double des longueurs, 6c

puis la raisondoubledes mouuemens,6cdesdeux espaces d'air qui sont frappez

par ces deux chordes, dautant que la chorde qui est soufdouble estant égale-

ment tendue fait ses mouuemcns,c'estàdircsestours 6c retours,deux fois plus

visteque la doublequi fait seulement dix retours pendant que lasoufdouble en
faitvingt.

Or ces
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Or cesdeux raisonsdoublesestant ajoutéesfont la raison quadruple,qui est

lapremière raison doublee, sans laquelle l'Octaue ne se rencontre point: car
quand deux chordes sont égaies cn longueur la double force ne suffit pas pour
mettreTvne à l'Octaue de l'autre, maisil faut quatre forces contre vne. Il faut
donccesembleconclureque la raison de l'Octaue estplutostquadruple,oudou-
blee,qucdouble,puis que tous les Phénomènesvontà la raison quadruple,à la-
quelle si Ton ajoute la raison doublee des deux espace J'air Ton aura la raison
octuple ; car il faut austìbienconsidérer lagrandeurde Tair comme la visteste de
son mouuement :

Toutefoispuis que le mouuement de la chorde qui estdou-
ble est austìviste queceluy de la soufdouble, dautant qu'elles font vn chemin
egal en temps egal quand la distance de leurs retours est proportionnéeà leurs
longueurs, & quele mouuementde la soufdouble n'est double de celuy de la
doubleque reípectiuemcnt, c'st à dire en comparaison du nombre de íes re-
tours,lesquelsestantplus courtsde moitié se font deux fois plus viste, il suffit
d'ajoûterlaraisondoublcde la longueurdeschordes, 6c la doubledes espaces de
Tair pour fairela raisonquadruplede l'Octaue.

OrTonpeut confirmercetteopinionparlesoeuures de la nature, qui soiuent

cesembleplutost lesraisons doubleesque les termes dessimples raisons,dautant
qu'elles sont plus Géométriques 6c plus remplies de raison quelesArithméti-
ques, comme Ton obserueaux proportionsquigardétlesqualitez ens'augmen-
tant ou ensediminuant. Et Tairqui fait lefonpar soamouuementne doit pas
seulementestreconsidérécommevneligne, mais aussi, comme vne sorface se-
lon laquelle il est frappé 6c rompu par la sorface des corps qui produisent1c

mouuement.
Néanmoinsnouspouuonsretenir laraisondoublede l'Octaue,& la préférer

auxsusdites raisons,dautant qu'elle entreplusfacilementdansTimagination,car
elle est plus simple, comme la racine estplussimple&plus facileàconceuoii*

que son quarré. Il faut conclure la mesmechose des raisonsqui seruentauxau-
tresconsonances& interuallesde la Musique. Et si Tonveutmettre l'Octauede
huità vnà cause descorpsoctuplesqui laproduisent,Tonpeuttoujours retenir la
raison doublepour Texplication,6cpour Timagination de l'Octaue,dautantque
lessimples raisonssont comme les racinesdes raisonsdoublees,8c triplees:desor-

te qu'enparlant dessimplesraisonsquigardent lesespaces desairs, 6c lagrandeur
des corpsprisselon leurs diamètres, Tonaura darís l'efprit les imagesde leurs rai-
sonsdoublees 6c tripléesqui représententleurs surfaces 6c leurssolides;6c cepen-
dant le Musicienaura le contentementqui peut venir de l'ArithmeriqiiCíde la
Géométrie,& de l'Harmonie, lesquelles il reunira toutes ensemble cn com-
mençantparle simplepourparuenir au composé; ce qui seruira pour trouuer
les causesdes proprictez & des effetsde l'Harmonie.

Orâpresauoirexaminé ce qui se peutdire sor ce sujet ie monstrequ'il n'est pas
feulementmeilleurde choisirla raisondoublepour l'Octaue,maisqu'ilestentiè-
rement nécessaire,dautant que le sonn'estantque le mouuementde Tair, &ce
mouuementse rencontrant toujours double dans l'Octaue, & iamais quadru-
ple,^ octuple, il s'enfuit que les deux sons de l'Octaue sont en mesme raison

que ces mouuemens. Ce que iedemonstreclairementpar la figurequisoit, dans
laquelle AB signifie lachordequi fait le songraue, & AE représente la chorde
qui fait leson aigude l'Octaue,à TVnuTonde laquelleTon peut mettre A B en
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la tendantquatre fois dauantage qu'ellen'estoit; &pour lors la chordeA B ne
frapperapas plus d'air que quand elle estoit

quatre fois moins tendue, car estant menec
au point C, elle retourneraseulement vne
foisà E quand elle fera le son graue de l'O-
ctaue, & deux fois en mesmetempsquand

Fayobmisplusieursproportionsquise rencontrent entre la so liditédescorps,
6c Taigudessons, maison les trouueradansle liure des causes du son : c'estpour-
quoy i'ajoûteseulementqu'ily en aqui se sont imaginez que la raisonde l'Octa-
ue est tellementdouble,qu'elle n'est pasde deux àvn,de 4 à z ,de 8 à 4, de 16,
à 8,&c. maisseulement dans la raison double dont les termes renferment tous
les degrez .-c'est àdire quela raison doublede l'Octaue est de 48 à Z4, qui sont
les moindrestermes de tousceux qui peuuent comprendre les sept interualles,

ou leshuit sons de lapremière eípcce d'Octaue, comme Tonvoid dans la table
de la première proposition de ce liure qui contient toutes les consonances 6c
leurs degrezauecleursraisons. D'où il Pensoiuroit que la raison doublede l'O-
ctaue Pythagoriquc6c Platoniquescroitde 97Z à 480, qui sont les moindres
nombres entiers qui puissentcontenirles huit sons decette Octaue.

SiTonconsidèretouteslesespècesdes trois genres que i'ay expliqué dans la

8 propositiondu z liure des Instrumensà vent,Ton aimeramieux choisirla rai-
son double deizo à 60 qu'aucuneautrepoursignifierl'Octaue,dautant queces
deux nombresenferment les septinteruallesde toutes les espècesde chaquegen-
re. Maissi Ton soit ladiuision du Monochorde d'égalité diuifé par le moyen
d'onzenombres moyens proportionnels, dont on trouuera Tcxplicationdans
la 14 propositiondupremier liuredes Instrumens à chorde, Ton mettrala rai-
son doublede l'Octauedezoooooà 100000 : & si Ton veutqu'elle renfermeles

troisgenrescomprispar les z 4 interuallesque i'explique dans la 6 proposition
du z liure,elle ferade 57 600àz88oo. Ie laisse la raisonde71000 à 144000,qui
contientles 31 sonsde l'Octaueque ie propose dans le liure des Genres, & de

l'Orguc,& vneinfinité d'autrestermesqui tous expriment la raison double de

l'Octaue,parccqu'ilest certainque ses termes lesplussimples z 6c 1 doiuentestre
préférez
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préférezà tous les autres, ioint qu'ilspeuuent comprendre routes sortes d'inter-
uallesen nombres rompue : comme ie monstre par ceux-cy i-^-, i-L,i—, i— ,
i^} 1-7-JI-7>i~, 1-7-> qui contiennent tous les degrez de l'Octaue Diatoni-
que, tant par b mol que par %quarre3 car les nombres I-T-,I-^-, & i-f seruent

pour les b mois : & ces nombresentiersauecleursfractionsreprésentent mieux la
racine des interualles Harmoniques, que les nombres entiers : de sorte qu'en
quelque façonque Tonprennela raisondouble de l'Octaue,elle est mieux ex-
priméepar ses moindres termes de z àï> que par les autres. Ce qu'il fautsem-
blablement conclure de rous les autres interualles consonans oudissònans,
qu'il faut laisser dans leurs termes radicaux : quoy qu'il soit libre à vn chacun
d'vserdetels termes qu'ilvoudra, tant grands qu'ils puissent estre, pour expli-

quer la raisondouble de l'Octaue, ou des autres interualles consonans,oudis-
íònans.

COROLLAIRE IL
L'on pourroitdire que la raisonde l'Octaue est comme celle de la racinede

3àla racine de iz,parce que les racinessont en raison soufdouble de leur quar-
rez:& les surfacesdes corps qui font l'Octaue,parexemple des cloches estant

en raison quadruplefontl'Octaue,parce que leurs diamètres sont comme z à u
Semblablement Ton peut dire quelle est en mesme raison que les racinescu-
biquesd'vn & dehuit, & ainsidesautres racinesdesquarerzcubesjdescubescu-
bes, &c. iuíquesàTinfiny

: maisilvautmieux retenir la simplicité de z à i dont
nous auonsparlé,puisque la raisonformellede l'Octauen'estautre chose que la
comparaisonqueTon fait de deux battemensà vn autrebattement d'air, ou la

rencontre& Tvnion qui se fait désditsbattemensdansToreille»dans Timagina-
tion, & dans l'efprit.

COROLLAIRE III.
fencoréqueTonnepuisseapperceuoirsil'Octaueou les tremblemens qui la,

font sontiustementen raisondouble, parce que les sens ne fontpas capablesde
comprendreles tres-petitesdifférences des choses,parexemple dediscerner s'il

manquelamilliefme partie d vn tremblement, 6c que Toreilleestaffectéede lá
mesme sortepar les deUxsons dont la raisonestde ioooà 499, que parceuxdont
la raison estde 1000 à500,néanmoins il faut prendre la raison doubleenseiu-
stesse pour le diseours,puisqueTentendementsoit toujours laiustesse desraisons
& desproportions,quoy qu'il soffise d'enapprocherpour satisfaire aux sens. Ce
qu'il fautaustì entendrede laraisondela Quinte, & des autres Consonances 6c
des Dissonances dont nous traiterons âpres, afin qu'il ne soit pas besoin de les

repeter.

PROPOSITION XI.

tAfçauoir d'ou l'OBaueprendfin origine,ft) fiille vient duson,
ou de ï vnisson.

Nousauons demonstréque la raison & conséquemmentlanature de l'Octa-
ue est de z ài,mais il faut icy expliquer son origine, comme nous auons expli-
qué celle du son 6c de Tvnisson. Or il semble qu'elle vienne immédiatement
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COROLLAIRE I.

L*onpeutconclurede cettepropositionque l'Octaue est si semblableàTV-
nnìon,qucTonasouuentdélapeineà les distinguer,parce qu'ils ont quasivne
mesme origine, 6c qu'ils viennent tousdeux d'vne meíme diuision,àfçauoirde
la plusaiseede toutes les diuisions

: c'est pourquoy ils frappentToreilleplus éga-
lement, 6c auecplusd'vniformitéque les autres consonances :

ToutefoisTVnií-
son est deux fois plus doux que l'Octaue,parce qu'ilvnit sesbattemensdeuxfois
plussouuent, & conséquemmentsi ce qui est moinsvni vient de ce quiest plus

vni, l'Octauevient de l'Vnisson.En effet,puis que les deux battemens qui se

font par les deux chordes A E & E C qui font l'Vnisson estant assemblezfont
l'Octauecontre le battement de la chorde B C,ou A C, il Penfuit que TVnisson

vientdeTOctaue,commedu son,parcequedeux battemensdu son estantajou-

tez ensemble font ledit Vnisson: par conséquent rOctaueavnemesmcdepen-
dance des deux sons de l'Vnisson, que l'Vnisson des deux battemensdu son.

COROLL. II.
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CORO LL AIRE II.

Si Ton fiit reflexionsor les 3
propositionsdanslesquelles nous auons parle de

la raisond'identité,d'égalité,& de ladouble,nous trouuerons qu'ellesseruent à
conceuoirles raisonsdiuines, dont Tvne peut estre appellee d'identité

»
dautant

que les personnessont vne mesme chose auecl'essence: l'autre se peut nommer
d'égalité,parceque les mefmes personnes estant considérées fans Tessence sont
étalesentr'elles: maisla troisiesme est la raisondouble qui peut estre considé-

rée entre le Père, & les deuxautrespersonnes,car si les z sons ou les z battemens
d'air qui font l'Octaue viennent de ceux deTvnisson,ouduson, laseconde&la
troisiesmepersonne viennent austì de la première,maisd'vne manièredifféren-

te; car il faut diuiserlesonde Tvnissonen deux parties égales pour faire l'Octa-
ue, 6c rien ne se diuise en Dieu,lequelest austìindiuisiblequ'il est inuisible;quoy
que si Tonprend la distinctionpour la diuision Ton puiste dire que la z & la 3
personnessont diuisees,c'estàdire distinctesde lapremière,car il n'y ace semble
nulleautrediuisiondans les estres intellectuelsque cellede la distinction,parce
que la raisonfaitdans les estres intellectuels ce que la force 6c le cousteau font
dans les corps matériels.Or il sembleque íàinctAugustin ait voulu parlerde ces
troisproportionsde la diuinité,lors qu'il a dit, In Pâtre Vnitas»'m Filió aqualitas,
inSpintusanBotjnitat'uaqualitatisqUe concordia. Et tria hoecvnum omnià propter
Patrem»aaualiaomniapropter Ftlium, connexa omnia propter Spiritum/anBum,
comme il enseigne dans le 5 chapitredu premier liurede la doctrine Chrestien-
ne ; car leson est le Pcre des Consonances1,dont vientl'vnisson commeTentant
du Père; & l'Octauequi vientde tous les deux conjoint & reunit ensoy toutes
les Consonances:de sortequ'ellepeutseruir pourexpliquer le passage de la Sa-
piencedontvse TEgliseau iourde la Pentecoste, Spiritus<Domim repscuit orbtm
terrarum»^/hoc quodeontinctomniascientiamhabet voeû : car comme le sainct Es«

prita toute laseience du Fils quíest appellela voix ou la parole diuine,alliíi l'O-
ctaue contienttoutes lesvoix de la Musique* 6c consequemment toutelascien-

ce de la voix humaine,& desautres sons.

PROPOSITION XIÍ.

L'OBatie est la plus douce ffi lapins puissante de toutes les Consonancesâpres
l'Vnisson

»encore qu'elle cn soitplwséloignéequele ton » ou tous
les autres degrés quelle contient.

Encore que cettepropositionsoit veritable,ellesemble néanmoinsmerueií-
leuse,dautantque les deux sons qui font l'Octauesont beaucoup plus éloignez
Tvnde l'autre* 6c conséquemmentde l'Vnisson qui est la source 6c Toriginedes
Consonances,que les deux sons qui font le tonoti le demiton,comme l'on void
dans laraisonde neufàhuit, carhuit est moins éloignédeneufque dix-huit,puis
eju'entreneuf6cdix-huit ilyahuit vnitez, & qu'entre huit 6c neuf il n'y en a
qu'vne.

Lcschordesquifontleton& l'Octauefontvoir lá mesme chose, car la dif-
férence des deux qui font l'Octaueest beaucoup plus grande que celledes deux
qui font le ton ; & la différencedes deux qui font le Comma majeurou mineur

E
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est sipetitque Tona delapeineà la remarquer,comme ie monstredans lc traité
duMonocnorde.

OrencorequeTondiequeTOctaueestlaplussimpledesConsonances,parce
qu'iln'y a rien entre ces termes radicaux z &i,néanmoinscette considération
est trop foible pour résoudre cette difficulté,car ily amesmeraison de 8 à ic,
qued'vn à z ; or 9 suit austì immédiatement8,comme z suit vn. Et puis il y a
vne infinitéde nombresentre 16cz,qui sont plusprochesd'vn que n'est z , delà
vient quel'onpeut marquertoussesinteruallesquisontdans l'Octaue en vfant
de cette raison radicaled'vnà z, commeTon voiden cette table.

La première colomne con-
tientles lettres 6c lesdictions de
la main de Musique que Guy
Aretin a inuenté : la seconde
contient les nombres radicaux
dechaque interualle,ou degré;

par exemple, le premierdegré
d'VTàRE estd'vn à i-f, dau-

tantque le ton mineurse fait de
deux sons , dont le plus grand
sorpassele moindre d'vne neuf-
iefmepartie.La 3 colomnemó-

stre les noms de chaque note, 6c la manièred'éleuerla voix pour chantertous
les 7 degrezde l'Octaue : 6c ladernierecontientles noms dontvscnt quelques-

vns pour chanter les mefmesdegrez, & pour euiterla difficulté des muances,
comme;ie diray dans vn discours particulier,où ie determineray s'il faut re-
jeter les noms ordinairesdela 3 colomnepour embrasserceuxde la 4, ou siTon

en peut inuenterdesplus commodes.
Car il faut reuenirà nostreprincipaledifficulté,à fçauoirpourquoyl'Octaue

est plus agréable que le ton, & les autres degrez, qui nes'éloignepastant de
TVnissoncommefait l'Octaue,puis qu'il fautpasser par tous les degrez auant
que d'y arriuer; 6c conséquemment la raisonque Tonapporteordinairementde

ce quei'Octaueestplus agréableque lc ton,ou la Quinte,àfçauoirparcequ'el-
le estplus proche de TVnisson,cst faussesi Ton entéd parcette raisonquel'Octa-

ue estmoinséloignéede l'Vnissonque lesautres interuallesqu'elle comprend,
commeilestaisédeiugerparlatableprécédente,&par la raisoniointeà Inexpé-

rience, qui fait voir que le nombre des battemens d'air qui fontl'Octaueest

z fois plus petit,ouplusgrand que lc nombrede ceuxqui font TVnisson,ccqui
n'arriue pas aubattemensquifont lc ton, la'Quinte,ou lesTierces, car lenom-
bre des battemensqui font ces interuallesn'est pas si diffèrentdunombredes

battemensdeTVnisson,puisque le sonqui fait la Seconde majeure en haut con-
tre les sonsde l'Vnisson ne les surpasseque d'vnbattement, dautant qu'il se fait

par 9
battementd'air,quandchaquesonde Tvnissonse fait par 8 battemens:mais

chaque sonde l'Octaue enhaut fc faitpar 16battemens,de sorte qu'elle sorpasse

Tvnissonde 8battemensentiers, & conséquemmentelle est sept fois plus éloi-

gnée de Tvnislonque le ton, ou laseconde majeure.
Néanmoinsce plus grand éloignement de ícs battemens n'empesehe pas

quellenesoitplusdouce & plusagréableque le ton,ou les Tierces, Scjcsau-
tre>

Termesradicauxdes degrés del'Oclaue.

I I III IV ]

8 Csolvtfa z FA BO~~

7 Smi i<*r MI NI
6 Ami lare Î^- RE MA
S Gresolvt 1-£- SOL LO
4 Fvtfa i-f FA GA
3

Emila i~- MI DI
z Dlaresol i-f RE CE
1

Csolvtfa 1 VT B O
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tres
interuallesqu'elle contient,ny meíme qu'elle ne soit plus semblable à Tv-

nissonquenul autre interualle ; comme Ton prouuepar les enfans qui croyent
chanterà l'Vnissonlors qu'ils sontà l'Octaue. Et l'Aristote a ce sembleremar-
quéla grandedifférencedel'Vnisson d'auecl'Octaue,lorsqu'ilTa appellee An-
tiphone,AwJ$«ww,& fa grandevnion,quandiládit dans lafectioni9,probleme

39, qu'elle est la plus agréable de toutes les Consonances: & au 4oproblemei
qu'iln'y a qu'elle seule qui se chante auec la Symphonie /^^ìi^ounìict'rn2í0
Tnteyr

<rvfA.Qtif-í<t.C'estencorepource sojet que Ptolemee 6c les autres Grecs ap-
pellentl'Octaue O/MÇWU, 6c ícrowU,carTesdeuxsons de l'Octauefvnissentsipar-
faitement,qu'ilssemblentquasin'estrequ'vftmesmefon.Delàvientqu'Aristote
croitque lé second batsementdeTairde lafnoindrechorde est le mesmeque ce-
luy delaplusgrande,h>trn&w-ve*?rnív&wy>)iÇdé&íiVÌttími 'di.Cestpourquoyie
m'cstonne qu'iln'a pas donné cette raison pour preuùe que l'Octaue est plus
agréableque les autres Consonances,au lieu de dire que cela vientde ce que ces
termesfont entiers, c'estàdire que le plusgrand est multiple du moindre; cequi
n'arriue pas auxtermesde la Quinte, & desautres simplesConsonances,dont la
raison efbsorparticuliere,ouíurpartiente.

Carencoreque laraisonde l'Octaue soit lapremièredes multiples, & con-
sequemmentqu'ellesoit lamesorede toiitesles autres raisons multiples,soiuant
lamaximegenerale, qui enseigne que la moindre chose est la mesuredes plus
grandesqui sontdemeímenaturequ'elle, 6c que le meímeAristotedieque l'O-
ctaue estlamesuredé{^mélodie,/ntteoittní fu\aSied;t néanmoins la'vraye raison

pourquoy l'Octaue estplus agréableque la Quinte, 6c les autres Consonances,
ìè doitprendrede Tvnionde ses deux sons qui se fait à chaque battementdu son
f)lusgraue, &àchaquesecondbattementdusonplusaigu; car 1eplaisirvientde
'vnion : c'estpourquoyTon dit que Tamourvnit les coeurs& lesaffections, 6c

que la ressemblanceest causede Tamour: Or l'vn des battemens que fait lc son
aigude l'Octaue,estscmblable

»
&fvnit toujours au battementdu sonplus grad-

ue; quoy qu'Aristoten'aitpasentenducecy, lorsqu'ila dit au 43 problème,que
la findusonde la chordequ'ilappelleNete»se changeausonde celsequ'il appel-
le Bypâte »

à raison de íaifoiblesle, 6cconséquemmentqu'elle fait le mesme son:

car il n'arriue iamais que la fin du son aigu soit plus graue que le commence-
ment du mesmeson,comme i-ay ptouué ailleurs; 6c Texperienceque Ton fait

auec Toreille monstre euidemment que le milliefme retour d'vne chorde de
luth,oudecuiure,est à Tvnisson du premierretour, 6c des autres, c'est à dire
qu'il n'estny plusgrauényplus aigu, maisseulementplus foible.

L'on peut dbnc conclurede cediscours, que lesautres raisonsdonton vse en
faueùr de Texcellencede l'Octaue,sont trop foibles pour conuaincre Teíprit,
dont lapremièreest parceque Texcezduplus grand terme de l'Octaue est egal.

aumoindre,qu'il surpassede Tvnité; Laseconde,parcequelle contienten émi-
nence & en vertu toutes les autres Consonances-,comme 10 contient tous les
autres nombres, 6c que tous les sons que Ton met fur l'Octaue ne sont autre
chose que la répétition de ceux qu'elle contient en soy,comme les nombres
queTonajoute à dixnésont que les mefmes qui font contenus en dix. La troi-
hefme,parceque l'Octaue est vn tout parfait,dont elle a pris le nom de Dia-
Pasòn3 à raisonqu'elle contienttousles sons, còmme le pépin 6c le noyaucon-
tiennentl'arbre 6c les fruitsi le grain dé froment contient les eípisà la lumière

E ij
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toutes lescouleurs,le cercletoutes les figures,& lasphère tous les autrescorps.
La quatriesme,parceque la Quinte 6c la Quarte,qui sont les plus excellens ac-
cordsdela Musique,procèdentde l'Octaue, ou qu'elles la composent, com-
me la forme 6c la matière, ou comme Tame 6c lecorps composentThomme.
Lacinquiesme,parcequesi laMusiqueestoitperdueon lapourroitrestituerpar
le moyende TOctaue,commel'onpeutrebastirvne maisonquandon ason fon-
dement,& queTonpeutmésorervnlyonpar lemoyen de Tvndeses ongles. Et
finalementparce quel'Octaueestvne répétitionde Tvnisson,car toutes ces rai-
sonsn'ontpaslaforced'vnedémonstration,6csouffrent beaucoup d'instances 6c
de répliques,commeTonpeutconclurede ce discours,&de plusieurs autresque
nous feronsâpres.Maiscelleque ie tire déla nature de l'Octaue,c'est à dire de
TvniondesbattemensdeTair,qui est deux fois moindre que celle de Tvnisson,
estgeneralepóur toutessortes a'aecords>&touchelavraye raisonduplaisir que
Tonenreçoit.

QuantàTautrepartiede la proposition, à fçauoir que l'Octaue est la plus
puissantede tous lesaccords,elle est aisce à prouuerpar Texperience

, &par la
raison,tantparcequ'elle estplusagréable,commei'ay déjadit, queparcequ'elle
faittremblerles chordesplusfort que les autresaccords,puisquelachorde tou-
chéequi esta l'Octaue d'vneautre quin'estpas touchée, larencontre &la frap-

peà chaque deuxiesmecoup, comme celle qui est à Tvnissonfrappe & pousse
l'autreàchaquecoup,c'estàdireàchaqueretour.Maisil faut examinersi l'Octa-
ue fait trembler les chordesdeux fois moins fort que Tvnisson, comme i'aydit
dans l'vn des discours precedens; & combien les chordes qui sont touchées à
l'Vnisson &àl'Octauetremblentplusfortque celles qui ne sont pas touchées :
&conséquemmentdecombien l'Octaue est moins agréable ou moins douce

que l'Vnisson.
COROLLAIRE.

Iesopposc dans cette proposition, & dáns plusieurs autres que Tvnion est
cause de ladouceur 6cduplaisir,dont iedonneray laraisondans le diseoursde la

source 6c deToriginedu plaisirquereçoiuentles sens & Teíprit.

PROPOSITION XIII.
Expliquerpourquoyles chordes quifont à ÎOBauesefont trembler &sonner, conï

bien celles quifont a l'Vnistònsèfont tretnblérplutfortquecelles quifont À

l'OBaue ; combien cellesquifont touchées tremblentplusfortquecelles

quinefìntpdítouchées
>& combienl'Vnissonestplui douxou

plus agreahleque l'OBaue.

Cettepropositioncontient 4 diffieultez,dont la première peutestre expli-

quéepar la mesmefiguredont i'ay vie en donnantla raison pourquoy leschor-
des quisontà Tvnisson sefonttrembler,caril n y a point d'autre différence

»
si-

nonquecellesqui sontà l'Octauenesefontpas trembler si fort àraisonqu'elles

ne se rencontrentqu'à chaque deuxiesmecoup, 6c conséquemmentque celle

qui est touchée nepoussepasles autressi souuentque si elles estoient à Tvnisson»

qui frappe toujours les autresdeuxfoiscnmesmetempsquecellequi faitl'Octa-

uecontreellesne les frappe qu'vne fois.
D'où
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D'où il senlble que Ton peut tirer la solution de la seconde partiedecette

proposition,car si chaque coupde chordequi est à l'Vnisson est austì fort que
chaquecoup decelle qui esta l'Octaue', 6c 'que chaque coup de là chorde tou-
chée ait toujoursvneffet égalsor lachordequi n'est pas toUcliee,là chorde qui
fait TVnissonferatrembler l'autredeux foisplusfoitquecelle qui est à l'Octaue,
puisque lescoupsde celle-làsont doubles des coups de celle-cy. Or il faut sop-
poserque les deux chordessoient égalementfrappées,ou tirées, car on peut frap-

persi fort lachorde qui estaTOctáuc* & celle'quiest à l'Vnisson si fóíblemenr,

quecelle-cyneferanullement trembler lesautreschordes, encore que celle-là
les fasse trembler bieil fort. Et si nous fuiuons la proportion dés coups 6c des

mouuemensjil fautconclureque lachordequi est à l'Octaue doitestréfrappée
deux fois plusfort i ou tirée deux fois plus loin (soppose que cette double tra-
ction refponde feulementàdeUx forces ) que cellequi fait TVnisson,poUrauoir
vn mesme effet, c'est à dire poUr fairé trembler les chordes aussi fort '& austì
long temps,afin que ladouble forcedueòrpsdecelle-là recompenselenombre
deuxfoisplus grand des coups de celle-cy: quoy qu'il y ait beaucoup d'autres
diffieultezà considérerdans lemouuementdés chordesdont i'ayparlé ailleurs :
c'estpourquoyie ne m'estendray pas dauantagesor la seconde partie de certe
propositionsafin devenirà la troisiesme, qui est ce me semble beaucoup plui
difficile.

Carsi Tondit que la chordequi est touchée trembledeux ou qùa'tréfois plus
fort quecellequi n'estpas touchee,nulnclecroiras'iln'envoid Texperiencc,qui

nesepeut faire aisément : 6c puisil fautremarquer que la chorde qui n'a pas ellé
touenéecontinueses tremblemensfortlông-tempsichcorèqUe Ton arreste cel-
le qui est touchée:de sorte que le tremblement 6c le son decéUé-lànedepcnd
plus de celle-cy, non plus que lestremblemens&lc son de céllé qui est frappée

nedépendpasdudoigtqúi la frappée.
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Oriereuiensàla difficulté,sor laquelle ie remarque seulementce que mon-

stre Texperiencc,àsçauoirquequand lachordequia esté touchéetremble mille
foisauantque de s'arrestcr,que lachorde quin'a point esté touchée, & qui est à
l'Vnisson,tremble aussifort que cellequia esté touchée,lors que celle-làa trem-
blé quatre ou cinq cent fois,c'est à dire lorsqu'elle a quasi fait la moitié de ses

retours. D'où Ton ne peut pas conclure que la chorde qui a esté touchée nc
tremble que deuxfois plus fort que celle qui n'apas esté touchée,parce que la
première moitié des tremblemensfait vne eípace beaucoup plus grand que la
secondemoitiéjcommei'ay dit ailleurs. Et si Ton mesure la forcedes tremble-

menspar Teípacequefont les retours,Tonpourra la tirerdu discoursque i'ay faic
de la manière que les retoursou les tremblemensdeschordes se diminuent.

Quantà ladernieredifficulté elle estbienaisee, car puis que Tvniondessons
de l'Vnissonest deux foisaustìgrandeque celle de l'Octaue, il s'enfuit qu'ilest z
fois plusdoux qu'elle : 6c si le plusgrand plaisirvientde la plus grande vnion,&
de la plusgrande douceur,quel'Octaueest deuxfois moinsagréableque TVnis
fon,& conséquemmentqu'il y a deuxfois moinsde plaisiràchanterauecdesen-
fans à l'Octaue , qu'à chanter auec des voix égales à l'Vnisson; mais parceque
Ton mesore plutostle plaisir de la Musique par la passion 6c par la fantaisie des
auditeursque par la raison, Tonne peut faire de conclusionsorce sujetquine soit
sujette à contradiction,si Ton ne rencontredes hommesqui défèrent plus au
raisonnement qu'aux oreillés & aux autres sens.

COROLLAIRE I.

L'on expérimenteaux tremblemens de deux chordes de trois piedsde long
qui sont àTVnisson,que celle qui est touchée ne tremble pas plus fort au 6 ou
7 battementdu poux, c'est à direà la 6 ou 7 seconde d'heure,que cellequin'est

pes touchée,car lespremierstours & retoursque fait la chorde qui n a pas esté
touchéeláfçintparoistre austì large furie monochorde que la chorde touchée,
lors qu'ellea tremblé

•—
de minuted'heure: & parce que ladite chordetouchée

tremble
-~-

de minute,puisqueleson quelle lait dure zo secondes,il s'ensoit

que le mouuement de celle qui n'est pas touchée dure 14secondes, & que le

mouuementde la chorde qui fait l'Octaue,6cquin'est pas touchée,ne dure que
7 secondes, 6c conséquemmentqu'elle parois! austì large sor le monochorde
que celle qui est touchée,quandson mouuement àduré iz secondes.

COROLLAIRE II.

SilcprcmiertourdelachordeAB 6c CD soffitpour faire tremblerla chor-
de B C36cque Tonfrappe ces deux chordes également, de sorte que Ton lesar-
reste toutes deux âpres le premierretour, ie dis que B C trembleraplus fort en
touchantC D qu'entouchant A B> dautantque C D estantplus tenduequ'A B,
il s'enfuit qu'elle frappe Tairplusfort, 6c conséquemmentqu'elle imprimevn
plus grandmouuementà B C: d'oùilne fensuit pas que B C doiue trembler
plusfort par lemoyendes autrestoursde C D, dautantque chaque deuxiesme

tourdé C D n'aide nullementà BC.
Orl'espacequeCDfait àchaque retourdiminuegrandementsaforce:delà

vientquele j,le $36c le 7 tour, dont C D frappe B C, n'a plus guerede forcepour
k frapper
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la frapper,c'estpourquoy le mouuementde B C est pour le moinsdeux fois au»
tant aidépar les tours de la chorde A B qui est à Tvnisson, que par le mouue-
ment de C D qui fait l'Octaue auecelle.

PROPOSITION XIV.

Encore que l'on multiplie l'OBaue iusques à l'insiny »son moindre terme nese change
nullement3 dautantquelimite ne multiplie point.

Toutes les Consonances & les Dissonancespeuuent estremultipliées,corn-
me il est aisé de conclurepar la multiplicationdes raisons,si toutetoisTon exce-
pte Tvnisson,dont la multiplicationne se peut coneeuoir qu'en Jeux manières^
dontl'vnese fait par la multiplication de plusieurs voix qui chantent à Tvnis-
son, comme lors que zo chantentd'vn costé, & zoou jode l'autre,dautantque
deux voix suffisent pour faire Tvnisson, 6c conséquemment la multitude Hes
voix repetentou multiplient Tvniston. L'autremanière se fàit lorsque les voix
montent pour chanter plus haur à Tvnisson

, comme quand on quitte le bas
Cfol vt fa pourmonter en haut ; car si chaquevoix bar deux fois Tair en bas,eîle
le bat 4 foisen haut, de sortequ il faut doublerchaquetermedcTvnisson,à fça-
uoir z,z, pourauoir 4,4. Maispuisque les terniesde Tvnissonne changent nul-
lement leur raison d'egalité,ie laisse cetteforte démultiplicationpour expliquer
cclledel'Octauc,quichangeseulementleplus grand de sestermes, car Tvnité
demeure toujourspolir le moindre: d'où Ton peut inférer qu'elle a vne grande
ressemblance auec Tvnisson, puis qu'elle contient perpétuellement l'vn de ses
termes,à raisonduouel routes les Octaues multipliées ressemblentf parfaire-
mentàlasimpleQctaue,quoTonasouuentde la peine à les discerner , & que
l'on ne peut iuger combien de fois elle est repetee si Ton n'víc de quelquearti-
fice.

Or puis que l'vnitédemeure toujourspour le plus petit terme,il faut seule-

ment multiplier le plusgrand parsoy-mefme pour auoir la seconde Octaue, 6z
fi l'onveutauoir la troisiesmeOctaue,&toutes les autres iusquesà l'insiny,ilfaut
toujoursmultiplierles p'us grands termes par le plus grand terme de la simple
Octaue,c'estàdire pardeux : desorte que la multiplication de l'Octauen'est au-
trechosequ'vneperpétuelleduplicationdesonplusgrandterme,c'est à dire du
son plus aigu.
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des chordes,qu'en accourcissantoudiuisant l'autre. Et comme la première bú
section oudiuisiond'vne chorde, ou d'vn nombre de battemens éndeux par-
tics égales fait Toctaue, de mesme la seconde bisection fait la seconde octaue,
& la troisiesme bisection fait la troisiesme, que les Praticiens appellent Vintg-
deuxiesme: commeTonvoid à la chordeB L, laquelleestant diuisee par le milieu

au point H, fait l'Octaue en bas contre B H ; & la seconde bisection faite au
pointK donne la Quinziesme,car B K fait la double Octaue contreB A ; & la
troisiesme bisection faite au point M donne la triple Octaue, car B M fait la
yingtdcuxiesmccontreB A.

On trouuelà mesme choseénmultiplíaht la chorde par z, c'est à dire en lá
doublant,car la chorde B K quiestdoublede B M fait l'Octaue auec elle; &si
TonmultiplieK B par z Tonà B H ; desorte que Ton fait la mesme chose en al>

songeantou en multipliantTvne deschordes, qu'en accourcissant ou en diui-
sant l'autre. Et commelapremièrebisection où diuision d'vne chbrde oud'vn
nombrede battemensen deux partieségaies fait l'Octaue,de mesme la secondé
bisectionfait lasecondéOctaue,& latroisiesmebisectìon fait la Vingtdeuxies.
me, c'està dìre latroisiesmeOctaue,comme Tonvoìd àláchorde A B j laquelle
estantdiuiseepar le milieu aupointH, fait l'Octaueen bas contreB, 6c la z bi-
section faiteaupointK donne lasecondé Octaue; car K B fait la Quinziesmé
contre A Bì 6c la troisiesme bisection faite au point M donne la troisiesme
Octaue,car B M fait la VingtdeuxiesmecontreA B.

L'on trouuek mesme chosecnmultipliant la chorde par deux,c'est à direeii
ladoublant, cariachorde K B quiestdouble de B M fait Toctaue auec elle; &
si TonmultiplieK B par z, TonauraH B auec laquelle elle fait la double octa-
ue : si Ton doubleH B,on a B Á qui fait la j octaue aUec B M : & finalementfï
TonmultiplieA Bpar z,ónaLAquifair la 4 octaue contre MB* qui est la i<5

partiede LA.
D'oùil fensuitque si de deux chordes misesà l'VnissonTon en diuisevnepar

la moitié, & quel'on doubletoujours l'autre én meíme temps que Ton fait vnë
double Octaueàlapremièrediuisionivne quadruple à la seconde, & vne octu-
ple àla 3, &c. Par ouTonvoidque Ie binaire est le propre nombre de Toctaue,

commeTvnitéest lenombrede Tvnisson.
Orencorc que les voix 6c les Instrumensn'aycnt poUr Tdrdinairequehuit

octaues d'estendue,& que Ton puisseborner l'estcndue6c la capacitéde Toreille
àiz octàueSinéanmoinsTonvoid les termes,& conséquemment les raisons de

zo octaues dansla tablequisoit,dont lapremière colomne contientle nombre
desditesoctaues*vis à visdu plus grand

termede chaqueoctaue; & lasecondé
colomnecótientla longueur des chor-
des j ou le nombre des battemens de
Tairqu'elles font

: par exemple, le plus
grand termede la zo octaue j à fçauoir

1048576 monstre que la plus grande
chorde decette zo octaue doitestre vn
milion, quarante-huit milleicinq cent
septante 6c six fois plus longue que la

chorde qui est représentéepar u De là vient que si la moindre chorde a vn
pouce

1 iài n zo48ài
z 4a

1 ìz zjOíjóài

3 8ài 13 8i9zài
4 itfài 14 16384a!

5 3z.ài 15 3Z7<>8ài

6 64.Ì1 Ì6 6$$)CÌi

7 iz8àr 17 I3i07zài
8 zjóài ì8 Z6Z144 aï
9 5izài 19 ji4z88ài

10 1014a! zô 1048576 à 1
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pouce de longueur,que laplusgrande doit auoir six lieues, & 477 pas, dont
chacuneest de IJOOO pieds de Roy.

11 est aisé depourfuiurela raison double tant queTon voudra, 6c consequem-
mentde fçauoircombienvnechorde téduedepuis le centtede la terre iusques au
firmamentferoitd'Octauescontrecestemoindrechorde d'vn poucede .long:

carbien que plusieurss'imaginent qu'elle enferoitvn tres-grandnombre,nean-
moinselle ne seroitpasassez longuepouren faire37, car il faudroitqu'elle eust

707196367360 poucesde longueur,c'est à dire le 38 nombre deJaprogression
Géométrique qui donne la 37 Octaue: 6c parce que la chorde dvn pouce de
longprise sor lachorde de 3 piedsquiestau ton ordinaire de chapelle bat 17Z8
foisTairdans la 60 partie d'vne minuted'heure, c'est à dire dans vne seconde
minute,ilfensoit qu'vne chorde 707196367360fois plus longue le battra seu-
lement vne foisdansTeípaccde 16annees, & enuiron 3 mois.

D'oùTonpeutinférer combienil la fautéloignerde fa ligne droite pour ren-
dre son premier retour sensible, 6c plusieurs autres choses dont on peut voir
quelqueéchantillondanslescorollaires quisoiuent.

COROLLAIRE I.
Il estmal-aiséde íçauoirquand le mouuementd'vn corps commence d'estre

silent&sitardifqueTonnepuisseplusTapperceuoir;car encore que toutesles
plantessemeuuentsi lentementcncroissantqueTonneconnoistpoint si elles se
sont meuëssinonparTcsset,qui monstrequ'elles sont plus hautes & plus gran-
des, & conséquemment qu'il soitcertainque lapartiedont ellescroissentcom-
paréeà Teípacedu temps danslequelellescroissent,soit trop petite pour rendre
le mouuementsensible,néanmoinsellespourroientcroistrebeaucoup plusdans
le mesme temps,quoy que leur mouuementne fust pas sensible: 6c il est tres-
difficilede déterminercombienil faudroitqu'elles creussentdansvn tempsdon-
népourrendre leur mouuementsensible.

L'aiguilleouTombredu stiled'vnhorlogepeuuentestresi longues
»que leur

mouuement se rendra sensible,&siTon remarque le chemin quellesfont dans

vne certainepartiede tempsTonfçauraquand les mouuemens descorps com-
mencentd'estresensibles.D'oùlon conclura combienilfautque lachordedon-
née, donton Connoistle fon,ou la tension,doit estre tiréepourrendresonmou-
uementsensible. Cequipeutseruir àplusieursconsidérationsde la nature,où il
fautremarquerquecequiest sensibleauxvnsneTestpas aux autres, 6cd'vne nou-
uellespéculationpour considéreriuíques à quel degré les sens les plus subtils

peuuentsurpasserles plus grossiers.

COROLLAIRE II.
Puisquechaqueretourd'vnechordetcnduëparles deuxextremitezse fait en

mefmé temps,soitqueTonla tire feulement d'vne ligne, ou.de la largeur d'vn
cheueu,lachordeprécédente emploira aussi bien 16 ans à faire ce petit espace
pourrctourneràsalignedroite,quesiTonlatiroitde9094lieues

> car puis que
lachorde de 3 piedsde lòngsor laquellei'ay pris la proportion 6c le nombredes
retours de Celle-cy,estaisément tirée Tespace d'vne ligne, & conséquemment
que celle d'vnpoucepeutestre tirée -£• de ligne, il fensuitquela grande chorde
peut estre tiréede 9094 lieues,& qu'elle ira aussi viste enPcn retournant à fa 1>-
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gne droite,quela chordede 3 pieds tirée d'vne ligne, c'est à dire comme vont
ordinairementles troïsiefmes des Tuorbesde trois piedsde long, lors que Ton
les touche à vuidew

D'oùTonpeutconclure que lemouuement de la grande chordecommen-
cerad'estreinsensiblequand il feravn espace proportionné au retour insensible
de ladite 3 duTuorbe,oud'vnechordequi estautonde Chapelle.Or les termes
de l'Octauetant de fois doubles ou multipliez que Ton voudra sont toujours
consonans; céqui luy est particulier, car toutes les autres consonances estant
doublees òu multipliées déuiennent dissonances, comme ie monstre dans la
propositionqui soit.

PROPOSITION XV.

Expliquerpourquoy de toutesles Consonancesdoublees» ou multipliées» il ny aquela
feuleOBaue quidemeure Consonance:où l'on void lamanieredemultiplier

les raisons &* les accords.

Ilestmal-aiíedcdonnerla vrayéraisonde cettedifficulté, car ce n est pas ce
sembleàcauseque la raisonde l'Octaue est lapremièredes multiples,c'est à dire
qu'elleest double,&que lestermesde toutes lesmultiplicationsque Ton fait de
l'Octaue setrouuentparleí,quiest le dénominateur de la raison double, car
Tonpeutdirela meímechosede la raisontriple de 3 à i, quifait la Douzicsme,&
quiest laseconde raison de multiplesi&consequemmentquia aussibien Tvnité

pout son moindre terme comine l'Octaue. Et néanmoins il est certain que lá
Douziesmedoublee faitvne dissonance, à fçauoir la Vingtroisiésmemajeure
qui est de 9 à1,c'est à dire le tonmajeursur3 Octaues : cariesPraticiensse trom-
pent lors qu'ilscroyentque la Douziesine estvne Quinte double, ou doublee*

commelaQtíinziefmeestvne Octauedoublee,& ne fçaUént pas commeil fàut
doubler lc$ raisons,nyceque c'estqu'vne raison doublee.

Cestpourquoyie Texplique icy briefuement, 6c dis que la raison de deux
nombres,ou de z autres choses estdoublée,lorsque Ton multiplieles z termes
de la raisondonnéepar eUx-mefmes. Parexemple, la raisonde la Quinte estde

3 à z» que Ton double enmultipliant3 parsoy-meíme,qui fait 9, &z,parsoy-
mesme

>
qui fait 4 >

de sorteque la raisonde 9 à 4 est doubleede celle de 3 à z, &
Conséquemmentla neufiesmemajeure est doublee de la Quinte, 6c peut estre
appellecvnedouble Quinte,ou à proprementparlervne Quinte double.

Et si Tonveut tripler lameíme raison,ilfautencore multiplier les produits
de lapremièremultiplication,c'està dire 9 & 4, par les termes radicaux de la
Quinte,à fçauoirpar 3 &z, qui donnerontles termesde laraisonde Z7 à 8 pour
les z termes de la raison tripléede laseíquialtere,qui font la raison triple sortri-
partissantc8. Ilfautvserdelameímemanièrepour quadrupler,quintupler,6c
multiplier iuíquesà Tinsini les raisonsdesautres Consonances.

Maispour reuenirà laprincipaledifficultédecette proposition, iedis que la

raison pourquoy la seule Octaue est tousioursConsonance, quoyque Ton la

multiplieinfiniment,ne sepeuttirerd'ailleursque de íàgrandefacilité quel'on

a àdiuiservnson,vne chorde, ouvneligue par la moitié; car il est quasi auflt

aise de ladiuiscrcn 4, en 8, & cn 16 parties comme en z : & si tost que Ton a

pris lamoitiéd'vn tout,il est aiséde prendre lamoitié dechaque moitié iusques
à Tinsini.
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aTinfini,6c Tona plusde peine à diuiservne ligne en3 partieségaies qu'en 4, ou
en 8,commeTon expérimenteauxchordes, & aux autreschoses que Ton plie
plus aisémentcn 4,ou8,qu'en 3,ouen 6.

Or l'Octauemultipliéegarde toujourscestc facilitédansla multiplication,ou
dans ladiuisionde ses chordes & de ses sons : ce qui n'arriue ànulle autre Conso-
nance multipliée,comme Tonvoid à la Quinte, que Ton tient la plus agréable
dessimples Consonances âpresl'Octaue,caril estmal-aisé de comprendrele rap-
portde 9

à 4 qui représente les z sons,&: lesz chordes de la Quinte doublee.
Maisieparleraydeceste Quinte 6c des autres Consonances âpres le diseours

deTOctaue,dont la raison triplée contient quasitouteTestenduë de la voix,6c la
plusgrandebeautéde laMusique; desorte que les Praticiens se peuuentconten-
terde laVingt-dcuxiefme,commeles Géomètresde la considérationdu Solide :

car il suffit qu'ilsconsidèrentlasimple raisondes lignes dans l'Octaue, la raison
doubleedesplansdans la Quinziesoie,6c laraisontripléedessolides das laV ingt-
deuxieíme,dontlestermessontexprimezpar les raisonsde z à 1, de 4 à 1,6c de 8
àvn.

COROLLAIRE

Si les moindres Consonances pouuoient exprimer îeur dépendance,elles
auoiieroientqu'elles n'ont rien d'elles-meímes,6c qu'elles, ont emprunté leur
subsistancede l'Octaue,à laquelleellesretournent comme à leursource &à leur
centre, lorsqu'ellesla composent. Or il faut remarquer que l'Octaue ne peut
donnerTestreaux auttesConsonancesquepar fidiuision, quise faitde telle ma-
nieíe,qu'elledonnevnenatureplus noble 6c plus excellente à la Quintequ'à la

Quarte, en luy donnant vneplus grande raison; estant semblable à Dieu quia
donnévnenatureplusexcellenteà l'efpritqu'au corps,& au ciel qu'à la terre, car
l'on peutcomparer la Quinteà Teíprit&au ciel, dautant que toute la Musique
empruntefadélicatesse6c fabeautéde cette Consonance,qui est la fille aisnee de
Toctaue,6c quiproduitaustì deuxConsonancesàTimitationde fa mereiàsçauoir
laTiercemajeure, & la mineure.

Mais laQuarte estscmblableàvne fillebastarde,ouau corps,& àvne terresté-
rile quine produitriende bon, & qui ne sert pas dauantageà la Musiqueque le

zeroauxnombres,àíçauoirpour acheucrToctaue,oupourfaire les deux Sextes,
lorsque Tonlajointauec. les Tierces-, fans lesquelles il estquasi austìmal-aiséde
deTemployerdans laMusiqueque les Dissonances

: ce que Ton entendrabeau-
coup mieux par les discoursparticuliersde cesdeux fillesde l'octaue,dont laplus
grande veut toujours'marcher la première, & tenir le lieule plushonorable»à
raison qu'elleparticipedauantagede laperfectionde Toctaue. De là vient que
la Quarte déplaiss lorsqu'ellese trouueau lieu de la Quinte, & que Toreille ade
lapeineàla soussrir,commesielle iugeoitqu elleest indignede ce lieu, &qu cL
le peruertitTordredelanature,qui donne lenombre, le poids, lamesure, &le
lieuà toutes choses. Mais nous parlerons plus amplementde ces deux Conso-»
tancesdanslespropositionsqui suiuent.
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PROPOSITION xvi
La première@r la plui aiséediuision de l'OBaueproduit la Quinte

>
la Quarte

»
la Douziesme,&laQuinziesme.

L'on peut direquel'Octaue estsemblable au Soleil,qui départ tellement se3

rayonsà toutes lesautrescréatures corporelles
»

qu'il demeure néanmoins tou-
joursremplyde la lumièredont il est la source 6c Torigine: car encore que Ton
prennela Quinte & la QuartedansTOctaue,elleconseruesanature lors que Ton
considèreses extremitez;&toutçe quel'on prend en elle sert à faire paroiíire
sonexcellence,commelabeautédes creaturessert à nous faire entendre lapuis.
sanceducréateur. Or il est tres-aisé demonstrerla vérité de cette proposition
par le moyendelachorde A B,laquelleestantcomparéeauecA C fait l'Octaue;
carcette Octaueestantdiuisee enD donne les 4 interualles dont nous parlons
icy, dautant qu'AD fait la Quinte auec C B, A c c j? 5
6c la DouziesmeauecCD : A B fait la Quarteauec A D, 6c la Quinziesme auec
D B. Mais la Quinte 6c la Douziesme naissent plus immédiatementque les z
autres,quiont besoinduretranchementoudu résidu D B de la chorde A B pour
leur production,au lieu que la Quinte 8c sa répliquen'ont besoinque d'A C, &
deCDpourleurgcneration.Ie laisseplusieurs autres choses qui appartiennent
à l'Octaue,dautantqu'ellesserontplusaisecs à comprendre dans le discoursdes

autres Consonances,6c de leurs diuisions.

PROPOSITION XVII.
LaQuinte

»
dontla raison estde trou à deux, ou dedeux d trou» est la troisiesmedes

Consonances: mais lors que l'on la double,ou que l'on la multiplie,elle

se tome en Dissonance.

CetteConsonance,que les Grecs appellentDiapente» à raison des cinq sons
qu'ellecontient,est composéededeux mouuemens,dont l'vnbat deux fois l'air
tandis que l'autre le bat trois fois: delàvient que la chordequiest tellementdi-
uisee qu'ellelaisse troispartiesd'vn costé,& deuxdel'autrcfaitla Quinte,dautant

que le costé qui a troisparties bat deux foisTairpendant que l'autre quin'a que
deuxparties le battrois fois, puis que le nombre des battemens est réciproque
de la longueur des chordes,commei'ay demonstréailleurs.

Or Ton peutconsidérerque les troisnombres qui seruent à expliquerle my-
stère de laTrinité,seruentaustìà expliquercestroisConsonances,car Tvnité re-
présenteladiuinité,& Dieu le Perc ; lebinairereprésenteleFils,6c le ternaire le
sainctEsprit.SemblablementTvnité représenteTvnisson,quiest d'vn àvn; lebi-

naireest leproprenombrede l'Octaue,ou de Tvnissonrepeté ; de sorteque Ton

peut dire que Tvnisson est à l'Octaue comme vn est à deux : 6c la Quinte est

représentée par le ternairequi contient encore la Douziesme.
NOUS auons expliqué dans la proposition précédente comme laQuinteest

produiteparladiuisiondeTOctauc,ou par la seconde bisection d'vne chorde,
c'estpourquoyil n'estpasnécessaire de le repeter. Mais lors que Ton double la

Quinte elle n'estplus Consonance,comme Ton void cn ces termes 4 &9>qui
représententla Quinte doublee, comme i'ay expliqué dans la 15

proposition.
Or si
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Or si Tonne cherchoitque cequi estdeplusdouxdans la Musique, Ton pour-
roit secontenter de ces 3 Consonances,quisontsidouces & si agréables,que les

autresinterualles neseruentquepour leurdónerdelavariété,de peurque Tvsage

tropfréquent de leurdouceurn'ennUye les auditeurs.L'on verraencore dans la
diuision du Monochordecorne la Quinte & les autres Consonancessontengen-
drées, c'est pourquoy il n'est pas besoin de nous arrester icy pluslong-temps.

COROLLAIRE
Il faut remarquervne foispourtousioursqu'iln'importenullementdecom-

mécerparlemoindreouïeplusgrandtermedesraisons pour exprimer les Con-
sonances,

c'estàdirequ'il estaumvéritable de direque la raison de l'Octaue est
souzdoubsei,&quecellede la Quinteestsouzseíquialtere,quededite que cel-
le-làest double, 6c celle-cysesquialtere, quoyquecette secondemanièrefauori-
se lalongueurou la grosseurdeschordes,dautant que la plus longue ou la plus
grossesertde fondementàl'harmonie, 6c estordinairementexpliquéeparleplus
grandnombre,parce qu'ellecontientlamoindre chorde,commeleplus grand
terniede la raisoncomprendlemoindre. Maissi Ton considèreles tremblemens
deschordes,laplusgrandedoitestre signifiée parlemoindrenombre,puisqu'el-
le tremble moinsvistc,&conséquemmentla raisonde l'Octalie serasouzdouble
lors que Toncommencerapar lagrosse chorde, quoy que Ton puisse tousiours
retenir laraisondoublepourvne plusgrandefacilité, 6c pour s'accommoder à
Tvfage ordinaire,6c aux positions des anciens.

PROPOSITION XVIIL
Toutes les répliques»ou les répétitions de laQuintefontagréables, dont la premièreeH

â'Vndî,f§)laseconde d'vna6:& toutes les autresonttousioursl'vnitépour
leurmoindreterme. Ilest ausii déterminede combienlaQuinte est

moinsdouce que l'OBaue.

Les répliques de laQuintejouyssentdupriuilegedeTOctaue,c'estàdirequ'el-
les ontTvnitépourleurmoindre terme,caril suffitdedoubler le plus grand ter-
me dela Quinteíàns qu'ils soitnécessairedetoucherà l'autre, comme Ton void
dansces nóbres,i,3,6,iz,z4,48,&c. quimonstrentlapremière,seconde, troisief-
me,quatriefme,6c cinquiesmerépliquede laQuinte,dontTvnitéesttousiours le
moindreterme. Et parceque lessonsde l'Octaues'vnistentàchaque deuxiesme
battement, & ceux de la Quinteàchaque troisiesme,Tonpeut dire que la dou-
ceurde l'Octaueestà cellede la QUÌnte,comme 3 à z,c'est à dire que l'Octaue
est plusdoucedemoitié,&consequemmétque laraisonsesquialtere de la Quinte
sert pourexprimer laproportiondesadouceur auec celledel'Octaue.

Ce qui arriuesemblablementà laQuartecomparéeà la Quintc,& aux autres
interuallescomparezlesvnsaux autresdorsque les termesde leurs raisons se sui-

uent immediatemét,& que lesplus grandstermes de Tvnest lemoindrede l'au-

tre. Par exemple,laQuarte doitestremoinsdouced'vn tiersque la Quinte,parce
quelesbattemensdelaQuartenes'vnissentqu'àchaque 4 coup» 6c ceux de la
Quintes'vnissentàchaque3. D'où il appertque ladouceurdclaouinteest à celle
de la Quartecomme 4 est à 3,dontil fautmaintenant parler

»
puisqu'elle est le se-

cond ruisseau,oulasecondefillede l'Octauc,qui soit tousioursla Quinte,còmme
l'ombr

c soit lecorps,car si tostque Ton oyt la Quinte, 6c queTon entendl'Octa-
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ue,Ton rencontrenécessairementlaQuarte,quequelques-vnsappellent vn mal
nécessaire 6c vnmonstre,quoy qu'elle soitdu nombre des Consonances,comme ic
monstreraydansla z5 proposition.

COROLLAIRE I.
Il est aisé de conclure dece que i'ay dit dans cette proposition,que les Conso-

nancessontdautantmeilleures6cplus doucesque lesbattemensdeleurssons, 6c

que lesnombres dont on vsc pour les expliquer sontmoindres,6c conséquem-

mentque le bien se tientducostéde Tvnité, 6c le mal du costé de la multitude,
qui va 6c deseend vers le néantàproportionqu'elle croìst,corne font les rayons
du Soleil,dontlaviuacité &la force se diminuedautant plus qu'ils s'éloignent
de leur source. Par oùl'onvoidquelesmoindresinteruallesdelaMusique,qui
ontbesoindeplusgrands nombrespour exprimerla proportion des battemens"
de leurssons,sontlesplusdésagréables,quoyqu'ilsapprochentplus présde l'V-
nisson,auquelnulinteruallenefçauroitparuenir>dautantqu'entrequelqueinter-
ualle ou raison queTonprenne, ily en a tousiours vne infinité d'autres qui peu-
uent estre misentrel'Vnisson6cceluyqueTonaurapris,cequimonstreeuidem^

mentque les raisonsvont à Tinsinitanten s'approchant, qu'en s'eloignant de la
raisond'égalité,ou de l'Vnisson.

COROLLAIRE IL
De làvient que la secondeQuinte,qui est la premièrerépliquede la Quinte,

est plusdouceque lapremière Quinte,ou ses autres repliquesjdautantque ses ter-
mescstansassemblezfontvnmoindrenombre,comme iedemonstredans la 19
proposition

:
sorquoy Tonpeutestablirlenigmede celuy qui s'enrichit en per-

dant, & deccluy quis'appauuritens'cnrichissant,puisquelesinterualles 6c leurs
raisonsdeuiennentmoindresàproportionqu'ilsont deplusgrands nombres, 6c
qu'ils sontplusgrandsà proportion que leurs nombressediminuent.

CORO LLAIRE III.
Il faut remarquervnefoispourtoutesquelors que iedis qu'vne Consonance

estplusagréablequ'vne autre, quecetagréementdoitestre entendu de ladou-

ceur 6c de Tvnionquife fait desdeuxsonsqui la constituent, &nondu iugement

quechacunenfaitensonparticulier,autrementilarriueroitqu'vnemeímechose
feroitagréable6c defagreable,oumoins 6c plusagréable

»
àraison des différentes

dispositionsdes auditeurs,& desdifferensiugemensfondez fur les diuerses pré-
occupationsqueTondoiteuitertantque Tonpeutentoutessortes desciences 6c

d'expériences.
PROPOSITION XIX.

Déterminersi laQuinteest plus excellenteque la Douziesme»
($r quelleest laplus

douce & la plus agréable.

Cettequestionn'estpasdes moinsdifficiles de cellesquiappartiennentàlaMu-
sique

, car il semblequela raisonde la Douziesme,qui estd'vnà 3, est plus excel-

lente,plussimple & plus facile à comprendreque celle de la Quinte,qui est de z
à 3, parce qu'on remarqueplus facilement & plus aisémentque 3 est tripled'vn,

ou qu'vnestsouztriplcde 3, qu'onncremarqueque 3estsesquialtere de deux, ou

z souzsesquialterede 3.
D'ailleurs les termesde la raisontriple estansassemblezne fontque 4, 6cceux

de lasesquialterefont 5 ; or 4 est plus simple que 5. Toutesfois si Ton s'arreste

aux
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aux nombres, ilsemblequelaQuinte est plus excellente,dautantque le $ com-
prend toutes les espèces des nombres,àfçauoir le premier nombrepair, qui est

%, 6c le premierimpair,quiest 3, commea remarquél'Autheur de la Théolo-
gie Arithmétique,quiappellelecinq ytm,c'est àdire mariage,dautant qu'il est:
compose du deux &du trois, qui sont les deuxpremiersnombres,dont l'vn est
mafle 6c l'autre femelle dans la Philosophiede Pytagore. C'est pourquoy les
Pytagoriciens Tappellent 'EÏÇÒÇ, au rapport de Plutarque dans son liure de la
procréationdeTame,dautantquecette dictionsignifie la mère, ou la nourrice
qui soppose le mariage.

Ils disent austìque lequinairefait le premierton,ou le premier sonde tous
ceux qui peuuent estre chantez,ce qui ne peut ce semble estre entendu de la
Quinte,carsoitqueTon parle de Texcellencedes Consonance?, ou des moin-
dres interualles, fa Quinte n'est pas le plusexcellent,ny le moindreinterualle,
car l'Octaue est meilleure,6c laQuarte, ou le ton, sont moindresque la Quinte.
Mais le ne veux pasquitter le nombre V, fans remarquerce qu'enseigne Nico-
maquedansledeuxiesmeliure de son Arithmétique,à fçauoir que les anciens
Tont appelle Justice» dautant qu'il se rencontre au milieu du premier nombre
quarré impair,c'està dire aumilieudu nombre 9, commeTon voidicy, t,z, 3,4,
VA7i8,9 : de làvientque siTon diuisela balanceen9 parties égales, la 5 se trou-
uerasous la languette ;.& queplus ons'éloignera du $,6c plus on s'éloignera de
la Iustice. Il remarqueauílì que 6,7,8,9,eílans assemblez font 30, qui est triple
de 10,quefont i,z, 3,4: 6c quequandonchargetrop l'vn desbrasdu fléau de la
balance, qu'il faitvnangle obtus auecTenchasseure,en Tabàissant; que labran-
che qui s*eleue,à raisonqu'elle est la plus legere, fait vn angle aigu, 6c que la
branchequi est plus pesante, 6c qui vaen bas, représenteles meseharís,à cause d es
iniusticcsqu'ils commettent,comme celle qui monte représente les bons qui
reçoiuent le tort 6c qui montent vers Dieu pourimplorer sonassistance; 6c con-
séquemment qu'il vaut mieux receuoir Tiniure que de la faire. A quoy se ra-
porte le prouerbe de Pytagore Çi/jj»

/tu»
«vjs^eqVÉj,par lequel il signifioit qu'il

faut garderla Iustice,6c que la languette des balances,qui sert d'examen 6c de
démonstrationà leur justesse,doit tousiours estre droite & perpendiculaire au
fleau. Mais icreuiensà la difficultéproposée,que Tont petit résoudre parla rai*
son, ou parTexpericnce; ornousexpérimentonsque la Quinteremplit dauanta-
geToreillequene fait la Douziesme,&puis la Quinte est celle par qui nous di-
uisonspremièrement l'Octaue, 6c est Tame, & labeautéde la Musique. Déplus
la Douziesmen'arien de beau,&d'agréablequece qu'ellereçoitde la Quinte, ou
pourmieuxdire elle n'estpoint différentede la Quinte qu'en ce qu'elle est repe-
rce , de sorte qu'on peut Tappeller la seconde Quinte, commela Dix-neufieímc
la troisiesmeQuinte. D'ailleurs lcstermcsdela Douziesme sont plus éloignez
Tvn de l'autre que ceux de la Quinte, car trois est plus prés de deux qu'il n'est
d'vn. Enfin il est cesemblep lus aisé de remarquerque 3 surpasse z de Tvnité,qu il
n'estdevoirque 5 sorpasse

1 de z,ou dumoins Tvn est aussi facileà remarquer que
l'autre. Quoy qu'ilen soit le 3 est le plusgrandtermede la Quinte, 6c de laDou-
ziesme, & ne diffèrentqu'en leurs moindres extremitez, 6c les mouuemens de
Tairquefont les deuxchordesde Tvne 6c de l'autre de ces Consonances, s'vnis-
sent ce semble au troisiesme mouuement,carcomme les 3 battemensde la chor-
deplus courte de la Quinte s'acheuent au mesme temps que finissent les deux
tremblemensde la plus longue, de mesmeles 3 mouuemens dela moindre chor-

F ij
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de la Douziesmefinissent quand lebattement de la plus longue cesse: de sorte

qu'enquelque manière queTonpuisseparlerde cesdeux Consonances, Ton ne
peut quasi trouuerTvneque l'autre ne lé rencontre,comme Ton void en cette
lignequireprésentelachorded'vnMonochorde,carâpresqueTonTadiuiseeen
deuxpartieségales, afin qu'A B fasse l'OctaueaUêc A D, si Ton diuise encore
DB endeuxpartieségalesparC, C B fera laDouziesme auec A C,& DB fera
la QuinteauecA C. Où il faut remarquer que la rai- ò± _—?—S-—P
son, ou la Consonancequi estde G B à B A est composée de la raison qui estde
DBàBA, &de cellede DBàCA, c'estàdire que la Douziesme estcompo-
sée deTOctaues&sselaQuinte,parceque la raisontriple est composéede larai-
sondouble 6c de la scsquifietcé. Néantmòins il semble que Ton doit conclure

que la QuinteestpluSexcellentequela Douziesmequin'est que la réplique de
la Quinte,quidiuise tellement l'Octaue,qu'elle en est la principale partie: Car

encoreque láDouziesmecontiennel'Octaue 6c la Quinte en puissance, ce qui
est enpuissancen estpâstousiourssi agréable quece qui est en acte. A quoy ÌOQ

peut adjousterquela Quinte estle second interualleque fait laTrompette, (car
ellecommenceparl'Octaue, commei'ay dit ailleurs ) & conséquemmentqu'el-
le est laplusagréablede tous les interuallesaprésceluyde l'Octaue, bienqueTon
le puissenier acause que plusieurs tuyaux d'Orguefont la Douziesme lors que
Tonpousse le ventplus fort qu'ilnefaut,&nonla Quinte, oul'Octaue ; & que
lc z interualle de lá Trompette estantjointau premierfait la Douziesme,ce qui
monstreq'il est difficiled'apporterquelquepriuilegeenfaueurde laQuinte qui
neconuienne semblablementà la Douziesme: Toutesfois on peut préférer la

Quinteparce qU ellese rencontre la première,& que lasimple Octaue est plus
agréableque sesrépliques;cequ'onpeutaussi conclure de la Quarte,& desTier-
cescomparéesà leurs répliques.

Néantmòinsilfáutconsidérer le lieudela Quinte, carelle sembleplus agréa-
blé enhautqu'enbas» pâfexemple, celle qui se prend aux plus gros tuyaux des
Orgues»c'estàdireàÊéuJí de la première ouplus basse Octaue,n'est passiagrea-
ble cjué Célle qu'orttouchedartsla secondé Octaue ; 6c Texperience fait voir que
les Consonancesnésontpas egalettiehtplacées en toutessorres de lieux, car les

vnfcssontmeilleuresénhaut, 6Clesautresen bas.L'Octauedoitestremiseatfpre-
mierlieuqui est léplusbas: lá Quintedoit là soiure immediatemét;apres laquelle
il fautmettrelà Quarte, & puis la Tiercemajeure,&finalemétla Tiercémineure
(quiestlamoindre &îa dernierede toutes les Consonances) comme monstre
Tordrenatureldésnombres, qui contiennent les raisons deselites Consonances,

*>L»h4»5í6» car i & z font l'Octaue î z 6c 3 la Quinte ; 3 6c 4 la Quarte ; 4 & 5 la

Tiercé majeure ; & 5 6c 6 laTierce mineure.Cetordre est enseignéparles degrez
naturels que fait laTrompette,quand on commencepar le son Te plus graue,
commei'ay desiadit ailleurs ; ééqu'elleade communauecla Saqucbutte,&plu-
sieurs Flustes,ehcorëquecetordredesnombres,6c des sonsquefont les Instru-

mens,nesoitpassoffifantpourprouuerTordre queTexcellencedes Consonances
doitgardes,dautáriíque la Quarte se rencontreau troisiesme interualle que fait

laTrompette, quoyque les deuxTiercesqui se trouucnt seulementau 4 & 5 in-
terualle,soient estiméesplusagréablesque lá Quarte,caron lesemployédans les

Duoàsimplecontrepoint,danslesquelslaQiiartcne peutentrer,parcequ'elle est

plus mauuaise que les Dissonances,dontonsesert aux Cadences,dans lesquelles

on fait entrer la Septiefme&ses répliques.
U faut
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Il fautdonc ce sembleconclurequelaQuinteest la plus excellence de toutes

les Consonances âpres TOctaue;&quelessimples Consonancessont plusexcel-
lentes que leurs répliques, si ce n'est qu'on les mette cn mesmerang fans faire
comparaisonentr'elles, à cause deleur tropgrande similitude*ou de leur idett-
tité,

Mais si Texçellence des Consonancesse mesoreparTvnionde leurssons, com-
me fait leurdouceur,iln'y anuldoutequéla Douziesmeest plusagréableque la
Quinte,d'autantque lesi sons de la Douziesmes'vnissentdeux soisplussouuent

queceuxde la Quinte,commeie demonstreparles 3 chordesquisoiuent, & qui
représentent laDouziesmediuiseeencettemanière, i»z,3. Soientdonc les 3 chor-
desA, B, C, 6c que A soit à B comme3à 1»6c à C comme3 à z ; si À employévn
momentde tempsà faire chaque tour ou retour, B y employe-

ra \-, 6c C ~. Or ie soppose qu'A 6c B commencencent en-
sembleà semouuoir,pendant qu'A feravntour, B en fera

3 iuste-
ment, & lors qu'A commencerason second tour, B commen-
cerasonquatriesme;quand A commencerason 3 tour,B serason 7, &ainsicon-
séquemment. Mais si A & C commencent ensemble à semouuoir>lorsqu'À

aura acheué son premier tour, C sera à la moitié de son second, 6c ne sera pas
prestde recommencerauecA ausecondmoment,maisseulementau 3, car pen-
dantqu'A aurafait z tours,C en aura fait 3 iustemcnt,de sorte qu'ils ne recom-
menceront ensemblequede z momensen z momens, au lieu que les prccedens
recommencentà tous lesmomens; delà vient que les sons de lá Douzieime so
méfientmieux,6c qu'ilsfontvneplus douce harmonie. Etcette raisonesttouí-
joursvéritableen toutessortes d'autres répliques, car si seurs sons se méfient 6c
s'vnisscntplus facilement,leurdouceur en est plus grande

>
6c conséquemment

ellessontplusagréables,si le plus grand plaisirqueTon reçoit procède dela plus
grandevnion,dont i'ay faitvndiscours particulier. Orcncores qu'il ne soit pas
nécessairede respondreaux raisons que i'ay rapportéesen faueur de la Quinte»
d'autantqu'elles sont enpartiefondéessor quelquespropriété*desnombres,auí-
quelleon peutadjouster que leplusgrandterme de la Quinte estant multiplié
par le moindre donneleplusgrandtermedela Dix-neufiefme,à fçauoir6»Mque
le mesmemoindre terme diuifé par soy-mefme,donne le moindre de lAWou-
ziefme»dont le plusgrand termeest le mesme que celuy de la Quint»: ie diray
néantmòinsque cesraisons prises des nombres sont soffisantes pourjfaircpenser

que la Quinteaquelquechosed'excellenten soy. ToutesfoissiTon veut appor-
terTexçellencedesfyitresnombres,on trouueraque le ternaire,qui est le plus
grand termede la Douziesme

»ne cède ànul autrenombre,commei'ay monstre
dans la comparaisondesTriosauxDuos; 6c sil'onadiouste ces deux termes, ils
ferontlc nombrequaternaire,auquelPlaton& les Pytagoriciens ont donné de
cres-grandes louanges. La * raisonquise prend de ce que la Quinte remplit da-
uantage Toreille,preuueseulementqueses sons s'vnissentmoins viste, 6c com-
battentplus long-tempsqueceux delà Douziesme. La oraison est fondée sor
Tegalevniondeleurstremblemens,ce quifaitqu'elleestentirement fausse,com-
me il est fauxqu'il soit aussifacilede comparerz à 3 que 3 à 1. Quantà la 3 6c 4 rai-
son, la Quinten'apportepasvn plusgrand ornement à la Musique que la Dou-
ziesme, laquellen'emprunte pas tout ce qu'elle a de la Quinte, puiíquc ses sons *

se méfient & s'vnissentplusaisément: 6c bienqueses termes soient plus éloignez»
F iij
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il ne s'ensuitnullement quelle soit moins excellente, autrement l'Octaue, dont
les termessont plus éloignezque ceux de tous les interuallesqui se peuuent treu-
uer dans elle, seroit moins excellente que les plus désagréables Dissonances,
dont les termessontplusproches lesvns des autres. Et Tonpeut direque ce n'est

.
pas l'intentionde la naturede faire la Quinte au z interualle, quand on sonne la

Trompette, maisdefairelaDouziefmequise treuue depuis le premier son ius-

ques au.troisieíme. Or ieparleseulementicy de Texçellence & de la douceur de
la Douziesme,carquantàcequilarend agréable, cela dépend de lacoustume,
de la préoccupation, de laCapacitéde Toreille, 6C de Timagination, c'est pour,
quoy il suffit d'auoir demonstré que la Douziesme est plus douce 6c plus excel-
lente que la Quinte,puisqueson vnionest plusgrande.

PROPOSITION XX.

déterminersi la Douziesme e& plus excellente @r plutpuissante que l'OBaue.

L'on s'estonnerapeut-estrede ceque ie propose cette qué(l.ion,puisque tous
les Praticiens 6c lesThéoriciensenseignentque l'Octaueest la ReynedesCon-
sonances qu'ellecomprend, & qu'elleproduit,comme nous auons dit ailleurs.
Maisce consentementvniuerseln'empeschepas qu'iljie se rencontre quelques-

vnsqui tiennentque la Douziesme a plusde force
»

d'autant queTvnede seschor-
des estanttouchéefait tremblerplus fort la chorde qui n'estpoint touchée, que
«ne soit l'autre chorde touchéeauec laquelleelle fait l'Octaue,cequ'ils s'efforcent
de preuuer en cettemanière.

La plusgrande chordede l'Octauefait vn retour pendant que la plus petite
en fait z, & si l'on diuise le coup en 3 parties,àfçauoir au commencement,milieu
6c fin

»
lemilieufrapperaplusfortque le commencement, ou la fin; Or le pre-

miercoupde sonaigiirespondaucommencementdeceluyquifait le son graue*
c\desccondcouprcípondàlasin,desorreque nul milieudescoups de la chorde
aiguene se rencontreauec le milieuducoup de la basse,mais le seul repos qui est
entamesdeux coups; 6c consequemment la plus forte impression du coup de-
meirreinutile.

Maîs parce que la moindre chorde de la Douziesme frappe 3 fois pendant

que laplusgrande frappe vnefois, Tvn des coups du son aigi^reípond tousiours

au milieudu coup que fait lé songraue,c'estpourquoyle mouuementde la plus
grandechordemeut la moindrechordeplusfort quene fait la grosse chorde de
l'Octaue; & bienqu'il se rencontre z reposauxcoups du son aigude fa Douzies-
me,ilssontsicourtsqu'ilsn'ontpasgrandeproportionauecleìoitscoups, 6c nc
durentpas dauantageque leseul repos du son de l'Octaue.

Si Texperiencefauorisoitcette raison, elleauroit quelqueapparencede vérité,
mais ien'ay pasobseruéque la chorde tendue à la Douziesme fasse trembler les

autres plusfort,que cellequiest à l'Octaue. Si cela arriue quelquesfois, il faut
obserucr si ce n'est point la force de la plus grosse chorde de celles qui font la

Douziesme,qui aytvnesi grande impressionsor laplusdéliée,que Teffet en soit
plussensibleque celuy de la chordequi fait l'Octaue,lors que deuxchordessont
d'egalegrosseur, & qu'elles sontseulementdifférentes cn longueur.

Quantaux reposdesretours, il est difficilede demonstrersi la chorde se repose

auant
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auant que d'auoir achcué son mouuement, attendu qu'il semble que si elle se
reposoità Tvne des extremitezde ses tours,elle deuroit tousioursy demeurer,n'y
ayantnullecausequ'il luy donnevnnouucau mouuement. L'on peut donc dire

que la Douziesmeestmoinsdouce & moinsexcellenteque l'Octaue,quoyqu'el-
le puisse sembler plus agréable à plusieurs,comme la quinte est treuuée plus
agréableparquelques-tmsque la Douziesme,car il y adifférenceentre les degrez
du doux, & de Texcellent, 6c ceux de Tagreable, comme i'ay desia remarqué,

quoyqueTon puisse tenirlecontraire,si ladiuisiondu mouuementde la chorde

en 3 partiesdifférentesestvéritable, dontnousauonsparlé plus amplement dans
le secondliure des corps,& desmouuemensqui produisent lessons.

PROPOSITION XXI.

La chordeestanttouchéesait tnmbler celle quiest à la Quinte, maû ellesait trembler
plussort celle qui est à la Douzjcsme.

Plusieurs croyentqu'iln'y aque leschordes à l'Vnisson, ou tout au plus que
cellesdel'Octauequi se fassenttrembler,maisTexperiencequisefaitsorvn Luth,
sor vnTuorbe,ousortclautre Instrumentquel'onvcut,monstreeuidemment >

que la Quinte, & quelquesautres Consonances ont la mesme propriété, quoy
qu'ellesne i'ayent pas dans vn degré si parfait. Mais il y en a peu qui ayent re-
marquécesexpériencesdans la quinte, 6c moinsencore qui le remarquentdans
la Quarte, &dans les Tierces,dautant qu'ils ne se seruent pas d'Instrumens assez:

grands, assezpropres, 6c assezbien montezpour ce sojet : par exemple, Ton ne
TapperçoitpassibiensorvnMonochordede3pieds,dont le creux a peu de pro-
fondeur, que fur vn Luth, dont Ie toncaueestfort grand,6c généralement par-
lantesexpériencesréussissentdautant mieuxque les Instrumenssontplusgrands,
6c mieux montez.

Mais la Douziesmefait trembler leschordes plus fortque la Quinte,dont i'ay
expliquéla raisondans la 19 proposition,car ce quisert pourprouuer combien la
douceurd'vneConsonanceest plus grandeque celle d'vne autre, sert austì pour
monstrercombienleschordes tremblentplusfort par laforced'vne Consonance

que parla forced'vneautre. Quantaux tremblemensdes autres chordesqui sont

meues par la forcede la Quarte,de laTierce majeure, & de leursrépliques,nous
en pourronsparlercn traitant de ces interualles.

PROPOSITION XXII.
La Quarte ou lc* Diatessaron tient le 4 rang entre les simples interualles, ($r consiste

dans lemélangededeuxsons,dontla raisonest de 4 a 3.

I'ay desiaditqueles interualles deja Musiqueprennent leurnom du nombre
deschordes,ou dessons qu'ellescontiennentordinairementdans le genre Dia-
conique,c'est pourquoy cet interualle a esté appelle Quarte, à raison de ses 4
chordesqueles GrecsappellentTctrachorde

:
Delà vient qu'ils Tont nommée

i/il-naerúpov, c'est à direpar quatre» nonque la Quartedoiueauoir autre choseque
les z sons, dont la raison est de 4 à 3, mais parceque lors qu'onchante par degrez
conjointsqui se suiuent immédiatement,il se rencontre 4 sons dans la Quarte,
commeTon void dans ces 4 notes, vt»re» mi»sa. Or ie dis que la raison de la

F iii)
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Quarte estsesquitiercede 4^3, parce qu'en mesme temps que lc son aigu de la

Quartebat 4 foisTair, le graue lc bat 3 fois ; c'estpourquoyil fautque les chordes
d'eealegrosseur & tensionqui font la Quartesoient tellement disposées,que Tv-

ne soit plus longueque l'autred'vn tiers: parexemplesiTvnea 4 pieds, l'autre en
doit auoir 3. Et si Tonveut faire la Quarte auec deux fleutes d'cgale grosseur, il
fautque Tvnesoitplus longued'vn tiers, 6c semblablementque la plusgrosseclo-
chede la Quartesoit plus haute, & plus large dvntiers, commeie monstre dans
le traité des Cloches,6c des autres Instrumensde Musique. Mais il suffit d'expli,
quer lesbattemens d'airque fait la Quarte par le moyendes chordes pour com-
prendreíà nature. Soientdonc les *•chordesA B, & À C égales en grosseur, en
matière,& en tension; ie dià qu'A B doit auoir 4 pieds dé long pour faire la
Quarte enbascontre la chorale A C quia 3pieds de long,
afin que la chorde AB, qui est plus lafche d'vn tiers que
A C, quoy qu'elle soit tendueparvneégaie force,à raison defaplusgrande lon-

gueur, tremble3fois,c'està dire fasse trois tqurs enmesmetempsque A C en fait

4 : car le nombre de leurs tremblemens est daUtant moindre qu elles sont plus
longues,comme i'aydemonstrédansvnautre lieu.

Or il faut remarquerqueTonn'oyt iamaisla Quarte que laplus longuechorde
n'ayt pour lc moins tremblé 3

fois, & laplus courte 4 fois; &si AB ne írenu
bsoitque z fois, tandisque A C tremble4fois,Ton oyroit l'Octaueau lieude la

Quarte. D'oùil soutconclure que les sons ne sont autre chose qu'vn tremble-
ment,ou battementde la chorde, oude Tair, & qu'ilsfont dautant plus aigus

queTair reçoitvnplus grandnombredesecousses, ou de mouuemens en mesme

temps,desorteque s'il estoitmeuvniformëmentíànsaucune répétition, ou réi-
térationde battemens, il ne feroit nul íbn, ou s'il enfaisoit quelqu'vn,Tonn«
pourroit iuger s'il feroit graue, ou aigu, car il feroit indiffèrent au graue, 6c a
Taigu.

PROPOSITION XXIII.
LaQuarte prend son originedeUdiuistonde l'OBaue,oude lasecondé biscBion dtvnc

chorde ; &*sâ raisonpeut ausiibien estreappeUeesou^sesquitiercequesesquitierce.

Car lorsque Tondiuise l'Octaue endeuxparties encette façonz, 3,4, (qui est
la plusaisee de toutes les diuisionsque Tonen puisse faire par vn terme qui férue
de milieu,puis qu'il n'y a rienplus aiséque de mettre3 entre z & 4,) Tontteuuc
la Quarte de 3 à 4,comme la Quintedez à 3,desorte queces z Consonances ont
vne mesmeorigine :

austìvoyons nousque Tonprendfouuentl'^nc pour l'autre,

commeiedirayâpres, quoyquelaproductionde la Quinte doiué estre conside»-
rée lapremière,& qu'ellesoit comme la fille aisoee, puisque Ton compare z à 3

auantque de comparer 5 à 4, qui est le résidu de l'Octaue. De là vient que la

Quarteest le troisiesmeinterualle quefait la Trompette,comme i'ay remarqué
dansvnautre lieu; 6c que les anciens luy ont donné le troisiesme lieu entre les

Consonances,quoy que quelquesnouueauxAutheurs Tayentmise entre les Dis-
sonances,ouqu'ilsayentereuqu'elle tientquelquechose des vncs 6c des autres,
6c conséquemment qu'elledoiue estremiseàpart,commePapias remarque dans
le liure qu'ila faitpour la défensede la Quarte; mais nous verrons âpres ce qu'il
fauttenirsorcesojet.

euant
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Quantà laseconde bissectiònde la chorde,dontvient laquarte,ie I'ay expli-

quée en parlantde l'Octaue. Il fautseulementremarquericy que la diuision de
l'Octauequiproduit la Quarte,est celle quiapprochelepluspresdc la diuision
cn z parties égaiesqui se puisse faire par le moyen des nombres, car 3 est austi
prochede z que de 4, quoyque laplus grandepartiesoitde z à 3, car la Quinte
qui est laplusexcellenteprendkplusgrandeplace,6c laisselamoindreà la Quar-
te , commeà íà cadette.

Quantà la raisonsouzsesquitierce,ellecontient là Quarte,lors queToncom-
parc les tremblemensde laplusgrandechordcàceuxde la moindre, cequiarri-
uesemblablementà tous lesautresinteruallesde la Musique; &Tonne peutdire
auec raison que la proportionde la Quinte, ou de la Quarte soit plustóst sor-
particulierequesouzparticuliere,sicen'estqueTonmette le son Je plus graue
pour leplus grandterme,à raisonde fa plus grande tardiueté, car il est plussent
d'vntiersque lemouuementdusonaigu,si Tonprend leursbattemenspour leurs

rnpuuemens.

PROPOSITION XXIV.
On trouuelaQuartesur'vneme/mechorde lorsquapres l'auoirdiuiseeen 7 parties

égales» l'onmetle cheualetJOUT l̂a quatriesmepartie.

COROLLAIRE.
Or il faut remarquerqu'il n'estpas nécessaired'auoirvnMonochordepour

faireTexperience6c ladémonstrationde la Quarte,ou des autresinterualles con-sonans, oudissonans, dautant quel'onpeut faire la mesme chosefur le Luth, 6c
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sorlesautres Iustrumens,sor lesquelsonest asseuréque Ton diuise lachordecorn-
me il faut, lors qu'en mettant ledoigtsorla chordcles z sons de chaque partie
de lachordefontTinteruallequeTon désire: par exemple,si Tvn & l'autre costé
està l'Vnisson,elleestdiuiseeen z partieségales; si lesdeuxcostez sont à l'Octa-
ue, elleest tellementdiuiseeque Tvndescostez estdoublede l'autre; commeil
cstt|iple,sil'onoytlaDouziesme;&si on fait, la Quarte, la plus grande partie
de lachordeestplus longued'vn tiers que la moindrepartie ; d'où Tonpeutcon-
clurequeIe Musicienpeutdiuiservne ligne en tant de partieségalesqu'il vou-
dra

>quoy qu'il n'aitpointde Compas,& qu'il soitaueugle, commei'explique
ailleurs plus amplement.

PROPOSITION XXV.

*A fçauoirfi la Quarteest Consonance.

Quelques vns sesont autresfoisimaginéque laQuartenemeritoitpas lenorn
de Consonance, à raison qu'ils ne la trouuoient pas bonne contre la Basse, te
qu'ilsne pouuoientenvserdansles Duo àsimplecontrepoint,maispuiíqueTon

amaintenantchangéd'aduis,&que tous les Musiciens la mettent au nombre
des Consonances,iln'estpasnécessairedem'estendrefur cesujet,car il suffit de
íçauoir que tous les anciens Grecs Tont receue entre les Consonances

, quoy
quilsn'ayentpasconnetilesdeux Tierces,& les z Sextes, dont nous vsons,en
qualité de Consonances. Or Tvne des raisons que Ton a pour prouuer que la

Quarte est Tvn desaccords de laMusique,se prend de ce quelle est tres-bonne
fors quelleest jointeà la Quinte,& que quand la raison de l'Octaue est diuisee
Arithmetiquement,commeTonvoid ences termesz, 3,4, que le termedu mi-
líeusetrouuantd'accordauec lc premier, celuy du milieu doit semblablement
s'accorderauec ledernier, dautantque les z termes extrêmes représententles z
sonsdeTOctaue,quisontdemesmenature, l'Octauen'estant,cesemble,autre
choseque îarépétition,ou la répliquede l'Vnisson.

De làvientque les interuallesqueTon ajoute par dessus l'Octaue font le mes-

me eííèt que ceux qui la diuisent,&qu'elle contienten soy ; par exemple, la

Quinteestantjointeà l'Octauefait la Douziesme,quiestsi semblable à la sim-
pic Quinte,qu*clles sont quclquesfoisprises Tvnepourl'autre. L'autre raisonest

íondeesorîamesme ressemblancedes z sons de TOctaue,car elle est si grande
crucplusieurssetrompentau iugement de ses z sons, cn prenant le graue pour
Taígu,ouTaigupourle graue: en soitte dequoy ils iugent que la Quinte est la

Quarte,&: queîa. Quarte,estla Quinte; ceque i'ay souucntexpérimenté, 6c ce
queíeveuxexpliquer,afinqueles Musiciensscgardentdecettesoiprise.

ïc sopposedoncqueîacnordcd'vnlnstrumentreprcscnteîez sonde la pre-
miereOctauemarqué parD,ilesttres-certain que la chordemarqueeparB fait

la-QuaKe-cnfoasauecîanoteD , 6c que si Toreille ne se trompe pas, 6c qu'elle
preiistecesdeuxíansdaîisleurspropreslieux,qu'elleoyra la Quartes mais si l'o-
ardilicprendlapremícrenote marquée par A cnoyantlanotc D, lc Musicien»

<q.uoy ^ue»es-expcit,croyraquclesnotesD & B feront la Quinte, parce qu'il

Cetrompeenprenant ÁpourDí d'onilestcuidentqueiaQuarte estvn accord,
prisqu'eïïedftíouucntprïsepourlaQuintevcequine pourroitpas arriuersielle

a^oikDifíbnancc,MabssfauiirccnarqiierqueianoteBsríoiriaQuarte repetee.,
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PROPOSITION XXVI.
*Afçauoirde combienlaQuinteest plusdouce que la Quarte»&*pourquoy la Quarte

ne paroistpas st bonne contre laBaffecommefaitlaQuinte.

Ilserencontre fort peud'hommesquin'auouentquelaQuinteestplusdou-

ce que la Quarte, dont la raisonse prend de la plusgrandevnion de ses sons, qui
s'vnisseritàchaque 3 battement du son aigu, 6c à chaque deuxiesme du graue,
comme i'ay demonstrédans vne autre proposition,6c conséquemment les z
battemensdusongraues'vnissentaueclepremier& le dernier de Taigu,de sorte
qu'iln'y a que lesecondbattementdusonaiguquines'vnitpoint,&que la Quin-

tevnit 4 de sesbattemensenmesme temps qu'il y en avnseul qui se desunit. De
là vient que la Quintepeutestreestimée deuxfoisplus douce, 6c meilleure que
la Quarte,dontle sonaiguadeux battemensqui se desunissent,ou3 fois plus ex-
cellente,à raison que le son graue de la mesme Quarte a Tvn de ses battemens
.désunis,à fçauoirceluy du milieu, de sorte qu'elle a 3 vnitez qui ne s'vnissent
point, & la Quinten'ena qu'vne.

Mais ìl y á encore vn autre moyen pour fçauoircombien la douceur de la

Quintesurpassecellede la Quarte, car les termes de la Quinte estans multiplie*
Tvnpar l'autre, c'est adiré 3 par z, donnent 6, qui monstre que ses battemens
s'vnissentz foisen 6 coups,6c les termesde la Quarte se multiplians font iz, qui
monstreque ses battemens s'vnissent3 fois en iz coups,c'est à direque quand le

sonaigu de láQuarte abatu iz foisTair,qu'ils'est vni3 fois auec le ion grauede
la mesme Quarte.

Et parceque le sonaigude Quinte vnit z fois les siens auec le battement du
songraue, 6c conséquemment 4 foisen 1z coups,il s'enfuitque la Quinte est plus

doucequela Quarte, & conséquemmentquelaraisonde ladouceurde la Quin-

teestàladóíiceurde la Quarte» comme4 à 3. Orcettemanière est plus raison-
nable que l'autre,par laquellenous trouuionsque la Quinteest z ou 3 fois plus
agréablequela Quarte, dautantqueTvnionquise fait du premier coup de cha-

que sonne doitpas estreconsidéré,puis qu'ellese faitaustìbien aux Dissonances
qu'auxConsonances,mais seulement Tvnion desderniers,qui fait que les sons

recommencent les vnsauec les autres, de sorte que les Consonancessont dau-
tant plus douces que leurs sons recommencentplus souuent ensemble, parce
qu'ilsbattent Tairplusvniformement>& plus également ; orplus lessons appro-
chentde Tegalité, 6cplus ils sontdoux.

D'où ie tire laraisonpourquoyla Quarten'estpassi bonnequelaQuinte con-
trelaBasse,encoreqUeleszsonsdeTOctaue semblent estre vne mesme chose,

carlors que la Quartese fait contrelaBasse,ellen'vnit point fessons qu'à chaque

4battementdu son aigu,au lieuque la Quintevnit lessiensàchaque3 battement
duson aigu,cequi la rendplus douce 6c plusagréable. Et lorsqu'on diuise TO-

ctaueparla Quarte& par la Quinte, l'harmonie est plus douce quand la Quintff
esten basque quand elle est en haut, 6c que la Quarteestdessouz,dautant que les

plusgrandsinteruallesdoiuentpreceder les moindres,car Thonneurappartient

aux chosesqui sont lesplusexcellentes,6c ce qui se fait immédiatementcontre la

Basse,doit seruirde fondement àTharmonie, & conséquemmentdoit estreplus

grand & plus simple,afind'imiter la naturedesautres choses, qui commencent
v>ar
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parles principes qui sont les plussimples, & qui seruent comme de pierre fon-
damentaleà tout lc reste.

Or la Quinte est plus simple que la Quarte »
dautant qu'elleapproche plus

prés de l'Octaue, de Tegalité 6c de Tvnité, car son moindre terme est le plus
grand de TOctaue, à fçauoir z, comme le moindre terme de la Quarte citlc
plus grand de la Quinte, à fçauoir 3, de sorte que la Quarte commence où la
Quinte finit, comme la Quinte commence où TOctaue a fa fin, & l'Octaue
commence à la fin de l'Vnisson.

Ce qui nous peut seruir de degrez pour nous esteuer à Dieu, & à la ma-
nière dont il a produit les créatures, car les Anges ne peuuent commencer
d'estre , que Dieu ne soit dans toute la perfection de fa nature, laquelle est
représentée par Tvnité, ou par l'Vnisson; & la nature de l'homme commen-
ce où celle des Anges finit; les animaux, les plantes, 6c les autres choses se soi-

uent de mesme façon* 6c toutes ensemble dépendent entièrement de Dieu,
comme les Consonances dépendent de l'Vnisson, 6c les nombres de Tvnité.

L'on peut encore donner vne autre raison pourquoy la Quarte n'est pas si
agréable sous la Quinte que dessus, que Ton prend de ce que nous désirons
tousiours la perfection en chaque chose, 6c particulièrement dans l'Harmo-
nie; & parce que TOctaue contient en éminence toute la perfection de la
Musique, on I'attend tousiours cn oyant les autres Consonances, car elle se
représente tousiours à Teíprit: de là vientque l'Onziefme est représentéetou*
tes 6c quantesfois que Ton fait la Quarte contre la Basse; mais la Douziesme
est représentée lorsqu'on fait la Quinte contre la mesme Basse, or laDouzies-

me est beaucoup plus agréable que l'Onziefme,puis qu'ellevnitses sons àcha-
que 3 battement du plus aigu, au lieu que TÒnziefme ne les vnit qu'au 8

coup ; de sorte que Ton peut dire soiuant cette raison, que la Quinte est dau-
tant plus agréable contre la Basse que 8 surpasse 3 : 6c qu'il y a mesme raison
de la douceur de la Quinte à celle de la Quarte, qu'il y a de 8 à

3 : mais parce
que plusieurs diffieultez, dont nous parlerons âpres, dépendent de cette spé-
culation, ie Texpliquerayplus amplement cn parlant des Tierces 6c des Sex-
tes. Néantmòins on la peut icy entendre par le moyen des nombres 6c des
notes qui soiuent, car lors que Tonfait la Quarte contre la BasseJeson le plus
graue bat 3 fois Tair, tandis que le plus aigu le bat 4 fois: or 8 fait TOctaue
contre 4, qui représente 8 , puiíque la partie représente son tout, 6c consé-
quemmentTon se représentel'Onziefmequi estde 8 à 3,lorsqu'on fait la Quar-
te contre la Basse, dont le son graueest 3,comme Tonvoidaux notes quisoi-

uent , queie marque par A, B,C,D, E, F, afin que
Ton entendemieux cediseours.

Cecy estant posé, ie dis que la note D fait la
Quarte contre la Basse C>&que la note D estant
touchée représente la note F,qui esta l'Octauecn
haut, & conséquemment qucîa Quarte,qui estde

C a D, & de 3 a 4, représente l'Onziefme,qui est de C a F, ou de 5 à 8 :
sor-

quoy Ton peut demander pourquoy la note C nc rcprcsente-elle aussi bien E
qui fait l'Octaue en haut,comme D représente F, pourquoy D ne represen-
te-il B, qui fait l'Octaue en bas, 6c pourquoy le son graue C nc représente
il A en bas, puis qu'il fait l'Octaue auec ledit C. A quoy ie répondsque Ton

G
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peut direque lesonqui s'exprimepar vnnombrepair de battemens d'airv, com-
me est le son aigu dela Quarte C D, peut représenterson Octaue enhaut,ou en
bas, à raisonqu'ilestaustì aisé de diuiser4 en z partieségales pour auoir B, que
de lemultiplier par z pour auoir F, & conséquemmentque Ton peut dire que
4 représente Tvne &Tautre Octaue; ce qui n'empesehe pas que la Quarte ne
soit moinsbonne que la Quinte contre la Basse, dautant que 4 représentant z,
fait queTOctaue B, qui estreprésentéepar D, nous monstre que la Quinte de
C à B est absente, & que nous n'auons que sombre au lieu du corps, c'est à
dire que la Quarte au lieu de la Quinte. Il arriue la mesmechose quand C re-
présente E; mais il ne représente pas A, dautant qu'il est plus difficile de di-
uiser 3 par la moitié que de le doubler, car il faut vser de nombres rompusen
le diuisant.

Or il faut remarquer que TOctaue d'en haut est ordinairement représentée
quand lesbattemensdusonaigusont ennombreimpair,6ccelled'enbas, quand
les battemens du son graue sont en nombre pair; par exemplej lors que Ton
chantela Quinte D E ,o\x B C,le termedu songraue,à fçauoir z ou 4,estnom-
brepair, de làvientque D représenteB, 6c que z représente 1. De sortequecha-

quechose enrcpresente ordinairementvne autre,à fçauoir celle qui la fuit, ou
qui la precedeimmédiatement,6c auec laquelle elle a vne alliance plus aisee à
remarquer» 6c vne amitié & fympatieplusgrande*

Delàsontvenueslessuppositionsdontparlentles Praticiens,quand ilsdisent

que telle ou telle Consonanceensopposevne autre,par exemple, que laQuarte
suppose, & demande la Quinte en bas, mais i'expliqueraytoutes ces sopposi-
tions dans vne particulièreproposition,qui seruirapour entendre la pratique
des Musiciens,parlaquelleilsfauuentles dissonances,ou lesmoindresaccordspar
les meilleurs.

Ie diray encore beaucoupd'autreschosesdela Quarte dans les autres propo-
sitions,oùil faudra voir si elle estplus ou moinsdouce queles Tierces,&si elle
est pireou meilleurequ'ellescontrelaBasse,& puisiemonstreray le fondement
de ces représentationsdans les liuresdesInstrumensà chorde.

PROPOSITION XXVII.

La Quarteest ftstérilequ'elle n'engendre rien de bonny parsa multiplication,

ny parsa diuision.

Il nc faut pas s'estonnersi la Quarte estant doublee,ou triplée, &c. n'en-
gendre rien de bon, puis que la meíme chose arriue à la Quinte, qui fait la
Neufiefme majeureestantdoublee, comme la Quartefait la Septiesme mineu-

re de 16Ì 9, qui se rencontrede Csolvtfa,à Bsa» 6c de D la resòl» à Csolvt

sa. Mais la diuisionde laQuarte n'engendre pas z Consonances, comme celle

de laQuinte, qui produit la Tierce majeure & la mineure, car si Ton diuise la

Quartede la mesme manièreque Ton diuise la Quinte,c'est à dire par vn milieu
Arithmetiq,à fçauoir par 7 mis'entre 8 & C, qui font la Quarte, Ton aura la
sefquisextedu plusgrand costé, & la sefquisepticfmcdu moindre, commeTon

voidentreces 3 nombres8,7.6,quireprésentent desinteruallesquinesontpoint
vsitez,dótlepIusgrandestmoindrcquelaTicrcemineure;de laraisonde3<îàîíj

c'est
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c'est à dire de lasesquitrentecinquiefme,quin'estpoint envsaçc; 6c le moindre
jnteruailesorpasseletonmajeurdeláseíquisoixanretroisiesme,quiestde64 à 63,
queTonne pratiquepoint.D'oùil arriue que la Quarte n'apporte gucrc d'orne-
mentà laMusiqueencomparaisonde la Quinte,dontelle n'est que Tombre, 6c

queplusieursestimentqu'ellen'estpassiagréable que la Tiercemajeure, dont la
diuiíìonnous donne leTonmajeur6c le mineur,comme iediray en parlantdu
Diton.

Ie laisseplusieurs autreschosesqueTonpeut direde la Quarte, par exemple,
decombienelleestmoindrequelaQuinte, de combien d'interualles elles peut
estrecomposec,ou encombien elle peut estre diuisee; combien elle a d'espèces,
qu'elle peutestre diuiíee Geometriquemcnt,Arithmetiquement,&Harmoni-
quement,qu'ellepeut estre augmentée ou diminuéesor les Instrumens»6c plu-
sieurs autres choses, parce qu'elles sont communes aux autres interualles de la
Musique,ou qu'elles dépendentdu traité des raisons, dont i'ay parlé ailleurs.

Quant à ses repliques,commeà l'Onziefme,&à la Dix-huictiefme, i'en parleray

en lacomparantà laTierce majeure.

PROPOSITION XXVIII.
LesdeuxTiercesque l'on appellemaieure&*mineure»Vtennentdela 3 biseBionque l'on

saitd'T>ne chorde» oud'vneautre ligne» c'està dire de lapremièrediuisionde la
Quinte,'carla raisonde la Tiercemaieureest 4e 4 d$* & cellede la

mineureest de$ à 6.

11 est nécessairede doubler les termesde la Quinte,c'est àdire la raison íèíqui-
altere pour ladiuiscrenzparties,dont la plusgrande fait laTierce rnajeure, 6c la
moindre fait lamineure,cómeTon void ences troisnombres,4>5»6,dont le pre-
mier 6c ledernierreprésentent la Quinte,le1& le z laTiercemajeure,& le z & le

3monstrentla raisonde lamineure.Lonappellela Tierce majeure diton» parce
3uellecontientz tons,6c lamineuresesquiditon,parcequ'ellecontient-vnton6c

emi.Orpourexpliquer comme ces z Tiercesviennent de la3.bisectìond'vne
chorde,ilfaut supposer que les z premièresbisections de la mesme chorde (par
lesquelles l'Vnisson 6c les autresOctaue£dontnous auonsparlé iusquesicy sont
produites)ayentesté faites,commeTonvoidàlaligneA B, laquelle estant diui-
see aupointC,engendrel'Vnisson 6c l'Octaue,& quandon ladiuiseau pointD,
elleproduitla Quinte & laDouziesme. A^ c « P 2

Ces z bisectionsestant faites,la 3qui se faitau point E engendre les z Tierces,
car A E,c'estàdire cinq,fait la majeurecontreA C, & AD fait la mineurecon-
tre A E ; par oùTonvoidque 1^Tiercemineureest seulementproduitepar acci-
dentcommelaQuarte,à raison durésidudeláchordeE D, 8c consequemment
qu'elle a mesme proportionauec laQuinte,que la Quarteauec l'Octaue, com-
me la Tiercemajeure a mesmeproportion auec la Quinte,que la Quinte auec
l'Octaue: Et parceque la Quinte n'apporte pasassez de variété à la Musique,les
deux Tierces sopplecntàcedéfaut,carlaplusgrande variétéendepend,comme
l'on expérimentedansla pratique» qui monstre que la Musiquen'a quasi nulle
grâce,si cesTierces,ou leurs répliques nes'y rencontrent. Mais Ton entendra
mieux lanature de cesTierces, par la comparaison que i'en fais auecla Quarte,
& auecleursrépliquesdans les propositionsqui suiuent.

G ij
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PROPOSITION XXIX.
Déterminerst les deux Tiercesfont Consonances»

& combien tvne est
plus douce que l'autre.

Ilsemble que les Grecsn'ontnullementmis cesz Tierces,ny les z Sextes au
rang des Consonances,cartousdepuisAristoxene iusquesà Ptolomee,Aristide,
Bryennius,&plusieursautres tantGrecs que Latins,ontfeulementreconnul'O-
ctaue,la QuinteJa Quarte, & leurs répliquespour Consonances, comme Ton
void dans les liuresqu'ilsnousont laissé. Et Ton trouue encoredes Philosophes
quisoustiennentcette opinion, dautant que la Quarte eftlcdernier interualle
qui a autant debonsbattemensquedemauuais,comme i'ay déjadit,c'estàdire

quelesonaigun'aquedeuxdesesbattemensquisVnissentàchaque quatriesme
coup,à fçauoirle premier& ledernier,6c deuxaumilieui quines'vnissentnulle-

ment : & croyent queceuxquiprennent les TiercespourConsonances se trom-
pent^parlentplutostparfantaisieque par raison: maispuis quela Tiercema-
jeure, &fa réplique, c'est à direla Dixiesmemajeurefont tremblerles chordes
bienfort & bien scnsiblementjilsemblequ'il faut estre depourueu de sens pour
nierqu'ellessoientConsonances.Et puis, iln'y a nulle apparenceque toutes les
oreillesdes François, Italiens,Allcmans,Espagnols, &c.où la Musiqueest re*
ccuë,setrompent,quitefmoignentquecetteTierce,&particulièrementíàrepli-

,
que*est tres-douce, 6c que l'Harmonie perdroit quasi toute fagrâce si elleen
estoitpriuee. Il fautdoncconclurequ'ellessont toutes deuxConsonances,quoy

que lamajeuresoitdautantplusagréableque lamineure,qu'ellevnitses mouuc-
mensplussouuent : orlamajeureles vnitàchaque cinquiesmebattementduson
plusaigu,& lamineureàchaque 6 battement, & conséquemment le Diton est
plusagréabled'vnquartque le Semiditon. Quantà leursrépliques, i'en parlera/
dans lapropositioncpiisoit.

PROPOSITION XXX.

Déterminerfiles Tierces& leurs repttques fontplusdouces quelaQuarte»
&*ses répétitions.

Cette difficultéestTvne desplusgrandesde laMusique:caril semblequeTex-
périence6c la raison se combattent icy, dautant que la pluspart des Praticiens
maintiennentque lesTierces& leurs répliques,particulièrement là Tiercema-
jeure & la D ixiefmesont plus douces 6cplusagréablesquelaQuarte.Enesset,To-
reilleest ce semblebeaucoup plus satisfaite;des Tiercesque des Quartes: de là
vientqueTonpeutvscr de tant deTiercesque Ton voudradans les Duo,parti-
culièrementquandlamineure soit la majeure. Et néanmoins laraison estcon-
traire,carlaproportiondela Quarteestplusproche de l'Octaue & de l'Vnisson,
6cses sonss'vnissentplussouuentd'vntiersqueceux de laTiercemajeure: 6c puis
la Quarte fait trembler les chordes plus fort que laTierce majeure, & consé-

quemmentelledoitestreplus douce.
A quoyAndréPapiasajoute dansleliurequ'ila fait en faueurdu Diatcssaron,

quesi TonchanteplusieursQuartesde fuite, qu'ellesseront moins insoportables

qu'vn



Des Consonances. 77
qu'vn nombre deTierccs,ou de Sextes majeures ou mineures, dont il donne
desexemples que ienekveux rapporteri dautant qu'ils sont fort désagréables. Il
maintientaustì quela QuartepeutsobsisteríànslesTierces, & qu'elles sont seu-

ueespar sonmoyen,au lieuqueTon a coustume de dire que les Tierces íàuuent
la Quarte.

Ce qu'il confirmepar cepremier exemplei Vtisa» la» qu'ilditestre meilleur
I II III IV que le second, >f > mi» fol : ce qui

nepeutarnuerquepari excellence
de la Quarte qui est si grade, qu'el-
le rend les Consonances imparfai-

tesbeaucoup meilleures qu'ellesne feroienttoutesseules, car la Sexte vt, la3du

3
exemple, n'estpassi bonneque quandon la diuise parlaQuarte,6c par lanote

kcommeTonvoidau i exemple:maislecontrairearriueà la Quinte du 4 exem-
ple, qui est plus douce&meilîeure toute seule,quequandelle est diuiseepar le
mi du z exemple,quifait la Tierce majeuredessous, & la mineuredessus. Fina-
lement il tientque les Duo finissent mieuxpar lepremier exempleque par le se-
cond. A quoy j'ajoûte que plusieurs denosPraticienssontde meíme aduis, qui
confessentque la Quarteestant tenue lòng-temps sor TOrgue, est plus agréable

que la Tiercemajeure,qui ennuyé plus 6c blesse dauantage Tortille que ladite
Quarte.

Néantmòins si Toreille donne iustement Tauantage à la Tierce majeure, il
fautdireque la raisonde ceprodige doit estre prise de ce que chaque son repré-
sente sonOctaue en haut, qu'il contienten éminence,commcl'onpeutdemon-
strer par la chorde, qui représentanttel sonque Tonvoudra resonne à l'Octaue
d'en haut qu'ilcontient,puisquele toutcontient tou^
tes ses parties; car C B faitTOctauecontreA B Delàvient queTonoytsouuent
laDouziesme enhaut, lorsque Ton touchelesplusgrosses chordesd'vnTuorbe>
car À B représentela troisiesmepartie C B,ouC D

* quifait la Douziesme con^
tre A D,laquelleonoytpourTordinaireplus distinctemétquel'Octaue,àraison
que saplusgrandedifférenced'auec le son A B nous la fait mieux discernerque
TOctaue;maisieparleray encorede ces représentations &deces résonances dans
les liuresdes Instrumensàchordes, & en expliquantpourquoyles Cloches font
ordinairement 3

sons, dont lepremierleur estnaturel, Iesecond est à l'Octaue>
& le 3 à la Dixiesme majeure,& quelquesfoisà l'Onziefme ouà laDouziesme.

Or cette résonance de l'Octaue estant posee, ie dis que la Quarte doit pa-'
roistre moins bonneque laTiercemajeure,parce que quandonfait cette Tier-
ce , qui estde 4 à 5, si 5 représenteson Octaue,Ton s'imagine 10, qui fait la Di-
xiesme majeureauec 4 ; maisquandon fait la Quartede 3 à 4, l'Onziefme de 3 à
8 est représentée,qui estbeaucoupplus rude & moinsagréable que la Dixiesme
majeure de z à5, caril nc fautpasseulement iuger de la bonté des Consonances
par la considérationdes simples, maisil fautquant 6c quant considérerleurs ré-
pliques: orles répliques de la Tiercemajeuresontplusagréablesque cellesde la
Quarte,puisqu'elles vnissentplussouuent leurssons>commeTondemonstrepar
leurs moindrestermes.

Et sinous prenons la représentationde TOctaueenbas,noustrouueronsque
la Tierce représenteencorela Dixiesme,commeTon voidences nombres z,4,
5» 6c que la Qu_artereprésente la Quinte, commemonstrentces 3 termes z,3,4.
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Or cette représentationest fondéesor le nombredes baítemcnsdeTair i comme
l'autresor la longueur de lachorde ; car lamoindrechorde, qui fait lc sonaigude"
la Quarte,bat 4 fois, 6c conséquemmentellecontient se son de l'Octaue d'en
bas,dont la chorde ne batque z foisTair.

Où il faut remarquerque lc son grauede la Quarte ne peut représenterl'O-
ctaue enbas,dautant que 3 ne se peut diuiser fans fractions en z parties égales,
c'estpourquoyi'ay prislaresonancedusonaigU4quifaitl'Octaue en bas, mais
on peutprendrecelleque fait 3 en haut,laquelleestreprésentéepar 6,asin d'auoir

ces trois termes3,4,6,comme Ton peutprendre la résonancedumoindreterme
de laTierce majeure en haut,pourauoir 4,5,8.

Maisie parleray encoredecesreprésentations,6crésonancesdeTOctauedans
la proposition quisoit,dontonpourratirerde nouuelles lumières pour connoi-
strelanaturedcla Quarte 6c desTierces, dautantqueles Tierces 6c les Sextes se
sopposentréciproquementpouracheuerl'Octaue, commela Quarte soppose la
Quinte; 6c dans les propositions36,37,6c38, oùi'expliquerayamplement toutes
les suppositions de chaqueConsonance. Ieparleray austì des répliques de ces z
Tierces dansla 3z proposition;d'où Ton pourra aisément conclure si la Tierce
majeure estplus excellenteque la Quarte.

PROPOSITION XXXI.

Déterminer st les deuxSextes »
dont la majeureestde$à$»&lamineuredejàS»
font Consonances.

Puiíque les z Tiercesprécédentessontmisesau rangdesConsonances,il n'yà
nul doute qu'il y faut austìmettre les deux Sextes, puis qu'elles acheuent l'O-
ctaue, & que les Sextes mises sous les Tierces, ou au contraire,font vn bon
effet, & sont agréables, qu'elles subsistent toutes seules dans les Duo à simple
contrepoint fans estreíàuuéesousoustenuespard'autres Consonances;& quelles
sauuent les Dissonances,comme TonexpérimenteauxSeptieímcs, dont on vsc
danslesCadencesentredeux Sextes. Il fautnéantmòins confesser que ces deux
Consonancesnefont guere bonnes, dautant que la comparaison de leurs sons
n'estpas aisee à comprendre,carelle est sorpartissante,puisque le son aigu de la
majeurecontientvríefoisle son graue, & outre cela deux tiers de Taigu; de là
vientque fa raisonest surpartissantetrois,qui est la première raison entreles sor-
partissantes,&la raison de la Sextemineureest surtripartissantecinq: 6c consé-

quemmentles sons de lamajeure s'vnistentvnefoisàchaque cinquiesme batte-
ment du son aigu,& à chaque troisiesmedu graue; & lessonsde la mineure s'v-
nissentà chaque8 battementdusonaigu, & à chaquecinquiesmedugraue.D'où
ie concluraydansla 3z propositiondecombienTvnesurpasse l'autre.

Or puis queces z Sextes se trouuent entreecs nombres 3,5,8,0k que le pre-
mier & le dernierfont larépliquede la Quarte, ou l'Onziefme, il s'enfoit que la
diuision del'OnzieímenousdonncleszSextes, dont la majeureest en bas,& la

mineureen haut : quoyqueladiteOnziefmepuisse estre diuiseepar 6, en cette fa-

çon, 3, c3 8; mais iln'est pas cesembletropaiséde fçauoir quelle est la meilleure
& la plus agréabledeces z diuisions, si ce n'est que Ton donne l'auantage à la
derniere, à raison de Toctauequise rencontre entre 3 6c 6.

Où il faut remarquerque Ton ne doit pas comparer vne Consonance à vne
autre,
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autre, si l'on ne les prend toutesdeux dansleurstermes radicaux\autrement Ton
cócluroitque ia meilleureferoit la pire, commeTonvoid icy, où l'Octaueestant
de 3 à <s,& la Sextemajeurede 3 à 5, il s'eníùiuroit selon nos règles précédentes
quecette Sexteferoitplus douce que l'Octaue exprimée par les termes prece-
dens,qui ne s'vnissent qu'àchaquesixiesmebattement: c'estpourquoy il la faut
prendre dansces termesradicauxdrvn à z, lors quel'on la veut comparer auec
vneautre. Mais lorsquel'Octauese rencontre dans déplus gtfands termes à rai-
son de ladiuision,quinepeutsobsisteríàns lesditstermes,il ne faut pas les chan-

ger , quand oncomparedeuxouplusieursdiuisionsles vnes auec les autres.
Or cecy estantpose, il semblequecette diuision 3,5,8,vaut mieux que celle

quia ces nombres3,63 8,parcequ'il se fait vn battement dauantage cn celle-cy
qu'en celle-lààchaquevniondes 3 sons,de sorteque TOctaue perd les droitsde
sonexcellenceparTadditionde la Quarte, mais la SeKte majeure gaigne beau-

coup enaccompagnantlamineure.

PROPOSITION XXXIL
Déterminerde combienles Sextesfont plusoumoinsagréablesqueles Tierces»

ou la Quarte,

Il estbien aisé de résoudre cette difficulté,si Ton mesoreTagreablepar l'vniorì
des battemensde Tair,commenousauonsfait iusquesàpresent,car la Sexte ma-
jeure les vnit à chaquecinquiesoiebattementdu ion aigu,commefàit la Tierce
majeure, c'estpourquoy ellesdoiuent estreagréablesde ce costé-là ; mais la Sex-
te les vnità chaque 3battementdu son graue, 6c la Tierce majeure à chaque 4
seulement; ce quidoit fansdoute rendrela Sexteplusagréable,s'il nyad'autres
choses à considérerdanscetteTierce; par exemple,fa plus grande simplicité 6c
faraisonsorparticuliere,quiest plus aisee à imaginer& à comprendre que la rai-
son surpartissante troisde la Sexte majeure,car il est cesembleplus aiséde diseer-

ner quand de deux lignes proposées!vne sorpasse l'autred'vnquart, que quand
elle la surpafje de deux tiers. Ëtpuis laTierce majeureestproduitepar latroisicf-

me bisection, tequin'arriuepas àlaSexte majeure ; de làvient que laTrompet-
te faitcetteTierce immédiatementâpres la Quarte; cequi monstrequ'elle est la
pljs excellentede toutes les simplesConsonances âpres la Quarte; quoyque Ton
puissedire que laTrompettepeutfaire la Douziefmeau premier interualle,&;
la S exte majeureau second, íi Ton pousse le vent comme il faut depuisle son le
plus graue de la Trompette iuíques à la Dix-septieíme majeure, à laquelle la
Trompette peut arriuer en z sauts.

Toutesfois cecy n'empesehe nullement que la Tierce majeure ne tienne le
premier rang âpres la Quarte, puisque la Trompette peut austì faire la Dix-se-
ptiesme,laDix-neufiesme,ouìaVingtiesmedés le premier faut sens passer par
les autresConsonances,si le ventest pouste assez fort, encore que ces Conso-
nancesne soientpassi doucesquel'Octaue ou la Quinte.

A quoy Ton peutajouterque les sonsde la Sexte majeure sont plus éloignez
cjucceuxdelaTierce majeure, dont ils sont quasi la répétition, 6c que ladite
Tierce estantproduiteparla 3

bisection, & parlaplusgrande& laplusexcellen-
te partie de la Quintedoitestreplus agréable;de làvient que quelques-vns Tap-
pcllcntpetite Quinte

»ou Quinte dela QUÌnte,dontelle est comme la fille aifnecâ

G iiii
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la Tierce estantà la Quinte ce que la Quinte estàTOctaue. Quantàla Sixiesme
mineure,qui estde 5 à 8,Tonn'estpas en doute sielleest moins rgreable que la
Tierce majeure, puis qu'ellen'estque le résidu de la troisiesme bisection, com-
me la Quarteest le résidu de la Seconde. Et Ton compare ordinairement cette
SextemineureàlaTierce mineurepour ladouceur& la bonté, car elles sontde
mesme nature. LaTierce mineure doit pourtant estre plus douce, puisque ses
battemenss'vnissentàchaque 6 coup du son aigu,& que ceux de la Sexte mi-
neurene s vnissentqu'àchaque8 coup,si cen'est que nous considérions les bat-
temens du songraue,quis'vnissent à chaque 5 coup dans toutes les deux, car 5
est leurmoindreterme.

Or il estmal aiséde déterminerquelle est la meilleurede ces z Consonances,

car chacune estexcellenteselon les lieuxoùelle est bienplacée; 6c si laSextemi-
neureestpluspropre pour exprimer les grandes douleurs auec des cris propor-
tionnez ,

la Tierce mineure est semblablement meilleure pour exprimer les
moindres déplaisirs 6c pour flatter: néantmòinsabsolument parlant la Tierce
mineureest plus douce d'vn quart, puis qu'ellevnit8 fois ses sons, & que la Sex-
temineurevnit seulement 6 fois les siensen mesmetemps.

Quant àIaSextemajeurecompareeàlaTiercemineure,elledoit estre plus
douce,dautant qu'elleest laplusgrandepartie de l'Octaue, dont la Tierce mi-
neuren'estque le résidu;quoy qu'il y ait d'autres choses à considérer danscette
Tierce,quipeuuentrecompenserlaplus grandevnion desbattemensde la Sex-
te majeure,quis'vnissent 6 fbisen30 coups,&ceuxdelaTierce mineure s'vnis-
sentseulement 5 fois, desortequeladouceurde cetteSexteest plusgranded'vne
cinquiesmepartie quecellede ladite Tierce.Maisparcequ'ilest plusaisé de com-
prendrelacomparaison des z sonsqUifontcetteTierce,à causeque fa raisonest
seíquiquinte,elle peutsemblerplusdouce 6c plusagréable. QuoyqU'ilen soit, la
douceurde laTierce mineuresurpasse dauantage celle de la Sexte mineure,que
celledelaSextemajeurenesorpassccclledelaTiercemajeure:6csil'onveutdé-
terminerde combienelle lasorpasse,lamultiplicationdeleurs termes les vnspar
les autres monstreradecombien.

»Or si Ton compareles z Sextesensemble, Ton trouuera que la douceurde la
Sexte majeure est dautant plusgrandre que celle de la mineureque 8 est plus
grandque5, & conséquemmentqueces deux douceurs sont en mesme raison

que laSexte mineure. Et parceque lesdeuxTiercesseruentpourvarier la Quin-
te,dontdépend laprincipale grâcede laMusique,ilarriuequ'ellessontplusagréa-
bles que les Sextes quidésirentd'estrediuiféesparvnsonqui fasse la Quarte d'vn
costé, & la Tierce mineure ou majeure de l'autre,mais les Tierces ne peuuent
estrediuisces,de làvientquellessont plusproprespour les Duo, que les Sextes
qui peuuentseruirauxTrios,àraisonde lavoixdumilieuquilesdiuise.

Mais iediray encorebeaucoupde chosesdans les coronaires, & dansles pro-
positionsquisuiuent,qui seruirontà entendrede combien ces Consonances se
surmontent,& monstrerayqu'il fáut autrement raisonnerde ces Sextes,si Ton
prend les resonnances 6c les représentationsdessonsaigus,qui accompagnent les

grauesd'vnemesmechorde,quenousn'auons fait dans cetteproposition : quoy
qu'il soitbienaiséde concluretoutce queTon en peut fçauoir, si Ton entend ce
quenous auonsditcy-deuant.

CORO-
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COROLLAIRE I.

Demonstrer pourquoy laQuarten est passibonne contre la Baffe queles Tierces

ou les Sextes.

Encorfe qu'ilsoitbienaise de tiimlaraisonde cetteexpériencedes discourspre-
cedens,ielaveuxnéantmòinsex{mqucr,afinque les Praticiensla puissententen-
dre : or il faut premièrement supposerque Toreille désire tousiours ouyr vne
Consonanceparfaite,lorsqu'elleenoit vncimparfaite,&qu'elleattcnd>ousopr
pose toujoursTaccordquiestnecessairepourparueniràl'Octaue;parexéple,lors
quel'onoitla Quinte,onattendlaQuarte; 6c lorsqueTon oit la Sexte mineure,
onattend laTiercemajeure. Cecy estant pofé>ie disque toutes &quantesfois
queTaccordqueTonoit est plus imparfaitqueceluyqui reste pour parfaire l'O-
ctaue,qu'il estdautantmoinsagréablequeceluy que l'on attend 6c quel'onsop-
posepouracheuer l'Octaueest plus parfait, & conséquemment quela Quarte
contre laBasse est la plus désagréablede toutes les Consonances,dautantque la
bontéde la Quintequi restepourfaire l'Octaue sorpasse dauantage la bonté de
la Quarte,queles Tierces,ne sorpassentlesSextes,ouqueles Sextesne sorpassent
les Tierces quirestentpourfaire l'Octaue: car lors quonoit la Tiercemineure
contrela Basse,IaSextemajeureest sopposce,laquellene sorpassepas tant la bon-
té de la Tiercemineure,commela Quintesorpasse la bontédela Quarte; c'est
pourquoyla Tierce mineureestmeilleureque la Quarte contre la Basse dans les
Duo asimplecontrepoint.

Mais il y a encorevneautreraisonde cettepratique»qui dépenddeceque i'ay
ditauparauant,àíçauoirque chaqueson représente son Octaueenhaut; d'où il
arriue que ses Consonancesqui deuiennent meilleures par Tàdditien de TOcta-

ue enhautsontplusagréablesdansles Duo contrela Basic,que ceilesqui ne de-
uiennent pasplusparfaites, ou qui deuiennentplusimparfaitespar l'aditionde la-
dite Octaue: or il esteuidentque la Quarte deuient plus imparfaite lorsqu'on
Kìy ajoûtcTOctaueenhautjcommeTonvoidencesnombres3,4,8,car3 &8font
la raisondoublefùrbipartissantctrois,quimonstrequeles sons decetteOnzleíme
ne s'vnissent qu'àchaque8 battementd'air; maislorsqu'onoitlaTiercemajeure,
l'Octaue du son aigu fa rendplusparfaite,dautantqu'ellevnit ses sons à chaque z
battement dusongrauc,qu'ellcn'vmssoìtqu'àchàque4:carquant au son aigu,
il a toujoursvnnombreegalde battemens,commeTon voiden ces nombres 4,
5>io,quipeuuentestre reduits à z, z-f, 5, afin de voir la Dixiesme majeure dans

ces termesradicaux. Etbienque laTiercemajeure sorpasse dauantage la Sexte
mineureque la Quintene sorpasse la Quarte, néanmoinslà Sexte mineurepeut
cltretmse contre la Basse,dautantquel'Octaueduson aigu de laSexte mineure
ne la rend passimauuaiscàTégardde la réplique de la Tiercemajeure, comme
elle rend la QuarteàTégardde larépliquede laQuinte; 6c la raison de 5 à 16n'est
pasplusdifficileàcomprendrequecellede5à8íOautantque celle-cy est sortri-
partissantecinq,6c l'autre est triple scíquiquinte

»
de sorte que la réplique de la

Sexte mineuren'estpassi mauuaiseen comparaisondela meíme Sexte,çomrnç
est la répliquede la Quartecricomparaisonde la mesme Quarte,
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CORO LLAIRE II.

Si nóusfuiuonscesdeuxdernieresraisons, & que l'on veuille fçauoir Tordre

que tiennentles simples Consonancessoiuant ce qu'elles ont d'agréable à 1\>
reille,ilfaut leur faire tenir Tordre de lapremièrecolomne qui fuit:

I
Octaue.
Quinte.
Tierce majeure.
Tierce mineure.
Sexte majeure.
Sextemineure.
Quarte:

II
Octaue.
Quinte.
Quarte.
Sexte majeure.
Tiercemajeure*
Tiercemineure*
Sextemineure.

|£r si Ton veutsoiure Tordrequ'el-
les tiennent fuiuant la plus grande
vnion de leurs sons» il faut soiurelç

rangdelaseconde colomne.

Quant aux répliques ou répétitions des Consonances, il est aisé de conclure
qu'ilfautleurdonner le rangqui soitlaplusgrandevnion de leurssons, ou de la
diuision par laquelle ellessontproduites: de sorte qu'il n'est pas nécessaire d'en
fairede nouueauxdiscours,parce que Ton peut entendre toutcequileurappar-
tient de ce que i'ay dit iniques à présent des Consonances.

PROPOSITION XXXIII.
Pourquoyil n'y a quesept ou huitsimples Consonances.

Cette difficultéest Tvnedes plus grandes de la Musique, car bien que Ton

expérimenteque de tous les sons il n'y aitqueceux qui sont egaux,ou qui sont

en raisondouble, sesquialtere,sesquitierce,sesquiquarte,sesquiquintc,surbipar-
tiente-trois,&surtripartiente-cinq,quisoient agréables) & quiméritent le nom
de Consonancesparfaites, ou imparfaites,il estnéanmoins mal-aiséd'en donner
laraison.

Carpourquoy lesdeux sons,dontla raisonest sesquisexte, c'està direde 7 à 6,

ou sesquiseptiesme de 8 à 7, nesont-ilspas agréables? Etsi nous considéronsles
Consonances reperces,pourquoyles sons, dont laraison estde 7 a 1, 6c de 9 à 1,
c'estàdireseptuple,& noncuple,neplaisent-ilspas à l'efprit & à Toreilleîpuisque
ceux,dont laraison est de 8,deio,de iz,& de 16 a i,sontagreables,quoyque Ceux
de 7 à r,oude 9 à 1s'vnissentplussouuent,&conséquemmentqu'ils doiuent estre
plusagréables,fuiuantla raisonquenous auons apportée ailleurs de ce qui est

plusoumoinsagréabledans la Musique.
Ceuxqui disentque lenombredes Consonancesne peut passer7, parce que

ce nombreappartientau repos, supposent que l'Vnisson n'estpas Consonance,
dont nous auons prouué le contraire ; & bien que Ton ne le mettepas entre les

Consonances,laraisonprisedu reposreprésentéepar 7 est bien foible, quoy que
Ton produise plusieurschoses dansla Nature,&dans lesSciences,& das les Arts»
qui se rencontrent au nombre de7,dautantque Ton trouue plusieurs choses

dans lamesme Nature, & dans lesSciences,quisorpassentle nombrede 7.
Il faut donc trouuerquelqu'autre raisondunombredes Consonances,quine

se prenne pas dunombrescptenaire,puisquel'Vnissonle faitpasser à l'octonai-

re; si ce n'estqueToncroycque le nombre septénairesoit fatal à la Musique, a
raison qu'il vient des deux termesde la Quarte,àfçauoir de 3 6c 4, qui font 7 >

&
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que la Quarte estantsi malheureusequequelques-vns Tappellentmonstre, lors
qu'elle est contre la Baffe, «quelleproduisevn autremonstre,à fçauoir leditnom-
bre septénaire, qui estl'ennemicapitalde laMusique.

Mais cette considération est bien legere> car Ton peut dire au contraire que
cenombteestleplusexcellent de tous, dautant qu'il contient le ternaire 6c le
quaternaire,dont l'vn est appropriéauxchosesintellectuelles & diuines, 6c l'au-

tre aux chosesmatérielles 6c élémentaires:quoy que Ton puisse semblablement
respondre quecette mesmeraison empescheque le septénaire serue aux Conso-
nances, parcequeleschosesmatériellesreprésentéespar 4, sont trop éloignées
de laperfection des intellectuellesreprésentées par 3,aufquelles elles ne se peu-
uenttellementvnir,qu'elles fassent vn accord : 6c qu'à raisonde cetéloignement
6c de cette disproportion le corps 6c lessens,tant extérieursqu'intérieurs, nepeu-
uent compatir auec la raison, qu'ils combattent 6c contrarient perpétuelle-
ment.

(En essetl'ón expérimentevnestrange combat qui se fait de la partie élémen-
tairede Thomme auecTintellectuelle, quiportelecharactere de la diuinité,6c
qui tend tousioursau bien ; car encore que plusieurs ne ressententnul aiguillon
de la concupiscence,& qu'ilsayentesteínt les flammes 6c sopprimé les mouue-
mens de Tappetit irascible,s'ils sontarriuezau delà du commun, 6c qu'ils ayent
appris tnquoy consiste Icsouuerain exercicede Teíprit, ils sentent des combats
bienplusgrandsque ceux desdeuxfacultezanimales,qui seruent à la cholere 6c
à Tamour.

Car le combatdesphantosmes&de Tentendementestsigrand,que lors que
Teíprit croitestre libre, 6c qu'il essaye de s'esteuerpar destus tout ce qui estereé,
afindeconceuoirceluy qui sorpasse tout estre, toute bonté 6c toute puissance*
il estcontraintde retomberdans les ténèbres,6c de confesserquìl estefclaue de
la matière pendant qu'il est lié au corps; de forte que chacun est contraint de
s'eserier auec l'Apostre, Insoelixego homo

» qiïis me liberabït de corpore mortis huiusi
puisquec'est vn genre de mort d'cítrepriuédeíàproprefonction,comme il ar-
ïiueàl'entendementdcThomme tandis qu'il ne peut rien entendre que par le
moyen des phantoímesqui luy nuisent autant que les ténèbres à Tceil: ce qu'il
n'estpas besoin de prouuerà ceux qui contemplent les veritez íàns phaotofmes,
&particulièrementlavérité souueraine, qu'ils voyent quasi fans voile 6c à de*

couuerr.
Il n'y a donc nul contentement solide 6c parfait que celuy que Ton a lors

que l'on considèrela vérité toute nuedansla source de son essence pour la voir
par tout,puisque la vérité n'apointde bornes,6c queDieuest par tout où est la
Vérité. Or ceuxquisont paruenus à ce degré, 6c qui s'vnissent à la source de la
vérité,nesontplussujets aux afflictions,dautantqu'ils fçauentque celuy qui ai-
me Dieu comme il faut iire peut rien perdre,si Dieune leperd quant 6c quant,
commcfainctAugustinaremarquédansson liure delavrayeReligion,cn.47»
Nt?» affligiturmorte cuiusquam» cui hoercre Deo bonumeH»quoniam qui toto animo
Deumdiligit

»
nouitnec sibi perire, quodDeo non périt : Deití autemDominas est viuo-

rum &* mortuorum. Quoy queTame estant danscet estât soit saisie d'vne grande
crainte qu'elle a de n'estre pas assez nette pour assister en la présence de celuy
qu'elle contemple 6c qu'elle aime ardamment, comme a remarqué le mesme
Sainctau liure de la quantitéde Tame,chap. 3 3. Quo magis magisquesentitanima»
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eoipsoquodproficit,quantumintersituiterpuram ft) contaminaiam,à magis timtt»

nc dcpofito isto corpore» minus cam posiit Dtus ,q»amscipsaserre pollutam. Mais ie
quitte les phantolmcs,dontnousnc serons point entièrement dégagez qu'âpres
cette vie,afinde reprendre lc discoursdunombredes Consonances, 6c de con-
sidérersi les Musiciens ne se sont pointméprisiusques àprescnt en la détermina-
tionqu'ils ontfaite de cenombçe,comme les Astrologues sesont trompez lors
qu'ilsont creu qu'il n'y auoit que7 Planettes,carilyena six autres, à fçauoir z
quiaccompagnentSaturne, 6c 4 qui sontà costé de Iupiter ; 6c la postérité en
decouurirapeut-estrevn plusgrandnombre^

Il faut donc voirsivn esprit plus épuré, & pluseíeuéque ceìuy des Musiciens
ordinaires peut rencontrerde nouuelles Consonances,& s'il se peut trouuerdes
oreilles& desimaginationsd'vneplusgrande estendueque celle des Praticiens,
par le moyendesquellesl'ondecouurede nouueaux accords, comme Ton a dc-

couuert de nouuellesPlanettesparlemoyendes lunettesd'approche:car pour-
quoyneïsepeut-ilpasrencontrer desoreilles à qui les sons plaisent, dont la rai-
son estseíquisextede 7 a 6,ouseptuplede 7 a 1, ou seíquioctaue de 9 à 8, ce que
Tonpeutdirede plusieursautresproportions, qui plaisent peut-estre dauantage
à quelquesanimaux,quecelles quifont nos Consonances.

Car puisque les raisons ne font nulle douleur» 6c qu'il n'est pas possible de
joindredeux ou plusieurssons ensembleíàns qu'ilsayent quelque raison, il sem-
ble que si Toreille est raisonnable, c'est à dire si Ton iuge raisonnablementdes
sons,qu'il ne peut y auoirnulle dissonance,puis qu'on la définit par la douleur,

oupar lesbattemens dontelleblesseToreille,6c qu'il n'y a nullevnion desons qui
lapuisseiossenscr, dautantqu'iln'y a pointdedouleur fansladiuision de quelque
partie du corps,queTonappellesolutiondecontinuité, comme enseigne sainct
Augustinau 3 liure de la Genèseselon la lettre,chap.6. Ipse dolor corporis in quoli-
bet animantemaona ($r mirabilisanimavisest,quotllam compagemineffabilipermix-
tione vitaliter continet,& in quandamsui moduli redigit 'vnitatem

» cum eam non *w-
disercnîer

»
sed vt itadicamindignanter patiturcorrumpiatque dissolu'i.

D'ailleursl'on aestabli8 nouueauxaspects dans le Ciel,car au lieu des 5 ordi-
naires ,à fçauoir du sextil, duquarré,dutrin,deTopposition,&de laconjonction,
Ton en met maintenant13 que i'ay expliquez ailleurs, où i'ay marque toutes les
Consonancesquefont ces 13 aípects : cequi soffit pourfairedouters'il n'y a point
d'autres Consonancesque les 7 ordinaires;carpuisque Ton rencontre des hom-

mes dontla force est aussiadmirablequandelle estcomparéeàla force desautres,
commela grandeur des géantscomparée à la hauteur ordinairedes hommes, il
sepeut rencontrerdes oreilles qui seplairontàoiiir lesinteruallcsdissonansdont

nous auonsdesia parlédanscetteproposition. Mait iln'est pas besoin de feindre
de nouueauxhommes, oud auoirrecoursaux animauxpour trouuer des oreilles

quiiugentque les interuallesdissonantsdoiuentestremis aunombredes accords:

car IcandcsMurs Chantrede TEglisedeNostre Dame de Paris maintient au 4
liure de sonMiroirde Musiquechap. 44 6c 45,que laNeusiefme,laSeiziefrnc,
& la Vingt-troisiefme,quisont de 9. à 4, de 9 à z, 6c de 9 à 1

,sont Consonances;

ce qu'il a peu croire s'il les a trouueagréables,car quantaux raisons qu'il appor-
te, ellessont trop foiblespour le persoader à ceux qui fçauent que Texperience
est contraire. D'où ilmesemblequeTonpeutconclurequ'iln'auoit pas ouy ces
interualles,ou qu'il n'auoitpas Toreillecapable de la pratique, c'est pourquoy il

les
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ics a iiigez agréables, dautantqu'ils sont composez de z Quintes,oudez Quintes
& de la Quarte,ou de l'Octaue,de la Quinziefme, de la Vingt-deuxicíme, 6c
du Ton.

Or il soutauotierqu'il est tres-diffìcile de fçauoir pourquoy la Scíquiquinte
est la derniere raison lurparriculiere,quiplaist dans Tinterualledes sons., c'est à
dire pourquoy les z sons ioints ensemble, dont Tvn est plusgrandque l'autre
d'vnecinquiesmepartie,sont la dernierecombinatibn,hors de laquelleil n'y cn
a nulle d'agreablcquoy qu'ily ait vne infinité de raisons au dessous de cette SeC-
quiquinte,quifait la Tierce mineure, dont Ja raison contientdeux termes fore
considerables,carleplusgrand,àsçauoir6, estvn nombreparfait, 6c Tvn &Tau-
tre est vn nqmbïecirculaire.

,Quantà la derniereConsonance dont la raison est sortripartissahtecinq, elle

a 5 Sc 8 pourses termes j dont le plus grand est le premier cube, 6c le moindre
est lemeímcnombrecirculairedela Tierce mineure,qui fait la Sextemineure
quand on Tajoûte à la Quarte: Mais lors que Ton vient au Septénaire , on ne
trouue plus rien de bon, quoyqu'il soit produitpar Tadditiondes deux termes
de deux Consonances,à fçauoirpar ceuxde la Quarte, &par ceux de láDixiek
me majeure.

Quelques-vnscroyentqueTínteruallede7à.i,de9ài,6c les autres qui nese

rencontrentpointdans la troisiesme bisection de la chorde, ne sont pas des ac-
cords,parcequ'ilfensoiuroitque tous les interualles de la quatriesmebisectior*
feroientaustì consonans3ce qui répugne àl'experiericè: mais cette raison ne là-'
tissait pas entièrement,car il faut premièrement donner le raison pourquoy il
n'y a quecettebisectionqui produisedes accords;

Et si Ton dit queles sons ne, fvnilïent pas assez vistedans la proportion de 7 a
1, oude 7 à 8, pourestreagréables, les sons de 5 à8,de16 à i,& deplusieurs autres
consonances fvnissent encore moins souuent, 6c néanmoins ces proportions
sont agréables.

. , .D'autres prennent la raison de ce que Ton ne peut diuiscr les susdits in-
terualles de 7 à 1, ou de 9 à

1 cn des interualles propres à chanter
, & qUè sept

nc peut faire aucuneraison Harmoniqueauec les nombresqui le précédent; car;
il fait la raisonSeptupleauec 1, laquelle est composée de laraison Septuplequi
fait la Dix-neufiesme,ou la seconderépliquede la Quinte,& de la Seíquisixies-
me,quine vient pas de ladifférencedes Consonances.Il fáit la raison triple SeC-
quialtereauec z, la doubleSesquitierce auec 3, laSùrtripartissantequatre auec 4,
laSurbipartissintécinqaucc 5, &laSeíquisexteaucc6,laquelle est quasi égaleà
deux Demitonsmajeursájoûtez ensemble, dont laraisonestde z5 6 à zztf,&cel-
le de laScsquisextedeZ56 à zz 4, &conséquemment la Scsquisexte,ny nulautre
interuallede tousceuxqui se peuuent trouuerentre laTierce mineure 6c leTon
majeurne peuuentfaired'accord.

Keplcrcroitauoir trouue la raisonde cettedifficulté,lorsqu'il dit danslepre-
mier liure qu'il faitde la demonstrarion des figuresHarmoniques,que l'Hepta-
gonenc peut estre décrit Géométriquementhors ducerclc; 6c qu'encore que
l'on Tinseriucdans lecercle,Tonnepeut connoistre ie rapportde lescostez auec
lerayon, ou le diamètre du cercle. Delà vient qu'il croitque Dieunés'estpoint
seruy dcccttcsigurcpourTornementderVniueis,parce qu'il ne connoist pas la

H
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manièrede décrireTHephtagoneGéométriquement,dautant quecestedescii>
ption repugueà lanature de cette figure.

Mais ie laisse maintenantcette nouuelle difficulté, qui requiert vn discours
particulier, pour remarquerque l'on ne peut trouuer la raison de ce que nous
cherchons par les figuresde Kepler,tantparce queles deux sons qui font la rai-
son de8à9,ou de7 à z,ouài, nc sont pas irrationels, 6c incommensorabîcs,

comme sont lescostczdeTHeptagone,&de plusieursautres figures comparée:,
auxrayons du cercle; que parceque lessons 6c les Consonancesne doiuent pas
estre comparezaux plans,ouauxlignesincommensorables,puisque tous lesba*
temens d'air que font les Consonancesou les Dissonances sont commensora-
bles; car il n'y a nul nombrede mouuementou de battementd'air, qui ne soient
commensorablesàtous autresnombresde mouuemens.

C'estpourquoyiem'estonnecomme Kepler a osé apporter la comparaison
des figuresauec lesConsonances,pour en tirer laraisonde leur nombre 6c de leur
bonté : ce qui feroittolerables'ilsefust contentéde comparer lesditesfiguresaux
Consonances& aux Dissonancesparanalogie,& par récréation» comme font

ceuxqui lescomparentauxcostez,où aux anglesde l'Hexagóne, 6c de l'Octo-
gonc» & àplusieursautres choses quise rencontrentdans la nature,comme i'ay
faitdans lesecond liurede THarfnonievniuerselle.

Or ce qu'il ajoutedans la 19 propositionde sontroisiesmeliure,neproUuepas
que le nombresepténairenepuissefairedes Consonances,carbienqueTonmette
deuxVnitez en formedefractionencette maniere-f- ,6c que Tvnité comparée
à ces deux vnitez fassel'Octauede z à r, dontTaddìtionproduit 3, qui fait la Dou-
ziesme auec Tvnité; 6c que ces deux termes qui font 4, fassent la Quinzieíme
auec Tvnité,auec laquelle5 fait la Dix-septiefmemajeure, 6c 6 la Dix-neufief-

me; Etfinalementencoreque les nombres precedensfassent des Consonances
les vnsauecles autres,commeTon expérimente en z comparez à 3 6c à 5» auec
lesquels il fait la Quinte,& la Dixiesme majeUre;en 3 comparez à 4,5,0c8,
auec lesquelsil fait la Quarte, la Sexte majeure, & l'Onziefme; en 4 qui fait la
Tierce majeureauec 5 ; 6c en 5 comparé auec 6 & 8, auecqui il fait laTierce&
6c laSextemineure ; il nefensoitpourtantpasque7 comparéà C, 6c àTvnité,ou
àquelqu'aurrenombre» rtesoitConsonance,quoy qu'il vienne deTaddition de

ú 6ci, de 36c 4, & de z 6c 5 ; commeonzevientdeladditionde5 & 6, & de 5 &
& 8,9 de Tadditionde 4 6c $, & 13 de Taddition de 5 & 8 ; car toutes ces consi-
dérations ne peuuentempeseher que ces nombresnc soient proprespour faire
des Consonances.

Quelques-vnss'imaginent attecPlaton,que les raisons de l'Harmonie6c des

accords sontgraueesdansTeípritde Thommedés l'instant de fà création ; & que
Tame se réjouit lors qu'elle apperçoit les sons qui réueillent & rappellent ses

idees, &qui reípondentà ses raisons ; comme Tame des plantes semble se re-
jouirquand elle estfrappéepar les douces influencesdu Soleil,6c des autres Pso-

ncttes.
Maiscette pensée nesert derienà nostre difficulté, car il faudroit première-

mentmonstrerque laraisonseíquisixiesme,sesquiseptiesme, &les autres qui nc
font point d'accords, ne sont point dans Tame,ou qu'elles n'y font pas vne u
grandeimpressionquecellesquiseruent de forme aux Consonances; ce qui est

contraire à la raison 6c à Texperience, puisquenouscomprenons aysément la rai-
sou
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so'.i de ; à^,de8a7,de 9 à 1, & vne infinité d'autres raisonsq ;i nc peuuent faire
d'accord,de sorte que la définitionqu'ilsdonnentà Tame, à fçauoir qu'elle est vn
nombre Harmonique, n'est pas bonne,puisqu'elleest austì capable d'entendic
les raisons qui sont ennemies de l'Harmonie, que celles dont on vse pour expli-

quer les Consonances.
Ceux qui tiennent que le temperamentdeToreille 6c des patties du cerueau,

qui seruentpouroiiir b M usique,estblellépar les interuallesquenous appelions
Dissonans, &qu il est conseruéou perfectionnépar ceux quel'on appelle Con-
sonans,ne sçauroient prouuer ce qu'ilsdisent; car la raison de 7, ou de 9 à

1, ou à 8,
n'estpas plus ennemiedu tempéramentque la raisonde 8,io,ou iz à 1, autrement
il faudroitmonstrer c ettecontrariétépour foudrenostre doute.

Si les espritsqueTon appelle animaux, & qui seruent aux fonctions du sens

commun &des sens extérieurs, sont mieux conseruez ou perfectionnezpar la
proportion des mouuemensde Tair qui font les Consonances, que par ceux qui
font les Dissonances,& qu'ils reçoiuentvn plus grandbiendes vns quedesautres,
j'auoue quel'on peutdire quecertainsinteruallessontdissonans 6c désagréables,

parce qu'ilsdiíîìpent& altèrent lefdits espritspar Timpresiìond'vn mouuement
qui leur est importun,& qui les incommode. Mais il faudroit demonstrer que
les battemensd'airqui font les Consonances,conseruent ou perfectionnent les
esprits ducerueau ,& que les battemensdes Dissonances le blessent: ce que Tou

peut prouuerparexpérience ; car les battemensde la Tierce&de la Sextemineu-
res commencentàdéplaire, Rapprochentbien prés des Dissonances,car elles

ont plus de battemens d'air qui ne s'vnissent point, que de ceux qui s'vnissent,

comrnei'ay monstredans les diseours precedens. En esseteesz dernieresConso-
nancesne méritentquasipasse nom d'agréables,& doiuent seulement estreap-
pclleesConsonances, parce que le déplaisirque Ton reçoit en les oyantest vnpeu
moindreque celuy queTon reçoit desSeconds & desTritons,&c.

Or encoreque nous n'ayonspointrencontréderaisonsaslez fortes pourprou-
ucr qu'il n'y a queces 7 Consonances auec leursRépliques,& que laSeconde,la
Septicsmc,le Triton, la fausseQuinte, & quelquesautres Dissonancesne bief,
sent pasToreille de plusieurs,6c que la longuecoustumepuisse introduireTvíàge
de la sefquisixiefmc &seíquiseptiesme»nouspouuons néantmòinsnous tenir à
ce nombre,puisque la pratiquey est conforme,& qu'il n'y a que ces 7 Conso-
nances auec leurs Répliques qui procèdent de la triple bisection d'vne chorde,
commeie monstreraydans le discoursdu Monochordc; 6c d'aillcursquelescon-
certssontprincipalementcomposezdeselites Consonances:que les Trompettes
sontnaturellcmenrces7 Consonances auant quede fairenul autreinterualle, ou
degré,comme iediray dans lc diseoursde laTrompctte; & finalement que les 7
r hordesqui qui font ces 7 interualles consonans,fonttrembler les autres chordes
plus fortque nullesautrcs,puiíqucleurstrcmblcmésse rencontrentplussouuent,
6c conséquemmentque leíditcschordesestanstouchéesfrappcntplussouuentles
chordesqui n'ontpas este touchées, comme i'ay monstredans lc diseours de cha-
que Consonancecnparticulier.

Néantmòinstoutes ces raisonsneme satisfontpas entièrement, dautant quesi
se plaisirde la Musiquecommencepar la considérationde l'efprit, qui estcapable
de contemplertoutes fortesde raisons,il faudroitdire pourquoy les interualles
dissonans luy déplaisent dans les sons,puis qu'ils nc luy déplaisent pas dans les I>.
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gnes,ny dans les figures; car il est indisscrent à toutessortes de raisons. Or il y a
bien peu d'apparence que ce plaisir soppose laconsidérationde Teíprit, qui est ca-
pablede contempler toutesfortes de raisons,puisque lesignorans reçoiuent au-
tant ou plus deplaisir de laMusiqueque les doctes ; ce qui tefmoigneque ce plai-
sirestnaturel,&qu'iln'a pas besoin d'autrediscours que le plaisir deíaveuë,de
Todorat,du goust, 6c du toucher,quoy qu'ilsoit austì difficile d'en trouuer la rai-
son que du plaisir de l'oreille-caril ne suffit pasde direque ces plaisirs se font paf
le chatouillementdes esprits animaux & des nerfs, si quant & quant Ton ne dé-
terminepourquoyles chatoiiillemens qui suiuent la proportiondes Consonan-

ces plaisent dauantage que ceuxqui ne lessuiuentpas. Mais les Corollairescon-
tiennentbeaucoupde chosesquiappartiennentàce sujet.

COROLLAIRE I.
L'on infère de ce discours que Ton peut establir plus de sept Consonan-

ces, si Tonprend les interuallesqui sont moins rudes & moins désagréables que
plusieursautres,pourdes Consonances;car lascíquisexte estplus agréable que le

ton, & le ton estplusagréableque le demiton, & ainsi conséquemmentfuiuant
la plusgrande ou la moindrevnionde leurssons.

L'on peut semblablementdirequ'iln'y a qu'vneoudeux Consonances,à fça-
uoir l'Vnisson& l'Octaue, & queles autres interualles s'éloignent dautant plus
des Consonances,qu'ils s'éloignentdauantagedeTvnion ; maisieparlerayenco-
redu nombredes Consonancesdansle discours des termesradicauxdes cent pre-
mières Consonances.

COROLLAIRE II.
Encore que nousn'ayonspasrencontrévneraisonquicontenteparfaitement,

Ton a du moins vne plus grande connoissancedes sons que de l'objet des autres
sens;car si Tonneseaitpas lavraye raison desConsonances,6c pourquoyellesplai-
sent,on sçait la vrayeproportionque lessonsdoiuent auoir pourestre agréables;

ceqún'arriue pasaux couleurs & auxfaueurs,caronneconnoistnullementcom-
bien vne couleurdoit auoirde degrez de lumière, ny combien vne odeur doit
auoir dedegrez de chaleurpour agréer;6c Ton n'estpas encoredemeuréd'accord
de lacouleur,dela faueur» ou deTodeurla plus agreable.commeTonest demeuré
d'accordde TVniísó,oude l'Octaue.A quoyTonpeut ajouterqueplusieurstrou-
uent du degoustaux meilleuresviandes, 6c haïssent les meilleuresodeurs, 6c qu'il
n'y a pointd'hommes qui ne trouucnt l'Octaue &: la Quinte agréables: ce qui
monstreque les sonsapprochentplusprésdeTeíprit 6c deTintcllectuel, que l'ob-
jet desautressens.

COROLLAIRE III.
Puisquel'on connoistla proportionquirend lessonsagréables ou deplaisans,

&qu'ilyadeTapparencequelesautrcssensrequierentdcícmblableproportions
dans leurs objets,lcssonspeuuentapporterplus de lumière àla Philosophie que
nulleautrequalité;c'estpourquoy lascience de la Musiquene doit pas estre nc-
gligee,quoyque leschants& lesconcertsfussententièrementabolis 6cdéfendus;

car ilsnc sont pas la principale findelaMusique,cornecroyent les Praticiens, qui
mesprisent,ouignorent la raison. Enesset si lacónoissancedessons & de leurpro-
portionnous peutdonnerTentreeaux ptoportions desobjetsde Tceil,de Todorat
6cdugoust, il n'y a pointd'honnestehommequi ne préfère cette connoissancea

tous les chants,6c à tous les cócertsqui peuuentestre faitssoiuiít 1cs resjesde l'ai r.
1 r COROL.
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COROLLAIRE IV.
Puisque le long exerciceacoustumede rendredoux & facile ce qui sembloit

auparauant rude 6c sascheux,ie ne doutenullement que les interuallesdissonans,
dont i'ay parlé danscetteproposition,à fçauoir les raisonsde 7 à 6, 6c de 8 à 7,
quidiuifentla Quarte,ne puissent deucnir agréables, si Ton s'accoustumeà les

oiiir 6c à les endurer, & que Tonen vse comnTe il fàut dans les récits & dans les

concerts, afin d'emouuoir les passions, 6c pour plusieurs effets, dont la Musi-

queordinaireestpriuée.
L'onpeutencoredire la mefmechosedessons, dontlâraison est de 5 à 7, car

puisque ces z sonss'vnissenttoujoursensembleàchaque 7 coup du plus aigu, 6c

que les z sons de laSexte mineurene s'vnissentqu'àchaque 8 coup,il s'ensoít que
les deuxpremierssons doiuent estreplus agréables,ou plusdòuxd'vndegré que
les z seconds; quoyque Ton puisse dire que les z sons de cette Sexte sorit plus
agréables,àraisonque 8 représente l'Octaue,à fçauoir 4, car elle soppose, 6c
demandela Tiercemajeure enbas, commeiedemonstreraydans la 38 &'^pro-
position. Mais lesz autres sons nesupposent point de Consonance destbìiz, 6c

nc peuuent sopposerqu'vne dissonancedessus, à fçauoir la raison de 7 à 10, afin

que dix fassel'Octaueauec 5 : or ces 3 termes,ou sons ,5,7,1p,ne s'vnissent passi
visteensemble que ces 3 autres 4,5,8» qui surpassent lesprecedens de z degrez
4'vnion dans le son plusaigu, & de z autresdegrésdans lcson dumilieu, 6c d'vn
degré dans lepremier: car il ne fautpasseulementiuger de fagréement & de la

naturedechaque Consonancepar sessimplessons,mais austìpar les autres inter-
uallesqu'ellesoppose dessouz

»ou dessus,commei'ay remarqué.
Etsi Tonrespondque 7 peut austì bien représenter 34-comme8 représente 4,

il est aisé de fairevoirqu'il est austìdifficile deconceuoir 3 & —comme7, dau-
tant que le demicontraintde diuiser les3 en 6 moitiezlorsqueTon les reduit cn
mesmedénomination,maisTonn'aplus quefaire de 8 quandon a 4.

COROLLAIRE V.

Or sises z sons qui sont entr'eux comme 7 à 5 ne semblent pas si doux que
ceux dont Iaraisonestde8à5,cela arriueparce que8&'5font la répétition de la
Tiercemajeure,carsiTon ajoute 4 aumoindre termede la raisonseíquiquartc,
qui estde 4 à 5,c'està diresi onredoubleson moindre terme,Ton a 8,qui se diuise
toujourspar la moitié iusquesà Tvnité, qui conséquemment est beaucoupplus
facileà comprendre que 7, qui estvnnombrepremieraustìbienque le moindre
terme 5 ; de là vient qu'ilsnepeuuentestrecomprisquepar. la réduction queTon
en fait iusquesàTvnité.

D'ailleursla raisonde 7 à5nevient de nulle bisection d'vne chorde, comme
Tonpeutaisementconclure par les diseoursprecedens, & par ce que nous ajou-
terons dans les propositionsquisoiuent:or la Sextemineure vient de la troisies-
mebisection,cat la Tiercemineureestantproduitepar cette bisection,son plus
grand terme, à fçauoir 5, sert de moindre termeà la Sexte mineure,dont la chor-
de entière,qui est diuisee en 8 parties,est le plus grand terme.

Finalement lc plusgrand terme de la Sextemineure,àfçauoir 8, ne peutestre
«uyqueTonn'entendeaussi íà moitié, qui est 4, de forte que Ton s'imagine la
Tiercemajeurede 4 à5,lorsque Ton oyt la Sexte mineure: de la vient que l'o-
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reille se trompesouuent enprenant Tvnede cesConsonancespourl'autre.

Ce queTonpeut encoreexpliqUerpar les z chordesqui font la Sexte mineuse,
dont laplusgrande a 8 parties,& lamoindre5,car lors que Ton oyt le son de la
plus longuechorde, TonentendfaresonnanceàTOctaue,c'estàdire Tonentend
vn sonqui estreprésenté par 4, lequel fait la Tiercemajeure auec la chorde de
5 parties.

COROLLAIRE Vl.

Si nous estàbíissons les 7 Consonances quei'ay expliqué dans les diseours
precedensínouspauuonsdircqu'iln'yenapasdînantageque de couleursprin-
cipales,commeAristoteveutdansle 4 chap.du liuredessens cVdu sensible,afin
qu'il.n'y ait pasplus d'eípeces decouleursquedesoueurs>à%auoirlesdeux con-
traires,lcblanc6c lenoir,qu'ilcompareàlasaueur douce& à Tamerc,&le jau-
ne, le rouge,le pourpre,leverd, 6c lebleuqu'ilmetentrelcnoir 6c le blancau-
quel il rapporte lc jaune: le brun, 6c m^sme le bleu peut estre rapporté au
noir, de sortequ'ilnemetquecés7 couleurs, & lesdeuxsáueurspreccdentesauec
la salée,Tacre,Taustcre,Taípre6t Tacide, lesquellesils'imagineestrecomposées

cn meímeproportionque les Consonances,par exemple comme la Diapente
qui estde 3 à z, &commele Diatessaronquiestde4 à3, dansle 3 chapitre:àquoy
il ajoûte que lescouseursquinesontpas composéesd'vn certainnombredepar-
ties de noir6c deblancqui ayent laraisondesConsonances,nesontpasagréables*
particulièrement lors que ces partiessont incommensorablcs.

OrsiTonvouloititçncheritfurlacomparaisond'Aristote,Ton pourroitconi-
parer la lumière a l'Vnisson, dautant que les autres interualles Harmoniques
n'ont rien d'àgreableque parlaparticipation decette racine,& de cette source
des Consonances

>commei'aymonstredanslediscours que i'en ay fait. L'Octa-
uepourroit estre comparéeau blanc ,1aQuinteau verd, 6c ainsi des autres : ce
quel'on peutençoreappliqueraux íàucurs& aux odeurs: mais i'ay discouru si
amplement de cettematièredansle z Théorèmedu z liure du Traicté de l'Har-
monieVniuerselle,danslequelTonvoidvnetres-grande multitude de compa-
raisons du son auec toutes les chosesdumonde,qu'iln'estpasnécessaired'yrien
ajouter.

PROPOSITION XXXIV.
Déterminer en combien de manières l'on peut diuiser chaque Consonance & chaque

raison
» comme"l'on trouue le milieu íArithmetic

» Harmonie{9* Géométrie»
ffi quellesfontleurs différences& leurs propriétés.

L'on peutdiuiser chaqueraison& conséquemmentchaque Consonanceen
vneinfinité de manières,puisquechaqueraison estdiuisibleenvne infinité d'au-

tres raisons,commela quantité d'vn plan est diuisible en vne infinité d'autres
plans, & la ligneenvne infinité d'autres lignes.

Mais parceque toutes cesdiuisions n'apportent rienà l'Harmonie, laquelle
n'vscquede ladiuisionArithmétique & Harmonique, il suffit de parler de ces
deuxdiuisions,6c demonstrercommese trouuent leursmilieux,dont on se sert
àIacompositiondcz,3,4,ouplusieursparties,&devoirquel est lc plus excel-

lentmilieu dans les Concerts.
Or
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Or lc milieu Arithmetic est le plus facileà trouuer;car si Tonprendla moi-

tié de lasomme quivientdes deux termes ajoutezensemble,onauraledit milieu;

parexemple,les z termes de l'Octaue,à fçauoiri &z estans ajoutez font 3, dont
la moitiéest 1 -7-

lequelestaussi éloignéd'vnquede 3, dontil y a mesme différen-

ceà 1-f qued'vn à 1 -f-. Et si Ton veut quiterla fraction,il fautajouter z 6c 4,
quisont les termes de l'Octaue,afind'auoir 6,dont 3 est lamoitié, & consequem-

ment le milieuArithmetic : oùTon doit remarquerque l'inuention de cemilieii
n'estautre chosequelaProgreíïìonArithmétique.

Quant au milieuHarmontoonle trouueenmultipliantles termesde la Con-
sonanceTvn parl'autre» car lemilieuArithmeticdiuisant la somme qui en pro-
uient,donne lemilieu Harmonie: par exemple,les z termesde TOctaue z & 4,
se multipliansfont8, lequelestantdiuifépar•j,qui estlemilieuArithmetic,don-
ne z-^ pour le milieu Harmonie: 6c enmultipliantces $ termes par3, qui est le
dénominateurde lafraction, afin d'euíter laditefraction»l'ona8 pour le milieu
quidiuisel'Octaueharmoniquement par ces nombres,6,8, iz,ou par ceux-cy,
qui font radicaux,3,4,c.

La zmanieredont onvsepourtrouueriemilieuHarmonie,sopposeaustìque
la Consonancesoftdéja diuiseeArithmetiquement»car lepremier 6c le dernier

terme estansmultipliez parceluydu milieu,à fçauoirparlemilieuArithmetic»
produisentdenouuellesextremitezdelaConsonance, & le moindre terme~çles
precedensestantmultiplié par leplusgrand,produit Iemilieu Harmonie,com-*
melon voiddanscíettediuisibnAíithhietiquedclaQuinte,4,5,(î>car 5 mu!-
pliant 4 6c 6,produit 20 6c 30, & 4 multipliant6»donne14 pourlemilieuHar-
monie, zo, 14,30 ; :&si Tofttveuty remettreIemilieuArithmetic,il fautfeule-
menfcquarrcrleprécédent,àfçauoir5,afin d'auoir ces4 termes»z0,24,25,30.

En 3 lieu, lemilieuArithmetic estantle moindre termedeladiuisionHarmo-
nique, le plus grand^termede la diuision Arithmétique est le milieu Harmo-
nie» de forte qu'ilfautseulementtrouuerle dernierterme,quiest le plusgrand,

en faisantque le milieu Arithmetic soitauditterme,commele moindre terme
de la diuisionArithmétiqueestàsonplusgrand terme>par exemplelaDouzies-

me,dont la raison est d'unà 3,sediuiseArithmetiquement pat z, lequel est à 6
comme 1 est à3> de làvient que laDouziesmeest diuisee harmoniquementpar
ces termesz, 3,6.

Mais parcequeces 3 manièressupposentqueTonsçachclc milieuArithmetic,

onle trouueparcellequisoit sans riensopposer : car siTonmultiplie les nombres,

ou lestermesde laConsonanceproposeepareux-meímes>&qu'ondiuiselenom-
bre doubléduproduitpar lé nombre des z termes de la Consonance adjoustez
ensemble,lequotientdonnelemilieu Harmonie. Parexemple,que36c 6 soient
lestermesdeTOctaue,entrelesquelsTon trouuele milieuHarmonie 4 en cette
manière; 3 fois 6 font i8,dontledoubleest 36, lequel estant diuifépar 9,quivient
deTadditionde 3à6,donne 4pour lequotient,6c quant &quantpour lemilieu
Harmonie.

Prenonsencore vnautrecxcmpledanslaDixicsinemajeure,quiest de 2 à 5,
lesquels se multiplians font10,dontledouble est 20, lequel estant diuifé par 7,
qui est produitparTaddition de z à 5,donne 2 ^-pour le milieu Harmonie, le-
quel on aura fans fraction,sionmultiplie tous les termespar 7, afin d'auoir ladi-
te Dixiesmediuisee Harmoniquementen ces termes,14» 20,35,càr ladifférence
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de 14a zo est 6, 6c cellede 20 à 35 est 15 >or il y a meíme raisonde 6 à 15, que de

z à 5.
La cinquiesmemanièrequisert à trouuer lemilieu Harmonieest encore plus

facile que l'autre, caril ne fautpoint multiplierny diuiser,maisseulement ajouter
les deuxtermesde laConsonancedonnée,afind'auoir le dénominateur de la fra-
ction, dont le numérateurest le moindretermede la Consortance,pourle milieu
Harmonie radical, comme Tonvoidauxdeuxexemplesquisuiuent,dont le pre-
mier appartientàTOctaue,laquelleestantd'vn à z,a pour son milieu Harmo-
nie 1-7,desortequelestroistermesradicauxde cettediuisionHarmonique sont
exprimezparcesnombresi.i-J-. z,lesquelsonaura fansfractionen termes radi-
caux , sionmultiplieles3termessofditsparledenominateur.de la fraction, à fça-
uoir par3,quidonnent.3,4,6. Mais cette5 manièren'estpas si generale que les

autres,car elle ne reustit pasdansla diuisionde toutes sortesde Consonances,au-

trementlemilieuHarmonie de la Dixiesmeferoitz -£- lequel est z-~, comme
nousauonsdemonstrécy-dessus : &ellene se trouue véritablequedàns les Con->
sonances,dont les termessontexprimezpar lesnombresqui sesoiuentimmédia-
tement,comme il arriuedansla Quintede z à 3, dans la Quarte de 3à 4,dans la
Tierce de 4 a 5,6cc. c'estpourquoy il fautseseruir de le 4 mánierequi est la meil-
leure de toutes.

COROLLAIRE I.

Il est facileàconclure deeequenous venonsde dire,qùele milieuHarmonie
ne se rencontre pas entre les termes quin'ontpointde milieu Arithmetic,puis

que la proportion Harmonique est Tinuerse de TArithmetique,& que le plus
grandtermede celle-cy est le milieude celle-là,commelemilieuArithmeticest
lc moindre termede celle-cy

: cequeTonvoidences z diuisions de TOctauequi
fc soiuent, dont la premièreestArithmétique, 6c l'autreHarmonique,z,3,4,6»
car 3qui est le milieude la diuision Arithmétique,2,3,4»estlc commencement
de la diuisionHarmonique3,4,6.

COROLLAIRE II.

Oril ne soffitpasde faire cequenousauonsdità la proportion Arithmétique

pourtrouuerle milieu Harmonie,siquant & quantTonnemultiplieles termes;
ce quiarriuetoutes & quantesfoisquelc milieu Arithmetic n'anulnombreplus
grandquesoy,auec lequel il aitmesme raison que les2 termesde laConsonance
qu'il faut diuiser, comme Tonvoiddansla Quinte

»
laquelle fc diuiseArithmcti-

quement par cestermes,4,5, c, lesquels il faut doubler pour trouuer le milieu
Harmonie danscettediuision10, iz, 15, mais il faut lesmultiplier pourla Quar-
te,les quadruplerpourlaTiercemajeurc,&ainsidcsautrcs.

Nousauonsencorele milieu Géométrie,quisepeut rencontrerdans lesdiui-
sionsdes Consonances,ou desraisons composees dedeux Consonances,ou rai-
sonségaies,commeest la Quinzieíme, ou la raison quadruple, laquelle estant
composcede deux Octaues,ou de 2 raisonsdoubles,a 2 poursonmilieuGéomé-
trie danscettediuision 1,2,4, 6c encelle de la Vingt-troisiefme majeure, ou de

la raisonnoncuple,quisediuiseGéométriquementparces nombres 1,5,9, 6c en

touteslesautres qui sont composéesde z raisons égales.
Or ces
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Or ces 3 milieux ontplusieurs différences, car TArithmctica ses différences

cçales entre le premier & le dernierterme, & ses raisons inégales; le Géométrie

au contrairea ses raisonségaies, & ses différences inégales; & l'Harmonie n'a ny
l'vn ny l'autre,mais ses différences d'auec lemoindre &lc plusgrand terme,ont
mcímeraiíonqueleíditstermes,commeTonvoid danscctexemple,io,i6,io,z5,

40, qui diuise laquinziefmeArithmetiquement par zj, Géométriquement par
2.0, & Harmoniquementpar 16.

Secondement les moindrestermes de la diuisionArithmétiquecontiennent
lesplusgrandesraisons, & lesplusgrands termesde l'Harmonique ont les moin-
dres raisons» mais la Géométriquegardetoujoursla mesme raisonentreses plus
orands 6c ses plus petits termes.

En troisiesmelieu, le milieu Arithmetic estlepluspresduplusgrand terme,
& l'Harmonie du pluspetit,maisleGéométrieest au milieu tant des z termesde
la raison,quedesdeux autresmilieux.

En 4 heu, ces z milieux se multipliantfont le mesmenombreque le quarré du
milieu Géométrie,ou que les z extremessemultiplians Tvn parl'autre.

Cinquiesmementles différences qui sont entre le milieu Arithmetic,& les
extremitez sont égaiesentr'elies; cellesde l'Harmonie sont égales à la raison di-
uisee

, 6c celles du Géométrieaux raisonsdiuiíàntes.
Sixiefmement» la raison qui diuise Géométriquement est souzdoublede la

raison diuisee,commecelle des différences Géométriquesest souzdouble de la
raisondesdifférencesHarmoniques.

Mais ienem'estendspasplusaulongsor ce sujet,puis qu'iln'est pas nécessaire

pour l'Harmonie,& quei'en ay traité assez amplementdans lez liure de la Vé-
rité des Scienceschap.9.afin de parler de plusieurs autre choses qui seruent à la
composition, & aux diuisionsordinairesdesConsonances.

PROPOSITION XXXV.

Donner toutes lesdiuisions tant Arithmétiquesqu Harmoniquesde toutes les Consonan-

ces qui se trouuentdansl'estenduêde quatreOBaues, quifontla Vingt-neufiefme,
(g^- conséquemment trouuer toutes les manières de composerà 3 » 4» 01*

plusieursautres parties
»
dont l'on peutvscrfur Vnesyllabe»

ou dans le temps d'vne mesure.

Nous auons expliqueles termes radicauxdetoutes les Consonances & des Dis-
sonancesquiseruentà la Musique,mais il faut icy monstrer toutes les manières
dontelles se peuuentdiuiser,afinqueTonfçachcen combiende façonsTonpeuc
composerà 3, ou plusieursautresparties.

Or il n'y a dans Testcnduc d'vne Vingt-neufiefme que z5 Consonancesqui so
puissent diuiser, à fçauoirlaQuinte, lesz Sextes& l'Octaue;les deux Dixiefmes,
l'Onziefme, la Douziesme, lesdeux Treiziefmcs,&laQuinziesme; lesdeux
Dix-septiefmcs,!aDix-huitiefmc,laDix-neusicfmc, les deux Vingtiefmes, la
Vingt-deuxiefmc, & les deux Vingt-quatriefmes ; la Vingt-cinquiefme, la
Vingt-sixicfme,les deux Vingt-septiesmes, & la Vingt-neufiefme.

Car les voixne passentpasTcstenduedc 4 Octauesdansles Concerts ordinai-
res. Maisces z5 Consonances sontcapablesdeplusicursdiuisions ; car celles qui
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peuuentestre diuiseesentrois interuallesdiffercns, peuuentestre diuiseesen <?.m -:..
nieres,commeenseigne la règledes Combinations : 6c celle qui en a z, cn z ma-
nières, de forte que ce qui íé dit de Tvne, se doitsemblablemententendrede l'au-
tre. Commençonspar la plusgrandeConsonance,à fçauoir par la Vingt-neuf.
iesme»qui comprend 4 Octaues; car si Ton entendfa diuision, celles des autres
Consonancesseront facilesàentendre.

Or la Vingt-neufiesmeestdiuiseeenvingt-quatrcinterualles,quisonr com-
posez de Z5 voix, lesquellessont représentéespar zj nombres, ou z; notes dans
TeseheledeMusique,dont lepremier 6c le dernier,à fçauoir

1 & 16, représentent
laVingt-neufiefme,& les autressignifient les Z3 voix qui composentle Système.
Quant à la diuision qu'elle souffre dans l'Harmonie, elle est expliquée par les
nombres qui suiuent,1, z, 3,4,5,6,8,10, iz, \6, lesquelssont les moindresde tous
ceux par qui elle peut estrediuisee en 9 Consonances,qui sont composées de 10
voix.

L'on pourroitajouterdeuxvoixentre lespremiers nombres,à fçauoir entre
vn 6c deux,pourdiuiserTOctaueen 3 interuallesHarmoniques,6c vne voix en-
tre z & 3, pourdiuiser la Quinteen z interualles,afin de faire z interualles nou-
ueaux, & conséquemment de diuiserla Vingt-neufiefmeen 14 interuallespar IJ
voix,qui fontvne Musiqueà 15 parties,maisil soffitque cette diuision se fasseà
latroisieímeOctaue}quiest entre 4 & 8,&àlatroisieímeQuinte, qui est entre 8

6c 1z ; car les nombresqui sesuiuentd'vn ordre natureldemonstrentque cette di-
uisionne doit pas commencerà lapremièreOctaue,ny à lapremièreQuinte, 6c
qu'elle ne doit pas se rencontrerà la secondeOctaue.

A quoy il faut ajouter que les interualles de laTrompette,de la Sacquebutte
6c des autres Instrumens, quiontplusieursinteruallespar lemoyen du vent qui
change de force,confirmentcette théorie, car laTrompettemontenécessaire-

ment toutd'vn íàut deson tonplusgraueàl'Octaue,&puis à la Quinte,&c.com-
me iemonstreraydans le 5 liuredes Instrumens.

Orilesttres-facilede fçauoiren combien de manières Ton peut diuiser cha-

que Consonance,pourueuqueTonconnoisselenombredes termes, oudesinter-
uallespar lesquelselle fc diuisecn d'autres Consonances,parce que la combina-
tiondunombredes interuallesdonne lenombredesdiuisions: comme Tonvoid
à la Quinte,qui est lapremière &lamoindre de routes les Consonances qui se

peuuentdiuiser ;&parce qu'ellenepeutestre diuiseeque parvn seul terme, c'est
à direpar vneseule voix qui la diuise en z parties,6c qui faitdeux interuallescon-
sonans

,
elle sepeutseulement diuiser en z manières, puisqueses deux interualles

nepeuuentestrechangez qu'en deux façons, dont la première a la Tierce ma-
jeure en bas cn ces termes,4,5,6,6c lasecondeTa enhaut,commeTonvoid dans

ces nombres,10,1 z> 15, qui représentent les 3 voix de la Quinte diuisee.
Toutes les autresConsonances, qui ne reçoiuentqu'vn terme, n'ont pas vn

plus grandnombredechangemensen leurdiuision que la Quinte, dautant que
deuxchoses ne peuuentchanger que deux fois de lieu ou d'ordre, comme l'on
expérimente aux deux Sextes, dont la majeure peut auoir la Tierce en bas ou en
haut,comme Ton void en ces termes,3,4,5,&iz,i5,zo.

Mais quand les Consonances peuuentestre diuiseespar z termes >
qui font ? in-

teruallesconsonans,cette diuisionpeut estre changcccn 6 façons,à raison que 2

interualles ou troisautres chosespeuuent changer six fois de lieu & d'ordre. Par

excmp'íj
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exemple, l'Octauequireçoit deux termes entre ses deux extremitez, à les six

changemensqui suiuent.
I 3 4 5 6 \

II 4 5 * *

III. 5 6 8 10
IV 12 15 zo 24
V| 15 20 Z4 30

VI 20 Z4 30 40
Et le mesmenombreserencontredans toutes les autres Consonancesqui se di-
uisent en trois interualles.Or toutescellesqui font .plus grandes que TOctaue,à
fçauoir les zi quenous áuoiisapportéescy-deuant, se peuuent diuiser en 3 inter-
ualles ; par conséquent6multipliantzi, monstre que les Consonancesquisonc
depuisTOctaueiusquesàla Vingtneufiefme se peuuent diuiser en iz6 manières

toutesdifférentesfans faire aucune Dissonance, bienque Tonne les diuise qu'eii
troisinterualles,afin qu'iln'y ait Huile répétitiond'vne mesme Consonance en
chaque diuision.

II fautnéantmòins remarquerqu'il'setrouue quelques Consonances diuisees

en troisinteruallesconsonans quine peuuentchangersix foisd'ordre, parcequ'il
se rencontre vn interualleconsonant, lequel estantioint auec Tvn desautres faic

vne dissonance: par exemple, la Dixiesme majeure se diuise en troìs interualles
qui soiuenten cesnombres, 2,3,4,h 4uì sepeuuentvarieren six manières, com-
me Tonvoid icy:

I z 3 4 5
II iz 15 zo 36

III 6 8 10 ijs
IV 6 8 iz 15
V 8 ^ 15 zò

VI 8 12 15 zo
Mais toutes les diuisionsqui ont la Tierce majeure deuant ou âpreslà Quin-

te, soit en haut ou en bas,ne valsentrien, parce que le son graue de Tvne deces
deux Consonances fait la Septiefmcauec le son aigu de l'autre, comme ilarriue
aux quatres dernieresdiuisionsde la Dixicímequi sonticy marquees.C'estpour-
quoy il n'y a que les deux premièresdiuisionsqui soientpermises:maislapremiè-
re est la meilleure,puisque tous les sons qui ladiuisent s'vnissentbeaucoupplu-
tost,&qu'ellea l'Octaue en bas, qui est diuisee Arithmetiquement, 6c qui par
conséquent estplus agréable,quequandelle estdiuiseeHarmoniquemént,com-
mc nousdironsâpres: L'on trouue lá mesme chose dans la Dixiesme mineure,
lacjuellen'aquc deux bonnesdiuisions, quand elle est diuisee par làQuinte, la
Quarte, 6c laTiercemineure,comme la Dixiesme majeureprécédenteaestédi-
uisee par la^uinte, la Quarte, 6c la Tiercemajeure, & ces deux diuisionssont
cQntenuësparces nombres,io,i5,zo,Z4,&if,zo, 30,36.

Lá Dixiesme majeurepeutencoreestre diuisee en d'autres interualles consoJ
nans: car laSexte mineurepeut soiure òu preceder la Tierce majeure, comme
l'on void dans ces nombres, 4,5,8,10,6cio,\6,zo,zj, qui ne peuuentestrechan-
gez en d'áutrcs manières, que deux Tierces majeures ne se suiuent immédiate-
mentenbas; ce qu'il faut éuiter,depeur d'oiiir la relation du Quadriton ( qui est
*k

1c à 25, qui font les quarrez des deux termesdela Tierce majeure4 & 5) & qui
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n'est pointsauueepar l'Octaue,commeil estquandil se rencontreen haut.

Or la mesmechosearriue aux autres diuisions des Consonances repérées ou
redoublees,qui ont deux semblables interualles, dautant que deuxou plusieurs
Consonances de mesme espèce qui se suiuentimmédiatement,font toujoursdes
Dissonances,n'y ayantquela seule Octaue & ses répétitionsquiontlepriuilcge
de conseruer leursConsonancesquand elles sont ajoutéesensemble, 6c d'excuí ci
deuxautres interuallesde mesmeespecc, comme il arriue à lasecondé diuision
précédente dela Dixiesmemajeure. De là vient que ladiuisiondelaDixieíme
mineurequise fait par ces nombres 5,6,10,1z, ne peut estrechangée encette fa-

çon 15,25,30,36, à raisonque deuxTierces mineures se soiuentimmediatement,
dont les extrêmesz$>-$6sont Dissonans,commenous auons expliquédansvn au-
tre lieu. Or TOctaue empesche quecettediuisionne soit si désagréableque cel-
le où les deuxTierces mineuresse trouuenten bas,parce que la derniere est icy
sauueepar TOctaue quiexcuse plusieurs interualles, & les rend meilleurs,en leur
donnantle mesmepriuilegeque s'iln'auoit rien precedé, dautant que l'Octaue
est la répétitionoul'image del'Vnisson.

LaDixieíme majeure a encore vne autre diuision encesnombres4,5,6,io,
qui nepeuuentestrechangezqu'encettemanière 6,io,iz,i5,dautantque laTier-
ce majeure ne peutsoiure oupreceder la Sextemajeure,carelle feroitjvneOcta-
ue superflue.

Semblablement la Dixiesme mineurene peut changer les termes de cette
diuision,5,8,10,12, qu'encette manière, 10, iz, 15, z 4,dautant quela Tierce mi-
neure ne peut íuiure,ny precederla Sexte mineure, fans faire la fausse Octaue;
c'estpourquoy il fautqu'elle soit soiuie ou precedee de la Tierce majeure pour
faire TOctaue iuste.

Or il suffit d'auoirdonnédes exemplesde la Quintc,deTOctaue,&des deux
Dixiefmes,pourentendrela diuisiondes autres Consonances, & lawarietéqui
peut se rencontrerà chaque diuisionparle seul changementdu lieu &deTordre
des interualles; c'est pourquoy ie Jaisse les diuisionsdes autres Consonancesqui
sont comprisespar laVingt-neufiefme,dont la diuisionprécédentecontient 6c
monstre lapius douce6c laplusexcellentediuisionde toutes les Consonances,

COROLLAIRE.

Toutes les Consonances n ont pas des diuisions Arithmétiques 6c Harmo-
niques,qui puissentseruirà laMusique; caroutrequelesdeuxTierces 6c laQuar-

tc nepeuuentreceuoir de diuision, dont les extrêmes soient consonans auec lc

termedumilieu, la Sextemineure diuiseeArithmetiquementpar ces termes10.

13,16,011Harmoniquement parceux-cy, c$, 80,104,produitdes interuallesdis
sonans.

La diuisionquis'en faitparces termes5,6,8,ouparceux-cyi5,zo,24,estmeii
leurcque lesprécédentes, quoy qu'elle ne soit Arithmétique,ny Harmonique
La mesmechose arriueà la Dixiesmemajeure,dontla diuisionquisoit z, 3,5,ou

z,4,5>estagréable,bien qu'ellenesoitny Arithmétique*nyHarmonique : cequ'!
monstreéuidemmentque le Musiciendoitconnoistre d'autres diuisionsqueles

deuxprécédentes,dont on parle seulement pour Tordinaire
: car il doit fçauoir

tous les rapportsdeschordes,dessons, 6c des interualles qui peuuent seruir à h
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ïv í uíiquc,&mesme ceux quin'y peuuentseruir,afinde les euiter, 6c de donner la
raisonpourquoy ils n'entrentpointdans les Concerts, & pourquoy ilssontdés-
agréables & dissonans,& de combien ils sont plus rudes & plus mauuaisles vns
que les autres.

PROPOSITION XXXVI.

Demonstrerquelaplutagréablet&la meilleurediuision des Consonancesn'estpas Har-
monique»comme l'ona creuiusquesaihaintenant»maisqu'elle est Arithmétique :

(ësr que U diuision Arithmétique est cause de la douceur
desdites Consonances,
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ne sepeut faireque lachorde A B frappeplus dedeux fois Tair,pendant qu'E F lc
bat 4fois,&CD troisfois; ce qui arriue perpétuellement quand la guinie est
cn bas, 6c la Quarteen haut.

Orquand la longueurdes trois chordes est en proportion Arithmétique, 6c

que la Quartese rencontreenbas, & la Quinte enhaut, la proportion des mou-
uemens, 6c des sons est Harmonique ; ceque ie demonstredans ces trois chordes,
car au mesme temps que la chordeA B, qui estdiuisee en 4 parties, fait

3 retours.,
la chorde E F en fait 636c C D en fait 4, cornei'ay demóstrédans le liuredes Mou-
uemens:outandisque qu'A B fait 2 rctours,E F en fait 4,& CD 2 6c-~ , or 2—
est à z, comme 4 est à 3; & à 4, comme 4 est à 6, B*—^—' P
c'est à dire que la Quinte esten haut, 6c lá Quarte c' ' ' *

B
en bas,quand la diuision est Harmonique. A' ' * *""""

Lamesoicchose arriue à la diuision des autres Consonances, car lors que la
Quinte est tellementdiuisee, que la Tierce majeure est en bas,& la mineurecil
haut, la diuision est Arithmétique, comme Ton void en Ces nombres 4,5,6.
NéanmoinsladiuisionHarmonique est vtile,parce qu'elle sert pour disposerla
la longueur des chordes cn progressionHarmoniquepour trouuer la progres-
sion Arithmétique des sons 6c des Consonances: comme Ton expérimente à la
diuisionArithmétiquede l'Octaue, laquelleest représentée par ces termes z, 3,

4, & produite par la diuisionHarmonique des chordes, dont les longueurs sont
représentéespar cesnombres, 6,4,3.

Semblablement les chordes,dont les longueurssoiuent la diuision Harmoni-
quede la Quinte représentée par ces nombres 10, iz,15, donnent la proportion
Arithmétiquede la Quinte; c'est pourquoy ladiuisionHarmoniquene doitpas
estre entièrementreicttee,6csert du moinspourconnoistrela longueurdes chor-
des, quand leurs sons differens viennent feulement de leurs différentes lon-
gueurs.

COROLLAIRE I.

Il faut donccottelureque ceux qui se sont imaginez des diuisions Harmoni-
ques,ontmis les plus grandsnombrespoursignifier lesplus longues chordes,ou
les plusgrosses 6c lesplus lasehes, &n'ontpasconsidéré la nature du son; & qu'il
faut mettre les moindresnombrespourexpliquerles sons plus graues, & les plus
grandspoursignifier les plus aigus, puis que ceux-là ne sont autre chose qu'vn
moindrenombre debattemensd'air, & ceux-cy vnplusgrand.

COROLLAIRE II.

Secondementil faut conclure que la diuision Harmonique des Consonan-

ces est la pire, la plusrude,& laplusdeflagreable, dautant que ses termes, ou ses

sonsfvnissentplusdifficilement: car sion proposeces troissons 6,4,3,ilsnepeu-
uentfvnirque lachordereprésentéepartroisn'aycfaitsix retours : mais quandla
diuision est Arithmétique, commeil arriuecnces termesz, 3,4,qui représen-

tent les retoursdes chordes,ou les battemensdeTair, les trois sonsfvnissentàcha-

quequatriesmebattementdusonlcplusaiguqui est représenté par 4.

COROLl
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COROLLAIRE III.

JEcparceque6està4, comme la rudesse de la diuision Harmonique esta la
doUceui de ladiuisionArithmétique»il s'enfuitque cette diuisionest plus douce
Sc plusagréabledela moitiéque celle-là

>
puis que ladouceur & l'excellencedes

Consonancesse prend de leur plusgrande & plus promptevnionj comme nous
auonsdemonstrédans les autresdiscours,*

Il faut conclurela mesmechose dela diuisionArithmétique & Harmonique
de toutes lesautresConsonancestantsimplesquerépétées,puisque la mcímerai-
son s'y rencontre, & quelá diuision Arithmétiquenousles représente en moin-
dres termes,&plusfacilesà comprendre.

PROPOSITION Í^XXVII.

ÙettXyOUplusieurs diuifons d'vne Consonance estant données, déterminer de combiefr

l"\>ne eJìfnciUeweffi'plUsdouce,ouplus agréable que l'autreÌ ($" quelle est ÍA
meilleurediuisiondechaqueConsonance9ft l'on confìderetoutes les

diuifions quelle peut souffrirfmuantlesloik
de la Musique.

Nousauonsdéjamonstrequeladiuision Arithmétique desConsonances est
plus agréableque l'Harmoniqueiôc conséquemmentqu'il faut appellerl'Arith-
metiqueHarmonique

>
si par l'Harmònique l'on entendla plus agréable

>quoy
que si les Praticiensaimétmieuxsuiureleur vieilleroutine, iene les désirepas em-
peícher.Or l'on peut facilementconclure par les deux précédentespropositions*

que ladiuisiondé chaque Consonance est la meilleure6c la plus douce dont les
sons représentezparles nombresqui fvnissentplusviste& plus facilemet.Mais il
faut ìcyexpliquerdecombienchaque diuisionestplusagréablequel'autre,com-
ménousauons expliquédecombienchaque Consonance est plus excellente &
plus douceTvneque l'autre.

Ce quiest aCríïìfacile queplusieurslecroyent difrîcilc>car puisque l'exccllén-

ce des diuisionsest mesuréepar la facilite &: lavisteíse de leurrencontre & de 1eur
vnionì chaque diuisionest dautant plus excellente, que ses sons s'vnissent plus
souuetìt:& conséquemments'ilss'vnisscntdeuxfoisplusviste,elle est deux fois
plusexcellente. De sorte qu'il faut feulement considérer les trois termes de la
Consonance díuisce,&trouuer de combien lenombre des trois termes est plus
grandou plus petitque le nombre des trois termesd'vneautuediuision '>car la di-
uision dont les termesfontvn moindrenombre est dautant plus excçllentc, que:
le nombreen est moindre.

Vnseulexemplepeutseruirpour faire entendrece discoursj car si on diuiso
l'Octaue Harmoniquement en cette maniere,6,4,3,ces trois termesestant ajou-

tez font 13:6c les trois termesdela diuisionÁrithmetiquederOctaue,z,3,4,foht
seulement 9iil y a donc mesmeraisonde labontéde là diuisionHarmoniqueà la
diuisionArithmétiquede l'Octaue,que de 13 à 9 ; c'est à dire que si la diuision

Harmonique a 9 degrez de bonté,TArithmefique en a 13, dautantque lestrois
chordes qui font la diuision Harmonique n vnissent leurs trois sons qu'apies
qu'ellesont fait 13 retours,&: quellesont battis fois l'air ">au lieu queles?choì-
desde ladiuisionArithmétiquevnissent lés leurà chaque 9batremem d'air»

I ii
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Maisilsuffitdeconsidérerlesdeuxplusgrandstermesde la diuision,afinde les

comparerensemble, pour sçauoir de combienvne diuisionest plus agréable que
l'autre, dautant que cette comparaisonreuientpresquea l'autre

> comme l'on
void en cét exemple,danslequelle plus grand terme de ladiuision Harmonique
est auplusgrand de l'Arithmétique,comme6 esta4,c'està direen raisonsesqui-
altere; 13 estantquasi en mesme raison à*9, car 12 & 9 sont en raisonsesquialtere;

& consequemmentla diuisionAtithmetique de l'Octaue estmeilleurede moi-
tié que l'Harmònique.

L'onpeut aussiprendrelepremier & le derniertermede chaque diuision, &
faire comparaisondesnombres quiviennentde leuraddition : par exemple, lé r
Sc le 2 termede ládiuisionArithmetiqucàsçauoirz & 4 font 6>& ceux de l'Har-
monique.àsçauoir6 ôc 3 font9,quisont en raison sesquialtere, comme 6 & 4.
Il arriue lamesmechose à la diuisiondesautres Consonances,par exempleà celle
dela Quinte,quisediuiseArithmetiquementparces termes 4,5., é, & Harmoni-
quementparceùx-cy>io,i2.,i5,carcesnombresestantajoutez font 37, & lcsau-
treshefontqtteîy.ór37est preíque ài5,commc15à 6,ou corrime 25à 10,c'est à
direen raison double sesquialtere.

Finalement onpélit multiplier les trois termcsíes vnspar les autres, afin de
voir combien de fois tous les termes recommencentensemble dans le temps
qu'ilsfrappent l'air autant de fois que le plus grand terme est contenu dans 1c

nombre quivient de lamultiplication de tous les trois termes: par exemple, lés

troistermesdeladiuisionArithmétiquedel'Octaue font 24, & les 3 termes dé
l'Harmòniquefont72. Or le plus grand termede la diuision Arithmétique,à
sçauoir 4,estsix fois en 24} & conséquemmentles 3sons,oulesretoursdes 3 chor-
des recommencent6 fois leurs mouuemens,&s'vnissent 6 fois ensemble, pen-
dantque les chordesbattent 24fois l'air

:
éc lessons Harmoniquess'vnissent seu-

lement 12 fois,pendantqu'il se fait 72 retours des 3chordes,de forte qu'elles ne
svnissentque 2 foisen 12 coups: orpuis qu'elles fvnissent3 fois en 12 coups dans
la diuision Arithmétique, & que trois est sesquialtere de deux, il s'enfuit que la
diuision Arithmétiquede l'Octatíe'estplus agréable de la moitié que l'Harmo-
nique.

Il est faciled'appliquer cette considérationà la diuision de laQuinte,& de toit-
tes les autres Consonances. L'on peut encore estendre cette considération à la
comparaisondedeux,ou plusieursConsonances de différentes espèces, afin de

rrouuerde combienla diuisiondesvnesestplusagréable que celle desautres: par
exemple, l'on peutcomparerla diuisionArithmétiquedel'Octaue,& cellede la
Quinte, &detcrmincrdecombienrvneestplusdouccqucl'autre: cellederO-
ctauevnit trois fois tousses sons,pendantque les troischordes battent douze íok
l'air h Sc celle de la Quintevnitseulementdeuxfoislessiens

: c'estpourquoyla di-
uision Arithmétiquede l'Octaue doitestre la moitié plus douce & plus agréa-
ble que cellede la Quarte: de sorte qu'ily a mesmeraison de la bonté de la diui-
sion de l'Octaueàcelle de la Quinte,quedu plus grand terme radicalde la Quin-

teau plus granddel'Octaue, c'est à dire que de 3 à 2 > & conséquemmentlors
qu'onsçaitfaire la comparaison des Consonances, on peut auílì faire la compa-
raisonde leurs diuisions.

COROLL,
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CORO L LAIRE I.

Puisque la diuisionHarmonique de l'Octaue est moins agréable de moitié
quesadiuisionArithmétique,&quecelle-cyest lamoitiéplus agréableque l'A-
rithmetiquedelaQuinte,il feníuitqueladiuisionHarmonique del'Octaue, 8c
l'Arithmetiquedela Quinte sont égaies, car elles vnissent autant de fois tous
leursretoursen mesmetemps. L'on peut semblablement comparer la diuision
ArithmétiquedesautresConsonancesauecleur diuision Harmonique, afin de
voiries egalitez&inegalitezdeleursdouceurs, & dechoisir ce quiestmeilleur
pour la Composition.

COROLLAIRE íï.
Néanmoinsien'asscurepas que l'on puisse faire vn iugement si certainde la

diuisiondes Consonancesde différente eípececomparéeslesvnes aux autres,que
dés différentes diuisionsd'vne mesme Consonance^dautantqu'elles sont hété-
rogènes, & de différentenature.De làvientpeut estre que la diuisionArithmé-
tique de la Quinte est estimée plusagréable deplusieurs, que l'Harmònique de
l'Octaue. À quoy il faut ajouter que ce qui estplus doux,n'est pas toujours plus
agreable,commel'on expérimenteausucre,&au micl,&enplusicurs autres cho-
ses tres-douces quisont hayes de plusieurs quiaiment mieux le vinaigre, &les
chosesameresjcomme i'ay dit plusamplement dansvndiseoursparticulier.

COROLLAIRE IÏI.
L'vnedesdiuisions peut aussi semblermoins agréableque l'autre

-,
bien que

ses sons s'vnissentaustìsouuent,ouplus:ce qui arriuc quand les Consonances se

rencontrent horsdeleur lieunaturel, commel'onvoid dans ladiuisionHarmo-
niquede l'Octaue, dans laquelle la Quarte est en bas, au lieu qu'elle demande
l'aigu,fuiuant Tordrenaturel,donrnousauonsparlé cy-deuant.

COROLLAIRE IV.
L'onpeut auíïì comparer la diuision des simples Consonances auec celle de

leursrépétitions,afinde considérersi les répétitionsquisont plus doucesque les
simplesConsonances,ontsemblablementleursdiuisionsplus douces.Parexem-
ple, si la diuisionde la Douziesme& de la Dixsepticsme,quise fait par ces nom^-
Dres,i,2,î,&i,2,5,oui.3,5,estmcilleurcqueladiuisiondela/Quinte4,5,6,oudc
ìa Dixiesmemajeure2,3,5,ou2,4,5.Mais il faut remarquerque quandelle est di-
uiscepar l'Octaue,qucl'Octauenaportequasipointde diuersitéà la diuision,8c
qu'elle laisse la Consonancerepetecen mesmeestât que lasimpleic'estpourquoy
la diuisionde la QuinteïèmbleplusagréablequecelledelaDouziesme,ou Dix-
neufiesme,encorequelleToitmoins douce, dautant quelle a plus de diuersité
dans fa douceur,& conséquemmentqu'elle remplit dauantageî'eípritdel'audi-
teur,quicherchedeux chosesdans l'Harmonie,à sçauoir ladouceur&ladiuer-
sité, & reçoit le plusgrandcontentement que l'on puisse attendrede l'Harmo-
nie, lors qu'il rencontre l'vne & l'autre si bien meflees ensemble, qu'ellessonc
presqueégaies,commeil arriucà laQuinte.

I »i
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PROPOSITION XXXVIIÎ.

Déterminerceque/uppo/è chaque Consonancedessus ou dessouspourfane <vn bon esta,

ffi poureflreenfaperfection
>

c'est à dirc> déterminer ce quise présente à l'èjprit

ou d l'imaginationjquandon touche \nesimpleConsonancefur l'Orgue}ot*

surqueìqu'autre/nftrument
>ou que ion lachanteauec les voix.

Cettedifficulté est l'vnedesplusexcellentesde láMusique, & fertgrandement

pourlacomposition,& pour íçauoir en quoy consiste la perfection de l'Har-
monie-.caríil'onconnoistcequesupposechaque Consonance,il est tres-facilé
d'ajouter vnetroisiesmepartieaux Duos, & vnequatricímeaux Trios. Orc'est
choseasseureeque les Consonancesparfaitesn'ensupposentpointd'autres,parce
qu'ellesfonttres-simples,&n'ontpasbesoin desautrespour leur appuy, &leur
fondement,c'estpourquoynous ne parleronspoint icy de l'Octaue, nyde ses

repetitions,oude l'Vnisson, lequelestdanslacompositionde laMusiqueceque
Tvnité est dans l'Arithmetique,& le pointdansla Géométrie.

Mais les Consonancesimparfaitesíùpposcnt toujours lesparfaites, commeles
nombresíùpposcnt l'vnitc,&lctoictdes maisons íùpposc lèur fondement, dau-

tant que toutes chosestendentàleur perfection & à leur fin : delàvient queles
Consonancesimparfaites souffrent quelque sortede violence,quand onneleur
ajoutepas lesautres Consonancesqu'ellesdésirent, commela pierresouffre delà
violencequandon l'empesche d'aller àsoncentre, & àson repos : car toutescho-
ses aiment le repos, & netrauaillent iamaisque pour y paruenir.

Ceux qui tiennentquelesonestvnnombresonnant,peuuentfacilementcon-
clureceque suppose chaque Consonance,dautant que toutes les Consonances
suiuentTordrenatureldesnombres', carcomme3 suppose2,& 2 1, de mesme

vne Consonancesupposel'autre : par exemple, si laQuinteíùpposc quelquautre
Consonance,ellesupposél'Octaue en basouenhaut,car fa raison est de 2 à 3,or
il n'y a que 1 dcuant2jaueclequel il fait l'Octaue» semblablement 4 qui suit 3

faitl'Octaueauec 2.
Maisauant que de passer outrc,íl faut remarquerque la Consonance,que l'on

dit estresupposée, sc fait contre le plus graue son dela Consonancequi suppose
l'autre, comme l'on void àsexempleprécédent,dans lequelle son le plus graue
de laQuintesupposel'Octaueenhaut i & si l'on prend le plus aigu, la Quinte
supposeiaDouziesmeenbas,oulaQuartc en haut. Il faut faire le mesme iuge-

ment detoutes les autres Consonances,car elles supposent toujours, & deman-
dent les Consonancesquisont expriméespar les nombresquisuiuent ouqui pré-
cédent immédiatementlesnombrcs,par lesquels lefdites Consonancessontex-
piimccsjcomme ie demonstredans toutes les Consonancesqui soiuent.

Le songrauedelaQuarteíìipposclaSexteenhaut,ou la Quinte en bas; car
fa raisonestde3 à 4 » & 5 quifuit 4 faitlaSextemajeureauec 3,comme 2 quiest
deuant

3
fait la Quinte auec 3 : & conséquemmentlc sonaigudelamesmeQuar-

te supposel'Octaueenbas,&laTierce majeure en haut.
Le songrauede laTierce majeureíùpposcla Quarte en bas,ou la Quinte en

haut,car faraisonestde 4 à 5 ; or 4 faitla Quarteauec 3, & la Quinte auec 6,qui
suit 5 immédiatement, & le sonaigudelamesme Tierce supposé la Sexte majeu-

re enbas,&laTiercemineureenhaut.
Lc fou
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Le son graue de la Tierce mineure supposela Tiercemajeure en bas, car sa

raisonest de j à 6 ; or 4 precede5 immédiatement : niais 7 qui fuit 6 faitvne tres-
rnauuaisedissonanceauée c, c'est poùrquoyce son ne peut supposerque laTier-
cemajeureenbas, oulaSextc majeureenhaut j &le son aigudela mclmeTier-
ce supposela Quinteen bas,ou la Quarteenhaut.

Le songraue de la Sexte majeure supposel'Octaueen haut, car íà raison est de
3 à y, âpres lequel 6 fuit immédiatement :il peut aussi supposer la Quinte en bas,
puisque 2 precede 3: maislesonaigu de cette Sexteíùpposc la Dixieíme majeure
en bas,ou laTiercemineureen haut. Finalementlc songrauede la Sexte mineu-
re,laquelleest de ; à 8,suppose laTiercemajeure enbas,quis'exprimé par 4 com-
paré à5 -,& le son aigu íùpposcl'Octaueenbas.

Il faut faire le mesme iugement des Consonances repetees> à sçauoir de la
Dixiesmemajeure & mineure, de l'Onziesme,de la Treziesmc majeure & mi-
neure, de la Dixscptiesme majeure & mineure, de la Dix-huítiesmè & de la
Vingtiesmemajeure & mineure, qui supposent toujours quelqU'autre Conso-
nance,maisnon toujours lameímequelessimples Consonances: car lesongra-
uede laDixiefmemaieure,dontlaraison est de 2 à 5, íùpposcl'Octaue enbas, &
nonla Quarte comme faisoit la Tierce majeure:car vn precede deuximmedia-
tement,aucc lequel elle fait l'Octaue en bas; mais il íùpposc la Douzieíme en
haut: &lcson aigude la mesme Dixiesme suppose la Dixscptiesme maieurc en
bas, ou la Sexte mineure enhaut. Or la suppositionque le son graue fait dé Iá
Douziesme, ou saigu de la Tiercemineure est laplus agréable, parce qu'ellea
plus de diuersité,à raison que l'Octaue,quin'est que la répétitiondesVnissòn>

ne s'y rencontrepascornmeaux deux autres suppositions. Ce qu'il faut remar-
?iuer,asindesçauoirpoùrquoyla diuisiondesConsonances,dont les sons s'vniP
entplussouuent,nesont pas toujoursles plus agréables;car lc plaisir que nous

receuonsdelaMusique,&desautreschoses de ce monde, requiert de la varie-
té,dontnous auonsapportélesraisonsdansla 46 question des Questions ÎPhysi-
comathematiques.

PROPOSITION XXXIX.

Expliquerpar les notesordinaires de la MusiquePratique çequlaeflé expliquéparlet
nombres

» &*donner les vrayes raisons de tomes les suppositions.

Lesnotesde laMusiquefont voirclairementce que nousauonsexpliquépar-
la raison&par les nombres

>
qui font encore icy ioints auec les notes, afin que

l'on considèreíaThéoriedans la Pratique, & que la forme soitvnie à" lamatière,
& la raison à la nature des sons. Or les deux premiers exemples comprennent

ce que íuppoie la
Quinte : les deux
seconds ce que
íùpposc la Quarte:
les deux autres ce
que supose laTier-

ce majeure,dont le premierexempleest le mesme que lc premier de la Tierce
mineure: lc 2 exemple sert aussi pourlasuppositiondelaSexte mineure. Quant

I iiij
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ala Sexte mineure, elle n'a quvn exemple, dautant que 9 quisuit immédiate-
ment 8, faitvne dissonance.

Or la raisonde toutesces suppositionsseprend de ce qu'il n'y anulleConso-

nance plusproche qui puisse estre supposée, & que la nature va toujours d'vn
degré à l'autrepar le cheminle plus courtquelle puisse trouuer; de sorte qu'elle

nc fautenul degré,afin quela liaisonde ses ouuragesíòitplus forte, & que ce
qu'elle produitsoit continu & íansnulle interruption.

De la vientque lescorps les plus parfaits de la naturesont les moinsouuerrs, ôc
les moinsporcux,commel'onexpérimenteà l'or,àlargent,auxdiamans, & au
cristal,dont les partiessontmieux vniesquecelles de plusieurs autres corps;par
exempleque cellesdespierres&des bois : c'estpoùrquoy les diamans& le cristal
reçoiuentvn tres-beaupoli,dontnulleeípecedeboisn'est capable; car le polide
l'ebene, qui est ce semble le plus beau de tous ceux que reçoiuent les bois, est
beaucoup moindrequeceluyde l'acier & ducristal

En effet,la Musiquedans laquelle les Consonances les plus proches ftiiuertt
tousiours,ou leplusíòuuentlesvnes âpres lesautres, est meilleure & plus polie

que quand ellesn'obscrucnt pas cette fuite, dautantquelle est pluscontinue &
plussolide,car elle ne laissepointdevuide, & l'oreille y rencontre toutce qui sc

peut raisonnablementdésirer.
Or les Consonances qui sont supposées dans les exemplesprecedens sont les

plusproches,carcomme il n'ya pointdenombre entre 3 & 4, ny entre 4 & 5, ny
entre5 &<í,il n'y asemblablementnulleConsonance de 3 à 4 que la Quarte,ny
de 4 à y que la Tiercemajeure,nyde y a 6 que la Tierce mineure

»
c'estpourquoy

l'on nepeutíùpposerd'autresConsonances que Celles dont nous auons parlé,si
onnequitte lesplus prochespour prendre les pluseloignees,commel'onncpeut
allerde 4 à 6 fanssauter5,ny de 5 à 8 sans sauter 6, &c.

Mais ie neveuxpasicydéterminers'il estquelquefoisà proposde faire suiure
les Consonanceséloignéesles vnes âpresles autres selon les différents íùjets que
l'ontraite dans laMusique,& lesdifférents effetsque l'on désire»car il suffitd'à-
uoirmonstrece qui est le meilleur &lc plus harmonieuxdansles compositions,
tout le restedépendantde TindustricduCompositeur,& des différentes circon-
stances qui changenttres-souuent.

U faut eitcoreexpliquerpoùrquoy les suppositionsprecedétessontplusagréa-
bles que laíùitedes autresConsonances,dont la raisonseprendde la plusgrande
facilité qu'arimagination pour comprendre la fuite des Consonances prochai-

nes,dautantqu'il fautseulementqu'elle ajoute l'vnité à la Consonancequi suit»

ou qu'elleToste de la Consonance qui precede:par exemple, quand la Quarte
supposela£exte/ìl'onajoûtci ausonaigu de la Quarte,àsçauoirà4,l'ona5,qui
fait la S exteauec le son graue de la mesmeQuarte, lequel est représentépar 3. Or
il n'y a rien plus facile qued'ajoûter1à 3,ou à 4 ; &lorsquel'onconte 3,onattend

4 ; & si onconte 4 ou5,onattend 5 ou 6 ; & quandon dit 6, onsuppose5, com-
me5 suppose4,& 4 íùpposc3 ; & ainsi consequemment.

Cette raisonprendson fondement de lanatureduson, & des autres Conso-

nances; car les deuxsonsdela Quarte, par exemple,ne sontautrechosequedeux

mouuemensd'air,dontl'aigubat 4 fois l'air,& le graue 3 fois ; de sortequesi l'on
ajoutevnbattementd'air aux 4 battemensdu son aigu, l'onferala Sextemajeure

auec



COROLLAIRE. I;

11s'ensuitdeces deux propositions,que l'on peut toujoursajouter vne troi-2
fiesmepartieauxDuos,dautantque leursConsonancesqui sont toutes nues, &£
le plussouuentimparfaitesien.fupposcnttoujoursd'autres: mais lesTriosne sup-
posent plus rien,dautantquel'onnepeut leurajouterquel'Octaue,quiestlà ré-
pétitionde l'Vnisson,pourfairelaquatriefmepartie; ou la répétition desautres
Consonancespourfaire 4,5,6,7> 6c 8parties de Musique.

COROLLAIRE II.

tl s'enfuit semblablementqu'vn Arithméticien peut apprendre la Musique
sans maistre, & qu'iln'y a nullesciencesi aisee,puis que sesmeilleures raisons con-
sistentfeulementà conter1,2,3,4,j,6,7,&c. & à comparer ces nombres les vns
aux autres.Il fautnéanmoinsremarquer que ie parle içy de la vraye Théorie, ôc
non de la Pratique, à laquelleil faut plus detemps, dautantque le corpsestplus
lourdque l'efprit, & qu'il faut quasi prendre autantde peineà le rendreprompt*
& habile a. fuiure les mouuemensde l'efprit,commepour apprendre lesoiseaux
àparler,& lesautresanimauxà imiterles actionsde l'homme.

COROLLAIRE III,

Ccluyquisçauramettre ces deuxdernieres propositions en pratique,pourra
ajoutervne troisicfmcpartieaux Duos, & vnequatriefme auxTrios, qui sera la
plusdoucede toutes cellesquis'ypcuucntaioûter, dautant qu'il ajoutera la voix
laplusnaturelle, &cjui fera la meilleure Consonance de toutes celles qui se peu-

Des Consonances. ïoj
auec le songraue de la Quarte ; & si on ostc l'vndes battemens de ce songraue, il
n'en demeureraplus que 2, quiferontla Quinte auec 3. Paroù Ion void qu'il n'y
a rien plusfacile,plusnaturel,ny mieux réglé que de faire fuiure la Tierce ma-
jeure âpres la Quarte, ou de mettre la Quintedeuant la Quarte.

il est facile d'accommoderce discoursà toutes les autres Consonances;'Sc de
conclure qu'iln'est pas diffèrent de celuy que nous auons fait de leurs diuisions,
qui sont tousioursplusdouces quand leursbattemens ou leurs mouuemens s'v-
nissentplus souuent ; quoy queplusieursn'y prennentpas tantde plaisir,à raison
de la préoccupationd'esprit,ou de la différencedes imaginations,des oreilles,&
de la capacité,qui fait que lesvnsdésirent vneplus grarïdevariétéque lesautres,
commeil arriue aux gonsts differens, & aux autres sens extérieurs. A quoy l'on
peutájbûerque leschoseáles plus excellentes & les plus polies ne sont pas tou-
jours lesplus agréables; commel'on remarque aux figuresdes corps,dont la ron-
de estestimée la plusparfaite

>
à raison d.e íaplus grandecapacité & vniforíhité;

encore qucplusicurs ne Pëstiment pas la plus belle de toutesi & qu'ils aiment
mieuxvoirvn diamant ouvn cristalà 6 ou 8 angles

, que quand il est tout rond ;
car ia tropgrande égalité &cvniforhiité oste oudiminué'le plaisir.' De là vientque
lesbastimensordinairesplaisentdauantageques'ils estoient ronds: & l'onne re-
ceuro.it pas tant de plaisirde voir des hommes & desanimaux tous ronds, com-
mel'onfait à regarder les figures qu'ils ont maintenant.
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uent imaginer.Cequiscpcutapproprierauxactionsmorales, dont lesvncsdoi-
uent précéder les autrespour garder la bien-scanec ôc aux Harangues, éc Orai-
íbns,danslesquelles les raisons que l'on apporte pour persuader doiuent attoii
vn tel rapportentr'elles,quesi l'onn'obscrue l'ordrequ'elles desirét, l'onnepeue
emouuoirlesauditeurs. Ceque l'onpeut semblablementappliquerà l'Archite-
cture,aux parterres des iardins, & àmille autreschòscs qui dépendentde i'art,es-
quels il fautgarderde certainesproportions, & des fuites/ans lesquellesl'ceil &
l'efpritne reçoiuentpas vnparfait contentement;

PROPOSITION XL.

Demonstrer les termesradicauxdescentpremières Consonances^&descinquante
premièresDissonances auec leur 'ìsage.

Cettepropositionn'estpasnécessairepourcompòscr,parcéque lesvoix & les
Instrumensne passent iamaishuict OctaUes: maiselle est nécessairepotìr enten-
dre cequeiedirayduMonochòrde,à raisonque les résidusdela chorde íùr la-
quelle on marque toutes îës Consonances & les Dissonances,peuuent passer iuf-

ques à 14 ou 15 Octaues,&iusquesauxDissonancesde 7 ou8 Octaues;c'estpoùr-
quoy les nombres radicauxdescent Consonances& des cinquanteDissonances
seruiront pour reconnoistrece que fait chaquerestéde lachordecontre la chor-
de totale.-Par exemple, les derniers nombres, ou la derniere raison de la 4 co-
lomnedela table rapportée dans la 9 proposition du premier liure des Instru-

mens, àfçauoirde 24a!, estvisavisde la Trente-troisieíme delatable des Con-
sonancesqui fuit,& monstreque 3456 fait Cette Consonanceauec le reste 144.
mais ce reste estantà lachorde totale 3600,comme 25à i,fait linterualledè25 à r,
icqueln'estpasmarquédansla table des Dissonances,dautant que cette Disso-

nance n'est pas en vfage, car elle est plus grande d'vn demiton mineur quela
Quintefur 4 Octaues, c'est à dire qu'elle est moindre d vne dièse que la Sexte
mineure; c'estpourquoy ie l'ay nomméedanslasusdite table,Trenteqúatriesme
fausse.

Or il estfacilede trouucrtouscesinterualles,quoyqu'ils nesoientpas dansla
table des Dissonances,ny dans celle des Consonances,dautant qu'ils surpassent
toujoursquelqueintcruallc confonant ou dissonantde quelquerraison,qu'ilest
facilede trouuer&d'énonccr,commel'on voiddans l'exemple précédent/dans
lequel 25 à 1 est plusgrand d'vn demiton mineur que cette Trentetroisiesme,
qui estde24 à 1: de sorte que si tostquel'onsçaitla Consonance,dont la raison
est de 2 4 à-i, il faut seulement trouuer la raisonde 24 à 25,dautant que la raison
de 25 à 1estcomposéede la raisonde 2 4 à i,& de cellede 24 à %y

leveux encoredonnervncxemple,afinque Tonentendel'víàge detoutesles
Consonances &dcs Dissonancesqui se rencontrentíùr le Monochòrdedequel-

quesorre que l'on lc puisseconsidérer. Lasixiesmecolomnede la table generale
du Monochòrde de la 9 propositiondm liure des Instrumensmonstre visa vis

du nombre 3200 delatroisicíme colomne,&du nombre400 dela cinquiefme»
qu'ily a mesme raisonde 3200à 400quede 9

à 1 : or ces nombres se rencontrent
dans la table desDissonances, quimonstrela Vingt & troisiefmemajeure,c'est

à dire lasecondemajeure íùrtroisOctaues.
Ces tablesseruiront encore à plusieursautresvsagcs,parexemplepoursçauoir

sans
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fans l'aidc du calcul, si deux nombres proposez font quelque Consonanceou
Dissonancevsiteedans la Musique, ôc pour plusieurs autres choses qui se ren-
contrenttres-souucnt.

Mais il fautremarquerque lesnombresromainsqui sont en lettres capitales
dans ces deux tables,signifientlenombredes Octaues,auíquellcsappartiennent
les Consonancesou les Dissonancesquien dépendent:parexemple,ce premier
nombreI,quiestdansl'vne&rautre,signisiequelesConsonances &les Disso-

nancesqui suiuent iuíquesàcenombre II, appartiennentà la première Octane,
&.consequemmentque chaqueOctaue contient autant de ConsonancesSc de
Dissonancesvsitees dans la pratique, comme chaque nombre Romain com-
prend denouuelleslignes.

Ôrchaque Octaue contient 7 Consonances, & autant de Dissonances; &c
bien <jue la table des Dissonancesne contienne que sept Octaues > & celle des
Consonancesn'enait que quatorze,onpeut les continuer toutes deux iuíquesà
l'infiny,endoublanttoujoursl'vndes nombres,pour trouúer les termes de cha-
queConsonance &Dissonancede l'Octauequi íùit.

Par exemple,si onveutcontinuerla 8 Octaue des Dissonances, il faut dou-
bler leplusgrand termede la Quarante-quatriefme majeure, à sçauoir 72, afin
d'âuoir 144, & laisser toujourslemoindreterme: car íà raison de 144 a 1 donne
la Cinquante& vniesmemajeure,c'està direla Tiercemajeureíùr 8 Octaues.

il faut vser de la mesmeméthode pourcontinuer la table des Consonances;
par exemplesi on veut trouuerla Cent ôcvnicímemajeure,c'estàdire la Tierce
majeuresur 15 OctaUes,ilfautlaisser lemoindreterme,àsçauoir l'vnité, Redou-
bler 10280,qui est le plusgrand terme,pourauoirla raisonde 20560 à 1, qui si-
gnifie la Cent & vniesme majeure. •

lcn'ay.pasvoulumettreplusieurs autresDissonancesdansla table desDisso
-nances,qUisepeuuentrencontrerdans le genre Diatonique, & dans les autres

gchVes, parcequ ellesne sontpassivsitees*queles ordinairesquiy sont, & parce
qu'ilest facilede les y ajouter; car si l'on connóist les termes radicaux dés sim-
ples Dissonances,onauratoutes leurs répliquesendoublantl'vn dés termes.

Parexemple,sionajoute les répliquesde la Secondeminime,c'est à dire du
dcmitónmineur,quiestde2jà24,onaura 12 á 25 pour la première réplique,
c'estàdirepourlaNeusieímeminimeU'onaurapourlasccondereplique G à 25,
pour laTroisicsme 3 à 25 ; & si on passe outrc>il faudradoubler le p lus grandrer-
me,dautantque lc moindren'apointde moitié fans fraction; il faut donc pren~
dre la raison de 3^50,pour la quatriefme répétition, $c pour la cinquiesme 3 à
xoo,&ainsides autres iuíquesà l'infiny.

Quantaux Consonances,il n'y cn peutauoirdautresdáns les 14 Octaues,que
celles quiy sont, carchaqueOctauen'en peut auoir que7,& les choiesquisont
bonnes & excellentesontcoustumed'estré en petitnombredéterminé:mais les
chosesmauuaisesvontàl'insiny,commeIonexpérimente aux Dissonances. Or
puis qu'il est si aised'ajoûter lessimplesdegrez ou dissonancesà chaque Octaue
de la tablettesdissonances,qu'il n'estpasnécessaire de m'estendre dauantageíùr
cesujet, il faut jcy mettreles deux tables, dont la première contient les Conso--
stances^ & la secondetes Dissonances.
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TABLE DE CENT CONSONANCES.

i

x Vnisson> iài
2 Tiercemineure, CÌ5

3 Tierce majeure, 5*4
4 Quarte, 4a3
5 Quinte, 3 * *•

6 Sexte mineure, 8a;
7 Sextemajeure, 5*3
8 Octaue,' *ài

II

9 Dixicsmemineure* 12 à 5

10 Dixiesmc majeure, 5*2
n Onziesme, 8a3
12 Douziesme, 3ai
13 Treziesmemineurcj 16 à 15

14 Tre2iesmemajeure, 10 à 5

15 Quinziesme, 4*1

m
16 Dixsepticsme mineure, 14.1$

17 Dixscptiesmemajeure, 5a 1

18 Dix-huictiesme> xfia3,
19 D ix-neufiefme, 6 à 1

20 I Vingtiesme mineure, 32à5

21 Vingtiesmemajeure, 20 à 3

IV

2-2- Vingt& dcuxieíme, 8 à 1

*3 Vingt-quatriesmemin. 4835
i4 Vingt-quatriesmemaj. 10 à i
M Vingt-cinquiesme, 32 à 3

2.6 Vingf-sixiesme, 12 à 1

2.7 Vingt-septiesmemineure, 6A&$
*8 Vingt-septiesmemajeure,40à 3

V

2.9 Vitigt-neufiesine, \6à 1

30 Trente&vniesme min. 9 d à 5

31 Trente & vniesme maj. 20 à 1

32 Trénte-dcuxiesme, 6 4 à 3

33 Trente-troisiesme, 24 a]
34 Trente-quatriesme min. 118 à 3

3j Trente-quatriesmemaj. 80 à 3

VI

3 6 Trente-sixiesme, 3231
37 Trentc-huictiesmcmin. 19235
38 Trente-huictiesmemaj. 40 a!
39 Trente-neufieíme, 128 à 3

4° Quarantieíme 48 a!
41 Quarante-vniesmemin. 256^5
4* Quarante-vniesmemaj; 160 à 3

vil
43 Quaránte-troisiesme* 64 à 1

44 Quarante-cinquiesmemi. 84^5
45 I Qu^arante-cinquiesmemaj.Soài
4<> Qu^arante-sixiesme, 256à 5
47 Quarante-septiesme, 96 à 1
48 Quarante-huictiesmemi. 512 à 5

4 9 Quarantevhuictiesmcma. 320à 3

vin.
5° Cinquantiesme, 128 à í
51 Cinquante-deuxicsmi. 768^5
51 Cinquante-deuxiesma. iíoài
53 Cinquante-troisiesmc, 512 à j
54 Cinquante-quatrieímë, 192^1
55 I Cinquante-cinquiesmi.i024àj
56 Cinquantc-cinquiesmaj. 640 à3

ix
S7 Cinquante-septiesme, 256 à i
58 Cinquante-neuficsmin. 1536*5
59 Cinquante-neuficsmaj. 320*1

160 Soixantiesme, 1024à 3
61 Soixante-vnieíme, 384*1
<**• Soixante-deuxies.mi. 1048*5
^5 Soixante-deuxies.maj. i28oàs

X

6a. Soixante-quatrieíme,
,

512aï
6$ Soixante-íixieímemi._ v$i7íAS
66 Soixante-sixiesme maj. 66$M
6j Soixantc-septiesme, 2048a?

|68 Soixantc-huicticsme, 768ai
Soixante-
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69

Soixanteneufiesmemi. 4096a;
«o Soixantc-neusies maj. 2560 à 3 '

yi Septantiesme, 1024^1

XI

72 Septante-troisiefmi. 6144à 5

73
Scptante-troisies.maj. 1230 a!

y 4 Septante-quatriesme, 4096 à 3

75 Septantc^cinquies: 1586à 1

76 Septantc-septieCmì. 8192a?.

77 Scptante-septies.maj. 5120à 3

XII

78 Septante-húities 2048 à 1

79 Octântiesmcmú 12288*5
80 Octantiesirtemaj. 2560 a!
81 Octante &c vnies. 8192*3
82 Octante-deuxies. 2072 à 1

83 Octante-troisies mi. 1638435
84 Octante-troisies.maj. 10240*3

\ XIII
Octante-cinquicíme, 4096*1,'

85 Octante-scpticsmi. 24576*5
86 Octantc-septiesmaj. 5120*1
87 Octante-huitiesme, 16384*3
88 Octante.neufiesráe, 6144*1
89 Nonantiefmemi. 24576*5
9°- Nonântieíme maj. 20480*5
91

XIV

92 Nonante-deuxiesme^ 8192*1
93 No.nante-quatriesmi. 49152*5
94 Nohante-qnatriefmaj. 10280 * 1
95 Nonante-cinquiesme i 32 7 6 8 * 3
96 Nonante-sixiesme, 12288 à 1

97 Nonante-septies.mi. 65536a 5
98 NonahteXeptiesmaj. 40960*5

xv
N -9 9 Nonante-neufiesme, 16384 à 1

[100 Cent & vniesirie mi. 98304*5

TABLE DE CINQVÁNTE DISSONANCES.

1 T Seconde min. 15 à 16

i Seconde majeure* 8*9
3

TritonouQuarteíuperf. 32*45
4 Fausse Quinte, 45*64
5 Septiesme minime, 9 à 16

C Septiesme mineure, 5219

7 Septieímc majeure, 8*15

11

8 Neufiefme mineure, 15 à 32

9 Neufiefmemaieure, 4^9
10 Onziesme íùperfluëj 16*45
ii pauíle Douziesme, 45ai28
12 Quatorziesmeminime, 9^32
13 Quatorziesmeminime, 5 à18

14 Quatorziesmemajeure, 4*15

III

15 Seiziesmé mineure, 15*64
16 Seiziesme maieure, 2*9
17 Dix-huitiesmesuperflue 8 à 45
18 FausseDix-neufiesmc, 45*156

19 Vingt & vniesme mini. 9 à 64'
20 Vingt & vniesme mi. 5*^
21 Vingt&vniesme maj. 9 à 60

IV

22 Vingt-troisiesmemin^ 5âi28
23 Vingt-troisiesmemaj. 1 à 9
24 Vingt-quatriessuperfluë,4 à 45-
25 Vingt-cinquiesfausse, 45à517*

26 Vingt,huitiesminime, 9*128
27 Vingt-huitiesme mi. 5*721
28 Vingt-huitiesme maj. 9*120I
2.9 Trentiesme mineure, 5*255
30 Trentiesmemaieure, iài8
31 Trente-deuxies.superflue, 2 à 45
32 Trentc-troiíies.faussc,45 à 1024
33 Trente-cinquiesmini. 9

a 256
34 Trcnte-cinquiesmin. 5Ì1.144

35 Trente-cinquies.mai. 9*140
16 \ Trcnte-septiesme min. yà-512*.
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37
Trenteseptiesmc majeure,:à 36

38 Trente-neusies.superflue, 1345
39 Quarantiesmefausse, 4532048
40 Quarante-deux.minime, 9*512

41 Quarante-deuxicsmi. 5*288

41 Quarante-deuxies.maj. 9 à 480

VII

43 Quarante-quatrief. mi. 531024

44 Quarantc-quatrieíinemi. 1372.
45 Quarantesixiessuperflu'e, 1*90
46 j Quarante-sept.fausse, 45*40^6
47 Quarantc-ncufiefmini. 9 à 1024
48 Quarante-neusiefmi. 53576
49 Quarante-neufiefmaj. 93960

VIII

50 Cinquante-vniefmi. 532048
1

O r il est impossibledetrouuerdessons aísez graues ou aigus pour descendre

ou pourmonter iusques à la quinziefmeOctaue, car il faudroit que la chorde
eustplusd*vnelieuedelongpourdescendreiusques àcetteOctaue, sillonne re-
compensoit cettelongueurpar vnegroíïeurexccffiue: par exemple, si 011 vou-
loit faite la quinziefme Octaue,enBas contre la chanterelle d'vn pied de long
auecvne chorde d'egalc longueur,il faudroit'quecette chorde fust 268435456
foisplus grosseque la chanterelle,dautant qu'il faut que la raison de lagrosseur
deschordes d'cgale longueursoit doubleede laraisondes intcruallcs,auíquelson
lesfaitdesccndre,oufousdoublecde ceux auíquelsonlesfaitmonter.Or laraison
de 268435456àvn, estdoubleede la raisonde 16384 à 1, qufreprésente la lon-
gueurdes deux chordeségales en grosseur, qui feroicntlá quinziefme Octaue,
c'està dire la Nonante-neusiesme,sielles pouuoicntsonner. Maispuisque lapra-
tiquede la Musiquen'apointde sonssigraues & si aigus qui puissent raire cette
î%nante-neufieíme, il suffit de les considérer auec la raison quisurpasse infini-
ment lapratique,car iln'y a pointde chordesquipuissefairecessons,dautantque
si elle est assez grosse ou assez longue pourfaire le son graue, elle rompera auant
qu'ellepuisse fairequelqueson; &siIonvse de tuyaux d'Orgues,on nepeut ar-
riuer iuíques àlaneusiesmeOctaue,sllsne íbnt pourle moinsde 64 pieds:or l'ex-
perienceenseignequ'ilsnepeuuentplusparlerlors qu'ilsont 32 pieds de long» 8c
l'on rencontrela meímechoseaux chordes,quirompentplustost que de sonner
quandelles ont cette longueur.

Quantà la quinziefmeOctaueai'aigu il fautconclurelamefmechoseicarenco-
re que la chanterellen'eustqu'vne lignedelong,c està dire-^-depoulce>&qu'el-
lefusttendueiusques à rompre, ellenepourroitfaire cette Octaue en haut con-
tre vnechorde de 32 piedsde long, quoy qu'elle fust aufli grosse qu vnchable.
Maispùjsque la natureest plus puissanteque l'art, & que nous pouuons com-
fuendre par la raison que ces Octaues font possibles, il est raisonnable que
e Musicien connoisse toutes les proportions pour grandes quelles puissent

estre.
Car encoreque ceuxquine sçauentquelaPratique,ayent leur'espritbornepar

la puissancede l'art, & qu'ilscroyentque le reste est inutile & imaginaire, il est
neantmoins tres-asseuréque la théorie est plus excellente& plus noble que la
pratiquo&quelesestresdelaraisonsurpassent les estres matériels,commenous
auons prouuédansvn autre lieu.

Mais
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Mais ie quittécette proposition aptes auoir fait quelques remarques fur les

Consonances&íiir les Dissonancesdans lesCorollaires quisuiuenr.

CORO LLAIKE I.

Lésplusgrands nombresde la raison de chaque Consonance iqiii se voyenè
dans la table des cent Consonances peuUent signifier deux choses, à sçauoir 1*

longueurde la plusgrande chorde,ou le nombredes battemens & retoursde la
pluspetite. Quand ils représentent la plus grande chorde, lc nombre de scs re-
tours,ou lagrauitédu son qu'elle fait,estsignifieepar le moindrenombre, &1 ai-

gu du son delamoindrechordeiou le nomdredescs retoursest représentépar le
plusgrandnombre, caria raison du nombre des retours est inuersc delaraison
des longueurs,commei'ay demonstréailleurs.

CORO LLAIRE II,

Lorsquequelqu vn demandecombien il y a de Consonances danslaMusi-
que,onpeutrelpóndreenplusieursmanieresquisont toutes véritables»premiè-
rement qu'il y enavne infinité, dautant qu'on peut continuerleurs raisons iufc

quesàsinfiny^anten montantqu'endescendant;
Secondementqu'ily en 356, dautant que l'estenduë des Instrumenscom-

prend huict Octaues,dont chacuneascpt Consonances:ouqu'il y en ^$7 eny
comprenant l'Vnisson.

En troisiesmelieu, qu'il n'y én aque huit,à sçauoir sVnisson, lesdeuxTier-
des,laQuarte, la Quinte,lcsdeuxSextes, & l'Octaue,dontlésautresnefontque
des répétitions» or ces huict Consonancesfontappellees (impies. Mais parce que
lesdeuxTicrces,laquarte,laQuinte,&lesdeUxSextes font diminuées ou aug-
mcníèessur l'Orguc, &c sur les autres Instrumens. On peut dire en quatriefme
lieu,qu'ilya 14simplesConsonancés,àfçauoirles 8 précédentes, qui sont dans
leur iusteproportion, & les 6 dernieres qui sont hors de leur proportionfur les
Instrumens,parceque ces 6 Consonances souffrentdifférentes diminutions, fie
augmentations,scionles differens temperamensde toutes sortes d'Instrumens:
c'estpoùrquoyl'on peut multiplierces 6 Consonances autantde foiscommeel-
les souffrent de différentesdiminutions & augmentations*

En sixiefmelicu,qu il n'y aque 3 Consonances,à sçauoir l'Octaue,la Quinte*
8c la Quarte, parce que les Grecsn'enontpas reconnudauantage,dautantqu'ils
n'auoicntpoint deTierces,nydeSextes,à raisonqu'ilsn'auoient que le tonmá*
ieur,& que deuxtons maieursfontvneTierce maieure superflue.

En íeptiefmelieu,qu'iln'y a que deux Consonances, dautant que l'Octaue
n'estque la répétition de l'Vnisson, & qu'iln'y a que la Tierce & la Quinte qui
apportentde la diuersitéà la Musique,car laSexte estla répétitionde laTierce,
& plusieurs tiennentquela Quarteestvne Dissonance.

Enhuictiesmelieu,qu'il n'y a qu'vneseule Consonanceparfaite,*sçauoirl'V-
nisson,&:que les autres interualles admettant de la contrariété entre leurs sons

ne peuucncestre nommez Consonances,qu'entant qu'ils s'éloignent de la di-
uersité Ô?du combat pour s'approcher de l'Vnisson, comme i'ay monstre fort
amplement dans le discoursdesVnisson. En fin Ton pentdire qu'il n'y a que la

" ' " ' K ij
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Quintequi' soit parfaite Consonance, dautant qu'elle feule a cnfemblemcnt ta
diuersité & 1*vnion en ses mouuemensquiest nécessaire pour agréer.

COROLLAIRE III.
LesConsonancesquiont tousiours l'vnité pourleurmoincjre termesont les

plus douces & lesplusexcellentes,dontlapremièreest l'Vnisson,quin a que l'v-
nîtépourses deux termes» c'est poùrquoy il est lc plusdoux & leplusexcellent
de toutes lesConsonances.

Laseconde est l'Octaue,dont le moindre termedemeuretousioursdansIV-
nité,& le plusgrandfuitlaprogressionGéométriqueen raisondouble : desorte
qu'ilfautseulementdoubler le plus grand terme de l'Octaue précédente pour
auoircellequi íùit : cequ'ilfautaussi rairepourauoirtoutes lesautres Consonan-

ces ou les Dissonancestant de foisrepetees que l'on veut: & conséquemment
chacunpeutcorriger les deuxtablesprécédentess'il y â deTerreur.

La troisiesme est la Douziesme,car la Quinte n'a pas l'vníté, mais le binaire

pour le moindrede scs termes: de là vient que k Douzieímeest plus douce &
plus excellenteque lâ Quinte,commei'ay prouuédansles discours de la Quinte.

Et laquatriefmeest la Dix-scptiesme, c'est àdire ia Tierce majeurefurdeux
Octaues,cariaTierce majeure & la Dixiesmc majeure n'ont pas l'vnité pour
ìeursmoindrestermes,parce quecehVlàa 4,&eelle-cy a 2, d'où il appert que
iaDixiesmcest plusdouce que laTiercemajeure,& laDix-scpticsmeplusdou-

ce &plus excellentequeïaDixiesme, comme i'ay monstre dans les discoursde
ìaTierce& descs répliques,dautantque íàraison multiple estplus aisceà com-
prendre,^que scstermes s'vnissentplussouuentqueceux des raisonssurparticu-
licresdelaTierce, & de laDixicsmemajeure.

•
ADVERTISSEMÉNf.

Encoreque i'ayeieulementparlede laproportion des Consonances qiït s'ex-
primentpar nombresentiers,& rationels,ien'empeschenullement que l'onn'v-
le desautresquinaissentde ladiuisionde la raisondoubleen 12.autres raisonséga-
lesparlemoyen des ú moyennes proportionclles,dont i expliquel'inuention
dans lepremier, & lc z liure des Instrumensàchordes,&dont ieparle dansl'on-
ziefme proposition du liure des Dissonances»car ic sçay que l'oreille n'est pas
capafaìè<i'apperccuoir ladifférencedesConsonances qui viennentde cette diui-
siond'aueccellesdont iay parlé. Ie dy la mesmechose de la raison doublede
l'Oct:aue,c|Ucì'onpourroîtmettrede1000*999 aussibien qu'à 1000, si l'on suit
seulementle iugementde l'oreille : maisi'aymieux aiméíùiurela iustesse & la fa-

cilitédesnombres& des raisons ordinaires rcccucspar tous les anciens, & préfé-

rer lincellicenceausentiment quin'est pascapable d'election, nydeiugement.
Etpeut-estrequeceuxquiverrontlàfacilité d'expliquer les causesde toutce qui
arriueauxaccords,&àrharmonìe,cnleurdonnantlesproportionsque i'ay choi-
sics,seront demoncosté,quoyquel'oreille nesoitpas capable d'enapperceuoir
hprecisiion.

LIVRL
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LIVRE SECOND
DES DISSONANCES,

PREMIERE PROPOSITION.
Déterminer s'ily a des Dissonances» C3T*fi ellesfont necejfaires

dam la Musique.

Ultóí'/Bili^ k estenquelquemanièreplus certain qu'ilyadesDissónances,qu'il
Wm %Mk nen^qu'ily aitdes Consonances,dautantqu'il est plus certainqu'il
iKli

mBiT
^ei'encontre^c5 hommes àqui les Concerts déplaisent,quoy qu'il^ra^s soientpleinsde bonsaccords, qu'il n'est certain qu'il y aitdeshom-
mes àqui nulles Dissonances ne déplaisent,soit qu'elles ayent plus

dedegrezdésagréablesque les Consonancesn'enont d'agréables, dontnous par-
1erons dansla 10 propositiondece liure

>
oùque lemal, la douleur, &c le déplaisir

soientplus sensiblesque leurscontraires,à raisonque nous nous imagiuonsque
le bien nous est deu,&que le plaisirestconformeàla nature,puisqu'il la confer-
uc, au lieu que le deíplaisir la corrompt & I3 destruit.

Ors'il sepéutrencontrerdes oreilléssiheureuses,ou si aiséesà contenter,que
les Dissonancesleur plaisent,commeil arriue aux Secondes,aux Tritons, aux
fausses Quintes>&aux Scptiesmes,quiréjouissentplustostl'efpritqu'ellesne bief»
sent l'oreiIle,lors qu'ellessont bienplacees, 8c employées aUec iugementdans lc
ContrepointàdeuxouplusieUrspartieSíCommenous monstrerorìs dansleliurc
de la Composition, l'on peutdire qu'elles ne sont pas Dissonances à l'égard dé
cesoreilles,dontleseípritspeuuentestrcsipeíàns,sigroíïìers,& si.stupidés,que
l'on a besoinde la pointe & de la duretédesdiscordspour lesexciter,commel'on
expérimente que la languede ceux qui ont perdul'appetit ne gouste pas bien les
saueurs, si ellesn'ontquelquechosede íàlc, d'acre,de fur, &de piquant : car tous
les scns ont quelquechosede semblable

>
de sorteque ce qui conUient à l'vnpeut

seruirpourexpliquercequi appartient aux autres.
Quant 3 la secondepartiede cetteproposition, il estcertain qu'à parlerabso-'

lumentjlaMusiquepeut subsister sans lesdiscords,puis que l'on a de rres-bonnes
piccesà i,j,4,5,& 6 parties, dans lesquelles il n'y anulleDissonance,& qu'on les
euitetantqu'onpeutdans les simples Contrepoints.Mais sil'onveut consciuer
toutes lesbcautez, & tous lesornemens 8c enrichissemensdu Contrepointfigu-
ré,donton vse maintenant, les discordssontnécessaires. Et puis l'on ne sçauroic
fairede bons chantsfans les degrez & les interuallesdissonans,comme nous ver-
ronsdans les autres liures. De sortequ'il est nécessairede traiter des Dissonances,
afin dcn'obmcttre aucune partie essentielle de la Musique

: c'est poùrquoy ie
commencepar les moindresinterualles pourarriueraux plus grands, quoy qu'il
n'importe par où l'oncommence. K'iij
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PROPOSITION II.

Expliquer tondes Demitons 3<$r lesDièsesdont on sesert dans là Musique considérée

enfa plus grandeperfection.

L'Octauea esté appelleDiapasonpar les Grecs,parce qu'ellecontienttous les
sons, & toutesles simplesConsonances i mais on la peutencore nommer Dia-
pason , par ce qu'ellecomprendtoutes les Dissonances

>car si on la diuifeen deux
Dissonances

»
l'on trouuera le Semidiapente

>ou la fausse Quinte d'vn costé, 8c le
Tritonde l'autre,puisquela raisonde 45364, & cellede 32.à 45 estant adjoutées
fontrOctauejronpeutauíïìladiuiserenSeptiesmemajeure de y

à*9, & en ton
mineur>ou en Septieíme majeure,& en demiton majeur: mais i'ay parlé plus
amplementdesnoms&désdiuisionsde l'Octaue dans la 9 proposition du liiire
précédent»&dansles autres, c'estpourquoy il suffit maintenantde rémarquerce
quiestnécessairepour l'intelligencede la Musique, & de cette proposition, a
sçauoir qaelcTon majeur vient de la différencedé la Quinte à la Quarte> car lá
Quinte surpasse la quarted'vn ton majeur,puisque la Quarte n'a qu'vn ton ma-
jeur, ôt vn mineurauec le demitonmajeur,& que la Qumtea deux tonsmajeurs,
vnmineur,8cvn demiton majeur.Les Grecsvsoientde ce ton majeurpour scpa-
rerieurs Tetráchordes

>
&les Pytagoriciensn'auoient que cette cípece de ton.

LasecondeDissonances appelle Demitonmajeur, & est la différencedelaTier-
cc majeure3laQuarte.

Or ce demitonestsi nécessaireàlaMusique,qu'ilen est famé,rornement,&
labeautéi carc'est par son moyenque l'on establit lesdiuerscseípecesde Quarte,,
de Quinte,8c d'Octaue,& les douzeModesde Musique, ou leshuit tons de l'E-
gliscjcommenous dironsailleursi faraisonestde ièài5«

Quânt att Tonmineun il est composé de deux demitons, à sçauoir du ma*
}éùr&dumineur,&aideà composerla Tiercemajeure,quicontient le tonma-
jeur Scie mineur.

Or iln'y a que ces deuxtons >8c le demiton majeur,qui appartiennentaugen-
re Diatonique; &parcequcla Quarte en est composce,elle soffit pour entendre
toute la MusiqueDiatonique,puis qu'elle nc contient áutre chose que ces deux
tons, & le demiton majeur,quoy qu'il y ait d'autres demitons qui scruent à la
Diatonique,dont onvsc maintenant :1cpremierest la demiton de z$ à 17, que
l'onpeutsellerMaxime»car il estplus grandque le majeur d'vn comma ma-
jeur.

Le secondest moindre que le majeur, & plusgrand que le mineur,qu'il sur-
passed'vn commamsjeur, & estde 1183135> on le peut appeller Moyen. Or le
Ton majeur estcomposédu demitonmaxime & du mineur,oududemitonma-
jeur, & dumoyen,lequelest moindre que le demiton majeur d'vn comma mi-
neur.

Lc troisiesmeestvn peumoindre que le moyen, & vientde la différencedes
deux tonsmajeurs,&de la Quarte» saraisonestde 2.4331$6> les Grecs le nom-
moientdemitonmineur,ou ìcLimmade Pytagore, dont il vsoit pour acheuerla
quarteâpres lesdeux tons majeurs» or il est moindre d'vn comma que le ma-
jeur.

U
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Lc quatriefmeest lc Demitonmineur) lequelest moindreque le précédentd'vn

commamineur: fo raisonest de 15 3 a4.
Le cinquieímcestcomposéde la diesc, 8c du commamajeur, dont la raison

est[de6i5 a 648, & est la différence du Demiton maxime,8c du mineur *>l'on
peut l'sppellerDemitonminime.

Lesixiesmc est appelle DièseEnharmonique•, dautantqu'ellesert àcegenre, car
elle est la différencedu Demitonmajeur & du mineur : íà raison est de 115 à u8.
L'onpeut encoreajoûtér le Demíton/ow^w/Ww^quei'èxpliquéray cy-apres.

Or tous cesdemitonsestantprésupposez,on peut direque le ton mineur est

nonseulement compoíédu demitonmajeur & du mineurimaisáùssì du limma
Pythagorique,&du Demiton moyeni &que le ton majeur est composé de la
Dièse Enharmonique,duDemitonmineur & du moyen,ou de deux Demitons
mineurs,dela Diesc,&du Comma.Ceque i'ay voulu ajouterafin que l'onenten-
de parfaitement lintcruáiledu Tonmajeur & dumineur*dònt tous Ies'gentes

ontbesoin.
Maison peut mettrevntel ordre entre cesDemitòns,qu'ilferá facìledeles cn-

tendre,car lesplusgrandssurpassentleplussouuentceux qui lessuiuentimmédia-
tementduComma,dontle Ton majeursurpasseleTon1mineur: l'on peutnom-
mer leplusgrand demiton Maximes le second Maicúr,lequelestordinairement
de fakmi.'Ae troificÇmc.Mjoyen'AequatriefmePythagorique; lecinquiesme Mi-
neurs le sixiesme Minimes ôdeseptiesmeDtefè Enharmonique^comme l'onvoici
dans la tablequifuit,danslaquelleon peutajouterd'autresDemitons,parexem-
plelemajeUrdePythagorejquonnomme(v^of(?wí>doutlaraison est de ZO48
à zi87, &qui sait le tonmajeurestantajouté au Liniina: cét Apotomeest plus
grandd'vn com.rnamineur que le demiton majeur i & lc demiton moyen est
plusgrand quele limma,deladifférencequi estentrè le comma maieur & le mi-*
neur,c'estadiredclaraisondci09553 16936, qui est dans la tableâpres les deux
comma,dontelleestla différence: de sorte que cette table contient douze de-
grez, dont laconsidérationn'estpas inutile; Mais i'èxpliquérayplusieurs autres
degrezdans la propositionquifuit, laquellescruira d'explicationàcelle-cy.

Il y aencorevnautredemitonquivientde ladifférencedudemitonmaxime,"
8c du tonmineur, lequelest moindre d'vn comma majeur que le demitonmi-
neur í fa raison estde z50 3 z43, & sepeut appeller çîemiton /oufminime. le laiííe
les autresqui se pcuuent trouuer en prenant la différence dé plusieurs internai-
les,ou degrezde Musiqué,depeurd'estre troplong, & trop ennuyeuxfurcette
matière: car il suffit de sçauoirsoustraire,ajouter, 8c diuìser les raisonspourtrou-
uer toutes les différences & tous les degrezpossibles de la Musique.

Iefçayque ceux qui préfèrent l'egalitédes demitons& des dièses, &qui sui-

uent leparty desAristòxeniens,meíprisentou négligent toutesces petites diffe-
rènces,&la multitudede ces interualles: mais leur sentiment ne m'obligepasa
les làisser.puisquemondessein consiste à fairevoir laiustcssedesinterúaìles,&a
conseruer lés systèmes ducanonHarmonique*quoy qu'il soit permis àvn cha-
cun defuiureAristoxene,ou telautre système qu'ilvoudra. Or la table quisuit
faitvoirec que i'ay expliquédansec discours.

K iiij
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Table des Demitoûsl & des autres moindres degrés Quantal'v^gcde
ò ^ ces demitonsil est ta-

i DemitonMaxime* deisàzy
z Apotome, dezo48,àzi87
3 Demiton majeur, de i$ 316
4 Demitonmoyen, deiz83i3;
5 Limma, dez43àz56
6 DemitonMineur, dez4az$
7 Demiton Minime> de6i$Ì6/^
8 DemitonSousminime* dez4jàzjo i

9 DièseEnharmonique, deizjàizS
IO CommaMajeur, de8oa8i
II Comma Mineur, dezoz53zo48
iz Différencede deux Comma, de10935^10936

cile del'expliquer,car
le Maxime lert pre-
mièrement pourpas-
ser de la Septiesme
mineure,quiest de 5 3
2,3la Sexte majeure:
secondementdu Tri-
ton ( qui est composé
dedeux tós mineurs,
8c du ton majeur, 8c
qui a fa raisonde 18 à

z5 ) à la Quinte.Troi-
siesmemétdelaTier-

ce majeure ( quiesteomposcededeux tons mineurs, & quiest de 8i à 100 ) à la

Quarte. Quatriefmement du demitonmineurau ton majeur. Et généralement
toutes8c quantesfoisqu'onsesertde l'interuallecomposédu demitonmajeur, 8c
du comma pour passerd'vn lieu à l'autre, comme quand on acheue la Quarte
âpresdeux tonsmineurs.Il n'est pas besoin déparier de l'vsagedu demitonma-
ieur, car il est assez connude tous les Musiciens.

Letroisiefmedemitonqu'on appelle Moyen *íert premièrementpôurpasser
de la Quarteau Triton : Secondementtoutes& quantesfoisqu'il faut achéuerle

tonmaieur âpres que l'on a faitle demiton maieur,car le demiton mineurest le
moindredemitondu tonmineur,comme le demiton moyen est le moindredu
ton maieur, lequelest composédu demiton maieur 8c du. moyen. Le demiton
Pythagoriquesertpour acheuerla Quarteâpres les deux tons maieursqui se sui-

uentquelquefois lors que l'on chante 3 plusieurs parties,comme a denionstré
Iean BenoistdansscsEpistres,pagcz78. Ledemitonmineur sert pour passer de
laTierce ôcdelaSexte mineure à la maieure* Ie laisseles autres víages decede-
miton que i'ay rapporté ailleurs. La Diesc Enharmoniquesert pourpasser du
demitómineurau maieur*quisurpassela Diesc Chromatiquede la DièseEnhar-
monique,carlaraison de 15 à i<îestplusgrande que celle deiz5 à iz8,de I3 raison
de Z4 à Z5.N0USexpliqueronslesautres vfages de ces demitonsen parlant de la
Pratique, & de la manièrede composer.Maisil faut encore remarquer que deux

ou plusieurs petits interualles Harmoniquesestant doublez,ou triplezne sont
plus Harmoniques, c'est à dire qu'ils ne pcuuent plus scruir à la modulation,
commedeux Consonancesestantassembléesnesont plus Consonancesicardeux
Qmntesfontla Neufiefme,deuxQuartes la Septiefme,deuxTierces maieures
surpassentla Quinted'vndemitómineur,8c deux Tiercesmineuressurpassent la

Quarted'vn demitonmaieur 8c d'vn comma,c'est à dired'vndemitonmaxime.
Semblablementdeux tons maieurs surpassent la Tierce maieure d'vn comma,
& deux tonsmineurssurpassentla Tierce mineuredudemitonsousminime,qui
restedudemitonmineur,donton aostcle comma,ou du ton mineur, dont on a
soustrait le demitonmaxime. Deux demitonsmaieurs fuipassent leton maieur
deíaraisonde ZOZ5 à Z048Ì & trois demitons mineurs le surpassent de lavmcsme
raison,dontdeuxdièses surpassent lc demiton mineur, a sçauoir deíaraisonde

3906M
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39062.5à 393Z16 >
deux commasoldassentladiescde Iaraisonde3Z7^8àjz8o^;8c

la diescsurpassele commadeíaraisondezoZ)-azo58. Lc Demiton mineurest plus
grandque lc minimede la raisonde 77760 à 781zj, mais il est surmonté par la
diesc, & par vncomma,de la raisonde 781Z5à 7873Z. Le Comma Pythagorique*
qui est de 53i44ià5Z4z88,estplusgrand quelenostre de la raison de 5Z4Z88 à
^14880,dontl'Apotomé ou le demiton majeurPythagoriquesurpasse auílino-
stre demitonmajeur»orcette raison estmoindreqUe lc comma,& conséquem-

ment lcdemitonmajeursurpassele limma,qui estde 243 à z$6; d'vncplusgran-
de raisonquel'apotomene surpasse le.demitonmajeur. Mais le limma Pythago-
riquesurpassele demitonmineur dela mesmeraison,dont ladiesc Enharmoni-
que surpasse nostrecomma,3sçauoirdek raisonde zo48 à zoz5, qui estauííì la
différencedudemitonmajeur & dumoyen

>
de manièreque le limmaPythago-

riquesurpasséàutát ledemitonmineur,quelcdemitonmajeursurpassele moyen,
& que la diesc Enharmoniquesurpasse lc comma.

L'onpeut auíïiremarquer quesixtonsmaieurs surpassent fOctaued'vncom-
ma Pythagorique, qui est de 52.42.88 à 5.31441, &: qUe six tons mineurs font
moindres que l'Octaue dela raison de50ooo0 3 53i44i,c,estàdire d'vnediesej
&detrois cómmsiquisontmoindres que hòstre demiton mineur de la raison
de 531441 à 533333 ~-. Quant auxsix tons de l'Orgue, Salinás croid qu'ils sont
moindresd'vndiescquel'Octaue,quoyque les sixtonsdela Viole fassent iuste-
mentl'Octauei d'oùils'enfuit qu'ily ade ladifférenceentre les témperámens des
Instrumens,comiheïl remarqueau Ï4 chapitredé son 3 liure: il ajoûte dans le
chapitre 15, que trois Tierces maieures font plus grandes d'vne diesc que l'O-
ctaue.

Il fautencoreexpliquerla diuisionquequelqùes-vnsfontdu tonen 5 parties*1

afin quenousconsidérionstous les petitsinteruallesqui pcuuentseruir àlaMusi-
que. Saíinasditauzjrchapitre du troisicíme liure,que l'on vsoit.de son temps
de l'Archicymbale,quiauoit scs tonsdiuisez en 5 parties,qu'on âppelloit dièses*
dont lcdemitonmajeur en auoittrois,lemineur deux, la Tiercemineure 8, la
majeure iò> la Quarte13, Ia Quinte 18, & l'Octaue31 >

maisiì rejettecettediui-
sion commeennemiede l'Harmonie,&iníuportableà l'oreille.

Fabius Colomilaa íùiuicette diuisionvcáril ditdansle liure qu'il afair de la
Sambuque

> quelaraisondontle demitonmajeursurpasse lemineur, estcelle de
la diescEnharmonique,qui faitla cinquiefmepartiedu ton, & quise rencontre
entre 41 ^-, & 4Z~-, oii presqueentre 75 & 7 jsd'autantque5 estquasi7<í fois,

en 58 4,& 7 5 fois précisémenten 375s car laraisonde 384 à 37 5 est la différencede
ces deux demitons^laquelleestant réduiteà scs termesradicaux, estde 12.5 àiz8:
mais cette diuisionne peut estre iuste,dautantquedeuxDièsessont plus grandes

que le demitonmineur,commei'ay demónstré
>&conséquemmenttrois dièses

surpassentle demitonmajeur, puisquenousauons monstreque lc majeursurpat
se seulementle mineurd'vnedièse \ d'où il estaiséde conclureque cette diuision
n'est pasbien faite,& qu'iln'enfautpoint chercherd'autrequecellequise faitdu.

tonmineuren deux demitonsmineurs, & vnediesc, & celleque l'on fait duton
majeur endemiton majeur & mineur >&vn comma•>car ontrouue le Système
parfait parces diuisions,quiviennentde la différence des degrez naturels de la
Musique. L'onpeut encore rencontrerplusieursantresdemitons dansle ton ma-
jeur, & dans le mineur,commeceluy quiest de 16 à i7S&dci7 à 18, quidiuue.
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lc tonmajeur, ou celuyde 18319,6c 19 à z©, qui diuisele ton mineur:mais ilsne
sont pas envfage,& ne viennentpasde ladifférence desConsonances, des Disso-

nances, ou desmoindres interuallesHarmoniques.Or i'èxpliquéray encoretous
cesdegrezdans les discours des différentes espècesdu genre Cnromatic, Enhar-
monie , & Diatonic,que les Grecsont proposé.

COROLLAIRE.

Ie repete plusieursinteruallesde cettepropositiondanscellequifuit, afin que
l'on lesentendeplus parfaitcment,&que lesPraticiensmesinepuissentcompren-
dre laraisonde ce qu'ils font; car bien qu'ils ne fassentpointde fautesdans leurs
compositions,&qu'ils employentvnepartiedes demitons,dont i'ay parlésnéan-
moinsils n'en peuuent receuoir vn si grand contentementcomme s'ils en sça-

uoient la raison,si ce n'estque la profonde connoissâneede laMusiqueendimi-
nue leplaisir,& quele contentementque l'eípritreçoit de làspéculationdes rai-
sons Harmoniques i'oecupe tellement,qu'iln'y laisse pointdeplacepour le plai-
sirsensible&corporch car il semble que la capacitéquenous auonsd'estre tou-
chez & affectez desvoluptez sensibles,sc diminue 3proportionque l'eíprit s'ad-
donneauxplaisirs intellectuels, & queles actions de l'entendement chassent &
anéantissentpeu à peucellesdessentimens,qui sont comme assoupis&endormis

en ceux quisont mortsaux voluptezpassagères,dont lamort esten grande esti-

me enuersDieu, fuiuant laremarquequ'en faitIe ProphèteRoyaldanscesparo-*
les, Pretiosa in conff.eBuDominia morsSanclorum chu.

PROPOSITION IIL

-
ExpliquerUsraisonsdes simples Dissonancesquìfèrencontrentdans laMupquèl

La première Dissonance ,àfçauoirla Seconde, ou le tonmaieur,a íà raison
de 9

à 8,& est là différencede la Quarteà laQuinte ; carla raisonsesquialtereest
plusgranded'vne scfquioctaucque I3 raisonscfquitierce; or il y a deux cípcces de

ton,a sçauoir/*maieurjdontieviens de parler; & le mineur, dont la raison est
scsquineufiesme>c'està dire de 10 à 9, & est ladifférencede la Tierce mineure a
la Quarte: Il y ascmblablemcntdeux Secondesmineures,que l'onappelle demi-

tonmaieur,& mineur :1arsison du maieur est scsquiquinziefmc de 16 3 15» 8c
célle du mineurestde Z5 àZ4,c'estàdiresesquivingtquatriesme: Il y a vn autre
demitonquì estle moyen entre lemaieur & le mineur, & quia saraisonde 135 3
iz8; il restequandona ostélc demiton maieur du ton maieur, 8c surpasse le de-
miton mineurd'vncomma. Orce demitonmoyense rencontre en nostre Mu-
sique? carle Triton qui estde F\t3 3Çmi>surpasse la Quarte de F"Vfcn bfayde ce
demitonmoyen,qui estplus petit d'vncommamineur que le demitonmaieur.
L'onpeut encoreestablir d'autres demitons, comme comme celuyde Z7a zs>
quirestequandona osté le demiton mineurdu ton maieur, 8c celuy qui reste

âpres qu'onaostédeuxtonsmaieurs de la Quarte,qui est de z 5<;3 z43. le laisse

plusieursautresdemitons,quipeuuentestreentendus par latablede cettepropo-
sition, & par celle de laprécédente; carellecontient toutesles Dissonances,&
la différencequ'il y a de l'vne à loutre. Or la première colomne de cette table

repre-
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fente les termes radicauxdes Dissonances,dont lcpremier est le plus grand, &
l'autreest le plus petit. La secondecontientla différencedesdites Dissonances,
de sorte que la dissonancequi contientle plus grandinterualle, ou la píusGran-
de raison,est plus grandeque la moindre Dissonance de la raison qui constitue'
la différence;par cxemplc,leton maieurqui estde 8 à 9,est plusgrand que le ton
mineur,qui est de 9 à 10, d'vncommade 80 3 81, qui est la différence de ces deux
tons.
Or l'onpeut trouuervneinfinitéd'autrespetitsdegrez &interualles,qui vien-

nent de la différenceoude lacomparaisondes vns aux autres,puis que chaque
interuallepeut estrediuisc à l'infiny

: mais ceux que i'ay rapporté cy-deflus, &
qui sont danscette table,suffisentpourIa parfaite connoiísancede Ia Musique.
Quantàceuxqui n'ontpssl'efprit proprepour comprédre l'origine&laracine
des raisons, & quine peuuentrien entendrequepar les notes,ouparla tablature
ordinairedes Iustrumens,ils cn peuuentreceuoir l'explicationpar les notesdela
Musique de ceuxquisontcapablesd'entendrelesraisons,& se doiuentconten-
ter de ce qui frappe lessens. Cequin'empescherapas que ie nc propose la table
quifuit,oùl'onvoid lesdifférencesdeplusieursdegrez,dontla pluípartsèment

pour composer.

Dissonances Différences

Ton majeur & mi- 8 & 9 So
neur 9 10 81

Ton majeur & demi-8 15 iz8 r 18
.; & \ preique

ton mineur 9 16 135 * * 19

Ton majeur & limma 8 Z43 Z048 Apotomede
dePythagorc. 9 z$6 zi87 Pythagore

Ton maieur & demi-8
«,„ z 4 z<\ r IJ
oc ^ ,x preique

tonmineur 9 Z5 Z7 r * 14

Tonmaieur & diesc. & '*[ presq- ^ 10**
9 IZÔ * * 4* ii*5

Ton maieur 8c corn- 8 80 9
ma 9 8i 10

____Ton mineur &demi- 9 15 z4
tonmaieur. 10 16 1$

Tonmineuresdiesc. 9 & "f preso.4* {7
.

piesque **

10 iz8 r ^43 6*$ r 1 13

Ton mineur & com- 9 & 80 7x9 fue »
ma 10 81 790 " I iz .

Demiton maieur 8c 15 za. 1Z5
mineur \6 zs izS

., . » 11 " "Demiton maieur 8c 1$ \z$ z4
diesc. \6 \z% zj

Demiton maieur & 15 80 Z43 1

comma 16 íi 2.56 |
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Dissonances Différences

•Demiton mineur & M& «5 presq4^307*
s Ue

J» j

diesc M 12-8 * l45 3**5 F ] Î9j
Demitonmineur & Z4 & 80 z43 ç 35

comma M J^ ÌI2___H_
îûsid^ du ton majeur Iig -^
dontladieseestostee, cV ^
& le demitonmoyen,

Demitonmoyen & iz8 80 Z4
comma. M5 81 M

... .
Demiton maxime 8c z$ 15 80
i maieur z7 16 81

Quarte & deux demi-3 & 64 z 43
tórtsmaieurs 48/ Z56

1 1 ; "Il 1 11 1Sefquíféptiéf & deux 7 & M 5°
demitonsmineurs. 8 36 63 '

Sesquiscxte & Tierce 6 - 5 55
mineure. 7 <» 3<»•'..

.ApotomedePythago-1048 15 3Z768

re &demitonmaieur. Z187 \6 3Z805

Ton-mineur & deux 9 & zj I2,J piesque 4i
demifons mineurs. 10 36 iz8 *__* 43

Deux dièses, & demi-156z5
. Z4 3906Z5

ton mineur. 16384 Z5 5952.16

Deux demitons min- z$ 15 1Z5
&le demitonmaieur. 36 16 135

1 _ 1—i__ _——,,,, "•« ——{Deux demitons maj. ZZ5 8 Z0Z5
èc le ton majeur. z$6 9 Z048

Demitonmineur,& la z4 6Z5 I555í
diesc,aucclecomma. Z5 648 ^^5

Deux comma, 8c h 6400 1Z5 ^768
diesc 6561 118 3Z805

Le comma de Pytha-53/441 80 J30Z68
gorcaucclenostre 5Z4188 81 '31^05

Comma, auec l'excez
du femitó mineurfur 777

&:
IZ*

1 0,1 1. > 781Z5 iz8 zoooolecomma,&ladieíe. J

QUantauxDiíTonancesmaieures,leTritonestcompoféde la Tierce maieu-
re^ du ton maieur j &íàraison estde45a3z:il estplusgrandque laQuartcd'vn
demitonmoyeni carsi au lieude la Quarte,qui est de Fà b fa» l'on fait leTriton,il
faut laisser le demiton maieur,quiestd'Jà£y»jpourprendre le ton maieur

»
qui

estd'^ à^: or le ton maieur surpasse le demitonmaieurd'vndemiton moyen j de
la vientqu'ilestnecessairedefairece demitonmoyen, quandon passeduTriton
à la QuartCiOUde la quarteau Triton.

La fausse
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La fuisse Quinte est de 45 à 64 ,
deux Tierces mineures estantadjoiìtcessont

dezíà 3<S'>lc Scmidiapcntc>&le demiton mineur, ou la Quarteauec letonmi-
neur ,cst de Z7 à 40 '»lc Semidiapcntc & le Tritondiffèrent de -—, c'est à dire
quela fausse Quinte surpaíleautant le Triton, comme deux demitons majeurs
surpassent le ton majeur , ou comme le demiton majeur surpassé le demiton
moyen» mais les deux Tiercesmineures surpassentla fausse Quinte d'vn comma
majeur, (qui reste delaDiesc,dont 011 aosté le commamineur) 8c lc Triton,dV-
ne Diesc entièrej 8c conséquemment les deux Tiercés mineuressurpassent au-
tant la fausse Quinte,que I3 fausseQuintesurpasse le Triton.

La Quinteparfaitesurpasse la faussed'vn demiton moyen,parlequel il fàuc
passer pour aller de l'vne à l'autre» le Semidiapenteajoutéau ton mineur est de
8rà iz8. La Septiesme mineureest composée de la Quinte 8c de la Tierce mi-
neure , & est de 5 à 9. La Septiesmemajeure,quiestcomposée de la Quinte 8c de
la Tiercemajeure,est de 8 à 15. Il y 3 vne3UtrcSeptiesme,ouHeptachorde,qui
estdegàiè,8c estcomposéedédeux Quartes'» elle estnióindred'vncomma que
la Septiesmemineure. La Quartesuperflueestcomposéede la raison dez7 àzo,
8c decellede435,ôcàíaraisondei6àz7. La Sextemajeureajoûteeau ton mi-
neur est dé Z7 à 50 j & laSextemineureajoûtee au ton majeurest de 40^81. Il est >
tres-faciledetróuUertoutes les autres Dissonances,comme lésNeusiesines>dont
la majeuíe estcompòscéde deuxQuintes,qui sont de 4 à 9", 8c les mineures qui
sontcomposéesde la Quinte 8c duTriton,ou du Semidiapente'»ou de l'Octaue
8c dudemiton : mais plusieursdeces Dissonancesne sontpas en víage : or si l'on
entend ce quenous auonsditdes Consonances& des Dissonances

s on trouuera
toutescellesque l'on voudra iusques à l'inrìni» 8c l'on peut voir la table des $ô
premières Dissonancesquei'aydonnédans laderniereproposition du liurepré-
cédent. MaispuisqueIa principaledes Dissonancesconsistedans leTon, & que
plusieursl'ont composéd'vn certain nombre de commas, iljfaut déterminer ce
que l'on en doit tenir;

PROPOSITION V î;

Les Dissonances peuuent eftre diuifeesdAnthmetiquement» Géométriquement> &
Harmoniquement»

austi bien que les Consonances.

La première partiede cetteproposition est tres-aisce,comme l'on voìd au
ton majeur ,

carsion double9 8c 8, quisont les termesdeson interualle, l'on aura
16&C 18,entre lcsque!si7 est lc milieuArithmetic. Il est facilede trouuer ce mi-
lieu Arithmeticde touteslesautresDissonances,comme est 19 entre 18 &zo,qui
diuife le ton mineur. La seconde partie dépend de ce que nous auons dit des
Consonances»car il faut trouuer le milieu Harmonieentre les Dissonances,com~

me nous l'auons trouué entre les Consonances,c'est poùrquoy il suffit mainte-
liant de donner quelqueexemplede la diuision Harmonique,d'vne ou de deux
Dissonances,pourentendre ladiuisionde toutes les autres, fans qu'il soitbesoin
de repetertoutes les manières de trouuer le milieu Harmonie, dont i'ay traité
ailleurs. Il faut donc laisserle plus petit terme de la diuision Arithmétique, 8c
trouuervntroisiesme terme,qui ait mesme raisonauec lc dernier terme Arith-
mctic,qu'alc milieuArithmetic auecle pluspetit terme»par exemple, le premier

L
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terme du ton majeurdiuiséArithmctiqucmentcstió, il faut donc que le milieu
Arithmetic,à sçauoir17,soit le premier terme de la diuision Harmonique,afin

que 18 soit le milieu Harmonie, auec lequel 19-77, qui est le plus grand ter-
me, a mesmeraison que 17 à 16: 8c si l'on veut cuiter les fractions, on aura des
nombresentiersen multiplianttous lestermespar16,afind'auoirz7z—z88—3o6
pour les trois termes de la diuisionHarmonique dutonmajeur. Mais il estenco-
re plus facile de trouuer le milieuHarmonie,enadjoûtant les deuxtermesdu ton
majeur 8 & 9,quifonti7,lequelscruiradedenomin3teur» 8c 8,quiest le moin-
dre terme,feralenumeratenr» car 8—8-^-, 9 donnent la diuisionHarmonique
du ton majeur, laquelle onaura ennombresentiers,si onmultiplieces trois ter-
mespar 17, quifoni3<î,i44,i53» cari44quiestle milieu Harmonie, a mesme
raisonaueci3(í&i57,que8, 8-J-, auec8 &9.

Or si l'onveutconnoistredecombien les deux Dissonancesquiviennent de

cette diuisionsont moindresouplusgrandesque ledemitonmajeur,ou mineur,
il faut sc scruir de la règlede proportion en cettemanière, si 15 donne16, com-
biendonne136, 011 aura 141-—, par lequelon connoistque la raison de 144à 136
est plus grandeque celle de 153.16, (qui est égale à la raison de 141 ~ à 136 ) &
coníequemmentquelaraifonde1443153 estmoindrequeceile de 16315, csr il

y 3mesmeraisonder44ài53~-, quede 16 315.
L'on sçauraenfinde combienvneraisonestplus grandequal'autre,si onmul-

tiplie les plus grandstermes d'vneraison parlesplus petitsde l'autre
> car le pro-

duit monstrerade combienla plusgranderaison surpasse la moindre:par exem-
ple, si on veut trouuerde combien la raison deióà^forpsssecelle de 144 à 153,
il faut multiplier153 par 15, & 144 par 16, 8c l'on trouuera que le demiton ma-
jeurestplusgrandquelaraisondei443i53,de ^.

COROLLAIRE.

Les Dissonancessèment a la Musique» encore qu'elles ny entrent
que par accident.

L'experiencc confirme ce corollaire, puiíquc lorsque les Consonances sui-

uent lesDissonances, ellessontplusagréables,comme la lumière plaist dauan-

tage âpres les ténèbres,le douxâpres l'aigre, le chaud âpres le froid, & la santé

âpres Ia maladie '»car la santéest comparée à l'Harmonie : or nous faisons beau-

coup plusd'estatde la íànté âpres auoir experimentéla maladie. Ie ne veux pas
icy donner 1 víàgcde ces Dissonances,ny expliquercomme il faut passer d'vne
Consonance à vne Dissonsnccdsutantquececy appartient à. la pratique, dont

nous parleronsailleurs»il faut seulement remarquer que les Dissonancesn'en-

trent dans les Compositionsque paraccident'»caria Musique estprincipalcment
composéedesConsonances,8c les Dissonancesneseruentquepour leur donner
de la grâce, 8c pourles faire paroistremeilleures 8c plus agréables.

Et si nous comprenions les raisons de la Prouidencc diuine, & les moyens
qu'elletientpouríà gloire,nousauoûrionsque les désordres qui paroissent icy,
embelissentl'Vniucrs, & rendent tres-recommendableceluy qui les permet,
commeles Dissonances enrichissent les Concerts,.& fontparoistrel'industrie &
Ia science des Compositeurs.

PRO-
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PROPOSITION vin.
Dcmon/ìrercombien le Ton mineur (§/- le maieur contìennmt de commasy &< en quel

sens l'on peut dire que le tonmineureftplusçrandque neuf commas» Ç> auc
lc ton maieur eflplusgrand quedix commas.

Plusieurs cróyent que le ton majeur estcomposéde neufcommas, & consé-
quemmentque le ton mineurn'ena que huit, puis qu'il est moindre d'vn com-
maque le ton maieur; ce qu'ilfaut icy examiner, afin que Terreur seuanoiiisse,
quiconsisteà croireque les degrez ou interuallesde la Musique sont composez
de deux, ou plusieurs moindres degrez de mcíme efpece

, comme il arriueau
Ton,quequelquesPraticienspensentestre compose de deux demitonsegaux.

Orpour voir clairementcombienle tonmineurou le maieur côtient de com-mas,^ combien il est moindre ouplusgrandque 8 ou 9
commas,il faut ajouter

9 commasensemble>comme l'on voidaux nombres qui suiuent à main droite
& à gauche,dontceux qui sont à gauche monstrent les huit multiplicationsdu
moindre terme du comma,àfçauoirde 80 , & ceux qui sontà droit contiennent
huit multiplicationsdu plus grand tcrme,c'est à dire de 81» de sorte que les deux:
derniers fermésde cesdeux muItiplications,àfçauoir

13 41177 18000000000, 8c
150094635196999111 contiennent neufcommas» c'estpoùrquoy il faut osterle
ton mineurde cette raison de neufcommas,afinde voir de combien il est moin-
dre: ce que ie feray âpresauoirdonne les deuxmultiplicationstoutes entières qui
scruentde démonstration à ceíiijet.

80
80

6400
80

511000
80

40960000
80

3176800000
80

161144000000 \

80

10971510000000
80

1^77711600000000
80

13 42.17 718000000000

1 I
ì

z j

I

13 i

4

1
5 !

I

ì

6

7

! 8

9

Si
81

656I

_ Jí
551441

81

43046711
Ol

3486784401
8r

I
! 181419536481

__
8i

11876791454961
81

1853010188851S41
81

150094635196999m

1

1

3

4

i
5

6

7

I

8

ì9
Cecy estant fait l'onpeutcomparerIa raisondu ton mineurà la raisonde neuf

commasen deux manières»premièrementenconsidérantces deux raisons d'iné-
galitémineure,ce qui se fait en mettantle moindretermede la raison aupremier

L ij
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lieu pour le comparerau plus grand, comme il arriueau ton mîncur,loi s que Ion
compare 9

à io»& aux 9 commas,quand on compare 134117718000000000
3150094635196999111. Secondementen comparant les plus grands termesaux:
moindres,c'est à dire 10 à 9,&i50o&c.ai34zè\:c. Si l'on compare ces deux rai-
sons en lapremicremaniere,iedis que la raison de 9 310 est plus grande que celîc
de 13 41 &c. à i5009&cdela raison de 15508517176719910893 13411771800-
0000000,pareequecette raison reste âpres que l'on a osté la raison de 9 à 10 de
laraisonde134Z&C.315009&C.

Et si l'on vscde fractions,l'ontrouuèracombiende fois -77,011 la raison de 9à 10 contient~~ , ou la raison de 15418cc. à 15009 &c. en estant lc moindre
nombrede la raisontrouuecdu plus grand,àfçauoir134zocc.de 13508&Ccar ce-
cy estant fait l'onverraque -^-,011 b raisonde 9 à 10 est plus grande que les neuf
commas,& qu'elleles contient vnefois, & en outre -^ZZZZll- E* n l°n °ste
les 9Commasdeíaraisonde9 3io,oujj^~ de-f-, ilresters la raisonde 134.Z1&C.
ài3jo8&c.ouS;

Mais si l'on compáteces deux raisons en la secondemanière,c'est à diresi Ton
fait comparaisondes grandstermesaux petits, à sçauoirde 10 à 9,8c de 15009&c.
ai34zi&c.rontrouueraapresauoir osté le ton mineur des neufcommas, que
lefditscommassurpassent le ton mineur de la raison de 135085171767Z99Z089
à

13 41177Ì80000000000:ce que iedemonstreen ajoutant la raison de 10 39a
cellede i35o8&c.ài34Zi&c.carlaraisonde 135085171767Z991089à. ^07959-
551000000000 est égaie à celle deneufeommasycommel'onvoid auxnombres
qui suiuent, où la réduction sc fait en mesme dénomination.

10--1350851717671991089 135085171767 z 9910890
à multipliez 3
9 --1341177180000000000 11079595510000000000

Orpour ajouterles raisonsprécédentes il faut multiplier 13508 &c.par 10,8c
13 4n&c.par9,afìn d'auoir la raison de 1350&c. 3 H07&0 lesquelsestans reduits
en mesme denominationjOUenmesmenomquek raison des neufcommas, ou
dei5009&c.3 134Z&0 la raison sc trouue égaie, comme l'on void par l'opera-
tionquisuit,& queiemetsentière,parcequ'elle sert de démonstration.

1350851717671991089 | 150094635Z969991Z1
a I

110795955ZOO0000000 I 134Z177Z8000000000

150094635Z96999IZ1 135085171767Z99Z0S9
U0795955Z000000000 134Z177Z8000000000

300189Z7059399814Z 1080681374138393671Z
7504773176484995605 1701705435345984178
75°473I764849956o5 945596Z0137109446Z3

r35o85i7i767Z99Zo89 945596ZOZ371099446Z3
750473176484995605 135085171767Z991089

135085171767Z99Z089 Z7017034353 45984178
105066Z447078993847 5403406870691^68356

300189Z70593968Z4Z 405Z555153018976Z67
150094639Z969991Z1 135085171767Z99Z089

181308Z484109 6644514755379Z000000000
18130814841096644^47553791000000000

Iln'est
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Il n'estnullementnécessairede faireces opérationspourle ton maieur,dau-

tant qu'il est certain qu'il furpassele mineur d'vn comma de 80 à 81, & consé-
quemmentqu'il est moindre que 10 comma de la mcímc raison que lc ton mi-
neur est moindre que 8 comma.Semblablement si l'on prend le ton maieuren
la premièremaniere^c'estàdirecommevnefraction de-f-, oucomme la raison
de moindreégalité de 8 à

9>
il surpassera10 commade la meímefaçonque le ton

mineur de90.10 surpasse10 comma. D'oùil estaiséde conclure qu'il y a grande
différenceentre les comparaisonsque l'on fait de deux,ou de plusieurs raisons,
íuiuant la différentedisposition que l'ondonne 3 leurstermes,8c que c'est toute
autre chosedecomparerlemoindre terme au plus grand, que le plus grand ait
moindre.

COROLLAIRE

Ilest tres-aifé de trouuer combienchaquedemitoncontient de commas,puis
qu'ilfautseulementcomparerla raisonde 1,3,4,5^ 6commas,auec la raison de
chaquedemiton, afin de sçauoirde combienchaquedemitonseraplus ou moins
grandque lenombredeíditscommas,que nous auonsajoutez ensemble dans la
premièretabledecetteproposition» & conséquemment l'onpeut trouuercom-
bien l'Octauecontient de commas: carpuis qu'elleest cóposcedetrois tonsma-
jeurs,dedeuxmineurs,&dedeuxdemitonsmaieurs, 8c que le tonmineurcon-
tient 8 comma,&lemaieur neufiils'enfuitque lescinq tons contiennent43 com-
ma íànsconter les restes de ce que chacun contienr dausntage. Quant aux deux
demitons, ils contiennentplus de neufcommamaieurs, puis qu'ils sont plus
grands que le ton majeur d'vn commamineur> &c conséquemment l'Octaue
contientplusde 51 comma. Orpour sçauoir si cequi reste de chaque ton auec
lecommamineur,dont les deuxdemitonsmaieurssurpassent le tonmaieur, laie
Vn ou plusieurs comma, il faut sextupler la raison dé 1350851716671.99Z089à
1341177180000000000,dontlescommas surpassent le ton mineur, 8c les 10
commalé tonmaieur, 8c puis il faut luy adiousterle commsmineur, 8c voir de
combienIa raisoncomposéedesprecedétes surpasseravn, 1,3, ou plusieurscom-
ma : &pourcesuiet il fauwmultiplier 6fois 1350&C. par soy-mesme, 8c faire la
mesmechose du nombre1341&c. &adioûrer3 cette raison sextuplée la raison
ducomma mineur : 8c finalement il fautreduirez,3,ouplusieurs commaen mes.

me dénomination,afindevoircombien lefdites raisons adioûteesensemblecon-
tiendrontdé commas. Mais cettedifficultémérite la proposition qui íliit>dans
laquelle ie feray voir par vne autre manière combien il entre de commas dans
l'Octaue.

.
PROPOSITION V.

Déterminercombien l'Ociaue contient decommas > ou de combien de commas
elle est composée.

Nous auonsdemonstre que chaque ton mineur contient 10 comma moins
îrt'wrt^^S

y
parce que les 10 comma surpassent ledit ton maieurdautant de

parties: & conséquemmentle tonmineurcontient9 comma, moins vn mesme
nombre departies,parcequ'ilestmoindre que ie tonmineurd'vncomma.D'où

L iij
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il s'enfuitque les 4 tonsmaieurs contiennent 40 comma,qui auecksi mineurs,
qui ont 18 comma,font 58 comma,moins ~~^!!l~!*,> c'est àdire moins la fra-
ctionprécédente multipliée par 6,3 raisondés 4 tons maieurs, 8c des z mineurs,
dontchacunest sorpassé desdites parties. Or outreces tons il y a encore lc com-
ma mineur, qui estde zoz5azo48,c'est3 dire —j, si on le met en fraction» de
laquelle si l'on ostela fractionprécédente -^§;, il restera -^£E=£, qui
est l'excezde l'octauepar dessus les 58 comma: 8c parceque cette fraction flir-
tasse la moitié du comma maieurí l'Octaue approche plus prez de $9 comma
que de 58.

PROPOSITION VIL

Déterminerfi lafausse Quinte est plus grande que leTritom & de combien» où
plufîeurs degrés & interualles, qui seruentpour entendre le genre

Diaionic,sont explique^.

Ces deux interuallessontsisemblablesqu'on les prehd quasi l'vn pòurl'autrej
8c l'on rencontre fort peu de Musiciens qui en counoissent la différence»c'est

poùrquoyie la veux expliquer dans cette proposition. Il faut donc première-
ment remarquer que lé Tritonsc rencontredepuis Ffa h>t iusques au $ mi » 8c

quec'est ce qu'onappelle le /d contrele mi» or il séchante parcesnotes, Fa^/òl,
r'e»mi, 8c contienttroistons,dont le premier,qui est defa ìsol» 8c le troisiefme,
qui estde re à nii» sont majeurs» 8c le second, quiëstdedc/0/ 3 re} est mineUr.
La raison dé cet interualle estde 3Z 345, &estcomposee de la raison souzses-
quiquartedé 4 à 5, Sc de laraisonsòuzscsquioctauede 8 à.9,c'estadiréde lá Quar-
té , 8c du tonmajeur.

Mnb làfausse Quinte estdu mi d;E Id mi au Fade bfa» 8c se chanteainsi, MU
fdìfòl» la

3
fa» par conséquentellecontientdeux tons, dont le majeurest defa

à sol
» 8c le mineur desol à la : 8c deux demitons majeurs,dont le premier est de

tniìfay &léfecondde la 3 fa ; C3rcesdeux demitons sont egaux. Or deux de-
initorismajeurs surpassent lé ton majeur,8c conséquemment la fausse Quinte,
qui contientdeuxtons & deuxdémitonsmajeurs, estplus grandeque lcTriton,
quicontiertttrois tons. 11 faut donc voir de combien la fausse Quinte est plus
«randcícequel'oriconnoistra,si oníçait de combien deux demitons majeurs
sont plusgrandsque íc tonmajeur,qui est composédudemiton majeur,du mi-
neur, & du cómma ; ou dudemitonmajeur, 8c du moyen* qui contient le de-
mitonmineur, 8c le comma »car la fausse Quintesurpasseautantle Triton,com-
me le demitonmajeursurpassele demitonmoyen»il faut donc oster le demiton
moyendiimajeur, 8c le résiduserala différencedel'vn 8cde l'autre. Or la raison
du demitonmajeur estde 15 à16, & celle du moyen deiz8 ì 135,laquelle estant
ostecde la raisonscíquiquinzicsmejdonnela raisonde ZOZ5à zo48,quiestmoin-
drcquelecomma»cárellccstpresquede88à89,&lécommaest de 80 à 81,le-
quel est ladifférencedu demiton mineur &dumoyen.

Et si l'onveutconnoistredecombienladifîerèncedela fausse Quinte au Tri-
ton estmoindreque le comrtìaj oii decombien le commaestplusgrandqueladi-

te différence,il la faut souztraire du comma, & le résidu donnera la raison de
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1640Z53164040,par laquelle le commasurpassela différencedela fausse Quin-
te, & du Triton.

Mais on ne peut pas facilement apperceuoircette différencedans Iapratique,
puis qu'elle est moindre que lc comma, 8cque l'onne peut quasi discerner le ton
majeurd'aueclemineur, lé demiton moyen d'auec le mineur, le demiton Py~
thagoric d'auec le majeur, 8c le majeurd'auec lc maxime, parce queces demitons.
font sculementplusgrands lesvns que íesautresd'vn comma.

PROPOSITION .VIII.
>

Déterminerst U TritonJurpdsfedáuantagela Quarte»que laQuinteparfaitene/isrpajst
láfausse Quinte

3 que l'on appelle Semidiapente.

Puisque le Tritonestcomposéde deux tons majeurs & d'vn mineur, & que
la Quarte est çomposced'vn ton mineur,d'vn majeur, & d'vndemitonmajeur,
ìl s'enfuitque ie Tritonest plus grand que la Quarted'vn demiton moyen,qu'il
faut ajouterà la Quarte pourfaire le Triton. Or la Quinte parfaite est sembla-
blementplus grandeque lafausse Quinte du mesoie demiton moyen, dautant
qu'elle 3 le demiton majeuraulieu où la Quinte parfaite a le ton maieur, qui sor-
passe le demiton maieur d'vn demitonmoyen, quiscrt de degrepour passer dix
Tritonà la Quarte 3

8c delá Quinte iuste a la fjausse Quinte.
Mais il faut remarquerque le Triton eft la fausse relation,IaqueIle se rencontre

dansplusieurs passagesqui sc font d'vneConsonanceà l'autre,comme quand on
fait deuxTiercesmaieuresdé fuite parmouuemenssemblables, tanten montant
qu'en descendant, comme l'on void dans le premier exemple, dans lequel les
deuxpremièresilotes font la Tiercemaieure )Vt»mi>8c les deux dernières, re 8c

L iiij
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PROPOSITION IX.

Les deuv Tiercesmineures»queïon peut prendreauxmesmeslieux quelafaujfeQuinte»
à sçauoirdu mid'elami,<«»fa<fcbfa,o»dumi de ^ mi,au fa de F vt îaysont
plus grandes £\n commamajeurque lafaujfeQuinte» par conséquent ellesfirpas-
sent dauantagelafaujfeQuinte,qutlafaujfe Quintenesurpasse le Triton.

La raisondecettevérité est siclairequ'il n est quasipas besoinde l'cxpliqueri

carchaqueTiercemineurecontientvn ton majeur 8c vn demiton majeur, par
conséquent-
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conséquent les deux ï'icrccs estant adjoútees dans vn mesme interualle con-
tiennentdeux tonsmajeurs, 8c deux demitonsmajeurs

» or la fausse Quinte con-
tient feulement vn ton majeur, vn ton mineur, 8c deux demitons majeurs» car
elle n'est différentede la Quinteparfaitequa raison qu'elle a le demiton majeur
au mesme lieu où l'autre a lc ton majeur: de là vient que l'interualle des deux
Tierces mineures surpassent la fausse Quinte d'vn comma majeur , 8c consé-

quemment elles surpassent le Triton du comma majeur 8c du mineur, c'est à di-

re de la Diesc. On peut appellerces deux Tierces la fausse Quintemajeure,dau-

tant qu'elle approche plus prés de la Quinteparfaite,dont éllé n'est différente

que du demitonmineur
»
maisla Quinte parfaitesurpasse la faussé Quinte mineu-

re d'vndemitonmoyen,qui est plusgrand d'vn comma majeur que le demiton
mineur. Or la raison de ces deuxTiercesmineuresest de 36 à zjjcornme celle
de la fausse Quinte estde 643 45,8c celle du Triton de 45a 3z. Ce n'est pas que
ie croyc que l'oreille des Praticiens ne soit assezfubrilc,nyassez fçauantcpour
iuger de ces différences,mais il faut aussi bien satisfaire à la raison 8c à l'efprit
qu'à l'oreille,qui iuge trop légèrement des sons 8c de leurs différences, au lieu

que la raison en iuge tres-exactement 8c tres-fidellcment, fans qu'elle puisse
estre surprise, ou deceuè' aux moindres différences des sons,& de leurs raisons»

8c interualles
Or il faut remarquerquequandon a la raison ou les termes d'vne Dissonan-

ce,qu'il est aisé de trouuer la raison ou interualle qui acheuel'Octaueicarilfauc
seulement doublerl'vne desextremitez,qui fera l'autre Consonanceaúecle ter-
me du milieu» parexemple,puisquela raison des deuxTiercesmineures estde 36
à z$3fi on doubleZ5 on aura 50, qui acheue l'Octaueaueclaraison qui estde 56"

50, ou de 18 3 zy,qui fait le Tritonmineur : mais ie parle plus amplementde ces
diuisions dans vn autre lieu.

PROPOSITION X.

Déterminerst les Dissonancesfont austi désagréables que les Consonancesfont
agréables : où l'on Ttoid poùrquoy la douleur efl plussensible

que la Volupté.

Puisque nous traitonsdesDissonancesâpresauoirparlé desaccords
»
il est rai-

sonnable de les comparer ensemble , afin que leur nature 8C leurs propriétés
soientmieuxentendues, comme il arriue à tous les contraires,dont l'oppositioa
mutuelleleursert de lumière: or les Consonancesn'ontrien qui s'oppoíedausn-
tage aux Dissonances que leur agréement,qui vient de leur vnion, c'estpoùr-
quoy ie les compare dans cette proposition en cc qu'elles ont d'agréable, ou de
désagréable. Et parce que les Consonancesfont la principalepartie de l'Harmo-
nie, parqui toute la Musique doit estre réglée, elles doiuentscruir de règle pour
iuger des Dissonances, comme la lignedroitesertpouriugerdes lignes obliques:
de là vient que les artisans prennent le Diapason pour laregle de tous les Instru-
mensde Musique, dautant qu'il contient les autresConsonances.

Cccy estantposé, iedypremièrementque les Dissonancesqui ont autant de
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battemens d'air séparezque les Consonancescn ont de c on 'omrs. sont au íh c ,*f,\-

orcables comme lesdites Consonances sont agi cables, puisque \s. douccm>ou ia

rudesse des sons différents que l'on oyt cn mesme temps ,{e doirpn/ndre de l"v

nion ou de ladesuniondes battemens de l'air, qui fontlesdits ions, comme i'ay
monstre dans le liureprécédent.

Secondement,iedy qu'il n'y a point de Dissonancequi ne soit plus désagréa-
ble que la meilleure des Consonácesn'est agreable,si l'on excepte l'Vnisson,dau-

tantquechaque Dissonanceaplusde battemensd'airqui ne s'vnissentpoint,que
les Consonancesn'en ont qui s'vnissent» car l'Octaue qui est la plus excellente,
n'vnit que z de sesbattemens, pendant que la Seconde majeure a 7 battemens
quinesc rencontrentpoint,comme l'on void és 3 chordes AB,CD,&FE,
dont A B tremble 8 fois, tandisque C D, auec qui elle fait la Seconde majeure,

ou le ton majeur, tremblé9
fois, 8c que F E ,auecqui elle fait l'Octaue, tremble

16 fois-» de sorte que lestremblemensd'AB nes'vnissent qu'au 9 tremblement
de C D, pendantque les 8 tremblemcns d'A B s'vnissent8 fois auec les tremble-

mens d FE. Ce quiraitvoir de combien la douceur
dcl'Octaueest plus grande que la rudesse dela Se-
conde majeure. D'où l'on peut aisément conclure

de combien chaque Dissonanceest plus désagréable que chaque Consonance
n'est agréable, puis que cela dépend seulementde la plus grande multitudedes
tremblemcnsqui s'vniíîcnt,ou qui sont desunis tant dans les Consonancesque
dans les Dissonances.

Or il sembleque l'on peut conclure de cc discours que le mal est ordinaire-

ment plus déplaisant que le bien n'est agréable, comme l'on expérimente aux
douleurs 8c aux ennuis,quidonnentbeaucoupplus de mcscontentemcnt,&sont
beaucoup plus sensibles &c pluscuisans,que les voluptez du corps 8c de l'efprit
n'apportentde plaisir 8c de contentement»carnullevolupté ne peut estre si gran-
de que la douleur de Iacholiquenefretiquc,ouque celle qu'endurent les crimi-
nels qui sont rouez tout vifs

: cequi 1
fait croireàquelques-vnsque le mal est plus

puistantquelebien: en effet il n'y apointde volupré dans ce monde,pour ex-
celliuc qu'elle puisseestre, que l'on ne quitte tres-volontierspour euiter lesdites
douleurs,ou plusieursautressemblables» ce qui tesmoigneque la grandeur des
douleursexcèdecelle des plaisirs. Ce qui scdoit entendredes plaisirs corporels»

car quantà ceux de l'eíprit,particulièrement lors qu'il s'attache aux plaisirs éter-
nels qui noussont promis, & que Dieunous préparede toute éternité, les Mar-
tirs ont fait voir qu'ilssontbeaucoupplusgrandsque nc sont toutessortesde dou-
leurs.

Mais si nous demeuronsdansles plaisirsqui dépendent des organesdu corps,
Inexpérience nous apprend que les déplaisirs font plus sensibles que les plaisirs,

comme l'on void aux mauuaiscsodeursqui pénètrentiuíquesau cerueau,8c donc

onnepeutse preseruerpar le moyendesmeilleuresodeurs,qui sc corrompentai-
sémentpar le mestange des mauuaiscs,quoyque l'on meflefortpeu de celles-cy

auec vne grande quantitéde celles-là. Ce qui arriue scmblablcmentaux Disso-

nonces,dont la moindreperuertit tellement les meilleures Consonances, que
l'on n'en reçoitplus rien que du déplaisir,commel'onexpérimente à l'Octaue,

auec laquelleon joint la Seconde pour faire laNeufiefme.
Où
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Ou il faut remarquerquetoutcs choses ont coustumc de sc corrompre dau-

rant plus aisémentqu'cllcntsontplusexcellentes,commeilarriue àl'Octaue qui
dégénère cn Dissonancepar l'addition du Ton : ce qui n'arriue pas à la Quarte,
qu'il rend meilleure, parce qu'il la conueititen Quinte, 8c la Quinte cn Sexte
majeure,quoy que ces différentes mutationsarriuent à causcdela moindre, ou
de la plusgrandevnion qui se fait desbattemensde l'air, lors que l'onadjoûte Ia
secondemajeure,& nonen vertu de laditeSeconde,qui change entièrementde
nature auec toutes les autresConsonances,exceptéauec l'Octaue,quifeule auec
scs répliquesa le priuilegedeconscruerla nature, 8c les proprietezdes Consonan-
ces 8c des Dissonances.

Or la raison poùrquoy les deíplaisirs & les douleurs nous font plus sensibles

que lesplaisirs8c lavolupté,sc doit prendrede ce que les douleurs nous destrui-
sent, & nous font en quelquefaçonretournerdans le néant, dont nous sommes
tirez, 8c de ceque nous reccuons lesbiens8c les plaisirs comme choses qui sont
conformesà nostre nature, & quinous sontdeus: & puisla volupté ne nous ap-
porte pas tant de perfectionny tant de profit que la douleur nous apporte de
dommage,parceque la douleur corrompt tellement les parties du corps, aus-
quellesellc s'attaque,quenoussommescontraintsd'en porter les cicatrices, ou
quenous en reccuonsplusieurs autresincommoditez : mais la voluptén'apporte
nulleperfectionaux partiesdu corpsquila reçoiuent,& passesoudainementsans
laisser aucunvestige.

D'abondantlavolupté est quasi tousiours amoindriepar plusieurs autres di-
uertissemens 8c considérations,cVsnedurepassi long temps que la douleur. Et
memiesion la considèrede bien prez, l'on trouuera qu'elle est souuentaccom-
pagnée de quelquedouleur

>car elle altère le corps,&ne laissepoint âpres soy de
marquesplusfréquentes que le dédain 8c le degoust,qui la fait souuent haïr éc
abhorrer.

Ce qui afait trouuer la maximede la Philosophie, qui enseigne que le bien
ne peut estreproduitque par îa rencontrede toutesses causcs 8c scs circonstances,
8c que le malvient des moindresfautes, Bonum ex intégra causa>

malum ex quoli-
bet defeElu.

De là vientquesi lc Compositeur fait vne feule faute dans ses compositions
de Musique,qu'ellessontméprisccs,& que les Dissonancesdonnentplusde mes-

contentement, que les Consonancesn apportent de plaisir»de sortequ'il semble

que le désordrefait plus de mal que l'ordre nc fait de bien, si nous demeurons
dans le sensible,8c dans le mesmegenre.

Mais si nousconsidéronsTordrediuindont Dieu dispose toutes choses scion
là volonté, il est íànsdouteplus puissantque le désordredes créatures, dont il ti-
re des auantages pour faire paroistre fasagesse 8c sa puissance,en tirant le bien
du mal, & en conduisantà Tordrece que nous mettons en désordre. En quoy il
sembleque les Compositeursimitent la Sagesse diuine, lors qu'ils sc scruent si.

dextrement des Dissonances,qu'elles apportent de grands ornemens à la Mu-
sique.

COROLLAIRE

La plusgrandeprudence dont l'hommc puisse vfer, consisteà tirer lc bien du
mal, &de ménagertellementscs fautes,ou celles d'autruy, qu'il en tire des auaiv
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tagespour sc conucrtir pluspuissamment à Dieu,quinousdoitparticulièrement
scruir d'exemplecn ce qu'il tire le bien dumal, afin que nous soyons les vrais
onfans d'vn sibonPcre, 8cqu'il n'yait nulpoison dontnous ne tirions des remè-
despoursoulagernosmisères,pour, recueillir lesroícs au milieu des eípines íàns

nousblesser, &pour remporter la palmedans lescombats.

PROPOSITION XI.
Expliquerles interuallesHarmoniquesconsonans&dijfonansquinepeuuent

£exprimerpar nombres.

Il estcertain que nulleraisondecellesquisontentrédeux termes incommen-
surablesne peutestreexpriméeparnombres,puiíquetous lesnombresont Tvnité

pourleurcommunemesure» d'oùilarriucquenulsinterualles Harmoniques ne
peuucnts'expliqucrparaucunsnombres,lorsqucTondiuiseTOctaue cn 6 tons,
oueniz demitonségaux,commeie fais dans Iepremier, le z, & le 4 liure ides In-
strumens

, où ie metsle Monochòrded'égalité.

Demitons égaux
>

Demitons inégaux.

í II
•___«MMHM.________-_-__,___________, I I I

1 C 100,000 100,000.
Demitonmajeur

z if 105946 ip6666-^-

moyen
3 B 111146 112.500

majeur
4 A 1189Z1 izo,ooo.

mineur
5 xg 115995 12.5000.

majeur
6 G 133481 133333 ~

majeur
7 xf 1414ZZ 140947-^

moyen
8 F 149830 150*000

majeur
9 E 158741 160000

mineur
10 xd 168179 166666—

majeur
n D -7817* I77777T

moyen
iz xc 188771 187500

majeur.
13 C zoo,ooo. zoo, 000.

Or il est assez difficile de
sçauoirsi Aristoxenea vsé de
cettediuision» carencorequ'il
jparle de tons 8c de demitons
égaux, & qu'il diuisc le ton en
z4 parties,neantmoinsil sem-
ble qu'il donne tousiours lá
raisonsesquialtereauDiapen-
te, & la íeíquitierceau Dia-
tessaron: ce qui empesche de
conclure absolumentqu'ilait
vie des vnze moyennes pro-
portionnelles entre les deux
quisonten raisodouble pour
taire le Diapason diuisé cn iz
demitons égaus, ou des z3
moyennes pour le diuiscr en
Z4 diescs, ou seulement de 5
moyennespourlediuiscrcn 6

tons.
Quoy qu'il en soitces tons,

cesdemitons, cesdiescs,& les
Consonaces quien sontcom-
posées, approchentsi prés de

ceux que i'ay expliqué par
nombres , que l'oreille n'en
peutquasi remarquer la diffé-

rence, comme il est aisé de

prouuer parces deux colom--
nesde nombres,dont la pre-
mière cn contient 15, qui sont

en
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cn continuelleproportion Géométrique» car Tvnite ne manque pas à chaque
nombre proportionel,c'est3 direqu'il s'en faut moins qu'vn qu'il ne réponde
aux 13 lignes continuellementproportionnelles, dont les deux extrêmes íont en
raisondouble» & les autres nombres monstrent les iustes interuallesconsonans
&dissonans,soiuantlesraisonsquei'ay explique dans ces deux liures: de sorte

que cettediuisionde l'Octaue,qui est de100,0003 zoo, 000, peut soffirc pour
toutessortesdeMusiques,tant des Voix quedes Instrumens:carsi Tonveut la
iustesse,on la voidenlazcolomne,quidiuisclc diapasonen 7 demitonsmajeurs,

en 3 moyens,& en z mineurs: & si l'ondésire légalitéde tous les demitonségaux,
dont chacun est moindre que le majeur, 8c plus grand que le mineur, on la
void aux nombresquisont vis à vis de &, donteeluy delaz colomne surpasse ce-
luy de la 1, 8c conséquemmentla raisonde 100,000 3 106666 -7-

íùrpassccelle
de 100,000 3105946.

Msisledemitonmineurestfaitparlenombre104166-^: &si Tonveut mer-
tre le demitonmoyen,Ton aura lc nombre 105468— , lequel fait vn interualle
vnpeu moindreque le demiton égal, qui est seulement plus grand d'vne deux
cent vingt & deuxieímcpartie,ou enuiron

> comme le demitonmajeur est plus
grandque Tégal d'vne 148partie. Or cettepropositionnous scruirapourentrer
dans le traité des Genresde Musique,dont íe premier peut estre appelle Diató-
nicégal,suiuantlesnOmbrcs delapremicrecolomne,puisquela Quarte qui est
depuiszoooooiuíquesà 149830*611composéede deux tonségaux,quisont de C
àD&deD_E,&delamoitíé d'vn ton égal,queTon voidd'E 3 F.

Il estailede dresservnetablede la répétitiondetoutes les Consonances, &des
Dissonancessciuantles raisons d'égalité, comme nous auons fait cy-deuantsc-
ion les raisonsexactes

» & devoircombienla Quinte, I3 Quarte, & les autres ac-
cordspris dans la iustessede lasecondecolomne,diffèrent desaccordsde la z co-
lomne : c'estpoùrquoy i'ajoûte feulement que le tonmajeursurpasse Tégal d'vne

4 4z partie,& quelégal sorpassc le mineurd'vne 98 partie, de sorte qu'il cn est
pluséloigné quedu mineur: or il n'y a point d'oreillequi puisse aperceuoir ces
petites différences,puisquelesplus subtilesont de lapeineà distinguerle comma,
quoy qu'ilnc soitque laneufiefmepartie dutonmajeur.

ADVERTISSÊMENT.

Puisque i'ay traitédu mouuemcntdescorpsdans le liure des mouuemens, 8c
des Consonancesdans le liure précédent, 8c des Dissonances dans ecluy-cy, 8z
que plusieurs tiennent que les sons acquièrentautant de degrez d'aigu que les

mouuemensdes mobiles acquièrentdevitesse,ie veux finir ce liurepar la propo-
sition qui íùit,dans laquelle ie monstredequelsendroits lespierres, ou les autres
corps pesansdoiucnttomberpour fsire toutes sortes de Consonances & de DiC
sonances és lieuxoùils sc doiucntrencontreren descendant

: ce quisera fort aiséà
comprendreâpresqueTon aura leu le liure des mouuemens,8c retenu la propor•
tion des vitessesdes^obilesvers lecentre. Ie sopposcfeulement icy que les corps
soient capables de descendreauíli viste lesvns que les autres, 8c qu'ils soient de
mesmegrosseur,afinqu'ilncsuruicnneaucuncdifficultcdansles supputations.

M
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PROPOSITION XII.

Déterminer de quels lieux les poids doiucnt tomber pourfaire telles Proportions.
Harmoniques»^-telsAccords

»ou Discordsque l'on\oudra,lors qu'ilsse
rencontrent %is à Vis les \>ns des autres.

Si la doctrined'Aristote estveritable,àsçauoirque le son est dautantplus aicn,
qu'il se fait parvnmouuementplusviste,ousi les reflexions,8c bouillonsde l'air
sontdautantplus frequensque lesmobiles íemeuuent plus viste,Ton peut don-
ner les lieuxd'où ilsdoiuent tomberpour fairedesbonsaccords : carsi,psrexem-
ple, le poids fait 500 toises 10", Òc que l'autreen fasse 600, les autres 750,800,
900,10008c 1zoo durant les io'',& qu'ils fassentdessonsàproportiondeleurvi-
tesse,ils feront toutes les Consonances j parce que celuy qui fait 500 toises fera
l'Octaue auecceluyquienfait1000, commeceluyqui enfait 600 auecceluy quï
enfaitizoo. Et puis500 auec750, 600auec 900,8, 800 auec izoo feront la
Quinte: 600 auec 800,750 auec1000,0^900auec izoo feront la Quarte : 600
auec 7jo,&800auec 100 feront la Tiercermjeure:)00 auec 600,750auec 900,
8c 1000 auec izoo feront la Tiercemineure: 800 feraleton majeur auec 900: 8c
9ooferalaSextem3Jeureaueciooo:8c50o auec800,8c 750 auec izoo feront
la Sexte mineure.

Or pourtrouuerces différentsespaces en mesmetemps» & cette proportion
devitcsses,ieprendsl'eípaceque fait Ie poids en 4o",àsçauoir3Z00 toises', & con-
sidère qu'aux 10 premièressecondes il fait 2.00 toises,auxdix secondes 600, aux
troisiefmes1000,8c aux dernieres1400. En âpres ie regarde de quelle distance,
8c en quel temps le poidsdoit choirpour faire 500 toif. en 10", & parcequ'il tom-
be zoo toises aux 10 premières, & 600 aux 10 suiuantcs, il faut prendre le temps
partie dans les 10 premières,8c partie dans les 10 fuiusntes: & parce que 500 est
plus prés de600quede zoo, il faut plus prendrede tempsdans les 10,efquclleslc
poidstombe 600, que dans les 10, efquelles il nc chet que zoo: C'est poùr-
quoy ie prendsla distancede z à 5, c'est à dire 3 ,quivslent \

» psrcc que ladistan-
cedez3 6est4,&ccllede5a6csti,quireuient34'que ieprends dans lespremiè-
res io", 8c * dans les soiuantes

: de sorteque quandlepoids fera tombé j"\, il tom-
bera de 500 toisesen 10", depuis -j"\ iusquesà 17"!,parce que depuis "/"[ iusques a
lo",ilsera87!toises>»>_ de IO"3 iz" ^nz;toises, deiz"[ ài5",ilenferais.» &dc
15'a 17"i il cn ferai6z [j lesquellesestantajoûtecsfont500 toif. & feradesia tombé

Hz 1toisesquand il commenceralefd.500 toises
>

8c 6iz J à la fin desdites 500toif.
Quand lepoidsferatombé zoo toises en 10'', aux io"soiuantes il en fera 600.
Par mesmemoyen Ton trouucraquequand le poids seracheu 13" \

>
il fera 750

toisesaux10" suiuantcs,à sçauoir iusques à z3" \>8c cherra 378. toises cn 13"\> &

iizg'. cnz3'/4,<
Quand lc poids sera cheu 450 toisespendant 15", les 10" fumantes, à sçauoir

iusquesà Z5", ilcherra800 toises,quisera en tout 1z 50 toises cn zj".
Il fera 900 toises en 10"depuis 17"! iusques à Z7":, 8c sera cheu6iz\ toises est

ccsi7": ,&aubout des Z7I1I enaurafait 1513;.
Quandil feracheu 800 toises en zo">aux 10" suiuantcsiusquesà 30'ilfera 1000

toiíes.
En fi»
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Ensin depuis 15' iuíquesà35''ilreraizoo toisesjaux z j'il aura fait iz50,&aux

11faudradonc que lc lieu d'oùon laira choirlepremierpoidssoit hautde z 450
toises

»
8c 5''âpres il faut laisserchoir ledeuxicímepoids de 1900 toises'» z,"\ ou l de

minuteâpres lc premierpoids» il enfaut laisserchoirvn autre de 166z^ toises, qui
fera90otoisesenio"»z';ou 10"âpreslepremieril en faut laisserchoir vn autre de
14 jo toif qui fera 800 toises en io'':i''^ou 11'^âpresle 2, il fàut laisser choir vn de

1353. toises, qui fera 750 toises en 10" »
i'\3 ou ifâpres lc 1, il faut lé laisser choir

de 1100 toiscs,quifera 600 toisescn 10'. Finalementil faut laisserchoirle dernier
z"^,oui7"îapreslepremierpoidsde96z'toises,quifera500toises en 10', apres
estre cheu nz[ toises.

s'[ apresque le dernierpoidscommencerafacheutc, ils commenceronttous
à tomber d'vne vistesseproportionnée» mais à causc que cette proportionne sc

trouuequ'en vn point,ce ne feran'y au commencementny à I3 fin des 10", mais
au milieu, à sçauoir quand le

1 poids fera cheu d'vne demi-minute, le z de z5'',
lctroisicfme de zz'% le quatriefmede zo", lecinquiefmede i8'"4, le sixiefme de
\fy8c le dernierde iz"[: & lors ils seront tous à 650 toises de la terre, 8c iront
d'vnevitesseproportionnée»leslieux d'oùon doit laisserchoirles poidsestant tel-
lementdisposezqu'ilsserencontreronten cepoint oùils iront d vne vitesse pro-
portionnée

, 8c feront tous à 50 toises plus haut que le milieu du cheminqu'ils
doiuent faire auxdernieres10". L'excmplcmonstre toutcela aux poids qui font
6oo,8oo,iooo,&izootoises cn 10'. Celuy qui fait 600, qui est le sixiefme,aura
fait 450 toises en i5/',lcíquellesajoûteesài35otoises, qui est le nombredes toises
dontonl'alailïéchoirpîusbasqiielc premier, donnent la somme de 1800. Lc
quatriefme qui fait 800 estantcheude zo"aurafait 800 toises. Oron a laisséchoir
leditpoids de 1000 toisesplusbas que le premier, 8c ÏOOO 8c 800 font 1800 toif
Lc secondpoids qui fait1000 toises cheantpendantZ5'', fera 1Z50 toises, quiauec
550 toises dont il estcheuplus basque Iepremier,font1800.4ie premieren 30" fait
1800 toises»ce qui monstrequ'ils seront touségalementéloignez du lieu où on a
laisséchoirle prcmicrpoids,&3 650 toisesde taterre.

Il fautmaintenantvoir leurvitesse en cc moment. Depuis la 14 iuíquesà la
15", lc6poids fera 58 toises, &de la 15 à la 16,61,comme Tonpeutvoir en la ta-
ble: orle milieu d'entre j8& 6zest6o,quiconuientàTinstantdeIá15",laquelle
est entre 14" 8c 16", 8c est le chemin qu'il feroitcn vne seconde,s'il ne changeoit
point la vitesse qu'ila acquiseaudit instant» & la meíme mesure se trouueroit si
oncalculoitiusquesaux Quartes8c Quintes»car ontrouueroitperpétuellement

vnpeu moins que 60 toisescn vneseconde deuant 1sjôc vn peu plusapres 15"»

L'on trouueradoncquele4 poidsauraen la zo" vne vitesse capable de faire
8otoiscs:le z de faire100 toisesen la Z5,& lepremierde faire izoenla30. Orles,
ditsnombres6o,8o,ioo,& izosontenlaproportion requise.

Si Ton vouloir sçauoir la proportionde leur vitesse au commencement des
io",ori trouueroitquele premier poids apresZ5"auroit acquisvnevitessccapable
de faire 100 toises cn vneseconde.Lesecondapres z o"feroit 80 toises en 1" : le 4
apresï 5"feroit60 toisesenvneseconde: lc 6 apres 10"feroit 40 toises en vnese-
condé:partantleurvitesseferoit en proportioncomme 10,8,6,4,8c feroientTO

-
ctaue, la Quinte,la QuarteraTierce majeure,&laSextemajeure.

M ij
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Au commencement des io"la vitessedespoids sera cn proportion comme?,

4»5Ì, 6,7,8,10» au milieucomme5,6,71,8,9,10,12.»& à la tin comme 7, S>9l>io>n,
iz,í4.Et5'deuantlcsio'leurvitcsleestoitcomme 1,1,3;, 4,5, 6, 8:8c 5' apres les
10" comme 9,10,111,11,15,14,16. On void icy qu'ajoutant 5'de temps, il faut feu-
lementajouterdeux à chaque nombre pour âucir la proportion de la vitesse des
poids: 8c fi Tonajoûtoit,ousi Ton ostoit 2.'"\desdits temps, il ne faudroit osier ou
ajouter qu'vn pour auoir ladite proportion: donc la raisonest que i'au^menta-
tion de la vitesse est enproportion Arithmétique.

SiTonprendlacheutedespoidscnlaiopaiticdutemps, il faudra prendre ia
100 partie des espaces» & toutes les proportions sc rapporteront. Au lieu que le
premier poids chet z 450 toisesen 35",il ne cherra que 14; en y", 8c 18 roiscs en 3",

au lieu de 1800 en 30': Bien la 3" il cherra 10 toises, au lieu de 1000 aux 3 lo-Vèc
apres que le premierpoids sera cheu

18 toilesen 3", tous lespoids sc rencontreront
à 6\ toises prés de la terre : & lors le 6 poids fera (, le 4 % le second vne toise, 8c le
premier 1) detoiseen \9 de secondes'ils ne hastent plus leur course,

PROPOSITION XIII.

Demonstrer qu'il n'y a nulledtffcultedans la Théoriede la Musique» &* que toutes leì
Consonances

3
les Dissonances} les chants» ft) les concerts se font par la suie

addition
» ousoustractiondes battemens d'air ; où l'on Voiden quoy

les sons ressemblent à la lumière.

Si Ton suppose vn son, tel queTonvoudra,qui soit fait d'vn battement d'air,
oude plusieurs, Ton oyra toutes les différences des sons, 8c toutes les Consonan-
ces & les Dissonances, car íì Tonfaitpremicrcmentvnson égal d'vn battement
d'air, il ferà oiiyr TVnisson

»
si on ajoutevn autre battement d'air àl'vn-desprece-

dens,tandisque l'autredemeuretousiours ferme, 8cqu'ilest au mesme ton, Ton
aura l'Octaue»si l'on ajoute encore vnbattement.Ton aiira la Quinziefme» le 5battementfera la Dixseptiefmemajeure» le 6 fera la Dixneuíìelme, 8c ainsi des
autresiusquesàTinsini:&si l'ongarde le mesmeordre en ostant ces 6 battemens
d'air, Ton redescendra parles mesmes Consonances iusques au premier son: ce
qui arriuc semblablementaux Dissonancesvcar si Ton met z sons a TVnisson, 8c
que chacun soit composé de 8 battemens d'air, si Ton ajoute vn nouueau batte-
ment à Tvn desditssons

-y
Ton fera le ton majeur de 8 3 9 > & si l'on ajouteencore vn

autrebattement à neufpour cn auoit10, Ton fera le ton mineur de 9 „ 10.
Semblablementsi l'onajoûtevnbattement au son composé de 15 battemens

d'air, Tonaura le demiton majeurde 15316, & ainsi des autres, dont les raisons
sont appel lécs furparticulières. Quant aux autres Dissonances,ou degrez, dont
les raisonssont surpartissantes,comme il arriucà la Dièse,qui est de 115 à 118, clic
se fait par Tadditionde 3 battemensd'air :1a Sexte mineure sc fait aussi par Taddi-
tion de 3 battemensd'air

»car si Tonajoute 3 battemensau son qui est composé de
5 battemenSjl'onaura 8 battcmens,quifontla Sexte mineure contre 5 battemens
ce qui estsi clair, & si aisé à comprendre, qu'il n'est pas besoin d'expliquer pîur»
amplementcetteaddition, 8c cettesouztractionde mouuemens, ou battement
d'air.

Il faut seulement remarquer quequalìd on bande, ou que Ton débande les

ÀÍ Ht
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chordesdes Instrumens, ou que Ton accourcit, & que Tonallongelesdites chor-
des,ou les tuyaux desOrgues, ôdcsFlustes pour faire hausser,oubaisser lessons,

queTonne fait autrechoie que d'ajoûter, ou souztraire le nombredesbattement»
de l'air'»car il faut nécessairementajouterautantde battemensd'air comme Ton
veut que le son monteplus haut, 8c qu'il deuienne plus aigu, 8c souztraireautant
desditsbattemens,commeTonveutl'abbaisser. Dc làvient que siTonmet deux
sons à 1Vnisson, & que Tonajouteautantdebattemens 3 l'vn que l'on en ostera
de l'sutre, que l'vn hausseraautant que l'autre baissera, 8c conséquemment que
cessonsirontpar mouuemens contraires,dont Tvn s'approchera tousiours de la
simplicité & deTvnité, iusquesàce qu'il arriuc au repos & au silence, & l'autre
deuiendratousiourspluscomposé,iusques3ce qu'il ait vn si grand nombre de
battemensd'air,qu'ils ne puissent plussubsister ensemble, 8c qu'ils soient con-
traintsde nousreprésenter le silence.

En effetTon expérimentesouuent que les extremitez contrairesont quelque
chosedesemblable, comme il arriueau néant,& au tout» car comme Testre de
Dieu estsi grand &siparf3Ìt,qu'ilne peutestre compris par l'efprit humain,de
mesmele néant est si imparfait, que l'efprithumainnelepeutconceuoir: ce qui
arriuesemblablement à la quantité, car elle peut tousiours estre diminuée, 8c
diuisce,ouaugmentée, & multipliéeiusquesàTinfini,fansque Ton puisse com-
prendre cet innni d'vncosté ny d'autre. D'oùilestaisé deconclure que Tesprit a
auíïìbiendesbornes8cdeslimitesque les sens, lesquelles il ne peut franchir» ce
qui tefmoigneeuidemmentqu'il dépend d'ailleurs, 8c qu'il est creé & limite,

quovqu'il soit incorruptible 8c immortel.
Or les sons composezd'vnetrop grande multitude de battemens, ou qui en

ontvntroppetitnombre,nepeuuentestre apperecus de l'oreille, comme la lu-
mièrequi a vne trop grandemultitudede rayons, ou quiest trop foible,nepeut
estreveuë j ce que Ton expérimenteàk lumièrequiestréfléchiedans le foyer des
miroirs concaues sphériques , paraboliques, ou elliptiques, qui est si grande
qu'elledestruit & bruíle Tceil, 8c à celle d'vne chambrequi n'a nulle ouuerture
par oùpassela lumièredu Soleil,ou desautrescorps» carencorequ'il n'y ait,peut-
estre, nul lieu dans le monde íàns quelquerayon de lumière,comme croyent
ceuxquidisentquetous les corpssonttransparens, & que l'on peut tellement ra-
masserla lumièrede ladite chambre, 8c de toutes autres sortes de.licux souzter-
rains,parle moyen des Instrumensde la Dioptriquc, 8c de la Catoptrique,qu'el-
leserasensibleà Tceil

»
neantmoinsclic est si foible auant que d'estreramassée,que

Tceil ne l'apperçoitnullement.
D'oùTonpeutencoreconclurcqu'ilfautvnnombrede rayonscertain 8c dé-

terminé, qui nesoitny tropgrand,ny trop petit pour assujettir & proportion-
ner la lumièreàl'oeil,commeil faut vn certain nombre de mouuemens, ou de
battemensd'airpourfairevnfonproportionnéài'oreille. Maisilcsttres-diíEci-
ledefçauoir s'il faut plusou moins de rayonspourTceilquede battemens, ou de

mouuemenspour l'oreille: &puis nous ne fçauons pas combien il faut plus de

rayons d'vne chandelle
,
d'vn ver luysant,&c. que du Soleil,pour illuminer

également» car encore que 4 rayons du Soleil,par exemple,soient assez forts

pourfairevne lumièresensible, il cn faut peut-estre plus de 400 de ceux d'vne
chandelle, &plus de 4000de ceuxde Tagaric,oudcl'eaude la mer, &c. pour
illuminer également.

Ceque



PROPOSITION XIV.

Donnerlesommairede toutce nui a efìc dit dans U Hure des Consonances
»

($• des Dissonances.

Ceuxqui n'ontpas loisir de liretoutcequi a estéditdansces deux liures,peu-
uentsc contenterde cette proposition,danslaquelle ie comprends tout ce qui
concerne les Consonances &c les Dissonances.Or la premièreConsonance,ou la
racinedes Accords,a fa raisond'vn 3 vn : cellede l'Oct3ue,qiiiprocedede la pre-
mière bisection d'vne chorde,estde z 31 : celledu DÌ3pente,quivientde I3 z bise-
ction,cstde3 3x:celleduDÌ3tessarondc433:celle de la Tierce majeure de 5a
4, celle de la mineurede 6 à 5 : cellede laSextc majeure de 5

à 3, & celle de I3 mi-
neure de 8 à 5, par lesquelles le Diapasonestdiuisé,&seresoiìt»car iisediuiscenla
raison de3az,& 433 »oudanscelïcsde334,435,6:536; où dans celles de 4a*

5, & 538, ou 536,8c 335. Cequisevoid mieuxpar la table quiíìiit, 8c qui mon-
stre toutes les diuisions agréablesde l'Octaue,qui nepeutauoir que trois interual-
les ou raisons Harmoniques,de sortequ'ellesépuisenttoute laMusique,puisque
toutes'lesConsonances,queTon ajoute aux trois accords compris par l'Octaue,
nc sontque des répétitions,comme Ton void dans les Concertsde dixpartiescx-
primccsparccsnombres3,4,5,6,8,10,iz, 16., 2.0, Z4,parce que tous les nombres

M in'j

Des Dissonances.
133?

Ce que i'ay semblablementexpérimentéaux battemensde l'air, qui frappent
l'oreille

> car encore que les 500 derniersbattemensd'air que fait la chorde d'vn
Luth, ou d'vn autreInstrument, ne soientpas assez forts pour faire vn son sensi-
ble à l'oreille,neantmoins les 4 ou 5 premiers battemens de la mcíme chorde
fendent le son sensible

: 8c bienque pluíieurschordes ne puissent estre oiiyes lors
qu'elles frappent feulement z$ fois Tair, neantmoins il y en a d'autresqui sont
oiiyes, encore qu'elles nc le frappent que 5 ou 6 fois, patee qu'elles lc frappent
plusfort: de sorte queTon peut comparer la diuersité des battemens de Tair> 8c
des tours & retoursde toutessortes de chordesaux differens rayons de toutes sor-
tes de corps lumineux» dont lesplusforts sont semblables aux plus forts, ou plus
grandsbattemensd'air,sur lequella chordefait vne impressiondautantplusgran-
deque la chorde est plus grosse,plus dure, & plus tendue,commefait le rayondu
corpspluslumineux,dont laplusgrande, ou la plusfoi te lumièrepeutestre com-
paréeà la plusgrandetensionde la chorde,8c lesrayons les plus foibles, &les plus
déliez aux moindresbattemensd'air, 011 àceuxquisontplustardifs

»car le rayon
frappe& pénètreTair auecvne splendeurdautant plus grande, qu'il cstplusclair
&plusvif, comme la chordefrappeou perce Tair auec des battemens qui sont
dautant plusvistesque le son est plus aigu.

Or comme Ton peuts'imaginer que toutes les actionsdes sens se font pardes
mouuemensdifferens, qui reçoiuent diuers nomsà causedes differens organes
qu'ils affectent,oude ladiuerfemanière dont ils opèrent:de meímeTonpeut di-
re qu'vne mesmepuissancefait les fonctionsde tons les sens, & conséquemment
qu'elleoit parlemoyen de l'orcille,&qu'ellevoid parTceil, &c.commeil arri-
ue que la lumière du Soleil fait de differens effets, a raison des corps differens
qu'elle rencontre.
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Six diu'fionsde tOclauc. qui suiuent aprc$3, 4,8z 5,11e font quedes re-

dites, car 6 retombe en 3,8 en 4,10 en 5» 11 en
k&cn 3,i6cn8 8c en 4,10 cn 10 8c en 5, & 14
jcniz, 6&5.
j (^uant aux discords» ils procèdentde la dif-
jferenec des accords» puis que le ton parfait de

-9 à8estla differencedu Diapcnte au Diates-
saron. Le petitde 10 à 9 vientde la différence de la Tierce mineure àlaQuartd,ou
de la quinte à la Sexte majeure.

Le demitonmajeurde i6ai5proccdcde la différencede la Tierce mineure3
la quarte»ou de la Quinte 3 I3 Sexte mineure. Le demiton mineur, ou la diesc
Diatoniquede 15 3 Z4 est13différencedesdeuxTierces,oudesdeux Sextes,ou
du ton mineur & dudemiton majeur.

Ledemitonmoyendei35àiz8estla differencedudemiton majeur & du ton
maieur,&le comma de 8ia8oest celle des deux tons, comme ladiese Enhar-
monique Test du demiton maieur & mineur. Et si Ton veut supprimer toutes
ces diuisionsnécessairespour laperfectiondu genre Diatonic, Ton aura tousses

tons & les demitons egaux,comme i'ay déjamonstre.
Or il faut faire voir Tordre que tous ces differens interualles doiuent garder

ensemblepourcomposervn système parfait, afin que l'on en puissevser en tou-
tessortes de Chants, 8c que nostre Théorie se réduise en Pratique. C est poùr-
quoyi'ajoûte le troisiesme liure qui suit,dsns lequelonverra toutce qui appar-
tient aux Genres,aux Systèmes,aux espèces d'Octaues,& aux Modes.

I II III IV V VI ,
j

3 j 4 j 5 j 10 I iz ; 1$
|

U
5

l 6 11 15 j zo ;
j

5 6 8 1
15 zo z4 1

16 8 | 10
j zo \ z\ \ 30 i

CORO LLAIRE

Il est certainquel'onpeutajouterplusieursdegrezà ceux que i'ay expliquez
dans ce liure»par exempleceux de toutesles espèces des trois genres que i'ay ra-
porté dans le z liure des Instrumens, &vne infinitédautres, suiuant les diui-
sions différentesque Tonpeut faire de la Quarte : parexemplesi Tonmetses ter-
mesde30 3 4o,Toh3uratousles interualles 8c toutes les raisonsqui se rencon-
trententretous les nombresquisont entr'eux,c'estàdire entre 30& z<>, & puis
entrc39,38,37,36,35,&c.iusquesà3r.Maisiln'est pas nécessairede parler de ces
interuallesjtantparce qu'ilsnesontpas envsege,que parce que les principesque
nous auons expliquésuffisent pour faire tout ce que Ton peut s'imaginer dans
THarmonic.

LIVRE
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LIVRE TROÏSÏESME
DES GENRES,DES ESPECES,

des Syftemes, & des Modes de la
Musique.

ì^$wll/1^ k fauc remarquer que les Musiciens se seruent de ces dictionsGen2
ÌÈwÊ %ml res>Estcces,i&c.da.nsvr\autrc[enscpic\cs Dialecticiens,les Philoso-
llli IwfPnesJ&lesOratcurs,&qu'ilsdisentquele^»rcn'estautrechoseque
^mú^^^ 1« rapportqu'ont lesquatresons,ou les trois interualles dela Quarte

les vnsauec lesautres: & parcequ'ilspeuuent auoirdesrapportsdif-
ferensdans la Quartede chaquegenre, ils mettent autant de différentes eíjpeces
qu'ily a de rapports differens.

Quand à la diction fysterne
3

elle signifie Ia fuite ou la composition de deux,
trois, ou plusieurs interualles, qui fontdeuxou plusieurs consonances:comme
est le Diapasondiuisc par la Quarte 8c par la Quinte:de sorte qu'il fautdu moins
trois termes,ou trois sonspourfaire vn système, comme il faut troisnombres ou
trois lignespour fairevneproportionou analogie: & les Grecs estiment que le
íystemeîparfaitdoit estre composédu Diapason qui se trouuedansleurs quinzes
chordes. '."'.';

Or ils ont establi [trois genres, dont ie premier & le plus naturel s'appelle
D/'<*f0»,p3rcequ'il 3 vne plus grandequantité de tons que d'autres interualles : lç
secondest nomméChrome,parcequ'il change Tintention,8c par manièrede dire
lacouleurduDÌ3ton,&qu'il est entre le 1 8c le jjcommcla couleur entre le blanc
&le noir

»
il abonde en demitons,commeletroisiesme,que Ton appelle Harmo-

wíV,endieses,parceque la quarte Chromatiqueest composee d'vn demiton, 8c
d'vn demiton8c d'vn tris-hemiton,qui respond3 nostresesquiditon,ouTierce
mineure,.& TEhharmoniqueprocèdeparvne diesc, 8c vric autre dièse, 8c par le
diton: 8c patce que la dièse est lemoindreinrcrualle dont on puisse vfer sensible-

ment dans laMusique,Tonnepeut establir dautresgenresdans la pratique,quoy
que lathéorie ailleiusques 3 Tinfiny.En fin la dictionmode signifielc lieu du systè-

me oùcommencechaqueespèced'Octaue, ou la déduction 8c leprogrezdeses
sept interualles»car les modesse changentselonla variétédes lieux où se rencon-
trent lesdeux demitonsdu Diapason,commeie monstreraydansce liure.

PROPOSITION PREMIERE.
Détermineren quoy consifle legenre Diatonic,combienily en a d'espèces

»
de quelle estecç

Cony/cmaintenant
»cn quoy consifle la maWil'e/chellesoulaGammedsAretinì

& quelsfont les Tetrachordes des Grecs.



142 Liure Troisiesme
Tous les Grecs, 5c ceux qui les ont suiuis, disent que le genre Diatonic est

le progrez de la voix, qui monte premièrement par vn demiton, seconde-
ment par vn ton, 8c encore par vn autre ton pour faire les degrez du Diatessa-

ron: de sorte qu'il faut faire deux tonsde fuite apres que Ton a fait le demiton,
comme Ton fait cn chantant Mi>fa>fol»laen montant,ouLa»folfa»miendes-
cendant.

Or ie parlefortamplementdes troisgenres de Musique dans le second liure
des Instrumensà chordesen faucur du Luth, où i'ay mis les espèces de chaque

genre, fans qu'ilsoitbesoin de lesrepeter icy. Et puis ie lesay encoreapportédans
le liure de la véritédes Sciences, liure 3, théorème5: Sedans la 1898 pagede mon
Commentairefur k sainte Escriture»desorte qu'il suffit de remarquer icy que lc
Genre Diatonicpeutauoirvne infinitéd'espèces,puis que la quarte peut estre
diuisce tantde fois queTonvoudracn troisinterualles,dont les deux feronttou-
joursplusgrandsque lc troisiesme»ce qui est seulement nécessaire pour cònser-

uer la nature du genre Diatonic,&pour le distinguerd'auec le genre Chromatic
& l'Enharmonic,commeTonpeut conclure du liure d'Euclide 8ç de Bacchius,

que i'ay donnédans lc premier liure de l'Harmonie vniuerselle, liure premier,
théorie17.

Mais il suffit desçauoirles eípcccs dont les Grecs ont parlé, soit qu'ils en ayent
vse dans lapratique,où qu'ils sesoientcontentez de la seule théorie. Or Tefpccc

quel'on pratique ce semblemaintenantest la plus excellente8c la mieux ordon-
née,dautant que ces interualles naiílent des consonances dont ils font la diffé-

rence, & sont tous trois differens,8c conséquemment ils sontplus proprespour
varierb Musique. Orcette eípeces'exprime par notes 8c par nombres cn ectte
manière, car il y avntonmincur de zo 318,c'est à dire d'vr à re\ vn ton majeur
de 18 316» ou der* à mi» & vn demitonmajeurde 15 ài6,oudewíà/<t.

1 tspece de Diatonic. Or lc ton mineur est la différence de la Quinte& de la
Sextemajeure, ou de Ia quarte & de la Tierce mineure?
le ton majeur est la différencede la quinte & de la Quar-

te» 8c le demiton majeur est la différence de la quarte 8c de la Tierce ma-
jeure.
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du temps de Glarcan viuoient maintenant,8c qu'on les fist chanter, ils chan-
téroient ÏPt>re*mi» fuiuant les mcímes interualles dont nous vsons à pre-
sent.

Orquoy qu'il en soit, ils ont crû que deux tons majeurs se suiuoient immé-
diatement, & que lc demiton mineuracheuoitla quarte» 8c parce que cette es-

pèce 2_ces proportionsdes interuallesde la quarte ont esté soiuispar Boëce,G3f-
furusjFaber, Glarcan,&: les autres,depuisBoëceiusquesà Folian,Zarlin,Galilée,

8c S alinas,ie metsceste espèce pour la seconde, quoyque Tonluy puissedonner
tel autrerangqueTonvoudra.
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plusdur & plusrude,comme les chosesquarrees sont plus rudes que lesrondes
& que commevneboule rouleplusaisémentqu'vncube,c'estàdirequvncorps
quarréen toussens,que lavoixchanteaussiplus aisément par les notes du b mol»

queparcellesdu%quarretàraisonque le bmol faitseulementle demiton>&chan-

tey»auxendroitsoùIeiey-wirfaitleton,&chantele mi.
Secondementque les demitons des Hexachordesrcfpondentaux demitons

desTetrachordesdesAnciens,dont les trois conjointssont àmaingauchedela
Gamme de Guy Aretin, & ledisjoint,ou separé est à main droite auec le cin-
quiefme,auquel il est conjoint,car ils ont seulement composé leurplusgrand
íystemede cinq Quartes,qu*ilsontappellees Tetrachordes»àraison des 4 chordes
dechaque Quarterontlepremierappartient aux chordesprincipales,c'estàdire

auxplusbasses, dautantque les sons graues sententde fondementaux aigus : lc
second contientleschordesmoyennes,d'où il prend aussisonnom : le ttolsieíme
s'appelleIcTetrachordcdesconjointes: le quatriefmedes dis-jointes,& le cin-
quiesme des excellentes,parcequ'ellessont les plusaiguës & les plus pénétrantes.

Or ie metsicyla mainHarmoniqueordinairedesPraticiens,danslaquelle on
void toutes lesdictionsdontonse sert pourenseignerles enfans', quoy que plu-
sieursla réduisentmaintenantauxhuitdictionsqui font l'Octaue de C fol \tfa>
afin d'abrégerlaméthode:mais quelqueindustrieque l'on y apporte, tout re-
nientàvne mesmechose,

Iemcis
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Ie mets encore la table quifuit., laquellemonstreeuidemment-'artificedont
Guys'estseruy pouraccommoder les septHexachordes, les sept lettres, & les
six voix aux cinq TetrachordesdesGrecs. Où il faut premièrementremarquer
queleshuitplusgroflcslettressontenbas pour signifier les sons plusgraues, 8c
les pluslonguesou plus grosseschordes. Les autres qui sont au milieuseruent

pour la secondeOctaue, 8c les six dernieres qui sont doubleesseruentpour les
voix les plushautes ou plus aìgucs.

En secondlieu, que le mot de Dièse signifie icy le demitonmineurde Py-
thagore,lequelest le moindre interualle qui sert à sonDiatonic:&quc la diction,
Apotomcsignifieson demiton majeur, dont il composeson ton auecladiteDiè-
se. De sorteque les Aneiensont creuqu'ily a plusloin dufa de bsaau mi de%.mi»

que du mi d'A mi la re aufa de b fa» au lieu que nostre Théoriemet vn plus
grand interualle du mi d'A mi aufa debfayquedecefa au %miy car lepremierin-
terualle est d'vndemiton majeur,8c l'autre d'vn moyen, ou comme croyent
quelqucs-vnsd'vn demiton mineur,dont i'ay donné Toriginc dans lc liure des
Dissonances.

N
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OrTonpeut faireautant de muances, de mutations, ou dechangcmcnsen
chantant de bas en haut, ou de haut en bas,c'est à dit?en montant ou desecn-
dant,commcil y a denotes furchaqueioihturc de la mainprécédente,ou sor les
bouts des doigts: par exemple, lors que Ton chante cn montant de Cfaït»*
Gsalre\t»\'o\\ peut quitterlefolde ce Gfol

» 8c prendreIe te» ou ì'vt du mesme
Gfoire Vf »& lors queTon descendde Cfolfa vr en Gfol re tt, Ton. peut quitter
lc re ouì'vtdeccGfoire \>t pourprendreson/ò/»afin de deseendre iuíqucs àTvr
d-Csavt par lc moyen de cc sol. Il faut dire la messne chose des autres dédu-
ctions: mais parceque Ton enseignecelaaux enfans ie nem'y arrestepas. Il sof-

íìt que tous les la seruentpourdescendreiusquesau premier vrqui se rencontre,
commetous les vr seruent pour monteriuíques aux la. Mais i'èxpliquéray apres
la manière de chanter fins fsire les muances*5 car ie viens maintenant aux au-
tres difficultez du genre Diatonic.

COROLL.
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COROLLAIRE.

Si Ton veut sçauoir les raisons poùrquoy les Grecs ontvsé de Tetrachordes
plustostquedesHexachordes,ou d'autres interualles pour establirles Genres,
8c pourcomposer leursSystèmes, il faut lire la neufiefme qiiestiónde mes Pré-
ludes de THarmonie,dans laquelleie remarquebeaucoupde chosesfurce sojetj
&fur le nombre quaternaire.

PROPOSITION IL

iAsçauoirstles degrés Diatoniquesde la Mustquefont plus naturelsà l'homme
»
ffi

plut aife%à chanter queceux dugenreEnharmonie
»
où il estmonstreque le

Diatonique est le plus naturel de tous les Genres.

Cettedinicultcn'estpasTvnedesmoindresdelaMusique,carl'on fçaitpre-
mierementqueTouuerture dularynxqui sert àchanter, 8cqui de mestne que la
languetteou Tanched'vne fìuste, rend lavoixgraueoUaiguè',comme i'ayprou-
uédans le liurede U Voix,est auffi propre à faire les degrez Chromatiques 8c
Enharmoniques que les Diatoniques.Et s'il est plus naturel & plus aisédepss-
serparlesdegrezles p lus proches,Ton suoûra qu'il est plus aisé déchanter par
plusieursdemitons&: par les dièses, que par lestons, dont les extremitez sont
plus éloignées. De làvient qu'il est plus aisé de chanter paf degrez conjoints
que par degrez séparez

» comme il est plus aisé de marchera petit pas que de
íaútcr.

Secondement ìl semble que cé que Ton iuge que les degrez Diatoniques
sont plus naturels 8c plusaìsezque les Enharmoniques,& les autres,neVient que
de la coitstume qui nouspréoccupequasitous. Car encorqueplusieurscroycli-
que les Bergers 8c ceuxquiviuentsolitairesdans les déserts chantentnaturelle-
ment lc genreDÌ3tónic fans Tauoirappris, néanmoins Ton peut dire qu'ils ne
chanteroient paspar ces dfegrez/ilsne lesaùoienf. appris de quclqu'vnqu'ils ont
òuy chanter, 8c quilessçauòit d'ailleurs.

En'effctjilest tres-difficile de rencontrer quelqu'vn qui ri'ait quelqúesfòis

ouy chanter, 8c qui n'imite ceuxqu'il a ouychanter : 8c si les Bergers n'auoient
iamaisouy chanter quepar les demitons Chromatiques, ou par les diescs En-
harmoniques» il y a grande apparencequ'ils vseroient seulementdeces idegrez,
&qu'ils ne chanteroient pas la Diatonique

»carpolirquelle cause,oupour quel-
le raison leshommespeuucnt-ilsestre déterminez 3 chanter plustost le Diato-
nic que les autres Genres ? Comme pèut-on prouucr que Tinterualle scsqui-
octauedu ton,&lesesquiquirtziefme du demiton,estplus aise à chanterque la.

Diese,dòntlaraisonestdeii8àizj ?
L'on ne peut pas obiecterque ceste distancé est si petite que la Voix nc la

peutobseruer,car lavoix ne fait pas áuíîî les interualles de la sefquisixicfme,8c
sesquiseptiesme,encorequ'ilssoientplusgrands: 8c puis celuy du tonestmoin-
dreque celuyde I3 Tiercemineure;& Ton n'oitpoint le Triton ny les Scptief-

mes danslc chant naturel des Bergers 8c des autres.
N ij



148 Liure Troisiesme
Certes il est difficile de résoudre cette difficulté,si l'on nc rencontrepremiè-

rement quelqu'vnqnichante fans iamaisauoir ouy chanter» comme il est diffi-
cilede sçauoirquellesdictionsformeroientles enfans qui n'auroientiamais ap-
pris àparler, 8c de quelle langue ils parleroient entr'eux pour expliquer leurs
pensées.

Toutesfoiss'il est permis d'asseoir son iugement sur des raisons probables,
l'on peuttenir que lesdegrezDiatoniquessontplusnaturels»puis que nous ex-
périmentonsqueTonen a toujoursvse,& que la pratique de cc Genreatclle-
mentsboly lessutresqu'onles aoubliez,&quel'on les estime impossibles ou
inutiles. Et puis Tontrouue par expérienceque les peuples quin'ontpointde
Musiciensparmy eux chantent la Diatonique

, comme Ton peut voir par ce
chantdes Canadois,dont ils vsentsouuentendansait,comme a remarqué l'vn
des Capitaines que lc Roy y a enuoyez.

Chanson Canadoise<

íls vsentde plusieursaufres Airs quiprocèdentpar nos degrez piatohiquesp
quoyqueTon puisse dire qu'ils les ont appris de ceux qui les ont fréquentez de-
puisquelquesannees pour trafiquer auec eux» comme des François, des An*
glois,8c de plusieursautres. Ce que Ton peut aussireípondrc pour lamaniercde
chanter des AmeriquainsqucTonvoiddans la troisiesme partie deThistoiredc
TAmérique, danslevoyagede IeanLeri,qui dit queles Toupinambouxchanr
tentsouuent en cettefaçon,qu'ilsrepèrentplusieursfois auec ces paroles

>

Trois Chansons des Ameriquains.

quisignifient vn oiseauiaune3dont les plumes leur seruent pour faireleursbon-
nets, leurs robes,& plusieurs autreschoses: d'autresfois ils chantent ladeuxies-

mechansonauecvne si grande véhémence, que Tcseume leur sort de la bou-
che,commcs'ils auoient lc haut mal. Il ajoute que la troisieímechanson leur
sert d'vn refrein ou d'vnereprisefortagréable, qu'ils repèrent souuent auecdes
parolespar lesquelles ilssignifientlc regretqu'ils ont de la mort de leurspercs:
8c puis ils disentqu'ils sont allezdemeurerpardelàlcs monragnes,où ilsviucnt
tics-contens»

d'où Ton concludqu'ilscroyent Timmortalité de lame.
L'onpourroitencoreprouucrque les interuallesDiatoniques sont plus na-

turels a"l'hommcque lesautres,parcequ'ils font la différencedes Consonances,

comme i'ay monstreailleurs. Mais il foudroie premièrement monstrerque les
Consonances
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Consonances luy sont naturelles: ce qui n'cíl pas ce semble moins difïìci'e à

prouuer que le reste,puisque nous n'expérimentonspas que Ton fafle la Quin-
te ou l'Octaue enchantant» si Ton ne les a premièrement apprises, quoy que
l'Octaue que les femmes& les enfans font naturellement en chantantauec les
hommessoitfort remarquable

» 8c queTon ait obserué queplusieursoiseaux, 8c

autresanimauxfont des Consonancescn chantant8c en criant : par exemple, les
Coucousfont laTiercemineure en chantát.-lesVachesfont la Dixiesmcmajeu-
reen criant

> 8c l'oiseauque lesAmeriquains nommentXJnau, 8c que nous ap-
pelionsle Paresseux,chante ordinairementcn repérant six fois fJayha>ha>ha»
hayha, au mesmetondenossix notes,La}so!,fa>tvi>te}vr \ comme Ou iedo remar-
que dansson histoiredunouueaumonde.

Et si Ton respond que les animauxpcuuent auoir ouy chanterces interualles
à quelqu'vn,ouqu'ilslcsont aprisde leurs pères & de leurs mcres,qui lesauoient
aprisdequelqueChantre,il est aisé de monítrerque cette reíponcc n'est pas as-
sez solide

»carencoreque les animauxeussentaprisces interualles,lescorps ina-
nimez ne peuuent lesauoir apris, & néanmoins ils font lcíjclites Consonances,

apres lesquellesils font le ton 8c le demiton Diatonique,comme i'ay reniai que

au traité des Trompettes& desFlustes, 8c dans le liure des Instrumens à chor-
des.

Orsi ces Instrumens font tellementces interuallesqu'ils n'en puissent faire
d'autres,commeilarriuc,Tonpeutconclure qu'ils sontnaturels, 8c que la lan-

guette trouueplusdefacilitéítlcsfaire que lesautres interualles, soit que la na-
tureluy ait marqué de certaines ouuertures, comme l'art en marque aux lan-

guettesdes Regalespar le moyendesressorts,& aux Flustcs 8c autresInstrumens
par le moyendes trous 8c des touches, ou que l'efprit 8c l'imagination conduise
lc mouuementdu larynxpar les interualleslesplusaiíez, à. sçauoirpar les degrez
Diatoniques»car laplusgrande paitie des hommesse porte ordinairementà ce
qui estplusaise,parce que l'on fuit le labeur,à raison qu'il blesse, 8c qu'il destruit
la nature,s'iln'estmodéré.Ori^ydemonstré ailleurs qu'il est plus aisé de com-
prendre les interuallesDiatoniquesque nuls autres» d'où il faut conclurequ'ils
sont plusnaturels.

Ce qui n'empesehcnullementque l'on ne puisse chanter par les degrezdes

autresGenres,puis qu'ilest tres-certain que nous les faisons soiiuentenparlant,

quoy que nousne les remarquionspas, 8c quenous commençons le discours8c
leschansons tantost plushautd'vnedièseoud'vncomma,&tantostplus bas.Or

nouspouuons ce semblefaire les interuallesde fuite en mesme temps,que nous
faisonsen des temps differens.

Car puis que lamesmechorded'vnViolon,dsvn Monochòrde,ou dequel-
qu'autre Instrumentpeut faire tous cespetits intcruallesfuccessmcmcnt les vns
apreslcsautrcSj&qu'vnmesmeFlageolletayant ses trous disposez de dièse en
dièsefait les degrezdu genre Enharmonie, poùrquoy la voix humainene les
pourra-eilepas chanter,car la lsnguettedu larynx contient vne infinité de fla-
geollets,detrous,&de touches, & l'efpritqui la conduit est indiffèrent à toutes
sortesd'interuailes,de sortequ'il ne tientqu'à luy si la voix ne chante les moin-
dresdegrez» si cen'estqueTon die que ladite languette nc luy peut obéir, ny
faiuresesmouuemens. Maisectterésistance ne peut arriucr qu'à raison qu'elle

N iij
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ncs'estpasaccoustumee&habituée à cesdegrez,comme a ceuxde la Diaroni-
quc,quiluy semblentnaturels,puisqu'il est difficilede distinguer 8c de recon-
noistrela longue coustume d'auec la nature. D'où il faut ce semble conclure

que si Texpcrience nous auoit monstre qu'vnenfant chantastlesdegrez Enhar-
moniques,ou les autresdegrez moindres,ouplus grands,aussiaisémentque les

Diatoniques,apresyauoirpris autantde peine que font les autres qui appren-
nentàchanterà Tordinaire,qu'ilfaudroitauoiierqu'il n'y a point dedegrez ou
d'intcruallesplus aisez à chanter, ny plusnaturelslesvnsquelesautres. Maispuis

que toutes les expériences & les obseruarions conspirentà persuader que la Dia-
tonique est plusnaturelleque les autresespèces de Musique,il faut fuiure lapar-
tie arhrmatiue.

PROPOSITION III.

Les raisons des degrés Diatoniques, dont on vse ordinairementen chantant
>
fèpeu-

uent expliqueren deux manières» àsçauoirpourlalongueur des chordes,ou-

par lenombredesbattemensdel'air : onvoidaustileslieux où ilfaut
mettre letonmineur<$r le majeur

i

Cette proposition explique rres-clairemcnttous les degrez ordinaires qui
sontcontenusdansTestenduede l'Octaue,soitqueTon soiue Tidee delaThco-
rie dontons'estscruy iuíquesàmainrenanr,c*està direqueTonvsedeladifféren-

te loneueurdes chordespourreprésenterles ions differens qui font chaque in-
terualle,ouchaquedegré,ou queTon suiue lanouucllc spéculationdont ie me
fers pourexpliquerlanature des sons.
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L'autre figure quisoitcontient les mesmes degrez '»maisleurs raisonssont au-
trementdisposées,car elles expliquent lavrayeTheoriedela-Musique,& mon-
strentlenombre desbattemensd'airque font les sons: & parce que láplus lon-
gue òu la plus grossechordefait moins de retours que Ia plus courte oulaplus
déliée, lepremierterme de chaquedegré est représenté par lemoindrenombre,
& le secondparleplusgrand,parceque le son plus aigu n'est autre choscqu'vn
plusgrand nombre de battemens d'air,comme i'ay desia dit plusieursfois. De
là v ient que les termes de lapremière figuresont tellement renuersezdans la se-
conde,que le ton mineury est exprimépar la raison de 9

à 10 : au lieu qu'il estoit
expliquédans la première parla raison de 10à 9,c'est3 dire que les raisonssorpar-
ticulieresde lapremièrefiguresont sousparticulieresdans la seconde. Maispar-
ce que lesnombres 10,9,8,quiexpriment le ton mineur 8c le maieur :dans Ia
premièrefigure.nc peuuentsetuir pour expliquerles mesmes tons danslafecon-
de,siTonnemctletonm3Jeurd'^/3Kr,&lemineur de Rea Mi: i'obserue cet-
te dispositionde tons, qui est laplusnaturelle, cbmmc Tonvoid par lafuitcna-
turelle desnombres.

Or lesPraheienspeuuent receuoir vn noilueau contentementcn chantant
ces 8 notes de l'Octaue,dautantque l'on Void la proportion des battemens de
Tair qui sortent par la glotteoù sc forme le ion, qui par apres fait la parole : car
lorsque lavoix està TVnissond'vn tuyaud'Orguede quatre pieds ouucrt, elle
bat 48 fois Tair dansTespacc de la soixantiesme partied"vne minute,comme i'ay
demonstréailleurs.&consequemmentellele bat J4 fois enchantant Re, 8c 60
fois cn chantant Mi,dautantqu'il y a mesme raison de 8 3 9,&3 10, que de 48 à
54,&a6o» & si Tonchante les autresnotes quisuiuent, elle bat 64 fois Tair en
chantants*, yz fois en chantantSol,?,o fois cn chantant Lit, 90 fois en chan-
tant le Mi le plusaigu: & finalement Tair estbattu 96 fois,iors que Ton chante

N iiij
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e dernier^', c'estpoùrquoyi'ay marqué ces nombres vis à vis des notes, auf-
[uelles ils reípondcntdanslaseconde hgure,afinqu'ellcserue àlap3rfaiteintel-
igence de la Musique, 8c de lan3turcdessons : car ces grands nombres ont icy
leux excellens offices, dont Tvnconsiste3continuerles sept raisons des sept in-
eruallesDiatoniquesde l'Octaue» & l'autre à représenter tous les battemens
lc Tair que font les Voix ou les Instrumensfur chaque note. Mais il faut lire les
Corollaires soiuans pour remarquerplusieurs choses qui appartiennentà ces
serrezde l'Octaue.

COROLLAIRE I.

Il fautremarquerquelc premierFa n'apointde Tiercemineure en bas dans
la zfigUre,dautantqucletonmineursetrouuedeReà Mi,au lieu qu'il se trou-
uoitdVf3Redsnsla premièrefigure. Semblablement le La n'a pointde Quin-
te enbas,carlïntcruàllequi est depuis lc Re iuíques au Laestmoindre d'vncom-
maque laQuinte: maiscette seconde figure a la Quarte iuste depuis le P\e ius.

ques au Sol, quin'estpasdansla première figure. D'où il appert qu'il vaudròit
mieuxfuiureTordredes degrezde la premièrefigure queceux de la seconde,si
I on estoit contraintde choisir Tvnou l'autre,dautantqu'il estplus aisé de se pas-
ser de la Quarte touteseule,que de laTiercemineure 8c de la Quinte.

COROLLAIRE II.

Puis que les Praticiensfont souuent laTierce mineureen bas contre le Fa»
la Quartecontre le Sol» 8c la Quinte contrele La, il est euident qu'ils sc scruent
dedeuxD>/<í» re»fol differens,dont Tvn estplus bas quel'autred'vn commaiou
qu'ils vscntde deux G re>/o/>oude deux Ami»la»Çanslesquels il n'est pas possi-
ble de faireles Consonancesiustes,comme iemonstrerayplusamplementdans
les propositions soiuantes.

COROLLAIRE III.

L'on peut donc conclure de ce discours qu'il est indiffèrentde faire lc ton
maieurou le mineur dìVtà Re3 ou de Re à.Mi, 8c aux autreslieux où sc rencon-
tre lc ton, 8c qu'il n'ya que la Composition ou les Consonances,quidétermi-
nent les lieuxoù il faut faireTvn ou l'autre

>8c conséquemment qu'il n'importe
pas où Ton fasse le ton maieurou le mineurdans lessimplesrécits : de sorte qu'il
n'y anullenécessité de faireplustostTvnqueTautre,quecellequivienrdes con-
sonances: d'où ils'ensoitque les consonancesncsont pas pour les degrez,mais

que les degrezsont pòurarriueraux consonances.
Or encore que la figure précédente contienne seulement 8 notesdifféren-

tes,Ton en peut néanmoinsfaire 40310chants differens,quoyque Ton nc repe-
teiamais vne mesme notedeuxfoisdans aucundesdits criants,dont chacunau-
ra toujours8 notes,commeiedemonstre dans le liuredes Chants, 8c dans vn
volumeentierqui comprendtous ces 40310 chants.

PROP. IV.
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PROPOSITION IV.

Expliquer le GenreDiatonic» le Çhromatic>ft) ïEnharmoniesi clairement, que toif*
les Musicienslepuissent aisémententendre» (ëjr >'cn puissentseruir

dans leurs Compostions.

Plusieursse sont imaginez que Ie genre Çhromatic & TEnharmonic ne
pcuuentestre misenpratique»ny chantezauec lesvoix,8c qu'il n'estpropreque
pour les Instrumensàclauier:maisils n'ontpas considéré la nature de ces deux
Genres, & se sontcontentez du Diatonic, parce qu'il est lc plus aisé &le plus
naturel,dautantqu'ilavnegrande multitudede tons, 8cfortpeude demitons.

Or ie Veux monstrer dansce discoursque les deuxautres Genres sont tres-fa-
ciles & tres-necessairespour la Composition,apresauoir remarqué que le gen-
re Çhromatic apeut estre esté appelle de ce nom, parce'que le's Grecs Tescri-
uoient auecdcscaracteresrougcs,oudautrecouleur» car chroma signifie cou-
leur : ce qu'ilspratiquentencoremaintenant dans leurs chansons, lesquelles iîs

rnarquentpartieauecdes caractères noirs,& partieauec desrouges, qui leur ser-

uent poursignifier lesnotes, les mefures,&les autrescirconstances qu'il faut ob-
scrueren chantant. On la semblablement appelle Çhromatici parce qu'il re-
hausse lc genre Diatonic,comme les couleurs les plus viueâ rehaussentles plus
basses 8c lesplúsfoibles.Etsil'onauoitcoustumcd'vserde différentescouleurs
lorsque l'on imprimeles Compositionsde Musiqueà plusieursparties,ou que
Toncompose leschansons, il faudroit imprimer les ehordes &Ies notesDiato-
niquesauec de l'ancré noire,commeTon a toujours fait iuíqucs à maintenant"»
lesChromatiques deróuge, & lesEnharmoniquesdebleu, dautant queses de-
grez sontproprespourrauir l'efpritdans la contemplationdes choses célestes.

Mais il faut remarquerque le Diatonicest le fondement des deux autres, &
que lc degréÇhromatic& ì'Enhannonic ioints ensemble ne contiennent que
le moindredes degrezDiatoniques,de sortequ'il a mesme raison auec euxque
Je nombreentierauec lesnombres rompus,commeie fais voir dans la figurequi
fuit,dans laquellei'expliqueces trois Genres auec les notes ordinaires de la pra-
tique si clairement,qu'iln'y a que les seuls aueUglesquine les puissentcompren-
dre

> car il fautseulementregarderladite figure pour les entendre, & pour cn
vserdans la composition

» 8c les aueuglescomprendrontaisement toutce que la
figurecontient>sion leur fait Ia lecture de ce discours, dont Salinas qui estoit
áucucrie me seruirade garant 8c de tcfmoin.

.
o c»Etpour ce sojetiemettrayl'Octauedé ces trois Genressor dix lignes» car les

cinq lignesdont on vse pour la Musique ordinaire nc peuuent seruir pour les
troisGenreSjsansl'embarrasde plusieurs caractères qu'il faudroit mettre sorles
lignes, &dánsíesespacespour marquerles 19 notes ouchordcs,& les 18 inter-
ualles qui sont dans ladite Octaue.

Or ie Commencepremièrementcette efchele par laclefde Fnjtfa, &puis
par C/3/w/«,qu0yque l'vne 8c l'autre ayent vn nombre egalde notes cVrd'in-
terUalles:mais Ia première est autrementdiíposee qiielá seconde,comme l'on
verradans Texplicationde Tvfagedu genreÇhromatic8c de TEnharmonic.
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Et afinque ce Systèmecontente les Praticiens 8c les Théoriciens,8c que cha-

chacunapprennela Théorie8c la Pratique de la Musique en le regardant, les
dix lignessontdiuisces en cinq colomnes,dont la premièrecontient lc nombre
des chordes

»
la secondeles nombres radicaux de chaqueinterualle,lefquclssont

tellementdisposez, que lc moindre qui precede signifie lc nombre des batte-

mens de Tairou les tremblemens, 8c les allées8c venuesde la chordesor laquel-
le il se trouue.La troisiesmecontient les lettresordinairesDiatoniques,8c les si-

gnes ou characteres Chromatics & Enharmonies. La quatriefme contient les
notes,lesquelles on peut tellementdistinguer

» que les quarrez représentent les
chordesDÌ3toniques, les rhomboides quiont I3 figurede l'ozange, &quisont
les ordinaires,leschordesChromatiques 8c les Enharmoniques. Lacinquiefme
contient lesnombres,quicontinuent toutes les raisons des 18 interualles de cet-
te Octaue, 8c conséquemment ily a mesmeraisondu premier nombre d'en bas

au se:ond,c'estàdirede 1880 à30GO,quede 14315: 8c ainsidesautres.
Toutes les chordes Diatoniques

sont marquéespardesnotes quarrees*
car le G re sol"yt a deux notes qui sont
prises pour vne mesme chorde

»
afin

que les consonances,quinc sont pas
iustes contre l'vne de ces notes j sc
trouùentiustcsauecl'autre: & lesau-
tres notes qui signifient les degrez
Chromatics & Enharmonies ont la
figure de l'ozange : maisTonpourroife

marquer les degrezcEnharmonicsa-
uec desnotesrondes,ou des noires.

Or cette Octaue est diuisec en 4
demitonsmajeurs,8 mineurs,3 dièses,
& 3 commaà,qui sont tousnécessaires

pourcomposerparfaitement: ce que
ieveuxmonstrcr par quelquesexem-
ples,afinque les Praticiensvoyent la
nécessite 8c Tvtilité de tous lesinter*
uallcs de cc Système.

Quand on fait la Tierce majeure
cnmontantde C7, il fautprendrela 10
chorde,quiestChromatiquc:& si Ton
fait ia Tierce majeure en basauec/?*

il fauttoucherla 10 chorde,laquelle est Chromatique. Semblablement si Ton
£iit la Tierce majeuredepuisla 19 çhorde,il faut toucherla 14 chorde,laquelle
estEnharmonique:& si Ton fait la Tierce mineure en haut depuis le premier
Gyi\ faut toucher la 9 chorde.

Il est facile d'accommoder ce discours à tous les demitonsmineurs: c'est
poùrquoyie passe aux interuallesjàíçauoiraux diescs & auxeommas» carquant
aux demitonsmajeurs,& auxautres interualles ou chordes de la Diatonique,
i'vsegcen est fréquent.
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Les d ieses seruentpour faire lesTierces mineures&. les majeurcs,&plusieurs

autresconsonances iustesauec lesautreschordes, comme Ton void dans Tvíàçe
de ccSystenic eue iexpliquedansla propositionqui luit.

PROPOSITION V.

Exp'iquer VvsagedeîOllaue précédente ^dèfr conséquemment des ti ois GenreJ
de Musique.

L'on peut se seruirde ces trois Genres cn deux manières» premièrementés
simples Récits quisefont d'vne ículevoix, & puis aux Concerts qui se font à
pîuíieurs parties. Quant aux simplesRécits,ces trois Genres sont tres-commo-
des, car les interuallesDiatoniques sont proprespour Ja ioye, 8c les Chromatics
& Enharmoniespour représenter les choses tristes,amoureuses, 8c rauissantes.

Etparceque tous les interualles de ces trois Genres sont marquez eh plusieurs
façonsdans la figureprécédente,il faut seulement icy ajourer toutes lesconso-
nancesquiscfont3uectous lesdegrez Diatonics,&aùecles Chromatics &lçs
Enharmonies,afin que Tonsepuisscseruirdetoussestrois Genresdans les Com-
positionsàplusieurs parties

» &r pource sujet ie commence par Fyt»/à»puisqu'il
est le plus bas du -Systerne.Mais afin queTon entendecontre quelles chordesse

font toutes les consonances, il faut encorerepeterl'Octaueauec ces i8 interual-
les,8cmarquerchaquechorded'vn caractèreparticulier '»desortequeleschor-
desDiatoniques ayent les lettres ordinaires,8c queleG soit doubîe,dontle pre-
mier ou leplusbas soie toutsimple, & l'autremarqué d'vnpoint, afin de les di-
stinguer» car ils sont éloignez Tvn de l'autre d'vn cornma. Les chordes Chro-
matiquessontmarquéesparce signe x joint 3 k lettre-Diatonique qui precede
immédiatement ; & les Enharmoniquesauec cettui-cyx>lcquel on joint auec
Ia lettre Diatoniquequi fuit

»
8c leschordesqui font les deux autrescommasont

marquecsd'vnmesmcsigncquelescsegrez Enharmonies auec la lettre dude-
e;ré Diatonic dont ils sont plusproches.ouauecvnpoint quiprecedeleditsigne.
Ic monstreray les lieux où se trouuent les dissonancesdans la proposition qui
fuic,&i'èxpliquérayleurvfage dansvn discours particulier.

COROLLAIRE I.

L'on peutpratiquer beaucoup de degrez 8c de sons dans la Musiqueparle

moyende ce Systeme,quin'ontpoint encoreesté employez» & entendrepoùr-
quoy du Caurroymetquelquefoiscesignexfur la mesme ligne sur laquelle il

met ij,carce signe % représentela chorde de nostre i Systcmc qui se marque
ainsi xb, 8c qui est plusbassed'vncommaqueip, laquellesertpour faire laTier-
ce mincurc,laQjjintc, 8c la Sextemineure,commenousallonsmonstrerdans lu
table des Consonancesde cette Octaue, lesquellesnc se pcuuent rencontrer
iultes auec jt»
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OBauedes trois

Genres.
1 p | 576o | 'deïa dcCà L dexgà j

demiton majeur xa Tierce min. .xeTiercemin. B Tiercemaj.
E 5400 A Tiercemaj. E Tierce maj. xd Quinte

demitonmineur B Quarte F Quarte D Sexte min.

.Xe 9184 C Quinte .G Quinte ^d Sextemaj.

comma xd Sextemin. Xa Sexte min. Xg Octaue
xd 5iiò D Sexte maj. A Sexte maj.

___demiton majeur F Octaue C Octaue
D 4800 ---— ___ ,

de.Gà
demitonmineur de G à

^

! ^ Quarte
Xd 4*08 B Tierce mi».

„
JÍcDa

.

\ *z Sextemin.
dièse : xbTiercermj. F tierce mm. E Sextcma,.

1
Xc 4500 D Quinte xfTierce maj. .G Octaue

demiton mineur G Octaue G Q-uarte —C 45*0
A Quinte

demiton majeur ~* "^~^" B Sexte maj. dexgà
* 4050 deAà **> Sextemín. S Tiercemin.

comma C Tierce min. D Octaue xc Qutarte

xb 4000 xc Tierce maj. E Scxcc*™n-

demitonmineur D Quarte
, _N

£ Sextema,. •

"n* K rì,,;«ri deEa Xg OctaueB 3840 ,fc Chuinte
.

&

, . T- o . :• .G Tiercemin.demiton maieur F Sextemín. ,VJ i,iHWU"! —
A 3600 xf Sexte maj. *g Tierce ma,.

» . . ... A ^o A Quarte dexaademitonmineur A Octaue " )f-r
r^ T;.-,..-»,;-±f Quinte V Tiercema,.

! Xa ^jf « ; ^ C Sextemin. «d Quarteixa»^'. de B à xc Sexte maj. -xe Quinte
' * demitonmineur Xd Tierce min. E Octaue F Sextema,.

.G 5MO D Tierce maj. *a °ctauc

comma xd Quarte ç .
G <_oo E Quinte

A
^cxra

. , , Nu ?
ç •

-A Tiercemin. de xb ademitonmineur Xg iexte mm. „b ^^ D Tiercemim '

«o- 2071 *_» oextemai. ^. r <-* •* dièse B Octaue *c «
.

*f ^ntC
.vr

meie D Sexte min. G Sextemín.
Xf! *00°

.
xf Octaue *b Octaue

' demitonmineur
F i z88o [

COROLLAIRE II.

Ce mesme signe sert cncqrc pour faire lc demiton mineur en montant de
B, commele if sertpour foire lcdemiton moyen, qui surpasse le mineur d'vn
comma,qui est de xb à % dans cette Octaue. Or lc sieur Boê'sset & les autres
Praricicnsseserueutsouuent de ce demiton moyen dans leurs Compositions,
comme ic monstreraydansle liure de la Composition.

PROP. Vb
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PROPOSITION VI.

Expliquerle Système Diatonic»Çhromatic, &* Enharmonie*

en le commençantparlaclefde C fol fa vt.

Cette Octaue a les 19 chordes 8c les 18 interuallesde
cellequi commencepar Fvtfa, laquellea esté expliquée
danslapropositionprécédente,maispar ceque celle qui
commenceparC a plusieursConsonances qui se trouuent
contre certaines chordesque n'a pas l'autre, il faut icy
Texpliqucr , afinque le Musicien choisisse celle qui luy
plairadauantage, òu qui luy ferade plus commode.

Ie I'èxpliquérayauecdix lignes,comme laprécédente,'
qui font diuisees en 4 colomii.es, dont la premièrecon-
tient lenombredes chordesj la z les nombres radicauxde
chaqueinterualle,la 3 lesclefs, les lettres 8c les notes de
laMusique,& la 4 lesnombresqui continuentles raisons
de tous les interualles:mais leplusgrandnombrerepren-
fente icy lefonleplus graue, aulieuqu'il reprefentoit le
plusaigu dans l'Octauequi commencepar Fwt fa.

Or il faut remarquer que les chordes qui ont ce si-

gne X font Chromatiques, 8c que celles qui ont cettui-
cyX, font Enharmoniques,& conséquemmentque ces
z Octaues ont 4 chordes Chromatiques,aufquelles on
peutajouter le if» 8c qu'il y en a 3 Enharmoniques,ou
pour mieux dire qu'il y a 8 degrezChromatics»c'està dire
8 demitonsmineurs,& 5 Enharmonics,àfçauoirtroisdiè-
ses : carquantaux trois commas,ilsfont communsaux 5

Genres, & ne seruentquepour trouuer les Consonances
iustes,& pour faire que tous les tons mineurs soient ma-
jeurs. Quant aux degrez Enharmonies,ils font entre les
signes ou caractères-x 8c X'»&lesChromatics font entre
leslcttresDiatoniques, 8c les caractères susdits.

CertessiToncomprend Tordre& lafuitcde ce Systeme,oudeceDiapason,
il ne sera pasnecesssirede lire les liures des Grecs,ou das Latins,parce qu'ilcon-
tienttoutce quel'onpeuts'imaginerdéplus exact 8c de plusaisédansIsMusi-

ouc »comme l'onauoiieraapresauoirconsidèretourcequeTon a eserit iusques
àmaintenat. Et siceuxqui aimentlavéritéconfirméepar les expériences, font
fairevnOrgue,dontles tuyaux&icclauieríuiuent les raisons de cette Octaue,
il estcertainqu'ilsentendront THarmoniedans la plusgrande perfectionqu'el-
le puiste auoir» comme i'ay monstre par Texpericncc d'vn cabinet d'Orgues
quel'onafait expres,pouraísujetirlesraisons de la théorie à. la pratique : de forte
qu'il faut seulemententendre lesdegrezde l'Octauequi fuit pour comprendre
routceque Tonpeut dire de laMusique, 8c tout cc qui peut estre réduit cn pra-
tique.

O

de#à
E Quarte
#g Sexte maj.
£ Octaue

dexcà
E Tierce min.

<xf Quarte j
,

Xg Quinte
1

A Sexte min.
xc Octaue

deXdà
F Tiercemaj.

Xg Quarte
Xa Quinte
B S extemaj.
Xd Octaue

«1 ,,..—-..»—

deXdà
Xg Tiercemin.
G Tierce maj.
B Quinte
D Octaue

de .xeà
G Tiercemaj.

Xa Quarte
C S extemaj.

.Xc Octaue

_-_ s* 1»
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Ievcux austi représenter cette

Octaue sans notes , comme l'au-

tre,afin que Ton trouueplus facile-

ment toutes les Consonancesqui y
fontcóprises. Si Ton auoitencore z
fortesde notes,àfç3Uoir des rondes,.
8c des triangulaires, il feroit facile
d'eferire, denoter, 8c de distinguer
leschordes Diatoniques, pour les.
quelles on pourroit employer les

notes ordinaires
» 8c puis on mar-

queroitles Chromatiquesauec des

notes rondes, & les Enharmoni-
ques auec des notes triangulaires*»

ce qui sera facile,si Tonveutvserde
ces trois Genres. Ie laisse plusieurs

autres manièresqui peuuent seruirà
marquer ces degrez, puis que cela

i dépendde la seule volontédes Pra-
ticiens , afin d'ajouter la table que
Tonvoid dans la page qui luit> par
laquelle chacun apprendra Tvsage
de ce Système

, 8c le pourra trans-

porter sur TEpinette
,

sur l'Orgue*
8c íùr les autres Instrumens, auec
plus de plaisirqu'il n'y aura de pei-

ne a le comprendre. Or la première colomne explique tous les degrez des
trois Genres,8c met lespropreslettres,ou characteresde la main Harmonique
vis àWis de chaquenombre: de là vient qu'il y a 19 lettres pour exprimer les 18
interualles dece Diapason,dontles trois autrescolomnes monstrent toutes les
Consonancesiustes fansque Tony puisserienajouter.

La 160 page qui íùiura,monstre quelqucs-vnsdes endroitsoùles Dissonan-

ces se rencontrentdansleur iustcproportioni & la 7 proposition aideraencore
à comprendreTvsagede ce Diapasonpour la transpositiondesTons & desMo-
des íùrTOrgue>&íùrles autres Instrumens qui seront diuisez selon cesdegrez,
dont lahuitiefmeproposition monstreraToriginc:&siTonveuty ajouterquel-
quesautreschordes,la neufiefmepropositiondiuiscl'Octaue cn z$ chordes, U
dixiesmcen 3z, & Tonziesmeen 39 : quoyque ie nc doute pasque plusieurspré-
férerontladiuisiondel'Octaueeniz demitons,ouenz4 diescs, dont nouspar-
lcronsdansladouziefmepropositiop, '

OÛaue.

OÏÏaue contenant les trois Genres
de Musique.

I II m IV
19 15 c-j—m ,«..
'S M i* H Q tmit-mai*

*7 x4 8r -B—S tT'™'
"« ií 80 B a _f""'"*•

15 r; z5 A-r-S lmit'mai-

14 iz8 z4 m & -W.min.

13 1 *M *J Xg—^T ?,Ìc4se

1* 16 z4 G H ic0r-min-

» IJ 81 *#— £0mit-mai- ;

IO Ze 80 /'f ^ comma

o Z4 16
F-' n démit,min.' ' ^^ 1700

8 Z< If tr Q demit.mai.
J J k.* mm xX?0

y Z4 IZ8 w.__A dcmic.min.

6 M 12-5 %2i À dièse

j z4 «" n p~j demit.min.
Zf 80 « 3to°4 J ,T> g commami.

5 "* W-—^ demit.min.
* I ** U* XC * Ssese

C -gB demit.min.

rT
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Oclatiedes trois

Genres.

C 1800 i deCà
,

de A a , jra Qnairc
demiton majeur xc Tiercemin.! C Tierce min. -Xb ouinte

! íf i?zo E Tierce maj. -xc Tierce maj. C Sextemaj.
i demitonmineur F Quarte D Quarte xe Octaue
| .xb zooo .G Quinte E Quinte —.

comma %a Sexte min. F Sexte min. dc-xfà
B zoz5 A Sexte maj. -xf Sexte maj. A Tiercemin.

demiton majeur C Octaue A Octaue .xc Quinte
A 1160 D Sexte min.

demitonmineur de B à *f Octaue
xa 2.150 de D a xd Tierce min.

diesc F Tierce min.; D Tierce maj ^ ^ ,.

•Xg Z304 xfTierce maj. j p quimc ^
demitonmineur A Quinte U Octaue D Sextemin

G \4°° H SATmÌn>
*<* Sextcmaj.

demiton majeur D Octaue ^v .xg octaue
Xg M<ío E Tiercemin.

. _comm3 if Q rtc d x
Xf ifoi dcEa ^. uc xg a

AI , • G Tiercemin.! *g Q_ï!"te Xc quartedemiton mineur *-* Aiticcniui.; v_.
YO- TÌPITP irni '• A òcxtc niin* xd QuinteF 2.700 XS iiciccma). n.q.„11_ r c^-

.
, A nmrrp xc uanLle E Sextemín.demiton maieur xx «SÌ_KULC

E .880 * Qui"* ~7"r;— *S0ctî,ne

demitonmineur ^ O-XILUHU.
.

x ,OOC) xc Sextcmaj. F Tierce maj.; dcXaà

jicfc E Octaue xa Quinte ; c Tiercemaj.

xd W7z
B Sextcmaj. ; >:d Quaice

1 • • 4~ r ; >*d Octaue ! vc r>uincedemitonmineur de F a «chuinte
.D 52.00 Xa Tiercemin. i F *>-xrcmaj.

comma A Tiercemaj. | dc-D:i | Xa Octaue f

D u4o I B Quarte .Xg Tiercemaj.j _ .

, • r> r\ • G Quarte ' dc.^ba
demitonmineur C Quinte ° ^uatte

. D Tiercemai
Xd *m XcSextemin. j

.xb Scxtc min. ^ lieiccmaj.

. ~ ^ v -k- Ç^Yt-fm-ii &e Quartediefe D Sextcmaj. i 3 sextcmaj. * v_
c ^a D Oct-iuc G Sextcmaj.

j
-xc 345« t °ct™e |

U °aaUC
, .Xb Octaue

demitonmineur i !

C | 3600 dcGà j dcXdà j dc $ à
-Xb Tiercemin.' -Xg Tiercemin, .D Tiercemin.

Lescolomncsqttisui-\* Tierce maj. xg Quarte ><d Ticrccmaj.
uentmonlìrent lapra- C Quarte it Scxtc min. E Quarte j

tique &ívsage de cet- -D Quinte xd Octaue .Sg Quinte j

teOéìaue diuisee «»i8 XcSextemin. j ! G Sexte min.
;

interualles. E Sextcmaj. ' dcXcà i vg Sextcmaj.
j G Octaue G Ticrccmaj. | :k Octane
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Or il faut remarquerpour l'intelligcnccde ces deux Systcmes,qu'au*chor-

des Diatoniquesles deuxchordes G •G, ou les deuxD *D font íì prochesl'vn de
l'autre,quel'on peut palier inícnsiblcmcnt de l'vne à l'autre pour trouuer lrs
iustes consonancesauec l'vne qui nc font pas iustes auec l'autre.

Semblablement les feintesxc 8c 2£d,xd 8c $?,
*f& .lg,xg &3Ka» &B &-Ì font si voisines,que
íì l'on veut faire quelque consonance qui ne se

trouuepas auec l'vne des deux, l'on peut aisément
paíserà l'autre. Or l'on expérimentera que cespe-
tits interualles donnentde la grâceà la Musique.

Quantaux Dissonances dont on peutvscr-, elles
se trouucnt doubles presque par tout', & il y en a
plusieursdontonne s'estpoint fertiy iúíquesà main-
tenant,qui pcuuent estre'réduites 3 la pratique.

II esttres-facilede troUuer les Secondes &lesSc-
pticfmcsj carpour trouuer les Septicfmêsmineures,
il faùt feulement ajoUter le demiton mineur ou le
majeur aux Sextes majeures : & les Secondes mi-
neures oumaicurcssc rencontrent toujours contré
chaque chorde qui fuit ou qui precede,ou contre
Celle d'âpres.

LesTriions& les faussés
Quintesse tro'uuent

deCà
43 8c 3 .xg

dcDà
Xg,OU3X3

d'Eà
B , OU 3 'XD

de F 3^
de G, ou G à
Xc,ouXd

d'A 3
xd, ou xé

deBdE

COROLLAIRE ï.

Les chordesChromatiques&EnhannoniqucsquisòntajoûtcesauxDiato-
niques dans cette z Octaue, font autrement difposces en quelques licuxqne
celles de l'Octaue ptecedente

» cc qui est causc que plusieurs Consonances se

rencontrentcontrecertaines chordes dansce Systcme,quinefcrencontrentpas
aux mesmes endroitsdansl'autre,mais elles se trouucnt ailleurs, comme l'on
peut voir par la conférence des Táblcs^ui monstrent les consonances deces
deux systèmes.

Or il arriue de cettedifférentedisposition que lc Xb n'y est plus, 3 raison qu'il
fait lc commaauec B, c'est poùrquoyil sc marque air si -&b i 8c l'on en peut
aisément entendreles víàgcspar la Table précédente, & sçauoir quand il s'en
faut scruir dans la Composition,dont ie traiteray ailleurs.

Ic sçayque les Organistesne vontpassiexactementdans laPratique,& qu'ils
sc contentent du tempérament,qui afsoiblitles Quintes, 8c augmenteles Quar-
tes d'vn demicomma

J ou d'vnquarti mais cet víage n'empcíchc pas qu'ils ne
fassent leurs Orgues plus iustes, afin que leur pratique relpondc à la parfaite
théorie '>quoyques'ils veulent demeurerdansl'imperfcction,lcSystèmed'ega-
litc,donti'ay déja parlédans le liuredesD issonances, leurpuisseseruir plus auan
rageusement quenul autre qui se puisserencontrerhorsde laiustesse & dela per-
fection.

t> R O P. VII.
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PROPOSITION VII.

L'on peut commencer chaque notedela Musquesur chaquedegré Diatonicdes deux
Syflemesprecedens; c'est àdirequel'onpeutprendreVt, re» mi, fa, sol, la fur telle

lettre Diatonique que l'on Voudra \ & conséquemment l'on peut transposer tour-

tes sortesde tonssurle Clamerde ['Orgue» disposeselon l'vn ou l'autre defdits Sy-
stèmes.

Cettepropositionest si euidente,qu'elle ne requiert qucl'ccil pour considé-

rer les deux Octaues précédentes,dont chacune a 19 notes ou chordes j car
on peut commencerrejmuoufaìfol»la,Cur le C, aussiaiíementque lur l'VT:ce
que ie monstrerayseulement dansXVt» re3mi»fa^c\u{o^xe%a la fin de leurs trois
Octaues, lesquellesieprendraylur la seconde Octauequi commence parC.-de
sorte que les Organistes& les Epincttes pourront commencertoutes sortes de
modes & detons furquelquetouche Diatoniquequ'il leurplaira, comme l'on
voidà l'exempledes troisOctauesoudes troisModes qui suiuent. *-

Le premier Systèmepeutencoreseruir à la mesme chose, & tous deux ont
toutes leursconsonancestres-iustes,carl'Octauen'estpasplus iusteque la Tier-
ce mineureou la majeureî c'est poùrquoy les jeux des Organistes sembleront

nouueaux»& serontbeaucoupplus excellens8c plus rauissansfur l'Orgue,dont
les tuyaux serontdiíposezselon l'vn ou l'autrede ces Systèmes,qu'ils nesontíîir
les Orguesordinaires, qui font semblables3 des tableauxgrossiers qui viennent
delamaind'vnapprentif,aulieuqueles autres Orguesfontsemblablesaux ta-
bleaux desplusexcellens Peintresdu Monde3 dans lesquels nul ne peut rienre-
jprendreauec raison.

FA C SOL C LA C FA C
MI jt FA B SOL .sb MI %

RE A MI A FA 2£a RE A
SOL G RE G MI G FA G
FA F SOL F RE F MI .Jg
MI E FA lc SOL le RE E
RE D MI .D FA Id SOL D

1 VT 1 C 1 RE | C MI C j FA C

Et si lesCompositionsquel'on ioiie fur l'Orgueou fur les autres Instrumens
àClauier,ouàtouches,peuucntcstrecomparées aux harangues des Orateurs:
l'onpeutdirequeJcspicces que ion joue fur les Instrumens ordinaires font en
comparaisondecelles quiscioûroientfur des Instrumens graduez scion lcfdits
Systernesparfaits,ceque font les Oraisonsmal ordonnées,fort rudes, & dont la
locution estbarbare & malplaisante, en comparaiíçn des Harangues tres-po~
lies, & si excellentes,qu'onn'y peutajouter,ny en oster aucune lettre fans en
estropier ledifcours,& fansle rendreplus imparfaitqu'iln'estoitdeuant.

O lij
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PROPOSITION VIII.

Expliquer l'vtilitê des deux Systèmesprecedens, çjT1 l'origine de tout
leurs interualles.

Quand il n'y auroit que le contentementde sçauoir toutes les raisons de la
Músique,& de toutcequisc peutrencontrer fur l'Orgue, ou fur les autres In-
strumens, ce feroitassezpourdonnerdu désiraux Musiciens d'apprendre& de
pratiquer les interuallesdecetteOctaue diuisce en 19 chordes,qui contiennent
troistons majeurs, deux mineurs, 8c deuxdemitons majeurs,dont l'Octaueest
composée

>comme l'onvoiddanscellequi commencepar C •' car les deux tons
mineurssetrouuentdeCàDjôcde GàA>&les trois majeurs de D àE> de F à
G, 8c de B àC; lesdeuxdemitonsmajeursse rencontrentd'EiF> èi de^à C.
La mesmedisposition& le meímenombredes tons 8c des demitons se rencon-
tre austidans l'Octauequi cómencepar F>oupar quelqu'aútre lettrequece soit.

Orle premiertonmajeurde l'Octaue, quicommence par fc, & qui est de
JD à.E, oude C àD, se diuiseen deuxdemitonsmineurs

3 vne diesc 8c vn com-
ma >

Le secondquiest de F à G, se diuise en vn demitonmineurjvncomma,8c

vndemitonmajeurj 8c ie troisiesmequi est de B à C j se diuise commelc second,
mais il a le comma en bas

* 8c puis le demiton mineur 8c lc majeur, deforte
qu'iln'y apoint d'autredifférencede ladiuision de ces deuxderniers tons d'auec
celle du premier ton,sinonque le demitonmsjeurn'y estpasdiuisecnvndemi-

ton mineur, & vnediesc, cómme il est dans lepremier»

Quant au Systèmequi commencecn F, il diuise le demiton majeur du ton
majeur

>
qui est de F a G, envndemitonmineur 8c vnediesc

>
mais il ne diuise

pas le demiton majeur du ton majeur qui est de D à E.
Les deux tons mineurs fontdiuisczdans tous les deux Systèmes en deux de-

mitons mineurs & vnédicsci laquelléfe rencontre tousioursentre les deux de-
mitonsmineurs, car iamais deuxdegrezde mesme eípece ne se doiuent íùiure
immédiatement,dautant que l'intcrualle qui en est compoiè ,ne peut estre
chantéqu'auec peine, & n'apointdebon effet dans la Musique.

Mais il faut expliquerl'origine8c la sourcede tous ces degrez, afin que l'on

ne fasse rien fansen sçauoir Ia raison: encoreque ce que i'en ay dit dans lc liure
desDissonances, 8c dans le premier des Instrumensa chordes peut suffireIàns y
rien ajoûter.

Premièrement,letonmajeur,quiestleplusgrand degré de tous ceux qui
font dansJ'Octaue, 8c dans toute la Musique,n'estautrechose que la différence
de la Quinteà la Quarte,quiestmoindreque ladite Quinted'vnton majeur.

Secondement, le ton mineurest ladifférencequ'il y ade la Tierce mineure à
la Quarte, 011 dela Quinteàla Sexte majeure, carla Sextemajeure estplusgran-
de d'vn ton mineur que la Quinte '» 8c si l'on ajoute le tonmineurà laTierce
mineure , l'on fera la Quarte.

Entroisicfmelieu, le demiton majeur est la différencede la Tierce majeure
&de la Quarte, ou dekQuinte& delaSeptiesme mineure, qui est composée
du demiton majeur & de la Quinte,comme la Quarteest composée du mesme
demiton &delaTierce majeure.

Quatries-
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Quatriesmement,le demitonmineur est la différencede la Tiercemineure 8i

de la majeure: ou de la Sexte mineure 8c de la majeure,car les mineuressont
moindres d'vn demiton mineur que les majeures.

Cinquicfmcment,la diefe est la différencedu demiton majeur 8c du mineur,
car ledemitonmajeurestplusgjsnd que le mineurd'vnediefe.

En finiecommaef):la différencedu tonmajeur8c du mineur, lequeldeuient
majeur si on luy ajoute lc comma. Or il n'est pas besoin d'expliquer icy les rai-
sons deces 6 degrez,puisqu'ellessontexpriméespar les nombres de la troisies-

me 8c cinquiesme colomne du premier Système, 8c par la seconde 8c la qua-
tiicsme du second,&quenous les auonsexpliquéesdansles diuisionsdu Mono-
chòrde» & ailleurs.

Mais il y a encoredeuxautresdegrez, dont l'vn est la différence du demiton
mineur,&de la diesc, & la raisonde ce degréest de 3072, à 3115 , lequel il fau-
droit 3Joûter entreces deuxsignes x& X, s'il estoit nécessaire j 8c l'autre degré
est la différencequ'ilya deladièseau comma,dontla raisonestde 2.008 3 zoty,
l'on peutnommerce degré comma mineur, pour le distinguerd'auec le comma
j»4J«*r:&Salinasen vse dansson Octaue de z5 chordes, poùr diuiscr les deux
diescsen comma majeur 8c mineur, lequel sc trouueenferméentre deux com-
mas majeurs,commenous monstreronsdanslapropositionqui fuit.

Mais ces deuxdegrezne sont pas necessaìrcs,& consistentdansvntropgrand
embarras,c'estpoùrquoyie ne les ay pas voulu ajouter aux deux Octauespré-
cédentes» &si onvouloit Iesajoûter,il faudroit diuiscr la diesc qui est de xfà
J£g dans l'Octauequi commence par F, & celle qui est de xg à %a dans celle
qui commencepar C en deux comma,dont le r est majeur,&Ie z mineur.

Or quoy que l'onfasse,onnefçauroittrouucrtouteslesconsonanccs& tous
les degrez iustes, ny commencer 8c pouríuiure les chants fur chaque chorde
Chromatique & Enharmonique,si l'on n'ajoute vne si grande multitude de
degrez 8c d'interuâlleSjque l'eíprit en demeurera confus

>
c'est poùrquoy il suf-

fit que l'on puissecommencer toutes fortes de Tons 8c de Motets fur chaque
chorde Diatonique*commeil arriue aux deux Octauesprécédentes.

Néanmoins afinque l'onconnoisse la diuision de l'Octaue que Salinas fait

en i4degrezou interualles, ie veux icy ajouter le Système qu'il a creu estre si
parfait qu'il n'ymanque nul degré, 8c qu'il n'y a point de degré qui en puisse
estre osté íànsle rendre imparfait.Car encore que i'ayedejaremarqué ce qu'ily
adansceSystemedeplusqu'auxdeuxautresprccedens,onlcscomprendraplus
aifémentpar lafigurede la proposition qui fuit, dans laquelle i'explique tou-
te la théorie de Salinas.

PROPOSITION IX.
Expliquer tous les degrés du Systèmeqni a z^hordes»(g^ Z4 interualles, (çfr qui con-

tientlegenre DiatonioChromatic»e>Enharmonic.

Nousauons expliqué lesdeux Systèmesprecedensauecdix lignes, mais il cn
faut

13 pourescrirecelui-cy,dautant qu'il a 6 chordes qui manquent aux deux
autres. Or ces 13lignes sont diuifeesen 4colomncsjcommelcsio lignesdes au-
tres,dont la premièrecontient lc nombre des chordes, la secondelesnombres

O iiijT
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radicaux de chaqueinterualle&degré,latroisiesme les 15 noresqui expriment
les 15 chordesdel'Octauc,dont les quarreessignifient les degrez Diatoniques,
&lcsrhombeslesChromatiques8c lesEnharmoniques

» 8c si l'on veutvscr de
differerttescouleurs,lesnoiresíèruirontauDiatonic, qui est le fondement des
deuxautres j les rougesau Çhromatic, & les bleues à TEnharmonic, comme
i'ay déjadit :1a 4 coîomnecontient lesnombresejuicontinuent les raisons.

Nouscommenceronscette Octaueen Emila» afinden'altérer nullementIa
penséede Salinas

»quoyquel'on puissecommencerparC, ou F,comme nous
auonsfait aux deux autres Octaues,ou parD,G,A,& B, car il importefortpeu
paroùelle commence.Mais cesignex signifie que les notesou les chordesqui
enfontmarquecs,sontéloignées d'vn demiton mineur de celles qui les précé-
dent immédiatement,& cetautrex,qu'elles en font éloignées d'vne diefe, 8c
cettui-cyoç>

qu'ellesen fontéloignéesd'vncommamineur, lequel nouspou-
uonsnommerdemicomma»ou corn-,

mamineurícommenousappelions
la moindre partie du ton mineur
demiton mineur » car cecommaest
la moindre partie de la diefe : or
toutesces particularisezse voyent
tres-claircment dans l'Octauequi
estàcosté.

Iln est nullement nécessairede
marquer icylesconsonances quise
font contre chacjue chorde de ce
Système,parce qu'il rianullecon-
sonancecontre ses chordesDiato-
nìquesjquineferencontresembla-
blement dansl'vne desdeuxOcta-
ues précédentes

>
& quant à quel-

cjues-vncs quifc trouucnt déplus
contre certains degrez Chroma-
tics & Enharmonies

>
il est íi facile

dc les remar^ucr,qu'il n'estpasbe-
soind'enfairevne table.

COROLLAIRE.

L'ontrouueradansla 7 question
dcsPrcludcsde l'Harmonicles rai-
sons poùrquoy il estexpédientou
permis d'vscrdugenre Chrómatiç
&de l'Enharmonic, & la rcíponce

auxraisons contraircsid'oul'onrc-
ceura vn particuliercontentemet

a raisonducombat.Orie metsicy la figuredans laquelle Salinas renferme la ta-
blcprécédenteauecces j Genres,afinqu'il ne manque rien à nos discours, U
quesceilait aussi bienson contentement que rorcilleôc l'eíprit.

I II III VI
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PROPOSITION x.

z*4sçauoirs'il manque quelquechordeou degrédans cette figure, ou dans les Syflèmes
precedens'>@rfi l'on doity adiousterquelques touches ou degrés pour la

perfection de la Musque.

Les Organistes& les autres Praticiensvsent ordinairementde deux Qiiin»
tesqui se íuiuentdans leursCompositions,dontl'vne eh1 d'Amila re Diatoni-
que au D la refol inférieur

»8c l'autredu D la resol supérieurau G refol vt : mais il
arriueque cette seconde Quinten'estpassiagreablequelaprcmiere,à raifonde
la relation du commaqui est entre les deux D.Or l'onpeut euiter cette faussere-
lation cn ajoutantvn second G refol, car l'vn des doigts tiendra toujoursferme
fur le D inférieur, tandisqu'on fera la QuintecontreA, 8c G.

D'où il s'enfuit qu'il faut diuiscr lc demiton mineur,qui est deG50000,3
•$g 48000,cn deux autres interuallespar le moyendu secód G,qui fera le com-
ma contre l'autreG, 8c le dernitonsouTçjninime( qui est de 150 à Z43, comme
i'ay monstredans le liuredes Dissonances ) contre 0&g. Il faut encore ajouter
d'autresdegrez dans le Système de Z5 chordes,queSalinas aproposé,sil'onveut
trouuerquelquesConsonancescontred'autres lettres : par exemple,B ne peut
fairelaQuintecnbas, íironn'ajoûtevnenouuellechordeentre-xd,&Xc>c'est
3direentre307zo,&3oooo, ou 61440, &<>oooo,afinde diuiscr la diefe dans
le commamajeur & mineur.

Ie laisse plusieurs autres chordes-quifont nécessaires pour faire les Conso-

nances, qui neserencontrentpascontrequelques-vnesdes principales touches

ou des feintes» parceque iecroy qu'il faut plutost oster 6 chordesdu Système
de Z5 chordes, qued'y cn ajouter,dautant que la relation du comma est fort
peu de chose, 8c n'cmpefchc pas que les z Quintes,que l'on fait de fuitteíùr
l'Orgue

j
8c furies autres Instrumcrs,nesoient agréables, quoy que la seconde

semble estre rudeauantque l'on y soit accoustumé.Mais ie parleray plus am-
plement dcccsdcgrcz, &dcstouchesnccessairespourtrouuertoutesles Con-
sonancesiustes dans le traité des Orgues, car ilíùffitde remarquericyqu'on peut
ajouter vne infinitédechordes3 toutes fortesdeSystemcsiquoyquei'3ycmon-
stre aíïez clairementque l'on peut vser des 3 Genres, & trouuer toutcsles Con-
sonancescn leurperfection auec 19 chordes, fans qu'il soit besoind'en ajouter
d'autres.

Iedonne néanmoins icy Ie système qui supplée les défauts de celuy de Sali-

nas, afin que l'on ayt tout cc qui se peut désirer íùr ce sujet
>or il a 31 notes, ou

31
intcrualles,dont011 void les raisonsexpriméespar les nombres quisontàcoste

vis à vis de chaquenote, maisil est si aisé de remarquer cequ'ila déplusque les

autres qu'il n'estpasbesoin de l'expliquer
»
jointquenousen parlonsplus ample-

mentdans lc liuredes Orgues.

PROP.XI.
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PROPOSITION. XI.
Expliquer le nouueau Syfleme

» ou la nouuelle
OSlauede Falitu Colomna

»
laquelle il diuise

en 39 sons
y ou 38 interualles, (çfr quant <&

quant le Monochòrde dont il vse, ft) toutessis
diuisions.

Fabius se sert d'vn Monochòrde de la lon-
gueurde 7 pieds entre les deuxcheualcts, 8c le
diuise en 1000 parties égales par lc moyen
d'vne roiiedefer dentelée,qui est de la gran-
deur d'vn Iule, 8c qui a 40 dents, afin qu'elle

marqueleícîites parties par les 50 reuolutions
qu'elle fait estant roulée& pressée sur le Mo-
nochòrde. Mais on le peut diuiser fans ectte
roue auec le seul compas,encommençant par
les centaines, qui lc diuiseront en zo parties,
dontl'vne estantdiuifee en centpartiesJeMo-
nochorde sera diuise en zooo parties suiuant
l'intentiondc Fabius,dont ledesseinconsiste
à prouuerquelcton doit estrediuiféen 5 par-
ties, afin de pouuoir commencer fur Ia pre-
mière chorde,c'est à direfur laplus basseprise

touteentière,par telle lettre ou tellenote que
l'on voudra : mais il n'est pas nécessaire que
l'Octaueait 39 chordespour ce sujet, puis que
nous auons monstre que 19 suffisent.

Quant aux degrez des différentes espeecs
de la Diatoniquedes Anciens,- qu'il s'cfforc-e
de rencontrer dans la diuision de l'Octaue en
38 interualles, ils ne peuuent faire voir autre
chose sinóque les Grecs ontcherché3 tastons

ce qu'ilspouuoienttrouueraisément,s'ils eus-
sent suiui lanature, qui donnetoutes fortesde
consonances8cde degrez,dontl'vfagcest vti-
le,ncceíïairc,& agréable pour chanterd'vne
feulevoix» ou pour composer àdeuxouplu-
sieursparties,comme il sera aisé deconclure

par la lecturede cc liure.
Or la tablequi suit fait voir toutesles chordes & tous les interualles & degrez

du Monochòrde&de l'Octauede Fabius,-dontles deux colomncscontiennent
toutesles chordes de laditeOctaue,& représententles points differensdu Mo-
nochòrde,fur leíquclson pose le cheualet pour trouuerchaque degré & inter-
úalle,tantcontre la chorde entière,quecontrececjui reste de ladite chorde: 8c
pour ce sujet lacolomnequi est à main droitecontienttoujoursvis à v is de cha-

Dìapafòn diuiféen
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que nombre del'autrecolomnequi est àmaingauche,ce qui restepour faire lc
plusgrandnombrezooo,qui représente lachordeentière.

Par exemple, Ie premiernombred enhautde
l une & l'autre colomne restitue le nombre en-
tier zooo >

Ie sixiefmenombre,c'est à dire izoo
&800 restituesemblablementlenombreZOOOÌ

ce quiarriucà tous lesautres nombres des deux
colomnes,dontl'additionfaittousioursle nom-
bre zooo",c'està direquesi l'on ajoûtè les deux
partiesde lachorde représentéepar leídits nom-
bres

,
elles se tròutieratoujoursentière.

Il est facile de sçauoirce qufcfaitchaque rési-
du auec lachordeentière, ou auec l'autreresidui
c'est-adirece que faít chaquenombrede l'vne éí
l'autre colomne , soit qu'on les compare tous,
deux ensemble,ouauec la chorde enricre, dont
i'apporte icy quelques exemples

>
afin que l'on

puiste trouuer la mesmechosedans tous lesnom
•

bres,quoyque l'on se puiste contenter de l'ex-
pîicationque i'aydonnéedu Monochòrde

> ou
du Systèmeprécédent diuiféen 19 degrez.

Le 6 degréde la premièrecolomne à íçauoir
izoo, & le 6 de \aseconde, àíçsuoir 800, font
la Quinte , mais 800 fait la Dixieíme majeure
auec zoòò , qui représente la chorde entiere ,
auec laquelle izoo fait la Sexte majeure: or les

autres rapportssevoyentdans cette Table,dans
laquelle i'ay mis les lettresA , $, C , &c. c'est
àdive Are3%tni>Cfavt»8cc.\\sàvisdes nombres
qui y reípondent: par exemple, l'Aaueciî,oii
zooo auec 1777^ fait le ton majeur de 9 38,car
il n'y à pointdenombrequi fasse le ton mineur
deio à 9 auec zooo,puiíque 1800 n'y est pas, le-
quel esta zooo,comme9 à 10. Or ie commen-
ce son Systcmc par nostre Are3 parce qu'il réf.
pondauProstambamenosdes Grecs, 8c mets
les autres lettres%mi} Cfavt} (çjsc. iusques à l'O-
ctaue-^ lamire,vis à vis des nombres qui rcs
pondentàces dictions, auec quelques-vnesdes
feintes, quoy queil'on puisse commencer par
C vtiDre,.ou telle autrediction,ou lettre Har-
moniquequel'onvoudra.

Certainementie m'estonnedeceque Fabius,
& les autresont tant trauaillc3 la diuisionde cet-
te Octaue fans auoirrencontréles véritables in-

terualles
,

dont l'on doit vser cn chantant,îomme l'on peut voir depuis le
Cfolvtfa

Octane de P'abius Colomna,diui-
Jeeen 39 degrés.

A 1000 1000
106}'* 093'677
1090,7 909/.

G mi; 888*

"4*7 8577
^f izoo 800
F 1Z50 750
E 1333; 666)

1538,; 046Ì,7,
.

i4"S 588?7

14Z8; 57*7
1454s, 545.5.

D 1500 500
Xc 1600 400

i6$K 34*;*

C 1666) 333)

1684* 315»

1714, z8^
3Ç 1777^ "^ '

«««oj IJ95
ISII'J

-
188*

1818^ l8if.

j 18Z8J 17I7
I x84°ì, w,;

188ZÍ- H7Î7

«93*Ç <WÌ
100 1

I 1900,0, 99.01
t ' \6 .5\ 1904» 95«

j9ioi7° j 89£
%\ 19ZO 80

i93í>;' *<>£

1949.Í7 5<c
w; 4«5
I954Î;, 45'".

i955>;, 40:;
196-9/, 30"

A zooo
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C/o/vfyrfd'enbasmarquédczooo,quin3pointdetonm3Ìeurenhaut, car le
/)/^rf/í>/faitletpnm3Jeurimaisileustdcu mettre 1750 pour faire le ton ma-
jeur, fans lequel il n'estpas possiblede rencontrer la iustesse des Consonances.
Il a encorelaissé icBsa» c'està dire, iiz^,qui doit faire le demitonmajeurauec
A marqué deizoo,&laQuarteauecFm3rquéedei5oo.Iln'apointdeiçwi qui
fassela Quinte auecE,ou i6oo,commeeíUenombrcio66^Ieíaisseplusieurs
autres interualles Harmoniques tant Consonans que Dissonans, qui ne fc
pcuuent trouuer dansson Octaue,dont il a pris les mesures si difficiles que de
39 nobifcs il n'y en a que 6 fans fraction

:
lesquels ie n'aypeu reduireen moindres

termes entiers qu'enceuxquel'onvoid dans la iz propositiondu 6 liure Latin
des Genres, dontlagrandeurestsiprodigieusequ'ily en a peu qui n'aymassent
mieux quitter pour iamais tout le plaisir de la Musique, que d examiner ces
nombres 8c de proportionnerleschordesdes Instrumensà leursinterualles,8cà
leursraisons.

Or puisque le desseinprincipalde FabiusColomna a esté de trouuer toutes
sortes de noteslurchaquechorde, ou touche, & conséquemment dedonnervn
Systeme,dont on puissevserpour Csolvtfa,ou pour D laresol» Emila»Fitfa,
Gresolvtit^ milare»Bfa,%mi3 il ne fautpas permettre que loubly enseuelif-
secetteinuention, quoyqu'ellesoit fondéesur l'imagination de la diuision du
ton en cinq parties égales, qu'ilmarque parle moyen de quatre sortes de cara-
ctères,que l'onpeutappellerdièses, dontla premièreestfaitededeuxlignesqui
se couppentobliquement: la secondea 4 lignes i la troisiesme6* 8c Ia4en38,
commel'onvoiddanscet exemple, dans lequel il met la première diefe de la
premièrenote à. la seconde, & puis la seconde diefede la secondenote 3 latroi-1Z3456789 IOÍIIZ

siesme,8c ainsiconséquemment,iusques à ce que l'onarriueà la sixiefme note,1
qui fait le tonaueclaprcmiere,&:la diefe auec la cinquiefme. Certes si le ton
se pouuoitdiuiscren 5 partiesegales,rinuentionde ces signes est assez ingénieu-
sepour les marquer, parceque lc nombrede leurs lignes trauersantes font voir
de combiende dièses il fautmonterou descendre en chanranr, car la première
faitvoir que l'onne doitmonterque d'vne diefe, ls z de deux, &c.Etsil'ondi-
uisoitle ton en 8 commas» commequelqucs-vnscroyent qu'il peutestrediui-
fé, l'on pourroitvser dequelques characteres semblables,ou plutostdesnom-
bres ordinaires, qui font propres pour marquertout ce que l'on veut. M3Ìsil
est tres certainque le tonne se peut diuiscr en 5 diescségaiespar les nombres,car
puisque la dièseest ladifférencedudemitonmajeur 8c du mineur, qu'il suppose
egalà deux diescs,il s'enfuitque toutes ses diuisionsfont fausses \ car deux dièses
sont plus grandes que le demiton mineur , de ?£,» comme l'on demonstrè
parìarcgledcproportion,puisque la raison de deux dièsesest de 16384 3156^5*
& que cesdeux nombresfont l'vn à l'autre* comme z^ ^ est a z 4, au lieu que
celle du demitonmineurest de zjà z4.

Orcet Auteurn'a pascesemble entendu ìapsrfaiteThéorie de la Musique,
puis qu'ilnvsepointdu demiton majeur dans le premierton, fans lequel il n'y
anulle beautédans laMusique,car le nombre 1871 \, qui fait le demiton auec

P
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le premier,ouïeplusgrandnombredesonMonochòrde, à sçauoirauec zooo,
n'estpointdans sa diuision, autrement il deuroit estre entre i88z*, & 1846*;,

>

quoy qu'il I'ayémisde 1600 31500. Et si les characteres font bienmarquez, il

met le demitonmajeurde zooo à i88z*, & conséquemmentille fait plus grad
qu'il n'est. Quantàla facilitequ*il a trouueepourcommencertouslestons par
telle notc,oufur tellelignc,outelespacequel'onvoudra, i'enparlerayapres.

Or l'excmple quifuit feravoir comme il diuisel'Octauepar lesdegrezChro-
matics & Enharmonies,visà visdesquels font les nombresdefon Monochòr-
de, afinquel'on puisse examiner l'interualle

>ou la raisondechaquedegré.

Degre7 Chromatics& Enharmonies de Fabius.

Maisil n'estoit pas nécessaire d'vser de ce Systemc» ny de tous ces chara-
cteres,parce que l'Octauediuisee en douze demitonsegauxfait la meímecho-
se beaucoup plus aisément,comme ie monstredans lapropositionqui fuit.

PROPOSITION XII.

Expliquerle Syflemeleplus aise &leplutstmplede tous ceux efquels on peut comment

cer toutesfortesde notes, &*depiccee de Musiquetransposéesfurtellechorde,
ou à tel ton que l'on voudra : & quant ffî quant le SyflemeEnhar-

monie, ou lemestè» (çfr composé des troisGenres*

Puisque Texperience enseigneque le Diapason quiamoinsdedegrez, 8>íde
diuisionspour seruir à toutesortedeMusiqueest leplus vsitc &leplus commo-
de, & que tous les Praticiensauoiientque la diuision de l'Octaue en iz demi-
tons leur estplus facilepour toucher les Instrumens,il est raisonnableque nous
ajoCitions cettepropositioncn leur faueur,afindemonstrerque ce n'estpas fans
raison qu'ils suiuent les Aristoxcniens dans leur Pratique, qui fait voir fur Ia
Viole, 8c íìir les autresInstrumcnsàmanchestouchez,queleTriton& la fausse
Quinteontvn interuallecgal, 8cquel'Octaueestcomposcede 3Tiercesmajeu-
res >

dontchacuneestvnpeumoindre queccllc de 5 à 4 , comme l'on void cn
ces 5 nombres64, iz5,iz8,dontle premier&Ic secondcontiennent 3 Tierces
majeures, 8c le premier& le dernierfont l'Octaue iuste, qui surpasse les trois
T ierecs d'vne dièse Enharmoniquede 1z8 à1Z5:& parcequ'elleest moindreque
deuxcommas, ils'enfuitque chaque Tiercemaieure n'est diminuéeque de la
raifondci_8 31Z7 ,quin est guere plus grande que Ia moitié du comma, la-
quellen'estpas sensible : carsi l'ondiuisela diesc en trois raisons, ou interualles,
qui approchent fort pres de légalité. Ton aura ces quatre nombres iz8,1Z7,
116,115.

Or
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Or les 13notesqui suiuentcontiennentcettediuisionen iz demitons egaux,

qui fontaustìbonsen lapratique queceux qui font differens dans le Systèmede
Fabius»8c qui seruentpour les Instrumensà clauier,c'estpoùrquoy ic les ay mi-
ses dans la figure de l'Epinette:& si l'on veut sçauoir les nombres qui refpon-
dent 3ces iz demitons,ou aux 13 notes* on les trouuera dans l'onziesmepropos
du liuredes Dissonances, 8c dans le premier liure des Instrumens à enordes.
Lesnotesquivalent vne mesure ,8c qui sont faites en lozange,ou en rhom-
be signifient les chordes Diatoniques, & cellesde demie mesure qui sont à

queuemonstrent lesChromatiques.

Système» ou Diapason diuifé en dou^ede-
mitonsegaux*

Système composé des troisGenres.
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I'ay austimis ceDiapasonsurlecouuercledu Manichordiondans le 3 liure
d;-s Instrumensa chordes,8c l'on peut vser des 13 nombres de Tonziefmeprop.
du liure des Dissonancesen trouuant YII nombre moyen proportionnelentre
chaquebinairedesdits nombres,afin d'en auoir z$ pour exprimer les z^chorejes
dece genre :

si ce n'est que l'onaymemieux vser de Z3 lignesmoyennespropor-
tionnelles entre les deux qui sont en raison double, pourreprésenter l'Octaue,

comme i'ay expliquéailleurs. Si l'onveutvoirplusieurs autresdiuisions de l'O-
ctsue,parexemple de celleoù tous les tonssont diuisez en trois dièses Chroma-
tiques, fuiuant les Hypothèsesd'Aristoxenej 8c les 6 espèces de Tetrachordc
quïlainucntéjon les trouuera dans lacinquieímeproposition du second liure
des Instrumensà chordes, dans lequel ie traite amplementde tout ceoue les
Musiciens de la Grèce nous ont laissé des 5 différentes espècesde chaque Gen-
re: c'estpourquoyi'ajoûteseulement la simpledescription de leursquatreGen-

resauec les notesde la Pratique dans lapropositionqui fuir.

PROPOSITION XIIL

Expliquerle Genre Diatonic» Chromatic,ffîEnharmonie
»

{$) leGenre commun, et*
Mixte des Grecs,dansleurftmplicité.

Encoreque i'ayc expliqué trcs-clairement& fort au longtousles degrez de

ces troisou quatre Genresdans les propositions précédentes,neanmoinsie les

veux icy proposerdans leur plus grandesimplicité, afin qu'on les comprenne
plus aisément,& que l'onne puisse lien désirer dans ce liure: or ie les propose
tellementque les nomsde leurschordessontvisà vis de chaquenote, 8c que les
interualles qc chaqueGenre sont marquezpar leurspropres noms.

La première notede chacun,àsçauoir le Rc,oule Prostambanomenos,en\com-
munestous les Genres,aussibienque la première &ladernieredechaqueQuar-

tc ouTetrachordc;& les autres notes ou chordes sont particulièresà chaque
Genre.'Le Diatonic diuise ses Quartes cnvn demiton8c en deuxronsjleChro-
niaticendcuxdemitons,&dansvnTrishcmiton>ouTierce mineure", &l'En-
harmonicendeuxdicses,&envnditon,ou Tierce msieure. Or le Svstemc de
chaque Genre est composede cinq Tetrachordes,dont le premierappartient

aux principalesou plus basses chordes, le second aux moyennes, lc 3 aux con-
jointes,le4 auxdisioints, 8c le5 aux plus aiguës. Où il faut premièrementre-
marquer que la 4 chorde dupremierTetrachorde est aussi la première du z,
8c que la 4 du z est la première du 3 »

c'estpoùrquoyon le nommeTetrachor-
de des chordes conjointes,parcequ'ilse jointausecondpar fa premièrechorde,

commefait lc secondaupremier.
En second lieu

, que la première chorde du 4 Tetrachordc est différente
d'vn ton de la 4 du z i cequiesttres-aiséà comprendre parles lettresde lamain
Harmonique, csr lepremierTetrachordeestde%m\àEla miy dont les quatre

,
chordes sont MiifaffoUla-. les quatrechordes du second commencent au Mi
d'E Umiy 8c finissent en Alamire,& se chantent aussi par Mi»fayfol»la» 8c si

l'on fait fuiure lc troisiesme Tetrachorde desconjointes,il commenceau mi
d'A mi la, 8c finit au la de D lafoire: maissi l'on vse du quatriefme Tetrachordc

des
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dcsdif-jointcs,aprcslcz on laisse lc mid'Jmila,8cl'on passe iusquesau mide Isa
^miy fur lequeIoncommencece 4 Tetrachordcen disant encore Mi,fa,sol»la»
qui se terminecn E la mi

>
de sorte que sa 1 chorde est plus haute d'vn ton que

la derniere du zTctrachordc,c'est à dire qu'il y a vn.tònd'Ami lareà%w/,lcqucl
est m3Jcurde938,parçequ'i!yavnechuinte iustedu»z/,oude I3 ichordeduz
mi»à\a i chorde du 4. Quantii33 8c 4 chorde du z, piles sont |esmcsmcsque
la z *% la 3 div^4,parce que\efatsahdp Qfajò.l»vtl8í âePsol»la»redii 4 est \esoUa
du z,cómmeTonvpidTáiixÈiotesqui suiuent. fn fin la 4 chorde,du 4\est lapre-
mieredu 5,qui finit son la en Ami»la,re,cômn\ele second. .•>.'.-:

.Or ce que i'ay dit du genre , 8c du système Diatonic doitestreentendu du
Çhromatic, 8c de l'enharmonic. Il faut seulement remarquer que-le3 &IC4
Tetrachorde des Grecs n'est nullement diffèrent de nostre bmol 8c M quarre,
puisqu'enchantantpareps z Tetrachordesl'onajamestnemodulation,carlors
qu'onmontedu z au 3, l'onchantepar cesnotes 'tnìÌfà»sol»la»^,quifoptlafaufc
íe Quinte

» & quand on monte par lcz&le4,onfaitlaQuinteiiisteauecces
notesmì,fa,fòl,reymi»de forte que la distinction du íp d'auec le b mol consiste
feulementà faire le ton majeur de rf à mr, au lieu du demiton majeur du/<«, ou
du mid'e^ mi lare

» aufa de bsa.
D'oùil estaise deconclurequ'ilsn'ont rien cu dans |çur genre Diatonic,qui

ne soit dans les Alphabets, & dansla main Harmoniquequel'on enseigne aux
enfans.QuantauÇhromatic, on le mcílc tellementmaintenantparmy le Dia-
tonic ,

qu'ilsne fontquasiqu'vnmesmegenre,car tous les demitons qui sc font
par les accidensdu b mol, 8c de$ ( quivautautant qup le íf ) hors des lieux où
se trouuentles demitonsdu Diatonic,appaitiennét en quelquefaçonau genre
Chromatic.Iaydit en quelquefaçon» parce qu'àparlerpropremét*,il n'y a que les

z premiers demitonsde chaque Tetrachorde, qui appartiennétau genre Çhro-
matic : de forte quel'on peut direquel'on vse maintenantd'vnnouùeau Genre,
oudu moins qu'on ajoûte autant de nouuellcschordesaux genresdes-Anciens,
comme l'on fait de demitons hors du Diatonic, & du Chromatic,c'estàdire
comme il y en a dans l'Octauedes Orgues, fié"des Instrumens3 manchestou-
chez,qui diuisentlc Diapasonen iz demitons.Pour l'Enharmonic, il diuise lc
premierdemiton dechaque Tetrachordc en z dièses,lesquelles sont égaies,si
l'on supposeles dcmitósegaux,ou inegalles filssont inégaux:par exemple,si le
premierdemitondu Çhromatic est majeurde 16 3 15,8cìez mineur de Z5 3 Z4>
I3 première diefede TEnharmonic pourr3estreégaieau demiton mineur,& la z
3^3 raison de iz8a^z 5,laqucllejointe a.cellede Z53 Z4 fait le demiton majeur:
or i'ay déjadonne l'Octaue diuisecen z4 diescs,quipeutencoreestablirvn nou-
ùeauGenre,quel'on nommerasi l'onveut Surenharmonie. Cecy estant posé, il
faut seulementconsidérer lesnotesqui suiuentpour comprendre routela Mu-
sique des Grecs.

Or il fautpremièrementremarquerpourrintelligcnccde ces 5 Gcnrcs,que
les notesblanches signifientles chordes Diatoniques,les noires les Chromati-
qucs,& les crochues les Enharmoniqucs,asinque l'onremarquetoutd'vncoup
ce que les 3 Genresont de commun & departiculier i car les notesblanches ap-
partiennenttoutesau GenreDiatonic,lcsnoiresau Chromatic,& lcscrochucsà
î'Enharmomc:desortequechaque Tetrachordedu Genre mesté, ou composé,
n'a qu'vncchordeEnharmonique,8c vne Chromatique: d'où il estaise de iuger
qu'ils ont seulement esté inuentezpourl'orncmcnt du genre Diatonic, 6V:que

P iij



i74 Liure Troisieíme

Système Diatonic*

les Praticienscnpcuuentvser quand il leurplaira. Ie laisse plusieurs choses qui

n ontpasbesoind'explication,sil'on a compris lespropositionsprecedentesjpar
cxemplcquechaqueQuartedu Genre composéa 6 chordes, 8c 5 interualles*
qu'il n'y a que 8 chordes immobiles,8c qui nc reçoiuentpoint de changemens
dans leS5 Tctrachordcsìpuisquelesautressontmobilespar lemoyendes 3 Gen-
res,&c.car il fautseulementouurirlesyeuxpour comprendre tout ce que l'on
peut s'imaginerfurce fujeti envoyant les 5 notesquisont icy aueclesnoms, 8c
ìcsautreschosesqui les accompagnent.

Tajoûteseulementqu'il est permisde passerde telle noteque l'onvoudra de
chaqueTetrachordcàtoute autre fortede note :par exemple, l'on peut pas-
ser du Parhypate hypaton Enharmonie au Lychanos hypaton Çhromatic pour

ebanter



chanterparHntéruàllé dé 3 dièses,ail Lièhanosdiatoniquepour faire l'interualle
de 5 dièses, & au ParhypatemesonEnharmoniepour faire la Quinteiùstc : maisce
Genre composé n'a point de note qui puisse faire le Diapente 8c le Diapason

auec ledit Parhypate hypaton Enharmonie
: ce qui arriue semblablement au

Parhypatemefômôcaux ParanetesEnharmoniquesdes autresTetrachordes:d'où
il est aifédcconclurcquenosSystemcs,quei,ayexpliquezcy-deuantj sontplus
parfaitsque ce composé,puisquechaquenote Enharmoniquea plusieurscon-
sonances tant en bas qu'enhaut. C'estpoùrquoy nos Praticienspourrontdésor-
maisparler hardiment

3 8c maintenir qu'ils n'ont pas besoin de la Musique des
Grecsj&voir quant & quant cc qu'ilsont ajouté à l'inucntion des Ancicnspar
leur industrie te leur art,

V iiij
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Ensecondlieu, ìl fautremarquer que l'on n'a nulleobligationdes'attachei

tellementaux chordesDiatoniques,qu'ilnesoit tres-librede toucherles Chro-
matiques,commefont les Praticiens, ou mesme les Enharmoniques,pourucu
qu'on les puissechanter, car l'on ne doit passe contraindredans les chants, puis
queTon ehvse pour se recréer,& que lesrécreationssontdaut3ntplusagréables
qu'ellessont plus libres;

PROPOSITION XV.
Expliquer touteslesejj>çcesdeQgartes» deQuintes

»
& d'Octaues» dont onpeut wset

dans U Genre Diatonic

Il est si aiséd'entendre toutes ces espècesscion qUe l'on les pratiquesmainte-
nant í &fuiuant les principesdesGrecs,que les notes qui suiuent peuuent sup-
pléertoute sorte de discoursi çar la premiere espece de Quarte commence en
Cfolytfa, 8c finit cn E mila^ & conséquemment elle a le demiton au dernier
lieu en haut, quoy que les Anciens ayentmis la première eípece de Quarte
d'Emila en zAmilare3parcequ'ilsontvoulucommencerpar le demiton

, à
raison que leurs premiersclauiers, ou leurs mains de Musiquecommençoient
par la chorde qu'ilsnòmmoientHypate hypatonjpaicequ'elleestoitlaplusbas-
se, & le fondementde leur Systemc.

Oi'iln'importenullemcntparoù l'on commenceles espèces de Quarte, de
Quinte, oud'Octaue,desortequechacunpeutappellerpremièreçellequ'ilvou- "
dra;ínaisparceque lai chorde ou note donton vse maintenant s'appelle Vt,
quicpmmenceenC/ô/ì>r/ít,oucnGrésolut» nous commençonsauísik pre-
mière eípecede chaqueconsonanceparcettenote, afindeconuenirde termes,
8c de borries"auecZarlin, Salinas, Claudin

,
du Caurroy , 8c tous les autres

Maistres de la Théorie,oude Ia pratique de nostresiécle.
La z eípecede Quartecommenceen D larefoU 8c finit enGrre,/î>/vfJasind a-

noir le demiton au z lieu; qui tient le milieu; 8c la troisiesme commencecn
Emi la, 8c finit en zA milare, & conséquemment a le demitonau commence-
ment.Oùilfaut remarquerqu'iln'y a qu'vneeípecede Quarte, de Quinte, ou
d Octaue

,
lorsquel'on considère seulement leurs deux sons extrêmes, car la

varietédesespèces,dontnousauonsparlc,procèdede la différente disposition
du demiton, commel'on void icy à la Quarte.

Vt remisa. Remisafol. Misa fol la.

Mais si l'on varie les espèces de Quarte, à raisondu tonmajeur, &dumi-
neur, il yenaurasix espèces,puisqu'ellecontient3 interualles differens, à sça-

uoir les deux tons, & le demiton,mais parce que les Praticiens se sont imagi-
nez iusquesà présent que lc ton depuis *Ut iusques à re est égal à celuy qui est
de re 3 mi, ce qui arriueroit si la Tierce majeure,c'està dire b raisonde 5 à 4,
estoitdiuisee par vn nombre moyen proportionnel,il est difficile de leur faire
comprendre cette diuersitéde Quartes,quoyqu'ilsoit tres-aisé,s'ils entendent

ce que i'ayexpliquétrcs.claricmentdans les autres Liures,& encelui-cy. Mais

peutestre qu'on les comprendramieuxpar laTablequi íìiit, dans laquelle l'on
void les propres nombres de chacune.

Six espèces
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Six espèces de Quarte.

I 15 Demiton \6 Ton maj. 18 Tonmin. zo
I I 135 Demiton 144 Tonmin. 160 Tonmaj. 180
III z 4 Ton maj. z7 Tonmin. 50 Demiton 3z
IV izo Ton maj. 135 Demiton 144 Tonmin. 160

V Z7 Tonmin. 30 Demiton 3Z Tonmin. 36
VI 3<J Tonmin. 40 Tonmaj. 45 Demiton 48

Oril faut remarquer ces 6 espèces de .Quarte,a raison qu'elles nous serui-

rontapres pour monstrerqu'il y 3 7 z Modesdifferens , qui sont cause de plu-
sieurs effets dans la Musique, dont les Praticiensordinairesne peuuentrendrela
raison, car c'est chose tres-asseureeque les Modesestant bien conduits, fontjdes_
effets fort différents,dont on pourra trouuer la raison, si l'onentend cette pro-
position ,& celles-quifuiurontapres.

Quantaux espèces de la Quinte,il y en a 4, dont la première commence à
l'vt de Csol vtsa

» 8c finie ausolde G refolvt ; I3 z commenceen D la resol,8c finit
enAmilareúa 3commence en _£mi la, & finit en^w/} 8c la 4 commence en
Fvtfa

» 8c finit en Csoln>îfa : 8c conséquemmentlapremièrea le demitonau 3
lieu

>
la z 311z, la 3 aupremier, 8c la quatriefme au dernier; quoyque l'on puisse

commencer paroù l'onvoudra, n'y ayant.ricnde premier* ny de dernier dans
les espècesdes Confonances,nonplusque dans le cercle, quefuiuantl'imagina-
tion des hommes, 8c leconsentementdes Musiciens,qui ontvoulu-mettreTor-
dre précédent entre les espèces de la Quarte, 8c de la Quinte , quoy que les
Grecs ayent appelle lapremièreeípecede Quintc,cellequi a le demitonau pre-
mier lieu,commei'ay di ja ditde la (Quarte ; la z, cellequi Ia au z lieu ; 8c la 3 8c

4,cellesqui l'ont au ^3 8c 4 lieu. Orles notes qui suiuent monstrentces quatre
cspcccsde Quinte.

Maiscomme i'aymonstrequ'ily 3 6 espècesde Quartedans le Diatonic par-flit, il faut semblablementexpliquercombien ily a d'cspcccsde Quinte,ce qui
est trcs-aiíé par la doctrine des Combipations",carpuis que 3 choses sc varient 6
fois,comme il arriucaux 3 interuallesde la Quarte,8c qu'ily a 4 interuallesdans
la Quinte,s'ils estoient tous 4 differens, elle sc pourroitvarier z4 fois, maispar
ce qu'elle a z interuallessemblables, il faut diuiscr la combination de 4, c'est à
dire z 4, parcelle de z, comme l'onfaitaux dictionsde 4 lettres,dont il y en az
semblables, & l'ontrouueraquela Q"Jntepeutestrediuiseeen izespcces,com-
mel'onvoid dans la Table qui fuit, dans laquelle le grand T signifie le ton ma-
jeur, le moindre sigifie lc mineur , 8c la lettre S,monstre le demiton ma-
jeur.
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Par oùTonvoid que chaque es-

pece ordinairedcQuintepeut estre
variée trois fois : or trois fois qua-
tre font douze, car le demiton se

peut .trouuer trois fois au com-
mencement , ou au premier lieu,

3 foisausecondsfoisau troisiesme,
& 3 fois au quatriefme.

Or il fautremarquerque la Quartene sc trouue pas iuste en bas ou en haut
dans lapluspartdeces espèces de Quinte,carladernierenote de la z, 6,7,9, &
1z, especen'a pointde Quarteenbas,lespremières notesde la 4,5, 8c n espece
n'ont point de Quarte en haut, 8c la 6 8c 8 espece n'ont point de Quarte en
hautny enbas,desortequ'ilny a quelapremiere&la 10 espcce,dontlapremière
& laderniere note ayent leurs Quartesiustes enhaut,& enbas.

Mais il n'estpas aiséde représenterces 1z Quintesauec lesnotes, 8c les nom-
bres, dautantqu'ellesne sc rencontrentpas dans le grand Système de Z5 chor-
des

,
dont nousauonsparlé dans la 9 propositionde ce liure : quoyqu'ilsoit aisé

desurmontercettedifficultéparlesdifférenteslignes, & aufres characterestels

que l'on voudra. Il faut encore remarquer que les espècesde Quintequi ne se

trouuentpas diuiseesen Tierces majeures, 8c mineures, nésont pas légitimes,
& n'appartiennentpas augenre Diatonicpsrfait,àsçauoirb3,5, 9, & iz espè-

ces, par ce qu'elles ont deux tons majeurs, qui se suiuentimmédiatement,&
conséquemmentellesncpeuuent auoirque laTiercemineure,carles deux tons
majeurssontplusgrandsd'vncommaque laTiercemajeure >quoyque tous le*

a nciens iusquesà HenryGlarcanayent tousiours misdeux tons majeursdeuant
le demiton,qui est moindre d'vn commaque lc nostre, dautant qu'ils n'ont
pas reconnu la distinctiondu tonmajeur, &dumineur:mais la vraye Théorie
nepcrmetpasquedeuxdegrezscmblablcsscfuiucntimmédiatement en chan-

tant ,
defortequenousn'auonsplusque 8 espècesde Quintes, àsçauoirla 1, la z,

la 4, la 6,7,8, io,& 11,qui nesontpas différentesdes 4 ordinairesde la pratique»
où il faut remarquerque les z tons majeurs,qui se suiuentdansla 6 espece,n'em-
peschentpas quela Tiercemajeure& la mineurene se rencontrentdans la 6 es-

pece:&que laraisonpour laquellecertainesquintessontplus agréables lesvncs
que les autres, vientdece quelc tonmajeur, ou lemineur sont placez plus à

propos fuiuantle Mode dont onvse.
Or il faudroit escrire l'Octauetoute entièrepour marquerces iz espèces de

Quintes*& ajouterplusieurs chordes nouuellcs, afin de trouuer les deux tons
majeursde fuiteaux lieux oùnous lesauofomarquez dans la table précédente:
ce qu'il estaussiaiséde faire, commed'en comprendre lc discours. Maisic laisse

l'inucntiondescharacteresproprespourcesujetauxPraticiens,afind'expliquer
les différentes eípeces de l'Octaue,qui font aussi aiseza* conccuoirquc lesespè-

ces ordinairesde Ia Quarte&cdela Quinte,puis que cellcs-cycomposent<celles-
lì ; car chacunedes troisespèces de Quarte estant jointe à l'vnedes 4 espèces de
Quintefontsept eípeces d'Octaues,dont la Ì est de C à C* & est composée de la
premièreespece de Quinte,& de la premicre de Quarte; comme la z Octaue
«qui est de D à d, est faitede la z eípecede Quinte, 8c de Quarte ; 8t la 3 qui estde

Eàc>

1 T. t. S. T. ! S. T.t. T. 7
z t. T. S. T. S. T. T. t. 8

3
l T. T. S. t. S. t. T. T. 9

4 T. t. T. S. T. S. t. T. 10

5 T. T. t. S. T. S. T. t. n
6 t. T. T. S. t. S. T. T. iz
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E à e, de Ia 3 especede Quinte 8c de Quarte.Et parce qu'iln'y a que trois eípeces
de Quarte, & qu'ily en a 4 de Quinte ,1a quatriefmeespecede la Quinte se ioint
auec la i eípecede la Quarte,pour faire la 4 espece d'OctauedeF 3s ; & puis
l'on recommenceà la première especede la Quinte,afinde la ioindre à la z es-

pecede la Quartepourfaire la 5 Octauede G à g:Enapres laz eípecede la Quin-
te ajoûtee à la 3 espece de la Quarte fait la 6 Octaued'Aàa.En fin la7 eípece
d'Octaueestcomposeedelafausse Quinte, 8c du Triton : elle commence en
%m'v.otles exemples quiíùiuent auec lesnotes enseignerontmieuxlesPraticiens

tju'vn plus long discours.

Or l'onpeut commencer lefdircseípeces d'OctaueenG refol vty 8c direque
la premièreestde G à G (csr la mesme espece de Quinte, 8c de Quarte ,

qui
estde C àC,est semblablementde G 3 G,) la z d'erréà .<4w»/*r* : la3dejtà#,
la quatriefmede C àCh^dèDììDJstíd'EàE, &la7de F à£

Mais nousparleronsencorede ces eípecesdans les discoursqui fliiucnt, apres
auoir remarquéqu'iln'importe nullementqu'elleespecel'on mette lapremière,
dautantque les Grecs,quicommençoientleurseípecesde Quintes,de Quartes,
& d'Octauespar iedemiton, pouuoientdireque la nature commencepar les
moindres choses,& quepour l'imiter il faut commencerpar lesmoindresinter-
ualles; comme ceux qui mettent le demiton au milieu des premières eípeces,
disentqu'il est à propos de luy donner Ie rang le plus honorable, à sçauoir le
milieu ; 8c ceux en fin qui le mettentau dernierlieu, 8c qui commencent les eC

pecespar les tons,disentque les choses lesplusgrandes,8c les plus nobles doi-
uent preceder, & que les plus grands interualles seruent de fondement aux
moindres,de forte qu'ilsont tous leurraison.
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PROPOSITION xv.

Déterminerfilonpetiteflablirplusdeseptespèces d'Ociaucdans la Musique,

Il estcertainqu'ily à 4 eípecesde Quintes, 8c 3 de Quartes,cómenous auons
monstre cy deuant ; 8c quechaqueeípecede Quartepeutestreajoûteeàc-haque
especedé Quinte en z martieres,àsçauoir cn mettant chaque eípecede Quarte
dessus>oudessouschaqueespecede Quinte :d'oùil semble que l'on peut tirer
%4 eípecesd'Octaues,dautantquechaque eípecedeQùsrtepeutse mettredessus

ou dessus chaque eípece de Quinte, c'està^iré que lapremièreespecede Quar-
te Z/t ,re,mi ,fa,peut estre dessus ou dessus la i> z, 3 >& 4 especede Quinte,&t
conséquemment elle fera8 espècesd'OctaueS: cc qu'il fatìt aussi dire de la zs
&dela 3 espece de Quarte,de sorteque l'on aura ZJ\. eípeces d'Octaues. Mais

parce que lesdemitonsse rencontrent aux mesmes lieux dans plusieurs de ces
espèces, commeiediray en parlantdes Modes, il en faut mettre vn moindre
nombre.-par exemplel'eípecc d'Octaue quia lapremière espece de Quarte en
bas, 8c la 4 eípecedé Quinte en haut est I3mesmeque cellequia \a premièrees-

pecede Quinteenbas&Tapremièreeípecede Quarteeh haut. Néanmoins il y
énàquelques-vnes outre les 7 eípecesprecedétes, dont onpeutvser en chantât,
& que l'on metsouuenten pratique,8c particulièrementles 8 eípeces qui sui-

uent,dont lapremièreest composéede la première espece de Quinteen bas &
de la 3 eípecede la Quarte en haut : la II a là z espece de Qmnte en bas, 8c laide
Quarteen haut» la III3 la 3 eípece de Quinte en bas, 8c la première de Quarte
cn haut:.laTV est composéede la 3 eípece de Quinteenbas, &de laz especede
Quarteen haut : la V a la 4 especedu Diapentcenbas, & la z eípece de QU3rte
enhaut ; la VI a la 4 eípecede la Quinte en bas 8c \a 3 espece de quarte cn haut,
la VII a lapremière eípecede Quarte cn bas, &la 3 espece de Quarte en hauti
& la VIII3laz especede Quarte en bas & la 3 especede Quinteen hautrdesor-
tequel'onaurai5differenteseípeced'Octaues, sil'onajoûtcccs eípeces aux 7,
dont nous auonsparlé dansla propositionprécédente.
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assezsouuentfans les connoistre,parcequ'ilsne font pas reflexion fur les chan-
gemens qui arriuentpar le moyen des accidens, c'est à dire des diescs ,& des
b mois

3
8c í? quarres,cpïi\s ajoutent en decertainslieux pour changerde chor-

des.Ie laisse les 7 eípecesd'Octaueque l'on peutestablir,sil'onmct les z demi-
tons de l'Octaue dans tous les lieux où ils se peuuentrencontrer : de manière
que l'on aurazz eípeces d'Octaues toutesdifferentes,comme l'on peutconclure
parces 7 autresextraordinaires quisuiuent, &qui peuuent seruir pour trouuer
vne tres-grandemultitude de chants, 8cd'airs nouueaux.

IesçayqucleDiatonicdes Grecsconsisteà faire tousioursfîiiureoupreceder
deuxtonsapres ledemiton, & qu'ilsne mettentiamais 3 tons de íuitcqu'enpas-
santde leurTetrachordcdu milieu 3U dis-joint, en prenant le mi deïf, aulieu
dufadeb,c'est3direenpassant immédiatementdeleurMejeà leurParâmes,Sc
enlaissant la troisiesmechorde duTetrachordedes conjointes.Mais puis que
ronvscsouucntdezoi^demitonsdefuitepourreprésenterles plaintes, & les
ennuis,l'onpeutsemblablementseseruirde 3 ou 4 tonsdesuite pour exprimer
les chosesdures 8c rudes,comme íes combats,la cholcre,&c.

Siles7 interuallesde l'Octaueestoient tousdifferens, l'on en pourroit esta-
blir5040 espècesdifférentes, maisparcequellen'en 3que 3 differens, àíçauoir
lc ton majeur,lcmineur,&lcdemitonmaieur, & qu'elle a 3 tons maieurs, z
mineurs,8c z demitonsmaieurs,il fautmultiplierles combinationsde ces trois
nombres les vnsapresles3utres, afind'auoirz4., par lequel 5 o 40 estant diuiíc,
le quotienrmonstrequel'Octauepeutestrevarieeenziomanieres,quipeuuent
faire autantde différentesespèces. O r Ton entendraencoremieux ectte propo-
sitionpar le discours que ie fais des Modesdans lapropositionqui fuit.

PROPOSITION XVI.
Expliquer les iz. Modes des Praticiens,&*monfìrerque l'on enpeutmettre7 z.

Il estpremièrementcertainque l'onpeut establir autantde Modes qu'il y a
d'efpeces d'Octaues,maisoutreceseípeces, qui ont esté expliquéesdans la pro-
positionprécédente,l'onpeutmettre7z Modes,à raison que chacunpeut estre
variéeniz manièresdifférentes,àcausedu ton majeur» 8c du mineur qui peu-
uentchangerde place.

O
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Mais auant qued'expliquercettediucrsité,ilfautmonstrerqueles Praticiens

ontiz Modes,3raisonquedcs7espècesordinairesd'Octaue,il y enaóquipcu-
uentauoir la Quinte dessous, 8c dessus, desortequ'ily en a 6 qui l'ontdessus,8c
quisontdiuiscesArithmetiquement,&non pasHarmoniquement,suiuant la

créanceancienne,comme i'ay demonstrédans la proposition 36 du liure des
Consonances.

Or le premierModecommenceen Csol<vtfa,commefait la 1 eípece d'O-
ctaue,d'aueclaquelleiln'estnullementdistinct :

où il faut remarquer que les
Modes, dont le nombreestimpair,à sçauoirle premier,le troisiesme,le5, le 7,
le 9 »& sonziesmeontla Quintedessous,8c la Quarte dessus, 8c qu'au contraire
ceuxdont lesnombressontpairs,à sçauoirlesecond, le 4, le 6, 8,10, & dou-
ziesme, ont la Quartedessous, & la QUinte dessus,c'està dire que ces 6 derniers
( que l'onappelleappelle Plagaux>&Seruiteurs,parcequ'ils sont moins agréa-
blesque les 6 impairs) descendenttousioursplusbasd'vne Quarte que les autres
6,quel'onappelle ^Authentiques

» 8c Maistres.
Mais i'ay traitéassez amplement desproprietezde ces 1z Modes dans lèpre-

mierLiurede l'Harmonievniuersclle, 8c ailleurs
>
c'estpoùrquoyiln'estpasné-

cessaire de les repeter icy, oùieremarqueray seulement ce qui n'a pas esté dit,
apres auoir descrit les iz Modes 3Uec les notes qui suiuent, dont lesquarrees
monstrehtlesprincipalescsdencesdechaqueMode,&les autres signifient les
chordes qui sontcommunes aux autres Modes. Quant aux dictions Grequcs
quisignifientle Mode Dorien,Phrygien, Lydien, &c. il ne fautnullements'y
amuser,dautantqu'il n'importequels nomson leurdonne, pourueu qu'on les
entende;orplusieurstiennent que lc 3Mode est le Doriendes Grecs,dontiepar-
leray apres, 8cmonstreray qu'ilconuientauec nostrepremier Mode,
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Or ie veux icy ajoutervne table qui fasse comprendretres-aifément les 7cC
peecs de Diapason,&les douze M odes auec toutes leurscadences,odeurschor-
des principales, ou modalesi pourucu que l'on remarque que les nombres de
dcííuslatablemonstrentle nombre ôcl'ordrcdes Modes, & que ceux de des-
sous signifientl'especcde Diapason» 3 Inquelle appartientle Mode qui est visa
vis: par exempleV signifie que lez Modeappartient 3 la 5 eípece d'Octaue: II
signifieque le 3 Modeest produitpar la z espece d'Octaue, 8c ainsi des autresrde
sorte que l'especcd'Octaue, dont lenombre sc repete z fois,produitz Modes :
celles quin'ysont qu'vne fois

3
à sçauoirla 4 8c 7 espece,n'en produisentqu'vn:

par exemplelaVespeccyest repetee z fois,parce qu'elle produit le z » 8c le 9
Mode: cequiarriuescmblablementíìlsl,II, III, 8c VI espece: mais k IV 8c
8c VII especen'en produisent qu'vn, dautantque la IV n'a point de Quarte en
bas,&que la VII n'a point de Quinte en bas, car les Praticiens veulent que
tousleursModes ayent leurs Quintes 8c leurs Quartes iustes tant en haut qu'en
bas. Mais ces iz Modesne sont pas establis par des raisonsassez bonnes^dautsnt

Tabledes douî^e Modes» & dessept espècesd'OBaue.

I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII
1 IL A ""
g SOL sol
f iFA ra fa

e LA imi mi MI LA
d. SOL

•
fol re RE SOL fol sol

cFA fa fa FA FA fa fa FA FA
t mi |mi I MI |MI mi mi MI MI mi mi
are RE IL A re re RE RE re re

JRERE
G SOL SQL sol sol SOL SOL sol sol VT SOL sol
F fa fa ' FA FA fa 'fa FA FA ' fa .fa
El Mi MI mi mi IMI LA mi mi mi

ID're re RE |sOLl .fol re
!re

CiVT FA 1 Isa fa vt
Jf mi mi mi

.A re re |

G vt
.

j | |

I V II VI III VU IV I V II VI III

que les mesmes eípeces de Quinte 8c deQuarte,qui sont dans les 7 premiersMo-
des

,
sc trouucnten mesme ordre dans les 5 derniers,de sorte que le 8 est mesme

choscque le premier, le 9 est le z, le 10 est le 3,1'onzicsmeest le 4, 8c lc iz est le 5,
c'est poùrquoy il fautseulement establir7 Modesauec Ptolomce, c'est à dire 7
eípeces d'Octaue,que l'on pourranommerles 7 Harmonies: car il nc faut pas
augmenter leur nombre,si l'onn'y est contraint par la considération de leurs
partiescssentielles,c'est3 dire de leursDiapcntc,8c Diatcssarons,dcpcurtju'vnc
distinctionimaginaire,qui ne dépend que du nom des Clefs, & des lettres de
la Gamme,n'engendre de la confusion:puisqu'il n'invportcnullement o\ic !•:-
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9 Mode, par exemple,commenceen G refol» ou cn Csol,c'est à dire vne Quin-
te plushaut ou plus bas» pourueuqu'ilconscruclamefmemodulation.

Or il faut remarquer que ie n'ay pas mis les dernieres notesIA, résides
o

ModesPlagauxengrosselettre,comme lesdcrnieres,ou les finalesdes Authen-
tiques ,afin designifierque les Praticiens nefinissentpaspar les dernieres notes
des Plagaux,encore que leurscompositionsappartiennentà ces Modes, mais
parcelledes Authentiques:dontieparlcrayencoreenvn autrelieu.

Maisil est siaisé decomprendreces iz Modes,qu'il n'estpasnecessairede s'y
arresterdaùantage,puiscrue lepremiern'estpoint diffèrentde lapremièreeípe-

ce d'Octaue,car il est composede lapremiere especede Quinte, & de Quarte *> .
ce qui arriuesemblablementau second Mode

-, qui n est differentdupremier,
qu'ence que la Quarte,qui estsur la Quintedansle i> est dessous la Quinte dans
lez : cequiarriue-semblablementà chaqueModePlagal:le3,8cìe 4 Modesont
composezde laseconde especede Quinte,8c de Quarte : le 5, Sc le 6 de la 3 es-

pece de Quinte, 8c de Quarte:1c 7, 8c le8 de k 4 eípece dé Quinte , 8c de là
premièreespece dcQuarte>lc9,&leiodelapremiereelpccedcQuinte, & de
la z de Quarte > 8c l'onziesme,& lc iz de la z especede Quinte, & de la troisies-

mede Quarte.
Oùil faut remarquerque ces distinctions d'eípeces, Sc de Modes viennent

seulementdes lieux differens» où l'on met les demitons i d'où il arriueque le
moindreinterualledelaMusique estleplus considérable,puisqu'ilen fait tou-
tes les principalesdifférences.

Maissi l'on prend les différencesdesModesselonles lieux differensoù le ton
majeur,&lcmineurserencontrent, l'on aura 7z Modes,dont les demitons
garderont tousiours leurspropres lieux,comme iedemonstrepar l'exemplcdu
premierModequi souffre 6différences,comme l'onvoidà la Tablequifuit.

PremierModevariéensixmanières.

I II III IV V VI

C Ì44 144 144 144 144 I144
demiton

fc *35 '35 W 13; i35 i35
ton maj. ton min. tonmaj. tonmin.

A izo izo IZO \Z\\ izo izi't
ton min. (ton maj.

G 108 108 \o6\ 108 io_* 108
ton maj. tonmin. ton maj. tonmin. tonmaj.

F 96 96 96 96 96 96
demiton

E 90 90 90 90 9© 90
ton maj. tonmin. ton maj.

D 80 '81 80 80 80 81

* tonmin. ton maj. tonmin. ton maj.i
C 7z 7Z 7Z 7Z 7Z 7Z J

II est



Des Genresde la Musique. i8y
II est aisédedisposerchaqueModeen autant de façons que celuy-cy

>
8c si

l'onconsidère lavariété du ton majeur &du mineurdans les 15 Octaues,dont
i'ay parlédans la 13 proposition, l'on aura encore vne autre variété beaucoup
plus grande quecelle-cy,carchaqueOctaue fe peut varier en autant-defaçons
quechaqueMode.

Or si l'onveut se tenirsimplementà I3vieille routine, 8c chanter le Diato-
nic tout pur en le prenantfans distinctionde tons,commea fait Ai istoxene, 8c
commefont tous les Praticiens,il fautseulementadmettreles Modes, qui ont
leurs Quintes & leurs Quartes tellement disposées,que leurs deux demitons
suiuent,ouprécédentdeux tons,car le Diatonicordinairedes Ancicnsprocede
premicrementparvnton, & puisparvnautre ton, & finalement par le demi-
ton:&seulementpar 3 tonsdefuite dans le 7 .Mode.

PROPOSITION XVII.

Déterminer quels ont efìé les Modes des anciens.

Encorequ'il n'importenullementsi les Grecs, & les autres que célèbre l'an-
tiquitc, ontchantécommel'on fait maintenances:s'ils ontvfédesModes,dont
nousnous semons,il y en a néanmoins plusieurs qui sont bien aises de sçauoir
leur pratique,& quipréfèrent vneopinion,ou vn mot de santiquitéàplusicurs
choscsplusexcellentes, lors qu'ils croyentqu'elles fontnouuelles.Maisi'ay dif-
couruassez amplementdes Modesdcs Anciens dans le premier liure de l'Har-
monicvniuersclle,ou i'ay donné deux Autheurs Grecs tous entiers en nostre
langue, &dansla57questionfurlaGenèse , sens qu'il soit besoin d'y •ajouter
autrechose,sinonque l'on ne peuts'imaginerqueles Modesdcs Anciens ayenc
este differens des nostres : car soit qu'ils ayent pris les différentes espèces d'O-

,ctauepourles Modes ,ou qu'ilsles ayentprisfélonies differens lieux des Systè-
mes , ouselonIa différente maniercdechanterdes Doriens,Phrygiens,&c. nous
les pratiquonsen ces 3 manierts,& cósequcmmentnoussommesasseurez qu'ils
n'ontpoint eu d'autresModes quenous, car ils n'en ont point eu d'áutrcs que
ceux dont nous venons de parler; or nous pratiquons ces 5 sortes de Modes
puis que nous auonsles 7 différentes eípecesd'Octaues, dontnous faisonsdouze
Modes,8c que les différentes Nations qui viuentmaintenant, ont des façons
de chanter austìdifférentesquecelles des Doriens,Phrygiens, 8c Lydiens; c est
poùrquoy il n'est pas nécessaired'en parler plus au-long

,
si nous ne voulons

perdre le temps3 deschoses entièrement inutiles. Où il faut remarquerqu'il n'y
a nul ordre entre les Octaues, ou les Modesquisoit essentiel

>puisque l'on peut
austìbiencommencerla premièreOctauepafwíiqtìeparvr, ou parrí,comme
tout hommeiudicieuxauoiiera librement, lorsqu'ilauraconsidéré toutce que
les Grecs, les Latins, lesFrançois,& les autres nations ont dit des Modes, ou
des Tons, & des Octaues» ;

.
' ' '

Ce qu'il faut entendre tant du Genre Diatonic, que du Çhromatic, & de
.'Enharmonie,afin qu'il ne soit pas besoind'vserde répétitions.Or ie veux.icy
demonstrer si clairementque lcsModcsdesGrecsncsontpointdifférentsde nos
7 eípecesd'Octaues,que nuln'enpuisse douter,

o_ IÌJt
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Et pource sujet ic mets icy les 7, ou 8 Modes de Ptolomee,quicn traite le

plus exactementde tous, 8c qui les establit en cettemanièredans le io chapitre
deson z liure,dont ie changeseulement les lettresencellesde lamain Harmo-
nique,afinque les Praticienscn comprennentmieux la démonstration.

sesupposepremièrementque le ton le plus aigu est enFvtfa» 8c puis il prend
C vne Quarte plus bas, te G Yne Quartcplus
basqueC. Secondement au lieu dedescen-
drevne Quarte sousC, il monteVne Quinte
plus hauten D,d'où il descendd'vne Quarte
en A. Etparceque l'on nepeutprendrevne
Quarte sous A , il monte vne Quinte plus
haut en E ,

d'où il descend d'vne Quarte
en fc.

Cecy estant poséil est euident qu'il y avn
tondeGàA,d'Aàij:,dcC3D,&deDàE:
& qu'il y avn demitonde£ àC, & d'E à F,&
conséquemmentle Dorienest en Csol vtfa,
commenous l'auons misdans laproposition
précédente : le Phrygienen D larefol, 8c les

autresdans les autreschordes & dictions quisont icy marquées.
Il dit en ce mesmechapitre quel'onne mettoitautrefoisque3 tons,a íçauoir

lc Dorien, le Phrygien 8c le Lydien, 8c que depuis l'on en a ajoûtc3 dessous

aueclasyllabe Hypo,quisignifie dessous: & quelcMixtolydienestainsiappelle,
parcequ'iln'estéloigné qued'vn demitondu Lydien,commel'Hypolydiendu
Dorien.Or il n'approuue pas le 8 ton, que quelques-vnsmettentvne Octaue
plus haut queGvt, 8c qu'ils appellentHypermixtolydien

» parce quece n'estque
la répétitionde l'Hyperdorien : 8c dans l'onzieímechapitreil donne 15 chordes
à chaqueton i d'où il est aisé de conclure que les Anciens n'ont point vie du
nomde /V/Wf,maisde celuy deTon : & que si l'onprend les tonsselon le lieu du
Systemc,oudel'estenduëdelavoix,fansauoirégard auxdiuisiósHsrmoniques

ou Arithmétiques,dont les Grecs n'ontpoint parlé dans leurstraitez, l'Hypcr-
doriendoit estre le ton le plus basde la voix,lesousPhrygien lc second, & ainsi
desautres : desortequ'iln'estpasnécessaired'examinericy plusau long les tons*
oulesModesdesAnciens,puis que l'on n'enpeutsçauoirdiauantage queceque
Ptolomeenous enapprend.

Orbien qu'ilnc parlepasde la diuisionHarmonique8c Arithmétique duD ia-
pason, il estnéanmoinscertainquela Quinteestant dessousestplusagréableque
quandelleestdessusíaQU3ite, comme i'ay demonstrédans le liure des Con-
sonances.Maiscettediuisionncsefait que par vn milieu, comme il arriue lors
qu'onmet 3 entrez & 4 pour faireleDiapentede z 3 3, & le Diatessaron de 3 à

4 : ce qui ncsuffitpaspour diseernerles tons, & pour connoistre3 quel Mode
appartientchaquenote,ou chant: c'est poùrquoy i'ajoûte h proposition qui
fuitafind'expliquerles characteres,& lessignesde chaqueMode,ouTon, en-
corequ'ilsoittres-aiféde lesconnoistre,si l'on entendce que i'ay dit dans lespro-
positionsprécédentes.

PROP.

Mixtolydien, F vtfa
démit.

Lydien E mi la
ton

Phrygien D larefol
ton

Dorien C folvtfa
démit.

Hypolydien if mi
ton

Hypophrygien A mi lare
ton

Hypodorien G resolvt
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PROPOSITION XVIII.
Expliquerlaforce& lespropriété^ dechaque Ton» & des Modes, <$r la manière de

\íonnoiJìrede quel Mode ou Ton efl vn chantdonné» &*mon(lrer
quílny aquesept Modes ouTonsdifferens.

Il estcertain que les chordes des Modes,surlesquelles sefontles cadences»8c
quei'ay marquéauecdegrosseslettres dans Ia Table de la 14 proposition

>
ser-

uent de characteres 8c de signes essentielspour lesconnoistre, &les discerner
lesvnsd'auec les autres,c'est poùrquoy l'ondoit les considérer plus particuliè-
rement que les sutreschordes: or lepremierTon, ou Mode quicommencecn
Cfa vt (c'està direíùr le Parhypate hypatondes Grec^,commel'onvoid 3 la table
de laproposition,où i'ay mislcnom & Tordredéroutes leurs chordes vis 3 vis
des noms de nostre Gamme,oumain Harmonique) a ces 4 chordes modales,
ou principales fUt,mi,fol»fa\mais parce que ces mesmeschordes se rencontrent
dans tous les autresModes>quiont leur Quinteen bas tellement diuisee,que la
Tierce maieure est dessous la mineure, il faut encore connoistre les lieux des
deux demitons, autrementil estimposliblcde discerneriez, le7, le8,& le 9
Mode d'aueclepremier, dsutsntqu'ils ont tousces 4 chordes,car iln'importe
qu'on die dans le 7, Fa, re,fd,fa, au lieu de Ft> mi,fol»fa» puis qu'il ne faut pas
tant prendre garde àces dictions,qui scruentsculemcntpourenseigner lesen-
faiis> qu'auxinterualles,8c aux raisonsqui sc trouucnt entr'elles: orces 4 Modes
gardent les mesmes raisonsentre ces 4 chordes,comme l'onvoiden ces 4 nom-
bres , 4,$,6,8. Etpuisquand on chante la lettre, l'onn'oytpointces dictions,de
forte qulcllesne seruentde rienpourlaconnoissancedesModes,c'cstpoùrquoy
il faut considérer les lieux des z demitons,8c conclureque lesModes, ou les
Diapasons,quilesont en mesmelieu,nesont pas differens,commeil arriue au 8

& au 1. Et parce que plusieursModesont l'vndeleurs demitonsen meímelieu,
êc qu'il n'y en a qu'vn qui soit diuersementsitué,ils'enfuitqu'ilsnesontpassi
differensqueceuxqui les ont tous deuxendeslieux differens:ç-arexemplelepre-
mier Modequiacesdemitonsau 3 & au 7 lieu, est plus diffèrentdu 3 qui les5.

au z 8c 6 lieu, que du 9 qui les aau 3 & 6 lieu, parce qu'il a son premier demi-
tonau mesmelieu que le 1, commeilasonseconddemitonaumesme lieu que
le z & le 9.

D'oùil arriuequecertainsModes ontbeaucoupplus de ressemblanceaueç
les vns qu'auec lesautres : mais il suffitde mettre les 7 espècesd'Octauepour les
7Tons,ou les7Modesprincipaux:dontles4cadcnces,ouchordes modales "sc

réduisentà Vt» mi»[ol,fa,ou 4,5,6,8 » 8c à Rc> fa, re»fol»ou IO,IZ, 15, zo : C3rbien

que l'on fasse les cadences de la 3 espece d'Octaue Mi,fol»mi
y la» ellesn'ont

pointd'autreénergie,n'y d'autres interualles que le Re»fa»re, fol dclaz, oulc
Re» fa» mi» la de la 6 espece, comme le Fa »rt ,fa»fade la 4 n'estautre chose que
XVt, mi,foUfade\a

1 espece.
Par où l'on peuteonelurequ'il n'ya que deux Modesqui soient differens en

leurscadences
» ouchordesprincipales,& que ceux qui réduisenttous lestons,

8c lesModcs à deux sortes de modulations, ou de déductions,àfçauoirau$
quarre» &c au b mel,ne parlentpas fans raison: car la plus grande differenc? dr

Q iiij
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Modes vient dé ce que les vnsont la Tierce mineure»

où les autres ont la ma-
jeure>ce emi arriueparlemoyendu bmoiScdu $,dont ie parleray dans la pro-
positionquifuit,apresauoirexpliquéles proprietezdesModes.

Ie disdoncque le seul moyeninràllibledeconnoistrelesModesconsiste à re-
marquerles lieuxque tiennentleursdemitós,&que le i les a au 3 & e: le z au 3 &
é >

le 3 au z& 6: le 4 au z &5Ï Ie5aui&5:lc<íaui&4:lc7au4&7: le 8 au
$ 8c 7,commelc 1,dont iln'cst pasdiffèrent: le 9 au 3 & 6,comme îe z :1e 10 au
z & <î,commelc5,aueclequelilestvnemesmechosc:fonzieíme au z &au5,
comme le 4 ,dont il n'estpas distinct: ôdeizam & au 5, comme îe 5 Mode,
aueclequel il estmesme chose ide sortequetous les Modesqui sont depuis le 8
inclusiuement,ne diffèrentpoint des 7premiers, & par conséquent il suffit de
mettre 7 TonsdírTerens,commeafait P tolomee.

Maission prendlesTonspourles lieuxdifferensdu Système, &que le£Íus
excellent soit Ia Mesè,c'estàdire la chordedumilieu,quifait l'Octaue en haut
auec lé Proflambanomene,l'onpeutmettreautantdetons,oude Modesjcommc
il y a dechordesdans lcSysteme,àsçauoir 15, ou tantque l'on Voudra, ruinant
i'estenduë delavoixjquoy qu'ilsoitplusàproposd'establir le nombre desMo-
despar les différentessituationsdesdemitons,aufqucllessi l'onajoute la diuersité
des tons majeurs,&mineurs, l'on <en aura vn nombre beaucoup plus grand>

comme i'ay demonstté.
Quantà la force8caux effets des Modes, ils dépendentparticulièrementde

leurs Tierces8c Sextesmajeurcs,&mineures,car lesmajeuressontproprespour
fíater ,8cpouraddoucirlespastìons,&pourexprimerla tristesse & la douleur,
commesonvoidauMotetd'Orlandc,oùilexprime Inme transìerut^yax.la Sex-
temineure,d'où il descendapres : eneffet lmterùallede cetteSexte estfortpro-
prepourreprésenter lesgrandesdouleurs,comme la Tierce mineure exprime
les moindres:orelleontcettepropriétéà raison du demiton qui représente la
foibiesse,parcequ'ilfaut plusdeforcepourfaire le ton.

La Tiercemajeureestfort proprepour la ioye, &pourexprimerles actions
mastes & courageusesÌ delàvientquequátìd on a chanté Vt, re, mi, l'on sc
sentportéà monterplushaut,pouracheuerla Quarte parledemiton , en ajou-
tant/vt:mais lors qu'onestparuenuaudit/àen chantant la Tierce mineure,re -,
mi,fa,l'onestcontantdes'y reposer,ou de redescendreau mi, 8c au re : de sor-

te que la majeureestplus propreà faction, & à la guerre»comme Ion expé-
rimenteauxTrompettes,qui commencent leurschantspar Vt,mi, &non par
reysa,& quimontentiuíquesàla Quinte enajoutant/2»/,&cnsonnantVt,mi»fol9
(tfc.comme ie monstreraydans le traitéde la Trompette.Keplerremarqueque
la Tiercemajeuretire sonorigineduPentagone,lequel vsede la section ,oudi-
uisiond'vneligneenmoyenne ,8cextrêmeraison, par laquelle il explique l'i-
deede lá génération,& le mariage, & ditque la majeure représente le mary,&
lamineurelafemme,&qu'elletiresonorigine du Dodécagone, dont les an-
glesfont vnnombrepair, que les Pythagoriciensattribuent aux femmes,corne
l'impairauxmastes: mais i'ay expliqué les proprietezde cettediuision dans le
HuredesMouuemens,8c ien'estimepas que les consonancesviennent des figu-

res \ c'estpourquoyie ncrn arrestepasà ces rapportssymboliques, 8c a ces ana-
logies.

Orle
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Or lc Modequicommencepar les plus grandsinterualles,8c qui a toutesscs

consonancesiustes, de sorteque fa première note s'accorde parfaitementauec
fa 3,4,5 8c 6, est le plus naturel, Sc conséquemmentle plus propre pour lajoye,
puisque leschosesnaturellesplaisent d3uantage. Ce qui arriue3u premier Mo-
de de C/^Vs>quel'on peut aussimettre en (7 rf/3/> car il ale Ton majeur d'Vtà
Re, le mineurde Re a Mi, 8c puis le demiton : néanmoinssi l'ongarde la distin-
ction des Tons, 8c que le majeursoit de Cfa vtàD refol, il fautmettre le mineur
de G refol vt à Amila re» parce quedeux tons majeurs ne doiuentpas sc fuiure
immédiatement

>ce quiarriueroitsi le tonmajeurestoit de G àA, parce qu'il ert
deFvtaG vt.

Mais il V3Ut mieuxconsidérerla tablede Kcpler qui fuit, 8c qui exprime le
Système de l'Octaue diuiféen 13 notes,ouen iz interualles,qued'ajoûterdcplus
longsdiscoursdes endroitsoùsc rencontrentle ton majeur & le mineur 5car les
maieurssont composezdudemitonmaieur,& du moyen j 8c lesmineursdude-
mitonmaieur & du mineur: desortequ'ilestcertainque Ie majeur est toujours
auxendroits où le demitonmoyenfuitou precede le maieur. Cette table ser-
uirapoxirkVoix &pourles Instrumens:ellecommenceparleCyí/Vffa

»
afin

de l'accommoder3 Tordredenos Modes,soitque l'on enmette ìz>ou 7.
Et si ronveutseulementlessimplesdegrez Dia-

toniquespar Jt, cetteautretablemonstreraplusclai-
rementle lieudes tons majeurs,8c desmineurs.

Tabledu Diapasondiuise

en dou^e degrés.

Cfa 810 ,
demiton maj.

íçmi 864
demiton min.

B fa 900
demiton maj.

Ami 960
demiton maj

*K IOZ4
démit, moyen

Grc 1080
demiton maj.

JK-" »**
démit, moyen

F vt 1Z15
demiton maj.

Emi 12-96
demiton min.

%à 1350
demitonmaj.

Dre 1440
demitonmaj.

Xc 1536
démit, moyen

Cvt i6zo

Table de l'Octaue diuiseeen 7 interualles.

Cvt Z70 |
demitonmajeur I

}$:mi z88
tonmineur

Arc 3Z0
tonmajeur

Gvt 360
ton majeur

F fa 405
demiton majeur

Ëmi 430
ton mineur

D re 480
ton majeur

Cvt 540

Mais l'Octaue ou lc Mode qui commericcroit
enCvr en cette manière, n'auroit pas se Sexte ma-
jeureiuste deCàA,parceque lc ton de G à A estma-
jeur \ c'estpoùrquoyYvsed'autresnombrespour ex-
primercette Octaue : quoy que l'on ne puistesi bien
fairequ'il ne se rencontre toujours quelque conso-

nance plus ou moins grande d'vn comma qu'il ne
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faut,quandonnemctquehuit chordes,ounotesdans l'Octaue. Ccquei'aydc
monstrési clairement dans .'explication desS ysternesparfaits, qu'il n'estpas be-
soin de nous arresterdauantage à cettematière:jointque les tonségauxsuffisent

pour expliquer les Modesordinaires , 8c que d'exccllcns Théoriciens & Prati-
ciensestimentque ladifférencedes tons, & les commas, mettent tropde con-
fusionou dedifficultédans laMusique.

PROPOSITION XIX.
Dctcrminersïonpeutréduiretous les Tonse&lesModesde la Musque au jç, ft)au

b mol? ($rmonftrtrcommel'onpeutchanterfansautremuanecott mutation»
que celle de l'vne de cesdeux Clefs.

Puisque toute Ia MusiqueDiatoniquea vne,deux,où plusieurs parties, se
chante païbmql»ouipat%quarre ,il n'y a nul doute que l'ony peut réduire tous
les modes ï ce quiest tres-aiféa prouuer,parceque l'on nepeut rienchanterdans
le Genre Diatonicquine s'y rencontre,à raisondu Tetrachordeconjoint 8c du
dis-joint,dontle premier appartientaubmol»8c le second a\i$quarre: ce que ie
prouue par kdéductiondes sons ou des notesqui sont depuisEmila, dans le-
quelcommenceleTetr3chordcdesmoyennes,iufques3%mi,danslequelcom*
menceîe Tetrachorde des chordes dií-jointes ouséparées.
Etpour ce sujet ic mets les lettresE,F,&e.à costédes notesdans Ia tablequi fuit,

dans laquelle lc Tetrachordedes moyennes sc chante
par lesnotesMi»fa»fol, la: 8c si l'on veut continuerle
chant plus haut par le Tetrachordedes dis-jointes,on
passe dula&Ayaumi,ouni de%mi, en disant encore;

" Et si l'on continue'à chanter
l par b mol

»
c'est à dire par le

j Tettachorde des conjointes,
| oncommëceenA pour dire»

D'où il est aisé de voir que les iz Modes se rédui-
sentaux signesou characteresde bmol»8cde ic, comme
Tonpeutfairevoirplus amplementpar ladéductionde
chaque Mode,en mettant l'estenduë des chordes, ou
des notes, & des lettres necestaires pour lescompren-
dredefuite. Mais il suffit icy de considérer la Section que fait Kepler de ces
deux Genrcsjdont lapremièreappartientaubmob &s'expliqueparlesnombrcs

ciui suiuentdans la table,dont lapremière colomne contient les dictions ordi*-

naircs,& lasecondeles raisonsde leurs interualles.A quoy il

3Joûtecesdeux autresmedietez,3,4,5,6,& 4,5,6,8.Quantau
i,il sc diuise comme l'on void dans l'autre table qui fuit:
A quoy il ajoûte aussi deux diuisions de
l'Octaue que nous auons déja expliqué
dans le liure des Consonances.Or il metlc

ton majeur en bas pour commencer l'O-
ctaue de &mol, & puisil fait sciure le demiton majeur,parce
que ce Genreales Tiercesmineurescn bas, 8c les majeuresen
haut. L'on void lc lieu des autres tons majeurs 8c mineurs

Jt mi ni
B fa bc
A la

n»
Ia

G sol sol
F fa fa
E mi mi

E mi 1 la I

D rc soi ]

C vt ou fa 1

if I ni j mi

D la re
C sol vt
B fa ou be
A mi Is

in 1 1

D re iz
B bi 15
A la 16
G sol 18

F fa zo
D re z4 |

G vt 30
E la 36
D fol 40
C fa 45
jt mi 48 !

I G vt__r.o.
" daiv-
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danscette table

: Il dispose les degrez du$ en cetteautremanicre î
D I 71 G 360 í

tonmajeur ton majeur I

C 81 F 405 1

tonmineur demiton
B 90 E 43Z

demiton majeur tonmineur
A 96 D 480

ton majeur ton majeur
G 108 C 540

tonmineur demiton
F izo jç 576

demiton majeur ton majeur
E iz8 A 640

tonmajeur tonmineur
D 144 G 7Z0

Mais il est aise de reduire ces deux Genres en vn, & d'expliquer ie genre
Diatonicpsr ses moindrestermesradicauxencettefaçon,où les sept lettresde
lamainHarmonique Fvtfa» G refol Ht, A mi larcglc. seruentpourexpliqucr
\ebmol,8c\e if> comme l'on void dans la table qui fuit: dans laquelle il saur.

remarquer les
lieuxduT6 ma-
jeur 8c du mi-
neur,afinde fça-
uoirquclton on

,laisse en passant
de b mol cn^::
par exemple, si

au lieu de XVtre
qui est cn F 8c
G >

l'on prenoit
ÏVtre qui est en
G & A, Ton fe-
roit le ton mi-
neur au lieu du
majeur:&si l'on
fait la Tierce

mineured A en C, elle estmoindred vn comma que celle de % en C, comme
l'onvoid aux nombresHarmoniquesdecette table. Semblablementsi l'on fait
la Quarte par ifd'A en D, elle esttrop granded'vncomma: 8c si on la fait par
b molde G en C elle est trop petite d'vn comma: maiselleestiuste de G enC par
$,commedeFenB par ^wo/.

Ielaisscmillesautresconsiderationsquisepeuuenttirer de cette Table tant
pour lapratiqueque pour laThcorie

: afind'expliquerl'autre partie de la pro-
position , qui consiste à chanter fans autre muanec que celle qui arriuecnBfa
%mi.

Syflemeparfait de b mol c> de % quarre.

' Ë mî z88 j la z88 ~

j tonmineur
D la }zo re 3Z0 sol 3Z0 '

ton maj. ton majeur
C sol 360 vt 360 fa I 360

ton min. démit maj. 1

B fa 405 % 1 mi 384
dem.ma. j ton majeur

A mi 43Z la I z\6 I re 451
tonmin. 1 ton mineur

G 1 re 480 sol z 40 vt 480
ton maj,

.
[

F j vt I 540 fa Z70 1 j
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Or la modulation se peut fairepar lessyllabesde la main Harmonique>qm

cstenvfage, oupartellcsautreslettres,íyllabcs,oudictionsque l'on voudra, car
l'on peut ausiibienchanterA,B, C> D,E, F, G, A, comme Mi»fa,fol, re, mi,fa,
fol,la, &c.maispuisque toute la difficultéconsisteà prendre\esaoulemiapres
1C/<Í, onpeut vser de z autressyllabes, afin que l'on n'entende point deux fois
mi ou fa dans vnemeímeOctaue,8c quechaqueson diffèrentfoie exprimé psr
vne diction,ou íyltabepsrriculiere: &parceque toutessortes desyllabes sonc
indifférentesà signifiertoutce que l'onveut, & que les 6 notes de Guy Arctin
sont en vfagedanstoutel'Europe,ilfaut les rctenirpourle premier Hexachor-
dei &puisil fautajouter3 ou 4 syllabesdifférentespouracheucr l'Octaue,dont
l'vneseruirapourexprimer le demitonquifuit le la

»
l'autrepoursignifierlc ton

qui fuit le meímela, 8c la troisiesmepour la notequi faitl'Octaueenhaut auec
la premièrenote Vt : l'ona desiainuentéla syllabe nipourle ton qui suit la: mais

parce que íà prononciation est trop semblable scelle du mi » i'aymerois mieux
que l'on vfastde ci,afinque^seruist pour le demiton,comme la syllabe DVT
pour laderniere notede l'Octaue: si l'onvouloitque la première notedecha-
que Octaue ne se repetast point comme l'on void à la 1 Octaue,ce quel'on
comprendratres-3Ìsement par la comparaison des notes ordinaires qui sont à
costé dans la Table qui fuit, 8cqui| monstre ladéductiondes 7 espèces d'Octa-

I II III
c FA DVf~ d~TSÔirrRË ë tX~|"Ml T
ic MI CI C FA VT D SOL RE
A RE LA ic MI CI C r FA VT
G SOL SOL A RE LA jt MI CI
F FA FA G 1 SOL SOL A RE LA
E MIj MI F FA FA G SOL SOL
D RE RE E MI MI F FA FA
C VT VT D RE B^E 1 E I MI MI

IV V VI VII
"F .F A FA |G|SOL|VT a LA RË jç MI MI CI

E MI MI F FA BI GSOLVT A RE RE LA
D « RE RE E MI LA F FA BI G SOL VT SOL
C FA VT DRE SOL E MI LA F FA BI FA
K MI CI CFA FA DSOLSOL E MI LA MI
A RE LA if MI MI C FA FA D SOL SOL RE
G SOLSOLARE RE Í MI MÍ C FA FA VT
F FA FA G VT VT ARE RE I * MI MI CI
—_ .—__ .. —i——

.

ucs, par où l'onvoid queBI signifie tousiours le demiton, &CIle ton qui se

trouue apres le LA : mais toutcecyestdesi peu de conséquence,qu'il suffit de
l'auoirtouchéenpassant.

Si l'on vouloit exprimer les iz demitons de l'Octauequicontient toutce
quel'onpratiquefurles Instrumens,& dans les compositionspar lc moyen de
ces charscteresb»\ 8C%»l'onpourroitvserdes syllabes qui sont dessous les IJ
notesde l'Octauequiíùit,dontchacune est expriméeparvne dictionparticuliè-

re que
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COROLLAIRE I.
Sil'onvcutaioíìtcrdcs^»îo/í,oudcs"^: quarresdans les dictions de la Gam-

me , ou de la main Harmonique,quin'en ont point,cllcs pourront seruir pour
fOctaue diuiíecenìzdemitons, 8c i'on aura ces dictions, C n%mi»Dre^mi^
Emit Ffa%mi, Gfol^mi» A la

y
Bfa,^miy Csol» ou bicn,C bsalit» Dfare,

Efa,rr;,ffa
» G bfafbl

»
zA bfa la

»
Bfa4 mi, Csol vt ; car les K enseignentqu'il

faut entonnerlanote de chaque dictionplus haut,& les b moU qu'il faut les ento-
ilerplus bas d'vndemiton. Mais il est si aise de s'imaginerde nouUellesdictions,
&inuentionspource fuiet,que ie n'enveux pas parler dauantage: & quelques-

vns,commeNicolas Vincentin,aymentmieuxscscruirdes seules notés 8c syl-
labes ordinaires pour tous les genres, de sorte qu'ils commencentle íy sterne
composédes 3 genresparlaíyllabe'LVf,qui leur est commune,& qu'il y a trois
Ko dont le plusprochede ViseraEnharmonique , le second Chromatique , 8c
le 3 Diatonique, supposé que l'on fassefuiure la diesc, le demiton, 8c le ton im-
médiatementapresFir.Maisieparle encore de cesfyllabcs dans la propos, qui
suit, où i'expliquc les espècesde Quartes,de Quintes,&d'Octaues,& les Modes
du genreÇhromatic, & de TEnharmonic: où l'on verra que l'Octaue diuisce

en 11 demitons,dont ievicnsdeparlcr,esttres-proprepourexpliquer,&pour
escrire toutes les espècesd'Octaues,les Modesj 8c les ChansonsChromatiques.

COROLLAIRE 11.

11 ne faut pas qitc l'on s'imaginequeievueilleoster les iz Modes,ou reprerr-
dre ceux qui les ontestablis,puisque l'Octaue est capablede les varier

, 8c que
la manièredont les Praticiensvsent de cadences dans leurs Compositionsmon-
stre qu'ils ont quelque différence. Ce qui iVempefchc pas néanmoinsqu'il ne
soit vray que quelquesModesn'syent les mesmes chordes, comme il arriue au,
deux 8c au neufiesmejsice n'estquel'on iuge qu'ilssont astez differenspar la dif-
férente situation qu'ilsont dans le fysterne,car lez

-,qui est plagal, commence
enGvt,8c\et)enGrefolvt,c'e{ïà dire vnè Octaue plus haut. Quant à leurs
cadences

,
elles ne sont pas différentes

, puis que les Praticiens veulentque ce
plagal ait les cadences de la Quinte de son Authentique, c'està dire du premier
Mode, laquelleest la meíme eípece de Quinte que celle du 9 mode : n'y ayant
pointd'autre différencesinon que leplagal descendvne Quarteplusbas que son
Authentique :

d'oùil arriue néanmoins vne assez notabledifference,àraison de
Paillette du demiton que le plagal a au penúltiesme interualle

J au lieu de son
Authentiquequi l'a au dernier, comme i'ay dcmonstrédanslaióproposition.
Voyons maintenantsi l'on peuttrouuer la mesme diuersitédes Modes dans le

genreÇhromatic ,8cdansl'Enharmonic*

PROPOSITION XX.
Déterminerfilesseptespèces d'Otlaues

»
($- les douT^eModesfc trouucntdansle

Genre Çhromatic ($r dans l'Enharmonie.
. _-.

Il estcertainquel'onpeut mettre troisdifférentes eípecesde Quarte,quatre
de Quintes,8c septd'Octaues,&conséquemmentdouze M odes dans lc Genre
Çhromatic,& Enharmonie,comme dans le Diatonic, fi l'on sc donne íà li-
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bertede mettrele'demiton majeur deuant ou apres lc mineur, ou le moyen
dans les cfpcccsdcs Consonances Chromatiques: 8c lc demiton mineur que
l'onappellediesc Chromatique, deuant& apres la diescEnharmonique

, 8c les
demitons, 8c diescs deuant 8c apres la Tiercemineure

>ou majeure, qui nc fait

que l'vn desinterualles de cesdeux Genres: dans leíquclson trouucralesmcímes
espèces, encoreque l'onsupposéque les deuxdemitonsduChromatiquesoient
éganx,8_qu'il n'yait point de différenceentre les diescsEnharmoniques,com-
me iedemonstre,car les deuxdemitonspeuuentestredeuant 8c apres \c Trishe-

miton, oulc Stsquiditon,c'est à dire la Tiercemineure,qui peutencore estre au
milieu de cesdeux demitons,d'oùnaissentles trois espèces de Quartes? 8c si les
deux demitons estoient differens, l'on cnpourroitmettre six espèces,comme
noUsauonsdítdeseípeccsDiatoniqucsdclaQuarte,parecquelc demiton ma-
ieurpourroitestre deuant, 8c apresla Tiercemineure en deux façons, à sçauoir
deuant 8c apresle mineur,quiferoientquatre eípeces,8c ptiisla Tiece lespour-
roit fuiure,8c precedertousdeux : commel'on void danscette table.

Table des six espèces de Quartes Chromatiques.

i
z
3

4
5
6

Demiton maieur. Demitonmineur.
Demiton mineur. Demiton maieur.
Trishemiton; Demiton maieur.
Trishemiton. Demiton mineur.
Demiton maieur. Tiercemineure.
Demiton mineur. Tierce mineure.

Scíquiditon,
Trishemiton.
Demiton mineur.
Demiton maieur.
Demiton mineur;
Demiton maieur.

Etsil^onveutacheueriaQuintCíOnpcutmettreleton maieur deuant ou
apres chaque espece de Quarte, afin de ìeíakeíetukde Projlambanomenos,ou.
de llnterualle quidisioint les Quartes, 8c qui se trouue de la rVÎescà la Parame-
se. Et si l'on prend la libertéde mettrece ton danstous les lieux de ces Quartes»
c'est à dire entre lesdemitons, 8c la Tiercemineure,l'on auravnegrande multi-
tude d'eípeces de Quintes.

Il n'estpasnécessaired'expliquer icy la raison de cesdeiix demitons j ou du
Trishemiton,puisque celaa esté faitdans Ie liure des Dissonances, 8c dans les
discoursprecedens des Genres.Il faut feulementremarquerqu'ilsuffitde mettre
les deuxdemitonségaux pour establir les espaces 8c les Modes,commel'cgalitc
des tonsestablit les Diatoniques

>
&: que la diuersité des lieux où sc trouue la

Tierce mineusefait tonte la Variétédes OctauesChromatiques, commeles dif-
ferens lieux dudemitonfont la diuersitédes Diatoniques: ce qu'il faut sembla-
blementconclurede ladiuersité des lieux où se rencontre le Diton dans l'En-
harmonique,dontiemetsseulement icy les trois eípeces de Quarte, dautant
que l'on entend toute la Musiquequand on les comprend,attenduque chaque

.
Octaue esteomposeede deux Quartes, & d'vn ton.

Et fi l'on met deux sortes de Dièses, asçauoir
la majeure& la mineure, on aura six especes de
Quartes : or l'onappelle lc demitó mineur de z 5

à

z 4,diefemaieure, 8c la raison de iz8 à. 1Z5 diefe mt-
R «j

Espècesdes Quartes Enharmoniques.

1
Diesc,Diesc,Diton.

z Diesc, Diton,Diesc.

3 Diton,Diesc, Diesc.
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neure,^atceque lc moindre interualle Çhromatic est lc plus grand Enhartno-
nic">commele moindreDiatonicest lcpîusgrandÇhromatic: ce qui est si aisé à
entendre,que ie ne metspoint icy dénotes pour l'expliquer. Néanmoinss'il sc

i encontrequelqu'vnqui les désire, il peut voir le liure de Nicolas Vinccntin
qui dcscrittoutcequiappartientàcesdcuxGenres, 8c qui en donneplusieurs
exemplesauecdesnotes,dont ie parleray dans le traité de la Composition.

Voyonsse premièreespeced'Octaue Chromatique &'Enharmoniquequ'il
commence en D sol re, 8cque nousfaisonsla seconde,afin que l'onpuisseiuger
du reste par cet échantillon.

Oùil faut remarquerqu'il saithausser chaquenoteEnharmoniqued'vnquart
de ton, ou d'vne diesc, par le moyen dupoint qu'il metdessus : par exemple,la
seconde noteest plus hauted'vne diescque la première, 8c ainsides autres >corn-
meil arriue que les bmols»c\uisont deuant les notesChromatiques,lesfontbais,
ferd'vndemiton. Mais iln'importede quels signes on vse, pourueuqu'on les
entende: & si l'on considère attentiuementl'Octaue diuisce en z4 diescs que
i'ay expliquédansla iz proposition de ce liure» i'estimeque l'on iugeraqu'il n'en
fautpointd'autrepourles trois Genres, 8c qu'il est temps de parler dela Com-
position,dontplusieursprincipesont déja esté donnez.

I'ajoûteque si l'onaimemieuxdiuiscrchaque ton en troispartiesqu'enqua-
tre pourchanterl'Enharmonique,qu'il est libreà vn chacunde fairecequ'il luy
plaira, & que l'Octaue diuisce en z 4 interuallespeutencore seruir pour cette
diuision,dautantqu'il fautseulementlaisservnenoreentrechaque ton : 8cpour
lors chaque tiers de tonseraquasi de Z5 3Z4,c'est à dire d'vn demitonmineur,
comme l'on void en cette diuision du ton en trois parties qui approchentde
l'egalité,oùles deuxextrêmessont9 & 8,ou Z7 & ±45 9—'— '8lCeque i'ay
vouluremarqueren faueur d'vn exccllentOrganistc, Z7. z6.z5.z4.! qui vsoir
autresfoisde cette diuision fur l'Epinettc cnsonpsrticulier.

Mais les discoursprecedensdonnent assez de lumière pour ajouter tout ce
quiest possiblefurce íujet: joint que nous en parlerons encore dans les autres
traitez.Voyonsmaintenant toutcequiappartientà la Compositidn,dontles
Praticiensfontplusd'estatquede toutesles raisonsqui sepuissent imaginer.

LIVRE IV.
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LIVRE OVATRIESME
DE LA COMPOSITION

DE MVSIQVE.

%J£||p58jJ OMMÉ la beauté de l'Vniuers vient du bel ordre qu'il garde enirlfêlliliií toutesfesPartses
Ì
&celledu visage de la situation 8c du rapport^v^R-i déroutes les parties qui le composent,de inesme la douceur 8c la

l^S^^sêÉT bontéde la Musiquenaist deTordrequegardententr'eîlesles Con-
sonances,quiseruentdeprincipalematière à la Composition, laquelle est dau-

tant plus agréablequelaíiiitc desdites Consonancesest meilleure 8c mieux ob-
íeruce. Nousauonsdonc à monstrertantparraison que par exemplesquelest le
meilleur ordre que l'onpuisse garder cn la Compositionde z,ou plusieurspar-
ties, 8c dequelleConsonancedoit estre íùiuic ou precedee chaque Consonacc.
Maisausntqued'entrercn matiercilfautcomparer les simples récitsaux Com-
positionsà deux,ouplusieurs parties,& expliquer la nature, 8c les proprietez
de chaque partie : te remarquerquant 8c quant que lapremièrepartiede ce
liure regarde plus la Théorie que Ia Pratiqué de la Composition,quoy que
nousy traitions de l'vne 8c de l'autre.

PREMIERE PROPOSITION.
Déterminerfilessimples récits quifefont d'VnefeuleVoix ,fontp[us agréables que lors

qu'onchante la mesmechansonà deux ou plusieurs parties.

On a beaucoup de peine 3 faireauoiicraux Compositeursque lessimplesré-
citsdes chansonssont plus agréablesque lors qu'on les chanteà z, 3 ou plusieurs
parties, parce qu'ils craignent que leurs Compositions nc soientdecreditecs,
comme elles seroient en effet, si l'on seauoìt faire les plus beauxchantsqui se
puissent imaginer, 8c qu'ils fussent chantez auec toute la perfection que l'on
peut demander.

Caril semble quecettemanière de composerà plusieurs partiesque l'on a in-
troduite depuiscentoudeux cens ans,n'aytesté inuentee que peur suppléer au
défautdes beauxAirs, 8c pour couurirl'ignoranceque l'ona de ectte partie de
la Mélopée,& delamelodic,îaquellcestoitpratiquéepar les Grecs, quien ont
reserué quelquesvestigesau Leuant,commctémoignentceuxqui y ont voya-
gé, & qui ontouychanter les Perses,& les Grecs. Et l'on expérimente que les
Auditeurs sont plusattentifsaux simplesrécits,qu'aux concerts, qu'ils quittent
trcs-volonticrspourouyrles chansons récitées par vne bonne voix>parce qu'il?.

S
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listinguentplus facilementlabeauté de cette voix que ccllcdvn consert, cïau-

ant qu'elle est plussimple, 8c qu'elle n'a pas tantde parties 3 considérer.
Ie neveux pas icy parlerde la lettre, qui s'entend beaucoup mieux dans les

íìmplcsrécitsque dans les composicioiib a 2.,ouplusieursvoix, aíin de ne méf-
ier pas le discours auec le chant

>quoyque si l'on veut prouucr l'excelleiice des
récitspar cette raison,elle soit demonstratiue.

Maisnousauonsd'autresraisons,dontl'vne sc prend de ce quela Basseà potir
l'ordinaire scs mouuemenscontraires 3 ceux du Dessus, & que cequ'il y a de
conformeau sujet dansl'vnedes parties,est destruitpar les autres: car si le D essus

exprimele sujet par des sonsaigus, la Basse l'expliquerapar des sons graues \ 8c
conséquemmentlors que l'vne des parties représentera le feu, & le tielpar ses

mouuemens légers,l'autre representeralaterreparses mouuemespesans,&tar-
difs

, 8c iamais nullechoseneseraparraitemétreprésentéequeparvneseulevoix.
L'on peut cnctíre confirmer cette vérité par plusieurs exemples, qui font

voirque ce qui estsimple est meilleur: car ceux qui se nourrissent seulement
de pain 8c d'eau, se portent mieuxque ceux qui se nourrissentde plusieurs sor-

tes de viandes
» 8c mesmela sueur & les autres excremens tant des hommesque

des animaux qui se nourrissent plus simplement, par exemple de ceuxquine
mangentque du pain, ou desherbes, &cjuineboiuent que de l'eau

, n'ont pas
vne íimauuaiseodeur, que ceux des autres, qui se nourrissent de chair, 8c qui
boiuentdu vin.Cc qui peut seruirpournous fairercssouuenirde lestât heureux
dans lequelnospremierspèresviuoientdeuant le Déluge.

D'abandantnous expérimentons dans toutes sortes d'objets que l'on a plus
déplaisir de sçauoirvne chose distinctement, 8c parfaitement, que d'en coil-
noistreplusieursconfusément,8c imparfaitement

: par exemple il y a plus de
contentement à considérerdistinctement toutes les parties d'vnMonochromè,
ou Camaycux, 8c tousjes traits d'vn bon crayon,ou vne prairie toute verte,
ôcl'azurdcsCieux, que de regardertoutes les couleursd'vn tableau

,
dans les-

quellesl'on ne remarque que de la confusion,òu dont l'on n'en remarque pas
vnc assezdistinctement ,3 raisonque les couleursen sont tropcffloiiics, 8c trop
nuées & addoucies: il faut dire I3 mesme choied'vn pré remplide fleurs.

Iesçayncanmoinsque l'on peut objecterplusieurschose, dont on tiredesrai-
sonspourprouucrque la Musiqueà z ou plusieurs parties est plusagréable que
les simples récits» par exemple, que ces récits sonttropnuds,&qu'ils sont sem-
blables 3 des simples lignes,oua de simplescouleurs,quisontmoins agréables

que lors qu'ellesgardétla nuancequi les lie, & les fait passer insensiblementdes

vues aux autresfans se couper.Quecommeles bouquets composezde plusieur%
soi tes de fleurs réjouissent dauantage la veue,que ceuxqui n'ont que des roses,

ou des oeillets ileschantssemblablement qui sont composezdeplusieursvoix,
apportentplusde plaisir, que ne font les simples récits. Que plusieurs choses
bonnes jointes ensemblefont quelque chosede meilleur,que quand on les sé-

pare , 011 qu'on les considèreséparément
: or plusieurs chants se soignent ensem-

ble dans les Concerts. Que les simples récitsn'ont nulle consonance ny harmo-
nie,(àns lesquelles il n'y a point de Musique.

Que toutes les choses du monde nous enseignentqu'il n'y a rien desimpse
dans le monde,puis que tous les corps sontcomposez des elemens, & que ics

elemen:
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Elemenssont encorecomposezdesel, de soulphre, & de mercure, 8c meíme
que lc sel, austìbienque chacun des autres principes, est composé de plusieurs

autresparties, lesquellesparoistroient de différentes efpcccs
,

si elles estoient
separecs les vncs des 3Utres.

Qu'il n'y a nulleapparencequ'vnesigrande multitudede Musiciensqui ont
fait tant de Compositions,se soient trompez iuíquesàprésent, croyant que les
chansonsà plusieurspartiessontplus agréables que les simples récits.

Maispuis que l'experiencenous apprend que les simples récits rauissent da-
uantage que la Musique à plusieursparties,il faut reípondreà toutes ces raisons;
dont la premièrequi sc fonde fur lasimplicité, & fur la nuditédu récit, est trop
simple pournous faire quitter l'opinion contraire, puis que l'on expérimente
que les chosesles plussimples sont les meilleures, soit3 causequ'ellesapprochent
déplus prés delà simplicitédiurne-, ou que l'on remarqueleur beauté plus exa-
ctement & plus facilement, ou qu'elles noussoient plus vtiles pour la santé.

Quant a la nuancedes couleurs
»
ie dis qu'ellenes'obserueseulementpas dans

lesconcerts àplusieurs voix,où la Basse estcomme le fond, &les autres parties
représententles autres couleurs,dautant qu'elles vont toujours en se haussant,
&erìsereleuant, commefont les couleurs dans la nuance, iuíques à ce que Ic
Dessus paruienneauson plus aigu , comme la derniere couleur arriue au plus
grand eíclat: mais qu'elle fepratiquesemblablcmcntdanslessimplesrecits,dans
lesquels lés voix les plusgraues représententles plus bassescouleurs, 8c les plus
aiguës représententlesplus hautes.

En effet les interuallesdes demitons, 8c des dieses,quipassentquasi insensible-

ment des vns auxautres,& les passagesque l'on fait cn chantant tout seul, imi-
tent la nuance des couleurs ; 8c les nuances sontplus agréables, lorsque les cou-
leurs ne sontpasmcstecs,&que l'vne se vaperdant dans l'autre, que si l'on con-
sideroitplusieurscouleursles vneSfur les autres,dont les dernieres empeschent
les premières.

Or cet empeschementarriue aux chants 3 plusieursparties; dont les vnssont
fur les autres,commel'on void cn ces nombresqui représententles 4 sons de la
Basse, delaT3Ìllc,de la Haute-contre,8c du Dessus,dont chacun est facile à
4 comprendre, lors qu'il est considéré tout seul

» 8c séparé des autres i mais
3 quand ils sont tousconfus, &mestez ensemble,l'onnepeut plus distinguer
z cc qui appartientà chaqueson,dautantqu'ilsfont tous ensemble len'ombre
i j de dix ; dans lequell'eípritnepéut distinguerlcsmouucmens de la Basse d'a-

uec ceux de laTaille,nyceux de laTsillcd'auec ceux desautresparties*, comme
l'odoratne peut distinguersodeurde chaque herbe

> ou de chaque fleur
, dont

lesbouquets font composez i n'y l'ceil chaque couleur d'vn tableau
y ou d'vn

pré, où il se rencontrevn grand nombredecouleurs, ou de fleursde différentes
espècesj dans àuífi peu de tempsque les sons des 4 partieS d'vne chanson frap-

pent l'oreille.
I'aydit, dans aufipeude temps, à sçauoirdansl'efpaced'vnemesure, car les 4

sons, qui font3 accords, ne donnent pas Ordinairement dauantage de loisir à
l'oreille

>
dautantque 4 autres sons succèdent incontinentapres, qui effacent

entièrementles especesdes 4 precedeiis ,& rompentleursmouuemcnts.
Cccy estant posé, ie disqu'vne seulepartie,commeest le Dessus,imite mieux

S lj
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la nuancedescouleurs,quenefontplusieursparties ensemble, 8c conséquem-

mentque la première objectionn'empeschepaslaconclusion que nous raisons

en faueurdessimplesrécits.
La z objectiontire àsefsueurlcmesmeexemple,que i'ay pris pour prouuer

lc contraire j maissi on lc considèreattentiuementj on expérimentera que l'on
a plus deplaisirl'efpaced'vne mesureaffairer

, 8c 3 considérer vn oeillet, qu'à
regarder ,&àflairer vn bouquet deplusieursfleursdans le mesme espace d'vne
mesure

>quoy que cecy nc soitpassi gênerai,qu'ilne se rencontreplusieurs per-
sonnesde contraireaduis, comme sont tousceux qui ne font pas si grand estât
de lacognoissincedistincted'vne chose particulière,quedela confuse8c gêne-
raie'de plusieurschoses.

La 3 objectionestfacile3 résoudre,parcequeplusieurs choses ne sont pas si
bonnes, qu'vnefeuleprisecn particulicr,lorsque la pluralitéconfònd,&destruit
la bonté particulière de chaque chose, & empesche qu'elle ne frappe l'efprit
assez distinctementpourestrecomprise.

Ce quiarriucauxchansonsà plusieurs parties»qui sc confondent, 8c sc méf-
ient tellement,que l'onne peut les discerner lesvnes d'auec lesautres, particu-
lièrementlorsqu'elless'accordent, 8c s'vnissentparfaitement.

Et cette vnion s'appelle Harmonie , c'est à dire confusion de deux, ou
plusieurs voixagréables à l'oreille, quoy qu'elle ne soit pas si nécessaire, que
l'on ne puisse dire que chaque chant pris enparticulicrnesoitvncpartiede la
Musique, nonobstantla 4 objection,quine prouue autre chosc, sinonque les
simples récits n'ont pas cette partie dela Musique,quidépendde laconfusion
de plusieurs parties.

Quant313 5 objection, ellesupposéque lessimplesrécits ne sont nullement
composez,ce quin'estpas véritable

: car ils sont composezde plusieurssons, 8c
deplusieursinterualles differens, & se chantent sous toutes sortes de mesures,
de manicrequ'ilsont la variétédesconcerts,&l'ont plusdistincte que les con-
certs. Or l'on peut direque la distinction est l'vn desprincipes duplaisir, com-
me elle l'estde la science

» 8c que la confusion estleprincipe de la tristesse, & de
l'ignorance.

Laderniere objectionest,ce semble, la plusdifficile,car elle opposc tous les
Maistrcsde l'Art; maisie ne doutenullementque plusieurs Compositeurs n'a-
uoiientquelcs chansons récitées d'vnesculcvoix sont plus agréables, que lors
quellessontchantéesà plusieursvoix ;&si l'on cn rencontre quelques vns qui
soientdecontraire aduis, commeìl est facile dansce sujet, où l'on ne peut ap-
porterdesdémonstrationseuidentes, à raison de la différente imaginationdes
Auditeurs,dont lesvns estimentdaúantagece qui est le plus embrouillé, 8c lc
plus difficile,comme il arriue 3 plusieursCompositeurs,qui prisent beaucoup
plusvn Motet, ou il y ad'excellentesfugues, & plusieurs belles recherches cu-
rieuses 8c difficiles,qu'vneplus simplecomposition,quoyqu'ellecontenteda-
úantage les Auditeurs, leur iugement n'est fondé que fur la préoccupation
Îqu'ils ontacquisede leurs Maistres» ou fur lapeinequ'ils ont 3 composer 3 plu-

ìcurs parties, ou fur ce qu'ils ne fçauentpasfíùrcdebonsAirs fur chaquefujet
donné,ou fur ce qu'ils ne les fçauent pas fi bien faire chanter, comme font le
Baillis, Boèsset, Moulinié,Daniel, 8cc. ou furcc qu'ils n'ont pas ouy des voix
quichantentenperfection.
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A quoy l'onpeut ajouterqueplusieursde ceuxqui ont oiiy Ie Violon, dont

Bocan,Constantin, Lazarin,& quelques autres ioiient toutessortesde chan-
sons, auoiientqucla partiequ'ils ioiientsurpasse toutes sortes de Concerts, &
qu'ils quitteront tres-volontierstoutes les Compositionsà plusieursvoixpour
les oiiir,quoy qu'ilsne touchent.qu'vnepartie.

Or l'on peut reduirecediscoursà vnseulpoinr, 3 sçauoirsi z, 5, ou 4 sons oiiis
en mesme temps,sontplus ou moinsagréables,que lorsqu'ils sont oiiislesvns
apres lesautres : parexemple>siles deux sonsde la Quinte, Vt,sol, oiiis en mesme
instant,sont moinsagréablesque quand ils sc suiuent, & se prononcent par vn
seul homme. Iln'yanul doute que les deux sons qui font les Dissonances,par
cxemplct/íjrc,ou Mi,fa,8c leurs répétitions,nesoient plusdef-agreablesestant
oiiis ensemble» que quandilssefuiuent:maisparccquclessons des Consonan-

cessontagreables,íuiuantleurdéfinition,il est plus difficile d'en iuger. Neant-
moinssi l'on considèreque les sonsse confondent, & que leur confusion ruine
leurdistinction& leur nature, qui demeuredistincte 8c entièrelorsqu'ilsse sui-

uent, l'onauoiiersqu'ilssontplusagréables quand ilsfe chantenten diuersmo-
mens,&qui se fuiuentdansla mélodie,que quand on les mestedansl'Harmo-
nie.Cequin empeschenullementque l'efpritne remarque la consonance,quoy
que le plaisirqui reuient de cette connoissancesoit diffèrentde celuy que l'on
reçoitde laconsonancedes deuxsonsqui sc mestent ensemble. C'est poùrquoy
ilfaut auoiierqueles chansons à plusieurs voix ont vn grandnombredebeau-
tez,dont lessimplesrécitssont priuez: & conséquemment que la Musique ne
feroit pas parfaite si elle n'auoit ladite composition. A quoy i'ajoûte qu'il est
permisàchacun détenir le contraire, 8c de croire que les compositions àplu-
sieurs partiessontplus agréablesque lessimplesrécits, de sorte que cetteque-
stiondemeureraproblématique.

PROPOSITION II.

Déterminerfla Chansonouïe Motet à troisparties» estplus agréable qu'àdeux, c'est
à dire files Triosfont plus excellens surplus agréables

que les Duos.

Si le plaisir dela Musique consisteàen comprendre les accords,3 les distin-

guer les vns d'auec les autres» & à considérer leur fuite, il semblequeles Duos
doiuentestreplusagréablesque les Trios, dautantque les Duos estantplussim-
ples,& moinsconfus,sontplusaisezàcomprendre;car l'oreillea mesmerapport
aux Concerts,quel'ceilaux perspectiues& aux tableaux,& l'odoratauxodeurs.
Or l'on expérimenteque le tableauplaistdaúantagequandilreprésenteplusdi-
stinctement, & auecmoinsdeconfusioncequ'ilcontient, & que l'odorat ref-
scntplusdevoluptéà flairervn oeillet,qu'vn bouquetcompose deplusieurses-

pècesde fleurs,commei'ay déja remarquésquoyque routcsìesodeurs cn soient
douces.

Et les anciensGrecsqui ont,àce que l'on croid,atteint laperfectionde laMu-
sique, ontplus fait d'estatdes DuosquedesTrios,carilsioignoientseulement

vne voixà leur Lyre,asinde fairedeux parties,parcequ'ilsiugeoient,peut-cstre»
S iij
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qu'vnc troisiesme voix cachoitlabeautédesDuos , 8c empcsehoit la force &
l'efficace des conson3nccs,quiparoissent daúantage dans îcUr simplicité que
dans la composition,&dans lemestanged'vn plus grand nombredéparties.

La vraye éloquence nous monstre quelque chose de semblable, dautant
qu'elle estplus malle 8c plusfortequand ellepsoposevneraisonsansl'orncment
deplusieursfleursde Rhétorique,quequandelle la mesteauecdessubtilisez qui
cachent fapuissance, & empesehentlesmouuemens qu'elle doit imprimer fur
l'eípritdes auditeurs : ce quiarriuesembtablcrhentsuxDuos, qui perdentbeau-

coupde leur forcequand onleurajoute d'autresvoix.Iointque plusieurs excel-
lens Maistresfontplusd'estatd'vn Duó bien fait,que d'vn Trio. Et l'on tient
que Claudinle leune ayant monstrede ses picces deMusiqueà 53638c 7 voixaux
Maistres de Flandre&dltalie,qu'ils ne voulurent seulement pas lesregarder,
8c qu'il n'eutpointd'audience,qu'âpres auoircomposeàdeuxparties, ausqucl-
les il reuífitsimal,qu'il auoiialuy-mefmequ'iln'entendoit pas la vrayecompo-
sition delaMusique.

En effet, l'onne peutpassibienapperceuoir l'excellcnced'vn Trio qued'vh
Duo,à raisonque l'efprit 8c l'oreilleont trop de chosesàconsidérerdans lemeí-
langedeplusieurs parties,n'estant pas ccsembleplusfacilede discerner labonté
de chaqueconsonance,& delasuitedeschantsde chaque partie dans l'embaras
deplusieurs voix, que de remarquer lavaleurd'vn soldat danslamestecd'vne
bataille:m3Ìsquand il scbat en duel, 8c en champ clos, à la veuè*de tousceux
quinesontpointtroublez de lamultitudeiny3ucuglezde l3poustìcre,ilesttres-
facile d'en iuger, 8c lefpectacleenest plus agréable; De mesmequandlesdeux
voix d'vnDuo sonttoutessculcs,larencontre& lecombat qu'elles font lesvnes
contre les autresest plus facileà remarquer, 8c conséquemment le plaisiren est
plus grand,& s'imprimeplus ausnt dans l'efprit. Etsiquclqu'vn scplaist daúan-

tage aux Triosqu'auxDuos,c'estqu'il aimemieux laconfusion & la multitude,

quekdistinction8c l'vnitc, & qu'il estsemblableà ceux qui aimentàpescheren
eautrouble,ou quiaimentmieux combatredans la multitude, que tous seuls,
afin que íeursfautesncpuissent estre remarquées.

Il fautausilconsidérer que l'onentend mieux la lettredans les Duosquedans*

les Trios,laquelleestant comme l'ame de la Musique, il faut préférer lefdits
Duos à toute sorte d'autres compositionsà plnsieursparties. De làvientque
plusieurs préfèrentlessimpleschants ou recits qui scfontd'vneseulevoix,à tou-
tes les compositions.

D'abondant,quandonchantevn Duo, les voix doiucnt estre plus iustes,

que lors qu'onchanteàplusieursparties,autrement leur imperfectionparoistra
beaucoup plusfacilement

»car le Duo estantcommevncorps tout nud dansvn
tableau,dont les imperfectionsnesont point cachées par les vestcmens,ilfaut

que lesvorxne manquentnullement,afin de le représenteren faperfection,8c
de luydonnertousses lineamens,ses traits, &ses couleursï d'où l'onpeutcon-
clure que les Duossontplusexcellens quelespieces àírois,ouplusieurspartics,
puisqu'ilssont plusdifficilesà chanter, 8c que ce qui est plus,difficile a faire a
coustumed'estreplus excellent.

Mais laprincipaleraison seprendde ce que les Duos sont plus doux , par-
ce que les sons qui font leurs accords s'vnissent plus souuent que ceux des

Trio*;;
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Trios ">parexemple,quandon chante l'Octaue qui est d'vn à z, ícs z sons s'vnif.
sent à chaque secondbattement d'air, mais quand on met 3 voix en diuiíànt
l'Octaue en cettemanière z, 3,4, pour faire leTrio,les 3 sons nes'vnistcnrqua
chaque'4 Coup ', & conséquemmentles sonss'vnissentz fois plus souuent dans
les Duos,que dans lesTrios ; 8c par meímeraison, les Triosdoiuent estre plus
excellens que les 4 parties» d'autantque l'Octaue estant diuisee par deux voix
moyennesen cettemanière, 4,5,6, 8,n'vnit point tous ces sons qu'à chaque
huitiefme battement d'air Et puis le iugement 8c la sciencedu Compositeur
•paroistbeaucoup plusdansles Duos j que dans lesTrios,parcequ'il est plus dif-
ficilede faire vn bonDuo,qu'vnTrio, à raison que celui-cy-souffreplusde li-
cencequecelui-là, auquel il faut apportervne plusgrande contention d'eíprir,
& y procéderauecvne plusgrandecirconspection.

A qUoy l'on peut ajo.ûterque les Fugues des E)Uossont plusrauissantes
»que

loutcequi te fait dans lesTrios, lesquelsne sont j^rtíqueautre chose que deux
Duosajoutezensemble.

Néanmoinsplusieursmaintiennentque la Musique 33 voix, ou à 3 parties
est plus riche, &plus agréableque celle qui n'estqu'àdeux,parcequ'ellea plus
de variété, &vnplusgrandnombrede Consonancesj car puis que les Conso-
nancessontbonnes, 8c que lesDuosn'ontpoint de bontéqu'à raisondes Con-
sonances

, dont ils sontcomposez,si les choses bonnes ajoûteesaux choses bon-
nessont vneplusgrandebonté, les nouuellesConsonances des Trios ajoûtees
aux Consonancesdes Duosferontvne meilleureMusique.

D'ailleurs, les Duos n'ont point d'Harmonie,parce qu'ils n'ontpointde
diuision

>& qUe les extremitezde leursConsonancesne sont pointlieesensem-
ble par i'vnion nécessaire dans toute sorte de Composition J 8c comme les
pieds&latesté nèseroientpas3gre3bles,s'ilsse ioignóientíàns lecorps, 8c que
les édificesà 3 estages ne pl3Ìroientp3S,sil'ondonnoitseulement iourau pre-
mier, 8c au dernier, enlaissantle second sansfenestres, de mesme les Duos per-
dentbeaucoup de leùrgrâce, parce qu'ilsn'ontpoint d'vnion,parle moyende
laquellel'on puissepasser de l'vne de leursextremitez,ou de leurssons à l'autre.

Les DuospeuúentestrècomparezauxEnthymemesdcla Dialectique, les-
quelsn'ont paslagrâce, ny la forcedès Syllogismes,dorit laconclusionest ioin-
tc à lamaieure : & commel'on ne peut conuaincrepar l'Enthymcme

»
si l'onne

lereduitauSyllogiímeidemcsmel'onnepeutfaireapperceuoirle plaisirentier
de la Musique,si l'on n'âjoûtevne 3Voixaux Duos, par le moyen de laquelle
les z autressoientiointes, 8c liecsensemble.

L'onpeut encore comparerIcsDuosalaproposition, dont lesdeuxtermes
ne sont pointliez &conioints,& qui ne seruentqu'à la première òperstion dé
l'entendement

>
lequel nepeutformerson iugementfans I'vnion, qui estnecef.

fàirepour ioindre lesclitstermes, caronnepeut former l'idcc, 8c le iugement
d'vne parfaiteMusique,sielle n'a' 3 parties.

Et comme les Géomètresnc peuuent le plus souuent rien conclure de ce
qu'on leur propose, si l'on ne leur donne 3 termes, ou deux raisonsconnu&i
commel'on expérimenteà la solution des triangles,& desautresproblefmes>de.
meímelc Musicienne peut faire vn iugementasseuréde la perfectionde la Mu-
sique,s'il n'entend

3 sons,ous'il nc considèreleursdeuxraisons.
S iiij
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Et si l'on considère les corps, ils nc peuuentsubsister sans les lignes,les sur-

faces, & hprofondeur, or les lignes représentent les simples récits,qui se font
d'vne seulevoix, les Duospeuuentestrecomparezaux surfaces,' qui ont la lon-

gueur » & lalargeur S& lesTriossont semblables auxcorps,quiont les 3 eípe-

ces de quantité
»ou de dimension.

Or toute la naturefauorise cetteopinion, car lescorpsnaturels ne peuuent
subsisterfans les 3 Elcmenssensiblesextérieurs,à sçauoir sans la terre, l'eau, 8c
l'air, lequel lie les z autres : ny fans les internes,que l'on appellesel, soufre, 8c

mercure,ou corps,ame, 8c esprit : car l'ame, ou le soufre conioint le sel, 8c le

mercure.Etlegrandmondedonttouslesindiuidussontdesportraits racourcis
à 3 estages, à sçauoir la terre, Pair, lcciel; ou pourmieuxdire trois mondes,à
fçauoirlecorporel,l'Angeliquc, & l'archetypc: & lecorporelà 3 genresd'estre,
àsçauoir lesminéraux, les végétaux, 8c lesanimaux : &chacunde ceux-cycon-
tient encore3 degrez,car les minérauxcomprennentlesmétaux,les íùcs, &Ics
pierres: lesvegetaux contiennent lesherbes, les arbres, & lcszoophytess8c les

animaux comprennentlesbestes,lespoissons, &lesoyscaux.
Et si nous passons au monde Angélique,nousy trouuerons 3. degrez d'An-

ges, dont chacun estfubdiuiféen 3 autres degrez î & finalement le monde ar-
chétypeà 3 personnes, à sçauoirle Père, lc Fils, 8c lefainctEsprit, lequel est

comme I'vnion , & le lien du Père, &du Fils j de sorteque la perfectionne se

rencontre iamais que le nombre ternairenes'y rencontrequant & quant : com-
me l'on peut prouuer dans touslesestres de lanaturetantengros qu'endétail.

Quant aux raisonsquelonapporteenfaueur des Duos, il refpondentqu'ilnc
s'enfuitpas que le Duo soit meilleur,bien qu'ilsoit plus simple,puisquel'expe-
riencenousmonstrequel'caun'estpas meilleureque levin, encore qu'elle soit
plussimplej 8c que le mestangede plusieurs choses augmentela bonté des vnes
&desautres,commel'onvoidaux médecines quisontcomposéesde plusieuts
herbes

» & il arriuesouuent que leschosesquisont tropsimples,fontmeíprisees,

parce que l'efprit ne désire pas de comprendreles choses, fansy apporterdeson
industrie 8c de son trauaili delàvientque l'Vnisson & l'Octaue nc semblent pas
si agréablesà.plusieurs,que la Quinte, ou la Tierce , parce qu'elles sont trop
simples, &tropaiseesàcomprendre. Et l'ontrouuepeu degensqui reçoiuent
plus déplaisir 3 flairer vn seul oeillet, qu'vn bouquet composé de différentes
fleurs, dònrlcsodeurssont toutesbonnes,desquellesil n'aistvn excellent tem-
pérament, quirauitseípritparlemoyendel'odorat, comme fait le concert à

3, ou plusieursvoix par l'oreille.Les tableauxplaisent aussi daúantage quand le
principalpersonnageestaccompagnéde quelques circonstâces,pourueuqu'el-
lesconuiennetà laqualité,&àl'action qu'il representc,quequandil est tout seul.

Quant aux Grecs, & auxplus anciens,nousnefçauonspass'ilschantoientà
plusieursvoix, 8c bienqu'ilsne ioignissentqu vne voix à leurs Instrumens, ils

pouuoientnéanmoinsfaire 3ou plusieurs partiessur la Lyre, comme l'on fait

encore aujourd'huy,& vne autreauec Ia voix: iointque les liuresque lesGrecs

nousont laissé de leur Musique,ne teímoignentpasqu'ils ayent si bien connu
& pratiqué la Musique,particulièrementcelle qui est à plusieursparties,com-
me l'on fait maintenant, 8c conséquemment il n'est pas raisonnable de les
prendrepour nosiugesen cettematière.

Et quanti
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Et lorsqu'on croitqu'vnc3 voixcachela beauté des Duos,commefontlcs

fleurs,8c l'artifice delaRhétoriquela forcedes raisons ,ccla sc fupposcíàns qu'on
lc puisseprouuer, car les raisons font plusd'imprcílionfur les auditeurs, quand
elles sont reu estuës de leurscirconstances',8c si leur subtilitén'a pas beaucoup de
puissancefur les ignorans,elles touchenten récompense les fçauans pius puis-
fammentque les raisonsvulgaires,qui sc comprennentplus facilement, parce
qu'elles sont empruntées des scns,par dessus lesquels le peuple a de la peine à
s'esteuer.

L'on peutdirelamesme chosedes Duos, qui plaiscnt,peut-estre,d'auantage
auxignoransque les Trios,dont ilsne sont pas capables d'apperceuoir la bonté,
8c l'industrie, arsisonqu ilsn'ontpas l'oreiìleassez delicate,ny l'eípritassez íiib-
tilpourconsidérer le rapport des. deux raisonsqui se rencontrent entre les no-
tesdes Trios.

L'on expérimente la mesmechose en ceux qui iugentenfaueurdecertains
Organistes qui ioiientdes Duos, lesquelssont plus estimez par les ignorans»
que les Trios, ou les pièces à plusieurs voix des autres Organistes,quoyque
mieuxfaites, & plus íçauantes,commel'onà remarqué depuis quelque temps
à Paris,où vncertainOrganisteattiroittout lemondeapressoy pour entendre
les Duos qu'il iouoit d'vnegrandevistessede main, quoyque les plus fçauans
Organistes,qui maintenoientqu'ilne fçauoitquasirien, eussent peudeperfon-
nés pourleursauditeurs.

Ilfautreípondrcàla4 objection, laquellesupposé la vérité de l'histoire : ie
disdoncque Claudinvouloircomplaireà la fantaisiedes Maistres,quiprisoient
plus les Duos, 8c que bienqu'ilsoit plusdifficilede fairevnDuo,qu'vnTrio,
qu'Une s'enfuitpas qu'il soitplusagréable, C3r le plaisir ne fuit pas tousiours la
difficulté.

Maisil fautajouter à larefponcede ces deuxdernieresobjections,quc labon-
té 8c l'excellencede laMusiqueneconsistcpassculcmcntauxaccordsbiencou-
chez , commeils sontdans la Musiquedu Caurroy »maisaustìdans la beauté 8c
dans la diuersitédes mouucmensjquisontcausecjue ledit Organisteplaist dauá-
tage que lesautres,quoy queplus fçauansdanslacomposition*, que Claudin le
Ieuneest mieuxreccude plusieursque du Caurroy,8c quelcfditsMaistrestrou-
uoientà redire auxDuos de Claudin,àraisonqu'ilsne fçauoicntpssqueles mou-
uemensqu'il leur donnoit,cachoientl'imperfectionqu'ilss'imaginoienty ren-
contrer» ou bienqu'ilsont establydes règlespour coucher les consonancesdans
les Duos,qui restreignent trop le Musicien,& qui luy ostentla ibertéde fai-

re plusieurschosesexcellentes, laquelle ils reprenoientmal à propos en Clau-
din , dont lc bon naturel surpassait toute leur science» laquellen'a pas encore
esté establiepar des principes infalliblcs,dont tous les hommes puissent tom-
berd'accord.

La 5 objectiona déja eu fa refponce,puisquela difficultédes'imaginer, &
de conecuoirtroisparties de Musique , ne procede d'autre chose que du peu
d'esprit, ou d'imagination des Auditeurs: 8c bien que la similitude prise du
combatsemble prouuer quelquechose, néanmoinsil y a beaucoupplus de plai-
sir avoirchoquer deux armées, que quand on nevoidque lecombat de dcu\
|-\

rf-k ••*"* «-V* <»É-



zo6 Liure Quatriefme
Orcommedanslà multitude l'vn reparc le défaut de l'autre

,
de mesme les

beaux psssagesde la 3 partiecachent les d effautsde l'vne des z autresparties du
Trio.

Et il vaut mieuxpescher des perles en eau troubleque delabourbe,ou du sa-
ble en eauclaire» 8c la confusionn'est pointmauuaise ny désagréable,quand
tout ce qu'elle contient est bon, 8c excellent,comme il arriue à la confusion
des 3 parties d'vn Trio.

Quant à la 7 raison, l'on peutpremierementrcspondrequclaMusique n'est

pas feulementfaitepour la lettre, fans laquelle onchanteauífisouuent,comme
l'on ioiie de toutes sortes d'Instrumens.Et puis il faút considérer qUe depuis

que l'onquitte lessimplesrécits, ouchantsquise fontd'vne feule voix, l'on n'a
pastant d'égardà la lettre,comme aUx accords ,'qui font la principale matière,
8c le principalobjectde laMusiqueà plusieursparties : c'estpoùrquoy n'estant
plus question de la lettre , ny de la simplicité danslacomposition,iln'yà nul
douteque les Trios ne soient meilleurs &plusagresbles que lesDuos, quisont
trop nuds, 8c troppauures,si l'onne leurajoûte Vne troisiesmevoix: car quarìt
àla4,ou5voix,&c.nousenparleronsdans vn autre discours.

En second lieu onpeut refpondrcque les fuguesdes Duos empefchehtaussi

que l'on n'entende b lettre :8cqu'en fin ellepeut estre suffi bien entendue* dans
les Triosàsimple contrepoint,que dans les Duos.

La 8 objection prouueplutostque lesDuosne sont pas si bonsqùelcsTrioá,'
puisqu'il fautque la iustesse des voix scpplee à leurs défauts

, 8c que les Trios
sont si excellents,qu'ils semblent tousioursbons, quoy que les Voix ne soient

passi iustes qu'auxDuos.
La 9 raisonest la meilleurede toutes,mais l'on peut reípòndre qu'il ne s'en-

fuitpas que les Duossoientmeilleurs,8c plus agréablesque lesTrios, bien que
leurs accords s'vnissent mieux j c esta direplussouuenr.

Car il n'y a point d'accord, dontles mouuemens,ou les sons s'vnissent plus
souuent, queceuxde I'vnisson,néanmoinsil n est pas le plus agréable accord
de toutela Musique,sinous croyons à plusieurs Maistres

» 8c il semble que la

trop grandevnionne nous apporte pas tantde plaisir,quequand il y a quelque
diuersitédans I'vnion

3
soitparcequenous sommescomposez de différentes hu-

meurs,qui nepeuuent estre satisfaites que par la diuersité des sons j ou parce
qu'il fautquel'imàginationsyt quelque sorte detraúail pour reccuoir du con-
tentement.

QUàntàlaioobjection,l'on peut dìrecju'il ne fautpas moins de iugement
pour faire lesTrios,quepourfsire les Duos, & mesmequ'il est requis Vnplus
grand iugementpour faire vn Trio , d'autant qu'il faut auoir egard à vn pliis
grandnombrede sons,8c de raisons: 8c finalementque les Trios sont aussi ca-
pablesde toutessortes de fugues, 8c d'autresornements,que les Duos

»
desorte

qu'il n'y a nulleraisonqui soit assez puissante pour prouuer qUe les Duos sont,
meilleurs,ouaustibons que les Trios.

COROLLAIRE.
L'onpeutconclurede tout ce discoursquela Musiqueestdautantplusagréa-

ble qu'elle est composée d'vn plus grand nombre de voix, ou d'aurres sons,
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pourucúque chaquepartie chante cn perfection

,
&: que l'vne nc sois pas plus

toi ce que l'autre. Voyonsmaintenant en quoyconsiste la Basse, 8c quellefont
les autres parties.

PROPOSITION III.
Déterminer (i la Baffe eHlefondement,^r'laprincipale partiede ta Musque,

& des Concerts quisefont à plusieurs voix , ou parties » &*

pour quellesraisons.

C'est vne maximereceuede tousjcs Musiciens,que la Basse est la principale
partie, 8c le fondementdes Concerts, 8c des Comoositioris,comme le fonde-
ment d'vn édifice» de làvient qu'ils lá comparentà la terre, 8c les 3 autres par-
ties aux autres elemens : néanmoins puis que l'on a coustume de préférer les
plus grandeschoses auxmomdres,ilíemblcqueleDcssusdoit estre préféré à la
Basse,dautant qull estplushaut, & qu'il a besoind'vne plus grande multitude
de mouuemes.-cars'il monteplushaut d'vne Qui'nziesme,ila 4 foisplus de mou-
uemens: 8c parconséquentil a vne plus grande perfection , dautant que plu-
sieurs estres estant assemblezfontvne chosep lus excellente'-,que s'il y cn au oie

vn moindre nombre. Dabóndant les mouuemens qui font lc son du Dessus,
contiennentceux qui font la Basse

> comme 4 comprennent l'vnité. A quoy
l'on peutajoûtcrqueleDessusestl'ornement, &la beauté des Concerts,qu'il
plais, autant ou daúantagequand il est chante seul,que quandles 3 autresparties
sontentendues, 8c qu'il reípond au ciel, ou à l'air, qui est beaucoup plus excel-
lent que la terre, à laquelle on compare la Basse,qui approcheplus du silence 8c
de la priuation >que le Dessus> donc les Musiciens dóiuentfaírcplus d'estat des
sons aigusque des graucs,puisque leurArtconsiste dans le bruit, 8c à rompre lc
silence,dontils tirent lessons,commeDieutire l'estre du néant : 8c que lessons
aiguss'éloignentdaúantagedu silence,8c sonjtréduitsà vn acteplus parfait,que
les graues.

D'ailleursil sembleque Ia Basse êc les autres partiesn'ont esté inuentecs que
pour accompagner & enrichir le Dessus,commeleprincipalsujet de la Musi-

que, 8c qui plaistdaúantage toutseul, lorsqu'ilest bien chante, que quand oïl
le jointà plusieursautres parties, fuiuant l'opinion de plusieurs.

Ensinlaparticlaplusnaturcl!e,8_la plus facile à chanter doit plustost estre
appcllec la principalepartiede la Musique,que celle qui est moinsnaturelle, 8c
plus difficile 'yor la Taille 8c le Dessussontplus faciles que la Basse ,carnul ne •
chante la Bassenaturellement, comme l'on expérimenteen tous ceux qui chan-

tent pour sc recréer 8c sc ré-jouyr sens auoir appris la Musique
,

lesquels nc
chantent quasi iamaisque la Taille,ou le Dessus.

Toutefois il n'est pas croyable que les Musiciens sc soient mcípris au in-

génient d'vne chose desigrande conséquence,commeestccllc-cy: &l'cxpc-
rienec monstre que toutce quel'on fait contrela Basse est bon,quandelle tient
ferme» ccquin'arriuepasàcequelonfait contrele Dessus,dautant que les sons

graues qui tiennent ferme, cachentplusaisémentles defauts des autresparties,
queceux de la Basse.Maisiin'est pas trop facile d'en trouuer la raison

,
laquelle

plusieurs rirentdé la grauité, 8c simplicitédu son graue, ou de la longueurde !.1
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chorde quifaitla Basse, car lc son graue estant produitpar v nc moindrequan-
titéde retours>ou parvn mouucmentplustardif,approche plus pres de l'vniré,
& de la simplicité de l'estre

, 8c la chorde de la Basse contient la chorde du
D essus,comme l'vnité contientle binaire, le quaternaire, 8cc.

Nous disons aussi que la matière, quoy qu elle approchepluspresdu néant
que la forme, est la principaledans chaque compose, 8c qu'elle soustient tous
lesaccidens, or ce quiest lc premier cn chaque chose, acoustúme d'estre con-
sidéré comme le principal, 6V:le fondement'» ce qui arriueenquelquefaçon à
l'essence, laquelle est commela basedel'existencc,8c aunéant,d'où sont tirées
les créatures.

,Et puis la Bastë meutplus d'air que le D essuspour l'ordinairc,dont les mou-
uemens estant en moindrenombresont plusfaciles àcomprendre

» 8c fontplus
d'effet,àraisondu plusgrandair»dont lesflots sont plus grands, car l'on peut
s'imaginervn flux & refluxd'air, produit par les tours 8c retours de la chordei
lequel estant semblableau flux & reflusde la mer, 3p lus d'effet,qûand il est plus
grand, encorequ'il soit plus tardif, comme vn grandflotde mer a plus d'effet

que plusieurspetits flots,encorequ'ilscourentplusvisteque le plusgrand '»& les
grands nauircs,quoyque tardìues en leur mouuemeht, emportentles moindres
vaisseauxqu'ellesrencontrent.Delàvientque lessonsde I3 Basse nous affectent
daúantage, bienque les mouuemensdes sons aigus íoient quadruples, &octu~
ples deceux dessons graues,qui meuueritplusd'air;

Il fautauílì remarquerque le son grauepeut estreconsidérécommeVn tout,
& l'aigu comme vne partie, dautant qu'il est faitpar la diuisiondu son graue,
car si l'on diuise la plus grandechordepar lá moitié, cette moitié fera l'Octaue
cn haut contre la totale : 8c la moitiéde la moitiéfera la doubléOctaue, & ainsi
conséquemmentiuíquesà l'infini, de sorte que I3 Basse représente le nombre
entier, 8c les autresp3rticssont semblables aux nombres rompus , ou aux fra-
ctions:orlenombreentierestle fondementdes nombres rompus, 8c l'vnité*
qui signifie Ia Basse

»
est toujours supposéeaitant tous les autres nombres.

Et si l'on considère l'ordredes sonsde laTrompette,il sera faciledeconclure

que la Basse est le fondement de laMusique,puisque le fondement de tous les
sonsde ladite Trompetteest lc plus graue,apres lequel clic monte à l'Octaue

*
& de l'Octaue alacnrjnte, &c. comme i'ay monstre dans le liure des Instru-

mensà vent.
Mais la principale raisonseprendde latardiuetédu mouucmentde la Basse,

lequel tient ferme,tandisque les autres parties se meuucnt,car si le Dessus est à
la Quinziefmeen haut, la Basse tient ferme, & demeure comme immobile,
pendantque le Dessus fait 4 mouuemens,dautant que chaque retour de la.
chorde qui fait la Basse,ou chaquebattement d'air qui frappe l'oreille, quand
la Bassechante, dure quatre foisautant que chaque retour , ou chaque batte-

ment , dontleDessusfrappel'oreille.
Ce que l'on peut confirmerpar labasede tous les corps naturels, laquelle est

la plus ferme,& la moins volatilede tous lesprincipes,àsçauoir par le sel, qui
donnela soliditéaux corps, 8c quisc rapporte à la terrc,quisculedemeure tou-
joursla plussensibledans la dissolution descorps.

Etsi nous considéronslesprincipes de Democritcàíçauoir lesatomesj'on
trouuera
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trouuera que ceux qui sont quarrez, ou quiont la figure pyramidale,sont îcs

principesde l'immobilité, 8c íeftrentde fondementaux atomes ronds, ou hexa-

gones, octogones,èVsc.que la figurede ces atomes s'approche d'autant plus de
ïacnnrinúitc, & des degrezconjointsdu Dessus, qu'elles'approche daúantage
de la figure circulaire,& qu'elle ressemblemieux aux interuallesde la Basse, à
proportionqu'elles'approche daúantage de la figure tetrardre,oudelacubi-

que.
Ceux qui croyent que la terre se meut» 8c que Ie firmament se repose, se

seruent de la comparaison de la Basse
,

laquelle estant faite parles plusgrands

corps,estsemblableauditfirmament,comme leDessusest semblable à la ter-
re, dautant que la Basse tient fermependantque le D essus fait plusieurssortes
de mouuemens.

Mais il faut refpondre aux objections, dont les premières prouuelit seule-

•mentque le son aigu estplusexcellentque le graue: d'oùil nes'enfuitnullement
qu'ildoiue estre le fondementdesautres sons,puisque l'onexpérimenteenplu.-
sieurschoses,que le fondementn'estpasle plus excellent ; par exemple,la terre
que l'on croit estre le fondementdes autreselemens,n'est pas si excellente que
l'eau,l'air,oulefeui8c la faculténaturelle,qui sertdesoustienà Ia vitale, 8c à
l'animale,n'estpas si excellentequelles; semblablement la Vie raisonnable est
plus excellente que la fensitiue, 8c celle-cy est plus noble que la vegetatiue,
quoyquecelle-cy serue de fondementaux deux autres, comme l'estre naturel
sert de fondementà se vie vegetatiue.

Et les Peintres,dont les tableaux représentent vne Musique muette, se ser-

uentdu brun,ou du noirpour le fondementdesautres couleurs, quoy qu'il nc
soitpas si excellent. A quoy l'onpeutajouterquel'onne met pas les pierres de
marbre dans les fondemens,&qu'on les reseruepour les lieux qui sont dans la
plusbelleveuèdu logis, encorequ'ellessoientpluscheres & meilleuresque cel-
lesqui sèmentde fondement.

Quantàl'autreobjection ,qui supposeque lc son aigucontient legraue,il la
faut expliquer,car il est véritable que les mouuemensdu Dessus sont en plus
grand nombreque ceuxde la Bssse

, 8c conséquemmentque ceux là contien-
nent ceux cy : mais si l'on considère la quantitéd'airqui est meiie parla Basse,
l'on trouueraqu'elleestplusgrandeque celle qui estmeiiepar le Dessus, 8c par
conséquentque lessons de la Basse sont plusgrandsmatériellementqueceuxdu
Dessus, encore que les sons du Dessus soient plusgrandsformellement;or lc
fondementdechaque chosedoitestreconsidère selon la matière, & non selon
la forme, dautantque la matiercest le commencementdel'estre, dont la forme
cstl'accomplissemcnt, 8c Ia perfection.

Cccy estant posé,il fautrespondreà la 4 objection, qu'il n'est pas inconue-
nientque lc fondemétdeschosesartificiellesapprocheplus du néant,quece que
l'on ajoute dessus,puisque nousexpérimentons lamcsoiechose dans la nature,
Sedans les ccuuresdcDieu,.carlescommencemensdechaque chose sont tres-
petits, & nc sont preique rien, commel'on voidau germe & à la semence des
herbes& desarbres,&commel'onpeutprouuerde l'excmplequeprend nostre
Rédempteurdu grain de moustardepour nostre instruction, lequel quoy que
tres-petitproduit vne herbccgalc aux arbrescn grandeur.

T
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Et si Tonveut rechercherlc commencementdes Empires, des Royaume5;,'

des gr3ndcurs, 8c des dignitez de ce monde, l'ontrouuera que leurs fondemens
font tres-petits, 8c qu'ils nc s'éloignent pas beaucoup du néant. Mais les ccu-
ures des 6 iours de la création nous fournissent vn exemple plus puissant. car
Dieu les a commencezpar lesmoindreschoses, 8c les a fini par l'hommc, qui
tient le D essus fur toutes les créatures visibles. Il est donc conuenablc que la
Basse, qui est la plusprochedusilence 8c du repos, féruede fondementàla Mu-
sique,laquellene peutcommencerparvnmouuemcntplus tardif, & qui soitsi

propre pour supporter les mouuemens plus prompts des autres parties.
La 5 objectionprouue feulement que le son aigu estplusexcellent que Ie

graue, comme nous auons monstre dans la derniere proposition du liure des
Sons.Maisladcrniercsembleplusdifficilequeles3utres,car il est vray que la
Taille 8c le Dessus se chantent plus facilement & plus naturellement que la
Basse

»
c'estpoùrquoyelles seruentde sujet auquelonassujétit les autres parties;,

de sorteque l'on peut direqu'elles sont le fondementde la Musiqueà plusieurs
parties,íi l'on prendce mot de fondement pour le sujetqu'il faut fuiure , 8c au*
quelon a plus d'attention. Et l'experience monstreque la naturesens l'artne fait
point ordinairement de Basse, caries païfans 8c les bergers chantent seule-
mentleDessusou la Taille,toutes &quantesfoisqu'ilschantent.

Il fauMieanmoinsconclure que la Basse sert de fondement aux Composi-
tionsàplusieursparties,encorequclaTaille,ou le Dessus ensoient lesujet,dau-

tantqu'ellerient plus ferme, 8c qu'elleestplusdifHcileàmouuoir; carcequiap-
proche plusde l'immobilité,doit, estre le principedumouuement,commel'ap-

puy du leuier, 8c le centrede grauité,fur lequels'appuye le fléau de la balance,
estleprincipe & le fondementdu mouucment que font les branches deladitc
balance & du leuier, comme l'ame est le principe de tous les mouuemens du
corps,&commeDieuestleprincipe &le fondementde toutestre.

Cc quin'empesche pasquechaquepartiene puisse estreprise pour le fonde-

mentdesautres, puis qu'elles ont vn tel rapportentr'elles,qu'iln'y a point de
Basses'il n'y a pointde Dessus, nyde Dessuss'il n'y a point de Basse» car si l'o-
reille & l'eípritdu Musicienattendentvn Dessus quand ils oyent laBasse, ilsdé-
sirent semblablementvne Bassequand ils oyent le D essus. Et si l'onprendpour
le fondement de la Musique cequi est le plus naturel, il faut auoiicrque le
D essus ou la Taiile,dontse seruent ceuxqui chantent naturellement fans auoir
appris Ia Musique, doiuent estre pris pour le fondement & la base de l'Har-
monie.

Mais parce que l'on nc parlepas du fondementde la Musique en ce sens,&_

que la Basseest la plusproprepour faire les cadences, dans lesquellesconsiste le
plusgrandeffet de l'Hsrmonic,parce que les interuallesdes notesquifont les
cadencessont lesplusnaturelles,&contiennentla force 8c la beautéduMode,
ils'enfuitqucla Bassedoit estre estimée & appellee lc fondementde l'Harmo-
nie,commel'vnité est le fondementdes nombres, le point des lignes, l'estrede
la vie, l'ame vegetatiuede lafensitiue, lasensitiucde la raisonnable,la nature de
lagrâce, &lagraccde la gloire.

Nous expérimentonsausiìquenousparlons plus bas au commencementde
aosdiseoursj&quelavoixs'eleuepeu àpeuàproportionque l'onauance le dis-

cours.
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cours.Cequi monstreque la Musiqucdoitcommencerpar les sons les plusgra-
ues,puisqu'cllcimite la parole,ledíscours,&l3n3ture,quicommencentpar les
degrezinférieurspourparucniraiixsupérieurs:or le son grauequi est lcplusprez
du silence,est le degréinférieur, à l'egnrd duquel les sens aigussontdes degrez
supérieurs : & l'onpeut comparer la Basseausimpleestre,la Taille à l'ame vege-
tstiucseHaute-contreàlascnsitiue,8c le Deíîusà la raisonnable.

A quoy l'onpeutencore ajouterqu'il est nécessaireque les meilleures coni
sonances se fassentcontrela Basse,afinqúel'harmoniesoit parfaite, 8c que lors
qu'ondiuisevneconsonanceparvnmilieu, que ce milieu doit s'vnir plus sou-

uent8c plus aisémentauec laBasscqu'auecleDessus,autrement la diuisionn'en
fera pas si agréable : parexemple,quandondiuise la QuinreArithmetiquement
parcestermes,4,j,6,lenombre4 représentela Basse, 8c 6 le Dessus» or J s'vnit
auec 4 àchaque4 battementde laBasse,8c nés'vnitàúec le Dessus qu'à chaque
6 battement du Dessus.

PROPOSITION I V.

Expliquer combien U peut y auoir d'autresparties de Musique ; en quoy consifle la
Taille

3
laHaute-contre,& le Dessus i & quelle est la plus

excellentepartie des quatre.

Puisque nous auons déjamonstre la manièredont lesconsonancespeuuent
estre dìuisees,iln'est pasmsi-aiséde dû^a. combiende parties la Musiquepeut
estrechantée: carchaqueOctauepouMmt auoirquatrevoixaccordantes,si l'on
fçaitl'cstenduëdcsvoix oudes Instrumens,l'on íçauraen fuitecombienil peut
y auoir de parties; póiitueu néanmoins que Ion conte toujours moins d'vne
partiedanslasecondc Octaue, & dans les autres, dautantquela dernierevoix
de la premièreOctaue, soit en baissant ou en montant, sertpour lapremière
voixdelasecondc Octauequifuiten haut óu en bas: ce qúi árriúe semblable-

mentàb z Octaue comparéeà la 3, & à la 3comparée à la 4, 8c consequem-

ment à toutes lesautres:desorte quel'estenducdelaQuìnzieímenepcutportcr

que 7 parties, cellede 3 Octauesque10, & cellede 4 que 13, qui borne l'esten-
duedes voix : encoreque les Instrumens, particulièrementles Orgues, puissent
auoir 8 Octanesd'estendue,à sçauoirdepuis leur tuyau de 31 pìeds iuíqiìesàcc-
luy d'vn demi-pied ; oudepuis le tuy3ú de z4 piedsiusquesàceluyde 4 poulces
8c demy,commeiediraydansle liure des Orgues,qúi peuuent aúoìrzjparties
différentesdans toútecetteestenduë:Maispsrce que toutes les voix ne sontque
larépétitiondes 4 premieres,quiseruent de fondement& dldce à toutes lesau-
tres,il faiitseulementparlerde ces 4,dontlaprincipales'appelleBasse, comme
i'aydit dans la proposition précédente.

Quantauxautres,ilest raisonnabledéconsidérerleúr rìaturé & leursmouúc-
mens,puìs quenous auons parlédusilencede la première, & de voir cn quoy
ellessontsemblablesà I3 lumière8c 3ux couleurs,commecelle-là estsembtablc

aux tenebres,&àunoir,quiestcommel'amortislémentou tamort de toutes les
couleurs,àraison qu'il est lcplus éloignéda la lumièrequi leur sert déforme, 8c
qui les faitparoistre.

T ij



212, Liure Quatriefme
Plusicúïs comparent les 4 partiesde la Musiqueaux 4 elemens, parcequ'el-

le cn estcomposee,commele mondeestcomposéde 4 corps principaux ; 8c di-
sentque la Basse représente laterre,qui est stable, __laplusferme;quela Taille
représente seau , qui coule doucement sur la terre, auec laquelle elle ne fait
qu'vn mesmeglobe, commela Taillene saitquasiqu'vne meímechose auec la
Basse, dont elle fait la fonction toutes 8cquantefoistru'ilne serencótrepoint de
Basse» delàvientqu'onlanommci5^Trf/7/e:laH3Utecontre3meímerapport
au Dessus,que laTaillcà la Basse,c'estpoùrquoyon lacópareàl'3Ìr,parcequ'el-
les'insinueaisémentdans toutes lesautresparties , comme fait l'air danslessu-
cres elemens: mais le Dessus estcomparéau feu,dautantqu'il est pointu,.,aigu
commeìuy, 8cqu'ilasesmouuemensplus vistes , 8c plus légers que.les autres
parties. Ie laisseplusieursautres comparsisonsque l'onpeut faire deces 4 parties

auec les 4 saisons de l'annce,afinde remarquerqu'iln'y aque 3 partiesdifférentes
dansla Musique,puisquela 4,5, 8c 6, 8cc. ne sont que la répétition des 3 pré-
cédentes

»
delàvientque plusieurspréfèrentlesTriosà tous les Concertsdeplu-

sieurs parties,quifontplus debruit, 8c deconfusion,que de diuersité, & d'nar-
monìe.

Or leurimaginationpeut estre fondéefurceque la naturese reposeau nom-
bre de 3,dans lequelelleàcoustume d accomplirsesplusbeauxouurages,com-
me l'on re'rhsr'que aux couleurs du prisme, ou chrystal triangulaire

»
dont le

nombredes couleursnepassent pas le ternaire,soit que l'on vse dela lumière de
la chandelle

»oudecelle du Soleil, car lachsndelleproduitseulement levert, lc

rouge,8c le violet,dont lc vert est le fondement,lors que l'on regarde lachan-
delleparle costédu prismequivaen bafPtpres lequel soit lc rouge, 8c puis lc
violet

>
qui paroistdans la flamme, mais si l'on regarde la chandelle, ou les corps

qui en sontproches,parle costéquiva en haut, les z premières couleurs se ren-
ueisent,car le rougesert de fondement, 8c le vert fuit apres: quant au violet il
neparoistquasipas lorsquel'on est proche de la chandelle, car le rouge se met
en fa place, & fuitapresleverr,qui sc meste souuentauecluy; maislorsque l'on
s'estoignedelachandclle,lcvioletparoistlcpremieren bas.
Où il faut premièrement remarquer que les sutres couleurs qui paròisscnt

apres les troisrangssusdits,nesontautrechoseque la répétitiondesprécédentes»

commenous auonsdit desparties de laMusique,quel'on3Joûteau5 premières.
Sccondemcnt,que les Consonancesparòisscnt renuersces comme les cou-

Jeurs,soiuantle diffèrentbiaisdont on les cnuiíàge, 8c la différente imagination
que l'on forme des sons;delàvientque quand 3 chordes,ou troisvoix sonttel-
lcment disposéesque les zpremières font la Quinte en bas

, 8c la troisiesoie la
Quarte en haut,quela Quarteestouyeen bas, & la Quinte cn haut

,
lors que

l'ons'imagineque le sonde la plusgrossechorde est lcplus aigu; d'où il arriue

que lesMusicienspeuuent estre trompez,comme i'ay expérimentéen plusieurs
Maistres de Musique ,qui prenoient la Quarte pour la Quinte, 8c la Tierce
mineure pour la Sexte majeure '» mais i'ay parlé de cette tromperie dans vn
autrelieu, où i'ay donnélemoyendeconnoistrecet erreurdu sens, 8c de l'ima-
gination.

Le mesme ternainedespartiesde Musique,peut encore estré comparé aux
trois couleurs des troiscerclesque l'on void autour d'vne chandelle, ou d'vn

trou
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trou,paroùpassclalumicrcduSóleil»lorsqu'ona]esyeuvmoites, & humides,
car il ncparoistque troiscouleurs, dont la première qui forme vn grand cercle,
cil vn rouge qui tire fur le pourpre; la seconde qui est au rnìlicu ressemble au
verdde mer, ou au bleu, & la troisiesmetire íùr le iaunedoré

.
où fur 1orangé i

qui touche à la flamme,& est bordédezinzolin. Quantaux couleursquiparois-
sent le iour, elles sont beaucoupplusviues,dont la premièreest le violet, la z le
verd, la 3 l'orangé,qúi sc termine en zinzolin,lorsque l'on regardepar 1e costé
du prismequi est en bas:cVquandon regardepar le costé d'enlinut, l'orangé pa-
roillle premier, apres lequel suiuentle verd,ou le bleu, & puisle violet, quoy
qu'iln'y air quele rouge 8c le iaune-paillequi paroisse lorsque l'on regarde le
haut destoits, 8c desautresédifices.Cescouleursparòisscntsouuent envn autre
ordre,à fçauoirleíaunc,IeroUge,8.1eblcu,ouaucontraire. Mais il n'est pas
nécessairedeparlerplusamplementde cescouleurs,puisqu'elles neseruentque
decomparaisonpour faire comprendre que les 3 partiesde la Musique contien-
nent labeautéde l'harmonie,dont le Dessusressemble à la couleur la plus haute;
8c la plus viue» car comme il est fáit par vn plus grand nombre de mouue-
mens, la couleurla plus escîatante est aussi produite par vn plus grand nom-
bre de rayons, ou par vneplus grandeliTmiere du Soleil ; & l'on peuts'imaginer
quetouteslescouleursviennentdestenebres,oudel'ombre,8c de la lumière,
comme tous lessons viennentdesmouuemëns pesants, 011 tardifs, 8c des vistes,
bu legets ; car comme toutes lescouleurs du milieu s'engendrent des couleurs
extrêmes;à sçauoir dunoir,& du blanc,ou que lesdifférentessortes deverdsc
font du différendmestange du iaune, 8c du bleu;de ïnefmelessonsdela Tail-
le, 6. de IaHaute-contre,c'est à dire tous les sons»dontonvsc entre ceux de la
Basse,&du Dessus, se fontdumestange du graue de la Basse , & de l'aigu du
Dessus; parexemple,si laTaille fait la Quinte contre la Basse, 8c la Quarte
contre le Dessus, clic emprunte zdegrczdevistcssedu Dessus; &vn degréde.
rardiuetédela Basse,car elle fait 3 mouuemens, tandisque le Dessus en fait 4;
6V:la Baslez; & si elle fait la Tierce majeureaUec la Basse, &la Sexte mineure
auec le Dessus,elle emprunte3, ou 4degrezde la pesanteurde la Basse, &vn>
ou dciix degrez de légèreté du Dessus.

D'où l'on peut conclureque les sons que l'on met entrele Projlanibonomenoi
de la Basse, 8c la Nete diidcssus,c'està direentre le son le plusgraue decellelà,
8c le plus aigu de çelle-cy,scrUentquasicomme les nuances, dont on vsc pour
passer d'vne couleur à l'autrej afinque l'Harmonie en soitplus remplie,mieux
îiee, & plusagréable ; nuis i'ay parléplusamplementdecesnuancescnd'autres
lieux. Or l'vne des principales raisons poùrquoy3 partiessuffisentdans la Musi-
que ,

se doit tirerde ce qu'ellespeuuent faire la variété detous les accords,de cc
que les Octaues ne varientpas les Vnissons,8c de cequellescomprennenttou-
jours z raisonsde différenteeípece;dont leuranalogie,ouproportion est for-
mee,que l'onappelleordinairementHarmonieparfaite»quel'onremarque dans
la raisondu costé,du plan, 8c dusolide,ou ducube, de sorte que U 4, 5 8c 6
voix, &c.recommecënt,ouredoublë't>&multiplientseulementlamesmc har-
monie,quisemblesouuentplusagreableàceuxqui préfèrentlaconfusion à la
distinction;quoy qu'il failleauoiiérque la 4 & 5 voix apportentvn grand or-
nementà la Musique}parcequ'elles remplissent les vuides qui se renconrrent

T iij
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dans les Trios, qu'elles renforcent chaque partie , 8c qu'elles contiennent d.
nouuellesraisons,carla raison double de l'Octaue n'est pas cellede légalité qui
faitl'Vnissonj 8c la triple qui fait la Douziesme,estdifférentede la Sesquialtere
dela Quinte. Quautàl'excellcncedesparties ,il est aise de conclure ce qu'il en
fautcroire ,si on list le discoursoù i'aymonstre quelest lc son lcplus excellentde

tous : à quoyl'onpeut 3Joûterque le Dessus a plusd'effet danslesConcerts,àrai-
son qu'ilprcocupel'ouye8c l'eíprit parscs mouuemens plus legerS & plus vi-
stes,!commcla lumìercdu Soleil,qu'ona regardée,préocupetellementlaveuë,
qu'ellenepeut difcernerlcsautrescouleurs;carronpeutdire que le rayon du
Soleilse faitpar le mouucmentle plus viste de la nature _;comme le Dessus se
faitpar le mouuementlcplusvistede la Musique.

COROLLAIRE I.

L'on peutencorecomparerlés 4 partiesde laMusiqueauxquatre principa-
les couleurs,dont dépendent toutes les autres, car lenoirrelpondàlaBssse j,
puisqu'il appartientà laterre» &que toutes lès coulëitrS se terminent au" noir,
comme les elemensàla terre ; delàvientque quelques-vnsl'appellétle cube dés
couleurs, parce qu'ilhcpeutestre effacé, ou altéré par riulle autre couleur : le
noirest austìattribué auplomb,que les Chymistes appellentSaturne.Le blanc
representelaT3Ìlle,6_cstattribué àl'eau, ou auVifargent i&àl'est3Ìn: & lcâ
deuxautres couleursreípondent aux z autres elemerts; car lé bleu est attribuéà
l'air,8c a l'argent,qui se conuertitdans vn tres-Belazur,commeVigenerére-
marquedans lachasse desbestesnoires ;& peutestrecompare à la Haute-con-
tre, comme lc rouge au feu,àl'or, 6cau Dessus. Or cómme toutes les aútrèà
parties de la Musique naissent des 4 précédentes

>
de mesme toutes lesautres

couleurs Viennentduhoir,dublanc,du bleu, & du rouge;car le noir 8c le blanc
font toutes les espècesdegris :1e noir&le bleu font le violet; lenoir & le roúgé
font le pourpre, 8c le tané ; leblanc, 8c le rougefont le iaune ; quoy que leslai-

nes 8c les soyesdésirent vn iaune propre 8c particulier: le iaune 8c le bleu
fontlc verdgay,&toutes les autressortesdeverd,quoyque l'on vse de l'indej

ou du violet,8cdu iaunepourfaire le verdbrun
»

mais l'onpeut voir les autres
couleurs, dont parle Vigeneré, & plus particulièrement sor les palettesdes
Peintres,quipcuuentfairevn nombreinfinidedifférentes eípeces de verd, de

rouge,de iaune,&c.selon les différentesdoses,ouparties, dontils composent
chaquecouleur.L'onpeutaussicomparer lesdifférentespartiesde Musique,oii
lesdifférenteschordes aux différentes couleursque produisentles métaux cal-
cinezdans le verre; car l'estain le blanchit, l'airain le verdit, le fer le rougit,
&c le plomb luy donne lacouleurd'emeraude : mais ie quitte les couleurs,afin
d'ajoûter ce quelesPlatoniciensdisentdesdifférentespartiesde l'harmonic.

COROLLAIRE II.

Dans lequelestexpliquécequeles Platoniciensont creudes différentesparties
de la Musique.

Puisque le parfait Musiciendoitsçauoir tout ce qui appartientà l'Harmo-
nic, il est raisonnablequ'il considèretout ce qu'en ontdit les Platoniciens.,donc



De la Composition. 21J
la manicre de raisonner est approuuec de plusieurs, 8c particulièrement des
premiers Pèresde l'Eglise,qui l'ontpréféréea la méthodedes Peripateciens.Or
Platoncomparesouuent l'ameaux nombres,aux mouuemens, 8c aux figures,
afin d'expliquer son harmonie intellectuelle

, 8c quant 8c quant les effets de
i'harmoniedes sons,dont se nombre ,1afigure,& le mouuement ont vnegran-
de puissancefur l'ame,à raisonque I'harmoniesc forme dansl'air, par lequel ils

c royent que lecorps 8c l'eíprit sont liez 8c vnis ensemble.
C'estpoùrquoyilsmaintiennentque I'harmonieferoitvne plus grande im-

prcstîonfur l'eípritque les faueursne fontfur la langue, 8c les clibses molles 8c
doucesíìirlcsensdutoucher,siles MusicienscomposoientI'harmonieaiiecau-
tantd'industrie& deperfection,comme lanaturecomposelesfaueurs 8c lesob-
jects du toucher, 8c qu'Apollon rauiroit plus puislainment tous les hommes

queBachus,ou Venus : de sorte qu'ilfaudroitsçauoir lc mestangedupelant, 8c
duleger,dufroid,&duchaud> &del'humide, 8c du sec

,
qui composent les

objects de ces deuxsens,afin d'introduirevn mestangede parties dans I'harmo-
nie dessons, dontlesgraucssontcomparezàla matière, àla froideur ,

àl'humi-
dité,&àlapcsenteur,&lesaigusàlaforme;àl3chalçur,àIasecheresse,&àla
legcreté,C3r ils disentque I'harmonieest vne particulière qualité , qui reíulte
des différentespartiesde la Musique,& qui les reduit à i'vnité,comme le tem-
pcrarrìmçntdechaque indiuidu résulte des 4 elemens, éc des autres qualitcz
qui sontdans lescomposez. /
.

Ilscomparentauílì l'iurmonieau tempéramentdescompositionsdela Mé-
decine , qui se formede différentssucs ,8c dequantitédedragues,par exemple>
à la Theriaqued'Andromachus,à laconfectiond'Alkermcs, & au Mithridar,
danslesquellesils croyent qu'ily a vnevertucéleste, quiestsemblableau résul-

tat desvoix graues, &a»gucs,par lequelPythagore guarissoitles maladies du
corps,8c de l'efprit:de là vient qu'ils rapportent la Musique 8c la Médecineà
Apollon, & qu'ilstiennentque cclle-làguaritlescorps parle moyende l'ame,

comme oelle-cy guarit l'ame parle moyendes corps ; deforte qu'ilss'imaginent
qu'il y avnecertaine especede magie dans I'harmonie,quirendl'ame soseepti-
ble des oraclesdiuins,&delaprophetic,enla faisantrentrerensoy-meímepour
contempler la raison des sons, 8c pour s'enyurerdudoux nectarque les cieuxy
òntreípandu;car s'ils versent leursinfluences fur lesdites confections , à, com-
bienplus forre raison respándcnt-ilsleurs trésorssor le mélage dessonsdifferens,
qui obéissentbeaucoup plusparfaitement à I3 langue 8c aux doigts qui touchét
les Instrumens, &à l'eíprit, que lesdifférentesdroguesn'obéissentau pilondes
Apotiquaircs, qui composentla Theriaque, & le Mythridat, dautantquel'air
dont les mouuemenss'vnissent dansI'harmonie» est plus subtil que les sucs &
lesliqueurs,8c penctreplusaisémentdansl'efprit

>
quise sert de l'ouye comme

d'vn entonnoirpourattirer iaquinteessencede la mélodie,qui.entredansl'o-
reille en forme de cône. fvtais il n'estpasnécessaire d'expliquerles opinionsde
Platonplusamplement» dautantque Marsile Ficin les rapporte assez au long
darisscs Commentairesfur le Timee, & ailleurs, & que les Platoniciens n'onr
passi bien entendula Musiquequenous»car ils n'ont nullementconnu l'exccl-
Icncedes Tierces, &deleurs répliques, qu'ils,ont mis entre les Dissonances,

comme l'on peut voirau 31 chap. de Ficinfur lelT«irrìee ; 8c néanmoins l'expc-
T iiij
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ricnceenseigne que la Dixscptiesme, I3 Dixiesmc, 8claTierce majeuresont si
agréables, qu'ellesrauissentles Auditeurs, & si necessaires,quefanselles la Mu-
siqueferoitdestituéede son principal ornement.D'aillcursceuxqui parlent de
la manière dont Pythagore a inuenté les Consonances, se trompent lourde-
ment ,&tcfmoignentque s'ilsdisentvray, qu'iln'auoit pasvne bonne oreille,
car ilsdisent qu'il print des marteaux,dontil auoit ouy frapersorl'enclume,qu'il
pèse,8c dont il trouus les poidscn mesmeraisonque cellesdes Consonances;de
sorte que le plusgrospesoitiz liures, lc secondhuit,&lctroisiesine6,quì con-
tiennent la raisonde la Quinte,& de l'Octaue,&lequatriefmepesoit

9 liures;
8c faisoit la Quarte auec lc plus pesant:ce quiest òremierementfaux, comme
l'on expérimente sor l'enclume : secondement ; ïi l'on attache ces poids à des
chordeségaies en lòngueUr,& en grosseur, ils ne feront pas les Consonances;
qui sont contenuesparces nombres ; comme Ficin croit aii 30 chap. sor le Ti-
mec, car i'ay monstreailleursque lespoidsdoiuentpour le moins estre en rai*
son doubleedes termesqui contiennentles Consonances,

ADVERtlSSEMENT.

Ces 4 premièrespropositions seruentcommede Préambuleàcelles quisoì-
uent 8c qui enseignenttout ce quiconcerne la Composition,c'est poùrquoy
ceux qui ne fontestât que de lapratique les peuuentîaisser,afindecommencer
par celle qui fuit: commeceux qui mcíprisentlaComposition &la Pratique,
pourrontreceuoirdu contentementà làlccturcdesprecedehtes,quisont rem-
plies de Comparaisonsqui s'aident 8c s'eselairentmutuellement:

PROPOSITION V.

Toutes lesManièresdont on V/èpourpaJfcrd'vne Consonance à l'autrese peuuent raf^
porteraux quatreprincipauxmouuemensquiseruentà la Composition,

à sçauoir,aux mouuemensquifcfontpar degrez^conioints,
dis-jointsìfemblablcs, ft)contraires.

Cettepropositionestantexpliquée sera accordée de tout le monde, car il
n'y a que ces 4 mouucmentsdont on se puisseseruir. Or lc mouucmentconjoint
est celuy qui se fait entre deuxparties,dontl'vne tient ferme,pendantque l'au-
tre semeut en hautou en bas, soitpar degrezconjoints,ou par interualles : par
exemple,quand le Dessuschantecesnotes, Mi,fa,fol,la» &C. pendant que
la Basse tient ferme sor YVt. Mais quand les z partiesscmeuuent,cemouue-
mentsepcutappellerdisjoint»dautantque lespartiesse séparent l'vne de l'au-
tre. Etparcequ'cllcspeuucntsesépareren deux manières,1 cn montant,oudes-
cendant toutes deux: l'vne enmontant, & l'autreendescendant,l'on appelleIc
premiermouuementfemblable,& l'autre contraire.

Mais il faut remarquerqueces mouuemensconjoints & dis-joints, font pris,
cn vneautremanièrepar les Compositeursordinaires,qui disentquele mouue-
ment est conjoint, quand les parties montent ou descendentpar les interualles
qui sc suiuent immédiatement, comme quand onchante ,Vt,re» mi»fa

» &c.
8cqu'il eftdis-jôint

»
quandonchantepar interuallesscparez, cest a dire par les

degrez
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degrez

, qui ne sc suiuent pas immédiatement,commel'on void en ceux-cy,'
Vt, mi, fol

» cn laissant le re 8c lefa.
Quantaux mouuemenssemblables& contraires,ils peuuentse faire par de-

grez conjoints & dis-joints,-ou separez, de sorte que l'on pCUt réduire tous ces
4 mouuemens au semblable 8c au contraire ( si nous exceptons celuy qui se fait
quand l'vne dès parties tient ferme, que i'ay appelle conjoint ) puis qu'ilssont
tous deuxsosccptiblesde degrez conjoints8c séparez.

Néanmoins ie ne veux pas empescherque les Compositeurs ne retiennent
leurs 4 mouuemens, qu'ils comparentordinairementaux 4 faisons de l'annee,
car il suffit que l'on entende toutes les manières qui seruentpourpasser d'vne
Consonanceà l'autre, quelquenombre de mouuemensque l'on veuille esta-
blir.Lcsexemples qui suiuentferontvoir tout ce queieviens de dire , car Ic pre-
mier contient le mouuement conjoint

»
dans lequel la Basse tient ferme,& lé

Dessussc meut en haut : 8c parceque le Dessusscmeut pardegrezconjoint,le z
exemple le fait mouuoir par degrez dis-joints, de sorte que ce mouuement
conjoint est capable de ces deux sortes de degrez, comme estle mouuementsem-
blable Sc le contraire.

Or il fautremarquerque le mouuementconjoint,qui sc faitd'vnefeulepartie
qui sc meut, 8c de l'autre qui tient ferme,sc peut rapporterau mouuementcon-
traire, dautant que le mouucment de l'vne est contraire à la fermeté 8c au re-
pos de l'autre, z, la partie qui tient ferme doit toujours continuer le mesme
Ton, lequel elle discontinue,quand au lieu de chanter vne fois quelque note,
par exemple Vt, elle la repetc plusieurs fois, comme l'on void au troisiesme
exemple.

Le 4 exemple fait voir lc mouuementsemblabledes deux partiespar degrez
conjoints ; 8c le $, par degrez dis-joints ou séparez. Le 6 contient le-mouue-
ment contraire de toutesles deuxparties ,qui sc meuuent pardegrez conjoints»
&lc 7 les faitmouuoirpar interualles, ou degrez dis-joints, de sorte que ces 7
exemples contiennenttoutes les eípeces de mouuemensqui sc pratiquentdans
la Composition.

Neantmoins si l'on veut encore establir vne nouuelle eípece de mouue-
ment,quand l'vnedespartiesse meut par deglczconjoints,&l'autrepar degrez
dis-joints,commeil arriuesouuent dans lès mouuemens semblables8ccontrai-
res, on le pourraappcllermouuement mixte, ou mesté, puis qu'il scsertdesde-

grez conjoints 8c des disjoints.Orsi nouscomparonstous ces mouuemensles

vnsauxautres, leconjoint, qui est expliquédans les z premières exemples,est
lc plussimple & lcplus facilede tous, c'est poùrquoy l'on peut dire qu'il est lc
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fondement&labasede la Composition de Musique , comme ï'Vnisson Test

des Consonances: 8c quelc premier exempleest plus facile que le z, dautant

que le mouucmentconjointest plusfacileque le séparé ;ccqui est véritable non
seulement dansde mouuement conjoint,maisauíÌìdanslcíémblablc&danslc
contraire. Delàvientque le peupleignorant qui préfère les choses faciles aux
difficiles, parcequ'il lesentend mieux, reçoit plus de plaisir, 8c estplusefmeu
d'vne Vielle, ou d'vne Fluste accompagnée d'vn bourdon perpétuel,ou d'vn
Tambour,qu'iln'estd'vn bonConcert,parce qu'il nccomprendpas ls diuer-
sité des mouuemens qui le composent;

Lc mouuementsemblable estaustì plus facile que le contraire. Mais psrcc
quebbonté, 8c l'excellenccde laMusique consiste dans lagrande varieté,dont
elle estcapable,le mouuementcontraireestle plus agréablede tous^ parcequ'il
contient, 8c fait entendre vne plus grande variété en conseruant les Conso-

nances.

PROPORTION V I.

Quandl'ine desparties tientferme, & continuele mesmeson» l'autrepartie peut fi
mouuoirpar tels degre^quel'onVoudra,encorequ'il»fòicntdissonants ,pourueuque
tonne s'anestepointfur ces degrés dissonants» ft) qu'on les faffe feulementseruir

pour passer aux Consonances. Mais fi l'vne des partiesdiscontinueleson, encore
qu'elle demeuretoujours a I'Vnissonen reprenant lémesmeson, l'autre parti* quisè

meut ne peut pas allerpar toutesfortesdedegrés.

Cette proposition a z parties ,d(Jritla premièreest expliquée par lc premier
exemp1lède la 5 propos,dans lequelil est permis de faire la Quarte,commefait
la z notedu Destus, contre laBasse:Et lá secondepartie est expliquée dans le 5
exemple , dans lequel la Quarte» que fait lá z notedu Dessus contre la z de la
Basse,n'est passi bon que dans lepremicr exemple.

Laraisonde I3premièrepartiese prendde k plus grande identité & simpli-
citédu mesmeson qui tientferme, 8c qui tient l'eíprit dans vn reposperpétuel
du costé de la Basse: de sortequ'il s'occupetoutenticrà la considération des de-

grezpar lesquelspasse l'autre partie, & n'a pas plus de difficultéà comprendre
les deux parties,quelesimplechantdela parrie qui se meut. Mais lors que la
partiequi tenoit fermevientàdiseontinuer,& qu'elle frafic la chordeou lanote
z ou 3 fois, &c. l'efprit discontinueson action,&diuertitsápcnseede lapartie
qui se meut,pourconsidérerle renouuellementdu son, Contre lequellaQuàrtd

ou le degrédissonantest aussi désagréable,quesi l'on commençoitvn Duopar
la QuartCjOu parvne dissonance. De làvientque rimaginationquis'employoit
seulementà fuiure les degrez & interuallcsdusimplechant,& qui necònsidc-
roitpas lesrelationsdelà Quarte,delaSeconde, 8cc. commenceà les conside-
rcr,quandlaparticquitenoitfermesorvnemcfmenote,recommence la meí-

menote, laquelle n'estpluscontinuée,& qui est différente de lapremière,com-
me vnindiuidu estdiffèrentd'vnautre indiuidu.

PROP. VIL
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PROPOSITION VII. - -

Déterminer cngêneraipoùrquoy toits les passages quisepeuuentfaire d'vne consonance
d Vneautre consonancenefontpasbons

>f_7 poùrquoy les vnsfont plus
agréables que les autres.

Puis que plusieurscroyentque l'onne peut trouuer lesvrayesraisonsde tous
les passages d'vneconsonanceà l'autre,ny poùrquoy de différentspassages dont
onvse,lesvnssontmeilleurs que les autres; néanmoins il faut eslaycr d'expli-
quer lesdites raisons tant engêneraiqu'en particulier, lesquelles doiuent estre
tirées de la relation quetoutesles partiesont ensemble,ou du rapport &dela
proportion des interuallespar lesquels vont les parties tant en montant qu'en
descendant,soitparmouuemensscmblables,oucontraires,&dis-joints,ou con-
joints,ou dequelquesemblableconsidération,comme nousverrons plus par-
ticulièrementen examinsnt les raisons de chaque passage: 8c parce que les diffe-
renspassages ontdes relations 8c desproportionsdifférentes, il est nécessairede
trouuerdes raisonsdifférentes & particulièrespour chaque passage particulier.
Ce que nousne feronspasdans cetteproposition,danslaquelleil fautseulement
apporterlesraisonsgénérales:dont se première est que les passages qui sefont
d'vneconsonanceà l'autredemesmeespecenesontpasagreables,ouparcequ'il
se rencontrede mauuaiscsrelationsentre les termes de la consonanceque l'on
*juitte,&:ceux de la consonanceà laquelleonpasse: ou parce que l'on n'entend
pas la diuersitéqu'attendoit l'efprit,quidésire toujoursde nouuelles consonan-
ces,afind'accroistrefaconnoissance8cson plaisir.

La seconde raisonest que quandon passed'vne consonanceà l'autre, l'oreille
ou I'imaginationattendtoujoursla consonance la plus proche*» de sortequesi
l'on passe à la plus éloignée, l'oreille se trouue deceue 8c frustreedeson eípe-
ranccparticulicrementsi l'on passedeî'imparfsite 3 la parfaite. Commequand
onpaíTedclaSexteài'Octaue,ilfautypasserdelaScxtemajeure; 8c quandon
passedelaTierceàl'Vnisson,ilyfautpasser de laTiercemineure, 8cc.

La troisiesme,parcequ'ily avne grandevariétédans le passagequi se faitdes
consonancesparfaitesaux imparfaites,&de celles-cy à celles-là,ilest plus agrea-
blcque celuy qui se fait d'vne parfaiteàvneautreparfaite. Maisil seraplusfacile
d'entendrelesraisonsde chaque passageen particulier, quecellesqui lòncgêne-
raics.

PROPOSITION VIII.

Déterminercommeilfaut trouuer toutes les relations tant extérieures qu intérieures»
qui fe rencontrent dans les passages d'vne consonance à l'autre»afinde

rechercherlaraifònpoùrquoyl'Vn est bon (§#*tautte mauuis.

Il y a deux fortes derelationsdansles passages, dont les premières que i'ap-
pelle externes,ouextérieures, sont connues des Musiciensordinaires, comme
sont les mauuaisesrelationsde la fausseQuinte 8c duTriton. Or elles se rencon-
trententre lapremièrenotede la premièreconsonance, 8c laseconde de l'autre
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PROPOSITION IX.

Expliquerdeux autresmanièresquiferùtntpourtrouùerles relationsinternes
dei passages d'^ne Consonance à l'autre.

Nous aiións donnéleplus grandnombreau Ton plusgratic dáns la première
méthode:mais il vautmicuxluyappliquer îcmoindrenombrefuiuantlazma-
nière, dautantqu'ilest produitparvn moindre nombrede mouuemënts d'air.
OrIon troùuecettemanièreen conuertissant les termesde la i méthode 5il faut
doncprendre5 pour le mi, & iz poiir le/0/du Dessus : puisil faut prendre3 pour
le mi & 4 pourle la de ld Basse; & 16pour ley<>/deDessus & 15 pourle/a feint; &:
finalement il faut dire, si 3 donne 4, combiendonneraiz : le quotient fera 6 ) 3
or la différence deó jàj^est \ »

qu'il faucgarder.PuisilfaUtpaíterau Dessus, &
dire,sii<ídonne15,combiendonneraiz,le quotient est II^Ì moindre que iz
de'4,orcesdeux fractions ! & ; estant reduites en mefme dénomination don-
nent ft ôí " » qui fònt vne Neufiefme moindredvn còmmaque celle de la 1
méthode

,
c'est à dire le ton mineur par dessus 3 Octaues: mais il faut remar-

quer quecette Sexte, àlaquelleon passeau 3 exemple
,

est plus grande que U
Sextemajeureordinaire,quífefaitd'/^fà/ííjd'vncommàmajeur entier , sup-
posé qu'il n'y ait qu'vn demiton maieur au. fol aufa feintdu Dessus; & si l'on
Veutfaire la Sexteiuste, il fáutqueIcdcmitonÇòít toatiitnede Z5 à 17.

Cecy estantposé
>
il fautrecommencerles analogies de ces deux méthodes*

& diresi Z7 donneZ5, ou 15, z7,corhbiendonncrontiz, ou 5 : le premierdon-
ne n \ i or iz le surpasse de *, qui font à \, cómmé 8 à 3 > car si 011 les reduitcn
mefme dénomination, il feront £ 6c % ,qui Ont lâ relationde la Treizieíme.

Quant au z , il donne 5", or;° comparez à j fait la Tierce majeure j car
estant reduits en mefme dénomination ils donnent 37°& )\ > qui sont comme

La 4 méthode faitferuir lesplusgrandsnombrespòúrlesplusgrandes chor-
deSjen expliquant la Consonance d'oùl'onpasse,& Celle àlaquelle ort paílè ; &
fait néanmoins qUe les termes radicaux de ^analogie ont les moindres nom-
brespour les plusgrandeseliordcs,ouau contraire cn cetre façon ,si le mi de
la Basse, c'est a dire íi 3 donne 4, combiendonneraiz, Òt si le foi zj donne z$,
combiendonnera5,1'on trouuéque les différencesde la 1

analogiefontde 5 à543
qui font la raison décuple furquadripartiente 5 , laquelle ne peut entrer dans
1 harmonie

: & si l'on prend le demitonmajeurde 15 a 16 >
ladifférenceest de 64

à n,dontla raisonn'entrepointdáns l'harmonic. C'est pourquoy cette métho-
de mestecnevautrien: maislesz premières sont bonnes

,
d'autant quilles ex-

pliquentle mouuement& le cheminde chaqUepartie, & leut rapport: MaisII
z est meilleure, parce qu'elle suppose la cause immédiate dufòn,àfçauoirlc.
nombrtí desbateméns d'air, qui font quele sonest graUe ou aigu.

L'on peutencores'imaginerd'autresraisonsprisesdutempéramentde l'ouyei
òuplutostdesOrganesquiluyfcruent,&delaqualité des esprits , qui portent
rideedusonàl'imagmation&à l'eíprit

: mais cette considérationrequiert vn
autrediscours,dans lcquelilfaudraexpliquerlanature,& laqualitédes paillons

V
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de lame, afin de sçauoir comme elles peuuent estre excitées & appaifees pai
rharmonie, par les chants, & par les mouuemënts.

Ornous nous feruironsde toutescesraisons,& deplusieursautres,afin d'ex-
pliquer pourquoylepassage d'vnc Consonanceà l'autre est bon ou mauuais,
onpeut commencer par lespassages de l'Vnilsonà la Tiercemineure , &dela
Tiercemineureàl'Vniíson,&pourfuiurede l'Vnifson à la Tierce majeure, à
la Quarte ,àla Quinte,&c.

Iemettray donc premièrementtous les passages par leíquels on peut aller
dechaque ConsonanceàTVniísonparmouuemens contraires, & puis ie feray
la mefmechose pourlaTiercemineure,& majeure, & pour la Quarte,la Quin-
te, & les deux Sextes. Etafin que toutes fortes de personnes puissent entendre
ces pafages,on lespeutexpliqueren trois manieres,asçauoir,pardiscours, par
nombres,& par notes.

PROPOSITION XI.

Expliqueren combiende manièreson peutpajfer d'a>neConsonanced Vautre de
différenteejpeceparmouuemens(ontraires,conjoints3 ou dis-]oi?fts

? OH
l'on verralespassagesy>fìte%{$ non y/ìtc^» les

Ions C3T«les mauuais.

Ii faut remarquerquepour l'intclligence de ces paísages,que les Consonan-

cesferont marquées par lesnombres ordinaires des sons qu'ellescontiennent,
afin d'abbregcrla table& lediscours qui fuit autant que l'on pourra; & parce
que lesTierces & les.Sextessont marquéesd'vnmeímenombre» àfçauoir de 3
Òc d,nousajouteronsvnpoint ou vnevirgule fur lesnombresqui signifieront
la Tierce òc la Sexte mineure

>ce queiepratiquerayauífipour la fausse Quinte:
&quand les Consonancesserontfuperflues,iajoûteraylaccentaiguà leursnom-
bres,ou à leurs lettres, ouie les expliqueray par discours. La petite table qui
fuit seruira pour entendrece que i ay dit.

- — — .... ^...t . t . ^ . _ .
_ _

l

1
Vnisson. í v Quintefausse,ou diminuée.

\ Tierce mineure. V Quinte.
5 Tierce majeure. <s Sexte mineure.
4 Quarte. 6 Sexte majeure.
4' Quarte superflue,ouTriton. 8 Octaue. g

Il est encorebesoind'autrescharactercspoursignifierles degrezdes 3 genres^
commeleton majeur, &le mineur,& le demitonmajeur&le mineur, Sec. ce
que nous feronsfuiuant latablequi fuit, dans laquellelepointmis fur les lettres,
oufur les nombressignifieronttousiours le moindre degré, ou interualle , &
l'accentaigu ledegré, ou l'intcruallcsuperflu; & les quatre nombres qui fui-

uront vis à vis monstrerpnt exactement les raisons ae chaque degré & in-
terualle.

D Dicfe
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Or la grandetable qui suit
> 8c qui contient

s D Diesc

S Demiton mineur
S Demiton majeur
S' Demiton superflu

T Ton mineur
T Ton majeur
T Ton superflu
3' Diron superflu

ou Quartediminuée

tous lespassagesdesConsonances,fera voir en
vn moment toutceque i'ay propose à lasindc
laprécédenteproposition, & dans cclle-cy. Ii
faut feulement remarquer que les moindres
nombres signifient les sons plus aigus, & les
plus grands les sons plus graues de chaque
Consonanced'oùl'on passe, & à laquelle on
paste : par exemple, le premier pastàge de la
Tierce mineure à l'Vnisson est marqué par
cesnombres, i$.\6. 16.18,or 15signifie la plus

petitechorde,& le sonplusaigu ;& 18 signifie la plus grande chorde, & le son
plusgraue.

Ntántmoinslcsmesincsnombrespeuucnt estreprisautrement, carsila Bas
fc fait le demitondemi afacn montant, les moindres nombres signifieront les
plusgrandeschordes,& lessons plusgraues, & les plusgrandsnombres expli-

querontlessonsplusaigus» desortequechaquepassagequifuit,íè peut faire en
deuxfaçons,carsi la Baste fait le premierinterualle,qui est d'A à ^, le passage
fera diffèrentde celuy qui fc fera> quand le Dessus fàit le mefme interualle, &
que la Basse fait l'interuallede j£àC>íùpposéque la Basse aille toujours de bas

en haut, & le Delíus de haut en bas, ou au contraire, comme l'onvoidaux
exemplesqui luiuent,&quisèmentpour entendre toute
la table& toutes les raisons qu'elle comprend ; car si le
Dessus fait le demitonde/àà »»>commeil faitaui exem-
ple, le moindrenombre15 signifie le son plusaigu , &le
plus grand nombre isisignifie le plusgraueìmaisquand
la Basse fait le demiton maieur, comme l'on void au z
exemple ,

le moindre nombre 15 signifie le son le plus

graue, &lep^sgrandnombreiósignifielefonplusaigu.
Cequ'il faut remarquersoigneusement,d'autantque cet-
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PREMIERE. TABLE.
L'on pajfc a l'Vmffon.

BCCA
i Dela 3,1'vn passantparleT,& l'autrepar le S 15.10.10.18
z oudeIa3,parleT&par leT 8.9.9.10
3 ouparleS, Ócparla j zo.z4.z4.z5
1 Dc la Quartepar la

3 & parleT 9.10.10.1Z
z ou par le S, & par la

3 15.16.16.10
3 ouparla3', & parleS Pythagorio^ue 3888.4096.4096.41zx
1

DelaVparîeT,&Ìa4 8.9.9.1*
z ou par la

5 & 3 10.1z.1za5
1 Délai par la V,&par le S 10.15.15.16
z oupar la 4, & par la

3 5.6.6.8
3 ou par íe T', òc par la 4*

1 Dela6par la V,&parleT 6.9.9.10
z ouparla4&la3 2-4-4'í
3 ouparlaV',&parles

11

L'onpasse k la
3

1
DePVnissoncommédeuantparleT&leS i5.16.16.18

1
Dela3parleS,nyayántquvnepaitiequisemeut z4.t5.30

1 Dela4parlcs &lcS z4.z5.30.3z
z ou par la D, & deuxs
1 De la V par let &T 40.45.54.60

z ouparla j &leS z4.z5.30.36

1 De la 6 par \t S ,&parla 3 75.80.96.1zo

z oupar la 3, & par le T x5.30.36.40

1 DelaóparleS ,&parla4 z4.z5.30.40
z ou par la 3, & par le T 9.10.1Z.15

1
Del'8parlaV,&parleT 9.10.1Z.18

z oupar la 4, & la 5 4.5.6.8

3 oupar la 6 ,& par le S z4.z5.30.48

III.
Ònvaâ la Tierce maieurel

1
Del'Vnissonparlcf ,&leT 8.9.9.10

z De la
3 comme deuantpar le î 14.z5.30

i Dela4par lcS iz. 15.16

z ouparlaD>&parles 96.100.1z5.1z8

1
DclaVparlcS,&leT 3z.36.45.48

z ouparleS &lcT*
3 oupar laTiercemineurediminuée,& par la D

" i De
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i Da-la 6 par le S, &parlas 15.i6.zo.V4

z ouparlaj,&laD 80.1oo.1z5.1z8
t Dela6parleS,&parIa3 15.16.zo.z5
% ou par lef & par la j 18.zo.z5.30
Î Del'8parla4,&parla3 3.4.5.6
z ou parlaV & par le S 8.iz.i5.i6

IV
On liaà laQuartai

i Del'iparla3* i&par IeT,&:c. 9.10.10.1Z
1 Dela3* parle S ôcS Z4.z5.30.3z
1

Dela3commcdeuant,parìeS,íkci iz;i5.iS
1 DelaVparleS ,&parleS' 50.54.7z.75
z oupar leS moyen,&par le S 1x8.135,170,178

3 oupárlaD',&par^interualledcdeuxS,
4 ouparle S Pythagoriquej&parl'Apotome
1 Delaó parle T,&par le S 45^48.64.7*

1 DeIa6parIcT &leT z7.30.40.45
z oupar le S cVparla3 ' x5.18.z4.z5

1
Del'8,parla3 & parla3 5.6.8.10

z oupar la 4,& parle T 8.9.iza6

V

Òn passe à la Quinte,

1
berVniíìbnparleT,&la 4 8.9.9.L&

z Delaj parlet,&IeT,&c, 40.45.54.60
3 Dela3parleS&leT,&c. 3z.36.45.48
4 Dela4Commedc«ant,parÌeS&íeS',&Ci 50.54.7z.75
1 Delaê parlaD&parleS ' " U5.1i8.r9z.z00
z ou par le S ~ 45.48.48.64
1

Dèla6parlcs &leS x5.16.z4.z5
z ou par le S Pythagoricienparle moyen
1 Del'8par la3,&leS x5.16.z4.30
z ouparla

3
&parlcT 5.6.9.10

Vì.
Onpasse à la Sexte mineure.

i Del'i par la V, &par le S,&c. 10.15.15.16

i De la
3 'parle S,& par la 3,6cc, 35.80.96.1zo

1
Dela3parÌes &Ia $ ,&c. 15.16.zo.z4

1 De lá 4 par leT&par le S 45.48.64.7z
1 Dela VcommcdeuantparleS,&c? 45.48.64
I De la 6 par les 15.z4.z5
1 Der8parléT,&parIeT 45.50.80.90
z ouparle.S &la j Z4.Z5.40;48
3 ouparlaD>&par la 3'superflue.

V iij
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VII.
On pajse à la Sexte majeure.

i De l'i parla4,8c la ?>&c. 6.9.9.10
1 De la

3 par le 3, &par le T, &o 9.10.1Z.18
1

Dcla3parleS&la3,&c. 15.16.zo.z5
I Dela4 parle T> &leT,&c. Z7.30.40.45
i DelaVparleS ,&leS,&c.

1 Jt5.16.z4.z5
1 De la <s commedeuantpar le S 15.z4.z5
iDer8parlcT,ÔcparleS 8.9.15.16

z ou par le T & le S' Z5.Z7.45.50
3

ouparleT',& parle s 1z5.144.z40.z50

.
4 ou parla \ diminuée,ôc parìecomma 81.96.160.161.

VIII.
On pajse d ÏOBaue.

1 De la \Ì parlaV,&parleT 9.10.1Z.18

z ouparla 4,& la 3 4.5.6.8
3 ou par la 6 >&leS

^ a4.z5.30.48
1 De la 3 parla 4, & la '3 3.4.5*6
z ou par la V> 6V:le S 8.1Z.15.16

1 De la 4 par la
3 & par la 3 5.6.8.10

z ou par la 4, & parle T "* 8.9.1Z.16

i DelaV,parla3, &parlcS 15.16.z4.30
z ouparla

3 ,&par le T 5.6.9.10
1 De la<j »parlcT, &leT 45*50.80.90

z ou par laD, & par la j superflue

1 Dela6parleT,&lcS 8.9.15.16

z oupar le T,& le S' Z5.Z7.45.50
3 ou par le T'&par le S «z5.144.z40.z50
4 ouparla

3
diminuée & parlecomma 8r.96a60.16z

II n'estoitpasnécessairedemettre les passages par leíqucls on Va des moin-'
dres Consonancesà l'Octáue>parceque nous auions déja rapporte les mcfmes
nombrescn parlâtdechaque Consonanceenparticulier: maisil faut remarquer

• quel'on doit comparer les nombresde cette derniere table d'vne autre façon

que les mesmes nombres,quand ils serencontrentaux tablesprécédentes,dans
lesquelles l'Octaue fc trouue entre lesdeux derniers nombres,que l'onquitte
pour passer aux z nombresdumilieu : par exempleâpres quel'on afait l'Octaue,
quiestde 9 à 18 dans lepremier passage de la zlablcilonpasscde 9 à 10 , & de
i8àizpourallerde l'OctaucàlàTierce mineure: mais en cette derniere table

on fait le contraire, car on commencepar le termedu milieupour finiraux
deux nombres derniers : ce que iemonstredans lemefmeexemplequiest au 1
passagede cettedernieretable,caron quitte10 & iz, quifont la Tiercemineu-
re, pourpasserà 9 & 18, qui font l'Octaue.Cequi íùffitpour entendreles autres
exemples de cette table, & ceux des tablesprécédentes.

II faut
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íi raut encore rcmarqucrquechaque passage contient deux exemples aucc

u Î Ìîle, afin que lesnombresíeruenten deux manières: car les deuxplus grands
r.ombrcs représentent la Basse, & les deuxmoindres signifientle Defi'us, & puis
au contraireles deuxmoindres nombresreprésentent la Basse, & les deux plus
grandsleDcsius,dont i'ay rapportéles raisons. Or le premier exemple de cha
que passage sert pour la premièremaniere5& le z exemplepour la z : ce qu'ila
fallu faire>parcequ'ilarriuequelquefois que lepremierexempleest bon, & lc z
mauuais,ou moins bonque le

i : c'est póurquoy il est nécessaired'apporterdeux
raisons différentes pour ces z exemples, bien qu'en tousdeux les parties mon-
tent par mefmes interualles, ou par mefmes degrez: mais le Dessus fait au z
exemplele degré ou l'interualleque laBassefaisoit aupremier exemple :

defor-
te quechaque partie change de lieu & d'interualle

* car le Dessusfait l'interual-
le que faisoit la Basse, & la Bassefaitl'interualle du Dessus.

Il faut enfinremarquerque cequei'ay dit de la derniere tablé
>

dans laquelle
on passede chaque Consonanceà l'OctaUe,à sçauoirqu'il fautcommencer par
les z nombresdu milieu, & finirpar le s z extrêmes,doit aussi estre entendu de
tous les passages de la z,3,4,5,6,& 7 table,qui repetent lesmefmessons 6c les
mefmesnombresqui auoientde'ja estémis aux tablesprécédentes.

Par exemple,quand il y a dans le 1 passigede la z table, de l'Vnisson comme
deuant,parleT, & leS, les nombresdu premier passagede lai table sont répé-
tez,à sçauoir 15.16.16.i8>dautantqu'il faut passer de l'Vnisson à la Tierce mi-
neurepar lesmesmesdegrez

j par lesquels on passede la Tierce mineure à l'V-
nisson:mais ceux qui passentde la Tiercemineureà l'Vnisson, comme au pre-
mierexemple de la première table,commencentpar lesnombres extrêmes, 15
& 18 > & ceuxquivont del'Vnissonà la Tiercemineure , comme au premier
exemple de la z table,commencentpar lesnombresdumilieu: ce qu'il a fallù
distinguer: dautantquel'vndespassagespeutestrebon,& l'autremauuais, ou
moinsbon,commel'on remarqueau passagedel'Vnisson à la Tierce maieure*
qui est le

1de la 3 table
>car il est bot),encore que le passagede la Tiercemajeure

à l'VniíTon , qui est le z de la 1 table , soit rejette par les Praticiens,comme
moins excellent.

Oi'onconnoistIcspassages,quircpetentlesmeíinesnombrcs, & qui com-
mencentpar lesnombres du milieu,parces z dictions,commedeuant

y
desquel-

les ie me fuis toujours seiuiau dernier passage de chaque table
,
qui repete les

nombres desautrestables: parexemple, comme deuant est seulement au 1 paf-
sagede la z table

, parce qu'iln'y aque ce 1, qui repete lesdits nombres : mais il
cilau 3 exemplede la 4 table,dautant que tous sespassages iufquesau 3 repetent
les nombresprecedens.

Et parce que ieniets seulementvne manière d'vserdecespassages, qui repe-
tent leidits nombres,quandil y a deux ou plusieurs manières de passer d'vne
Consonance à l'autre dans les tables précédentes , ic le remarquetoujours par
&c. que iemets à la fin de chaque passage qui repete les nombres, comme
l'onvoidaux3 premierspassages de la 4 table

, &c aux 5 premiers de la 7, afin
que l'on considèreles autresmanièresdans les tablesprécédentes.

Orilfaudroitencore d'autres tables pour les répliques des simples Conso-
nances,afin devoir comme l'on peutpasscrdes Dixiefmes,de rOnzicfmc

,
de

V iiij
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la Douziesme,desTreiziesmes,&delaQuinzicsme,aux simples Consonan-

ces, afin devoir comme l'on peut passerdesDixiesmes,del'Onziesme,de la
DouziesmcdesTrcziesmes, ôcdcla Quinzlesmc, aux simples Consonances,
& de celles-cy à celles-la

>car quant aux passages que l'on fait d'vne réplique à
l'autre

, ils suiuent les mefmes règles que les passages qui se fontd'vnesimple
Consonanceà l'autre.

D'abondantil faiidroit vne table particulièrepóut les passages qui se font
d'vne Consonance à l'autre par mouuemens semblables

, mais il est aisé de
dresser ces z tables, si l'on comprend les passagesde la tableprécédente.Et parce
que plusieurspassagesne font pasbonsdans le Duo àsimple contrepoint,dont
i'entends icyparler,&qu'ilssont neantmoins approuucz dans les Duo à con-
trepointfiguré, ou dans les Compositionsde 3,4, ou 5 parties, on peut escrire

ceux qui sontbons dánslesDuo auecdes notes blanches d'vne mesure & auec
desblanchesàqueUe",lors qu'ilsnefontbonsqu'à4,5,ou plusieursparties : &:
s'ils ne valentrien du tout, onpeut les eserire auec desnotesnoires. Mais il faut

remarquer qu'ily a quelques passages dans la table précédente ,qui n'ont que
trois nombres, parce que l'vne des parties tient ferme( dont iëìie donneray
pointd'autreraisonquecelleque i'ay apporté dans la z proposition ) comme
est le z passagede la z table,&le z & 3 de la 3&c.dans lesquels l'Vn dés nombres
représente le son qui tientferme,pendantque l'autre partiese meut d'vn nom-
bre à l'autre-} par exemple le nombre iz du 3passagede la 3

table tient ferme, &
l'autrepartie laisse 15 pour passerai 6*

PROPÒSÍTÍON Xì>

De terminerpourquoy les deuxpremierspaffa^esde lapremière tablé, ET»lépremierde la
zffî} table/ontbons oumarnait: où l'on \oitpourquoyle passage de la

Tierce majeure à l''<vnijsonn'estpasftbon queceluyde
l'Vnisson à la Tierce majeure*

lepropose icy 4 passagesà examinc^parcequ'ils fc rapportent lesvnsaux au-
tres >& parce quechaquepassageà z exemples, nous auons 8 exemplesà exa-
miner.Oùilfautremarcjucrquetousces palfagessc font par mouuemens con-
traires

>& degrezconjoints.Nous en verrons d'aUtrcsapres qui seferont parde-
grezséparezou dis-joints. Or ie hë repeteray pointicy les excmples,car onles
voiddans là tablevniuerscllede chaque passage.Iedy doncpremièrementque
le 1passagede la premiere'tableest bon, parcecjue lesdegrezpar lesquels ilse fait
sontDiatoniques,& conjoints,& qu'il ne se peutfaire par d'autres interualles
Diatoniques, z. parceque la Consonanceimparfaitepasseplusfacilement à la
parfaite,dontelleestplusproche,commefait laTierce mineure à l'Vnissonj
& la Sexte majeure à l'Octaue. 3. parce que la variété decepassage estbien
grande, d'autant que Tvn passe par le son majeur, & l'autre par le demiton
anajeur.

Mais ie tire la 4 raison de la relation interne, que i'ay expliqué dansla 4
proposition.Quandla Bassepasse de ,reàw/,c'estadiré de 18 à Í6,& le Dessusde

15 a 16,c'est a dire desaàmiypourfáirc l'Vnisson, la Basse passe de 6 £5 ' en haus-
sant,& le Dessuspasse dc5a5| en baissant,or il n'y a que* de différence entre
* 5Î&«
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5", &c 6î &; de différenceentre5 & 5;, parconséquentla différencedu mouue-
ment des deux parties est d'vn à deux,laquellefait la raison de l'Cctauc,puis.

que ; &j ont mefme raison qu'vn à deux : ce qui fait que la relation interne
de ce passage contientlaperfectiondel'Octaue, laquelle est cause que ce paf-
We est tres-agréable. ;

Or il n'est pasbesoin de parlerdu z exemplede ce passage, car il a la mefme
relarioninterne

>ny du 1
exemple de la i table,qui repete les mefmesnombres,

le diray seulement que le pastàge de la Tierce mineure à l'Vnisson est plus
agréableque celuy de l'Vnissonà la Tiercé'mineure,parce que celuy-làse ter-
mine à vn accord parfait, ou plutòst au principe&fondementde tous les ac-
cords, & celuy-cy finist à la Tierce mineure qui est imparfaite: & bien que
celuy-cy ait fa fin imparfaite, & celuy-là son commencement imparfait}
lu^nmoíns la plus grande perfection de chaque chose est prise ôc dépend de
la nu

L'oipcutaussi direque le mefmepassage est plusparfaitquand laBasse mon-
te par l'inuuauiCC|utoll

. qUeqUandellene fait que le demiton
, d'autant que

les plusgranQ>;nterUaiiesapparciennent^laBasse, & les moindres au Dessus,
qui représente ltenfansqUi ontcoustumede natter,&de caresser : à quoy les
moindresintcruaLsfQ^plúspj-oprçsquc[es grands j & nous voyons que les
enfànscheminentà puspeticápas j qUeles hommes qui chantentla Basse.

Ie laisse plusieursâU.esconsidérationsqui peuuentíeruirà larecherchedes
causes qui rendent vn p^ge meilleur que l'autre

i que quelques-vnstirent
dèla'plus grande mulcituudes Consonancesqui se rencontrent dans les re-
lations, & dáns les mouu«.ens des parties qui se rrieùuent, dont ie parle-'
ray plus amplementdans vn a^re lieu . car il íufEc de rapporter icy les prin-
cipaux fondemens fur lesquels

>n pCUC affcrmir le raisonnement Harmoni-
que.

* Ie viens maintenant au z intcruales de ìa
1table, & au 1

deìa z, & dy que
cespassagesne sont pas si bons que Jc prvmier >tant parceque la Tierce majeure
est trop éloignéede 1'Vnisson,queparce-,Ue les deux partiesquipassentnefòht
quasinullevariété,car leursinterUallesne lissèrent que du comma,quì n'est
pas assez notable ppurestre remarqué de ilm^ination. Maisla principalecause
doitsc prendrede la relation interne,quin'eítLointdistinctede la Tierce ma-
jeure,car le Dessus descendantde mi are ; descead de \, & la Basse montant
d'vr à re fait i de forteque Ce passagecontient vne redite» de là vient qu'il a
presque vne semblabledureté à celle qui vient de deux Tiercés majeurescon-
secutiucs, dont la relationfaitvne Quinte superflue,c'cftà diretrop grande du
demitonmineur, ouvne Sextemineure diminuée de ìa dièse.

Cette relationdéplaistal'esprit, qui l'appcrçoità mefme temps que Ia Basse

monte, & que le Dessusbaisse
:
àquoy i'ajoûteque l'onpeutdireque cepassage

estdautant moinsagréableque celuyde laTiercemineureà l'Vnissonquela re-
lationde l'vn est moinsagréableque cellede l'autre.

Or nonobstant cettemauuaiscrelation,il estpermisdepasser de l'Vnisson à
la Tierce maicure, comme l'on void aux exemples du 1 passage de la 3 table,
dautant que cette relation interne s'víiistauec la mefmeTierce,à laquelle on
passe, & seconfond auec elle: maiselle est plus des-agreablc,quand on passe à
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l'Vnisson,en comparaisonduquelelle est mauuaise,carcomme le noir paroist
mieux estantaccompagné du blanc, & que l'on reconnoistmieuxla ligne cir-
culairc&l'obliquequand onlacompareàíadroite, demefme l'on reconnoist
mieux les Dissonances, & les Consonancesimparfaites,quandon lescomparc
ou qu'on les jointauxparfaites.

PROPOSITION XII.

Déterminerfile 3passagede la
1
table eflbon> lequelsertpourpasserdela TUrcemaieun

à l'Vnisson pat le degré Chromatique tfr par la Tierce mineure : &*
fourquoy l'on peut pajjcr à telle Consonance que l'on

veut en partant de íVnisson.

il faut premièrement remarquer dans ce passage
, que les z degr^ (\VL^

Contient appartiennent à la Chromatique , c'est pourquoy il peu' cm"e ap-
pelle pur Chromatique: z. on n'a pas coustume d'en vser dan-la Diatoni-
que: 3. il pourraseruirpouriugerdes autrespassages semblable''51 nous iugions
feulementde la bontédespaiîagespar lavarieté desparties,cktu7"cy kroitbon,
carlaTiercc mineureestgrandementdifférentedu demis11mmeur> &iarela-
tion interne estde la Quinzicfme, à sçauoirde 6 à z4, ^ d'vn a 4> maisla rela-
tionexterneest du demiton mineur, qui a coustume^ ^crulr ^cdegrépourpas-
fer des Tierces&Sextcsmineures auxmajeures.

Cecy estantposé
>
il faut déterminersi cepassas estbon, & s'il fe doit prati.

quer dans les DM, ou dans les autrescomposions,sinéanmoins l'on en doic
douter âprestoutes les raisons que l'en ait d<auitailleUrsi&âpres l'expericncc
quitémoigne fur l'instrumenrparfaitque c-

passageestbon. Par conséquent la
raisonque l'onprend de ce que laTierceiiaieure estpluséloignée del'Vnisson,
iVcstpasbonne,CarlaQuinte & la Sex* mineureen sont plus éloignées,des-
quellesnéanmoinsl'onpeutpasserà l'7'nisson

>comme nousverronsâpres.
La raisonquiseprenddece que le-ueminque font les z partiesn'aquasipoint

de différence
>vaut ce semble mievx : maislaraisonquiscprcndde la relationin-

terne est encore meilleure, 6V quand elle n'est passuffisante,l'ontrouuetou-
joursquelqu'autreraison qui P tiredupassigedont il est question,commenous
verronsi la fuittedes proportions: or il ny àpointde doutequesi le passage de
la Tiercemaieureà l'Vni/son estbon,que soncontraire,qui se fait par mefme
chemin del'Vnisson ahmefmeTiercemajeure,nesoitsemblablementboni&
généralementparlant,toutcsles Consonancessont bonnesâpresYVnisson;si cc
n'est que les chemins dont onvfepourpasser dudit Vnisson aux autres Con-
sonances soient difficiles à tenir, ou qu'ils engendrentde mauuaises relations

externes, ou internes.
La raison de cecy seprenddecc que l'efpritsestant contenté dans TVnisson,

& ne pouuantdésirer vne plus grande vnion &égalitédesonsquecelle dudit
Vnisson,ne sesouciepas quelssonsil entendeâpres,pourucuqu'ilscontiennent
quelqueproportionharmonique,dont il puisse iuger,ou qu'i 1puissecompren-
drefansbtaucoupde trauail.-

PROP. XIII.
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PROPOSITION XIII.
De terminersiles 4, 5 &* 6 passagesde la première tablefont\ bons>

par It/quels l'on Va de la Quarte à íVnisson.

Cestrois passagesfontvoir troismanièrespar lesquellesl'on peurpasserde la
Quarteà l'Vnisson,dont lapremièrey va par le ton mineur , & par la Tierce
mineure,& par conséquent la relationinterneestde la Septicíme,quiest de 5 à 9.
Quantaux relations extérieures,ellesnepeuuent estre que des mefmesinterual-
les

, par lesquels on passe à l'Vnisson
> cc qu'il faut remarquerpourtoutesles

Consonances desquelles on passe auditVnisson.
La z manière de passerde la mefmeQuartea l'Vnisson se sert du demitonma-

jeur,5c de la Tierce majeure,& a ía relationinternede la Quinzieíme : par con-
séquent ce passage doit estre meilleurque leprécédent,puis qu'ayant pour le
moinsvne aussi grandevariété, & vnemeilleurerelation,les interuallcspar les.
quels on passe font faciles à chanter.

Maislesinteruallesdela3manicrenesontpassi ordinaires,sicen'est dans le
fystemedePythagore,quiaestéfuiuideBoece,Gaffurus,Faber,Glarean, &
de plusieursautres,quise sont seruis de cette Tierce maieure superflue, & de
ce demiton, s'ils ont fuiui les nombres auec lesquels ils expliquent ledit sy-
stème.

Or la relation interneest fortmauuaise, car elleestde zo8 à Z5 en ses moin-
dres termes radicaux,quifont vnpeuplus que la Vingt-troisiesine majeuresu-
perflue.

PROPOSITION XIV.

Déterminer s'ilest permis de paffer de la Quinteà l'Vnisson parla *?&%
manièrede la première table.

La relation interne quiest enferméedans le 7 passage de lapremieretables
dans lequel on passede la Quinteà l'Vnissonpar la Quarte & par le ton majeur,
est de la Douzicfme,parconsequentcepassagedeuroitestretres-agreablcs'iln'y
auoit point d'autre chose quiTempefchast : mas la Quinte & l'Vnissonn'appor-
tent quasi point devariétéà la Musique, àlaquelle elles donnent seulement ce
quenous appelionsagréable: &puis quand la relationinterne est demefme es-

pècequela raison dela Consonanceque l'on quittepourpasser à vne autre, le
passage n'est pas bon, tant parceque cettefuite de deux Consonancesdemefme
espece empesche la variété , que parce que la suite de la Douziesme âpres la
Quinte fait la Seiziefmemajeure

>
qui ne peut facilement estrechantée, &qui

dëplaistà l'oreillc.
O r cét accident est tres-remarquable,carnousenpouuons tirervne règle&:

raisongenerale, àsçauoirque le passage est toujours mauuais, ou moinston,
quandlarelationinterne fait quelque Consonancesemblable à celle d'où l'on
passc,parceque l'auditeurestpriuéducontentement principalqu'il attendde la
Musique,lequclest fondédansla diuersitédes accordsicommenousauonsdéja
remarquépour le z passagede la 1

tabledans la 7.prop. où nousauonsditque cc
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passagedelaTiercemajeureal'Vnissonn'estpassi bon que celuy delaTierce
mineureau rnesoieVnisson,à causeque la relation interneest de mefmecípcce

que la Tiercemajeure"d'oùl'on passe. La mefmechosearriue au passage dont
on vse pour aller des Dixiefmcs à l'Octaue

? car îcs répliquesgardent les mef-

mesloixentr'ellesque lessimplesConsonances.
Maisquand la relation interne est semblable à la Consonanceàlaquelleon

passe,le passage est bon
»commenousverronsaupassagede laTiercemajeure à

î'Octauejlequel estbon,cariarelationinterneest dela Quinzicsme s cc quirend
lepassage meilleurquesi la relationestoit de l'Octaue,parceque la Quinziesmc

apportevnpeudáuantagede variété que l'Octaue.
Laraisonde cecyse prend de ce que la relationinternedesz mouuemens,oii

plutostlarelationquiestentre lesdifférences desditsmouuemens, femeste & se

confond mieux aueclaConsonanceà laquelleon passe,qu'aueccelle qui prece-
ce,dautantqu'ellese termine àcelle-là,& laisse celle-cy i de sorte qu'elle consi-
dère la précédente commevntermediffèrentqu'ellelaisse, & qu'elleconsidère

de embrasse la íuiuante à laquelleelle s'attache & s'vnit, commea celle qu'elle
recherche,& danslaquelle elleveutse reposer: cequi faitque l'onnesent pas la
relationdes deux Quintes,oudes deUxTièrces,commedéliant.

Voyons maintenat le 8 passagedecettetable,danslequel on passe de la mef-

meQuinteà l'Vnisson,mais par laTiercemajeure& par lamineure» ce quifait

que la relationinterneest de la Tiercemajeure» par conséquent le passage doit
estrebon,iVyayant rienquipuineempeschersabonté, si ce n'estquel'Vnisson
qui fuitIa Quinte n'apas assez de variété, & que la relation interne jointeà la
Tiercemajeureque fait l'vnc des parties, fait vhe Dissonance:ou que l'autre
partiequi fait la Tierce mineure estantjointe auec ladite relation interne, ou
aueclaTierceprecedentc,faitla Quintequiest la mefme Consonanced'oùl'on
passe.

Or l'exámén que i'ay fait des huitpassages de ìa premièretable, quiseruent

pour passer à l'Vnisson, & les règles généralesque i'ay expliquéesdeuantles ta-
bles,sufnsentpourtroUucrles raisonsjpour lesquellesle passaged'vneConsonan-

ce à l'autre estbon oumauuais\c estpourqúoyie me Contenterayd'ajoûter icy
la table de tous les passages qui sont approuuez auec les notes ordinaires de la
Musique ,qi1and ils se font par mouuemenscontraires, ou par autre sorte de

mouuement; apreslaquellei'examinerayquelques-vns des passagesqui se font

parmouuemenssemblables,afinqUcl'onait touteslesmanièresdontilfautvfer

pourtroUuertoutes les raisonsde chaque passage proposé;& que les Praticiens

ne faíîent òt n'obmettent rien dans leurs compositions fans cn connoistre la
raison.

Maisauantqued'apporterles exemples ordinaires delapratiquedetous les
Musiciensde l'Éurope,ilfaut remarquerque les cinq lignes& les notes &cha-
racteresOrdinairesnepcuucntpasscruirpour marquerplusieurs passagesdes ta-
blesprécédentes, commesont tousceUx où l'on sc sert dela dièse, du ton super*

flii,&des autresinterUallcsquine sontpasvsitez dansla Diatonique,& quine se

rencontrentque dansles degrezEnharmoniques,ou dans les espècesdu genre
Diatonic,dontl'vsege n'estnullementconnu& pratiqué.

Iapporterayauílì quelquesnouuellesraisons decertainspassages qui ne sont

pas bons
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pas bonspar mouuemens'contraires, lesquelles fcruironr de nouueauxífonde-

menspour toutes les raisons qui fe peuucntdónerde la douceur,ou de la rudesse
de plusieurspassages, afin que Ceuxqui ne Voudront pas examiner les relations
interncs,donti'ay parléiufquesicy,soitqu'il les croyenttrop difficilesa trouuer,
ou qu'ils estiment que la vraye raisondespassages nepeutpas estre tirée defdites
relations,sescruentdes autresmanièresde raisonneri qui leur sembleront peut
estre plus naturelles, plus vrayes, & plusfaciles;

PROPOSITION XV.

Dedeuxmanièresquiseruentpourpasserà l'Vnissonde laTiercemineUreparrnouuem*
semblablesdifìoints,dont l'vnjefait par lemoyen de la Baffe, quifait la Quinte
de haut en bas, ($r du Dessus qui fait la Tierce maiture: &* l'autresefaitparle
moyen de la Bassequifaitla Tierce ditgratted l'aigu, (£/ du Dessus quifait la Quin*

te ?
déterminerpourqúoylefécondvautmieuxquelepremier.



244 Liure Quatriesme
COROLLAIRE.

Il sufllt d'auoirmonstre dans les passagesprecedensla manièrede trouuer les
raisonspourquoyl'vn est bon, & l'autre mauuais j d'où l'on peut conclure de
combienl'vn est pire,,ou meilleurque l'autre

>car ilfaudroitplusd'vn volume
pourexaminertous les passages: c'est pourquoyie viens aux règles de la Com-
position

, que l'onatrouuecsparvnelongue expérience,& quel'onpeutnom-
mer les Phenomees , ou apparencesdel'ouye,& de l'esprit opérantdans l'ouye :
où l'onverra encored'autres raisons générales &particulières pour les passages
d'vne Consonanceà l'autre: mais il faut premièrementconsidérer les elemens,

ou principes de la Pratique,dont i'explique lescharacteresdans laproposition
qui fuit,& dans les autres,apresauoirexpliquélatablature vniuersclledont tous
peuuent vser pour les voix , & pour les Instrumens.

PROPOSITION XVI.
Pourquoyplusieurspassagesd'vne Consonanceà l'autre nefont pas bons, encore qu'ils

n'ayent point de mauuaises relations internes
> & pourquoy U n'est pas permis de

passerde Tiercemàitureàl'ZSnijson
> comme il est permis dépasser de l'Vnisson à

la Tierce ma\eure.
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relationde la mefmeTierce,qu'on laisse pourpasserà l'Vnisson» mais on ne Ia
sent paspour lors, Ou du moinselle neblesse pas l'oreille.

L'autre raisonpourlaquellelepastagedclaTierce mineure à l'Vnissonn'est

passi agréablequeceluy de l'Vniíîonà la Tierce majeure
,

se prend de cë ciu'il
n'importedequeldegré ouinterualle, &c de quelle Consonance l'on vsc âpres
l'Vnisson,d'autantqu'on le quittepourtrouuerde la variété

, au lieu que l'on
cherchede l'identitéilors quel'onquitte la Tiercepouraller à l'Vnisson

, c'est

pourquoy il est plusagréabled'y aller du demitonmineurquien est plusproche,
afin quecette cheute imite les autres mouuemens artificiels, ôc violens, qui
sontgrands au commencement,& qui arriuent à leur repos par de tres-petits
interualles.

PROPOSITION XVII.
Expliquer laTablatitreVniuerselledes raisons Harmoniques, dont ost peut 'composer»

noter, tsrescrire toutesfortes d'Airs, de Motets, ffid'autres Compostionsde
Musique à deux, t'róis, quatre >

cinq, &c. <z/oixt ou parties.

CettemaniererdeComposer,quei'expliqueicyjpeutseruirauíc íçauansTheo-
riciens, qui voudront conférer ensemble, ôc qui s'enuoiront mutuellement
leurs Compositions, ou quilesvoudront faire imprimerfans vser des notes de
la Pratique,quine se rencontrentpointchez les Imprimeursordinaires.Or elle
est tres-aifëeà comprendreàceuxqui entendentles liiìres des Consonances,des
Dissonances & des Genreá, car les raisonsqui sont entre les nombres signifient
lesdegrez,Oules interuallesdu systèmeDiatonic.Maisparceque plusieursMu-
siciens nepeuucnt s'astreindre àces raisons,i'expliquerayla mefmcComposition

cn plusieurs façons, afin qu'ils choisissentcellequi leurplairadauantage.
Le système quifuita 19 notes,chordesjouvoix danschaque Octaue,&n est

autre chose que la pratique de ceux qui composent des Airs ; ÔCdésMotets,
comme l'on verra en reduisantles Airs deMonsieurBoësset,Moulinié,&des
autres,qui mettentfouuent3, ou4demitonsdeíuitedans leurs compositions,
dont lesvnssont máieurs& mineurs, &c lesautresmoyens,& maximes,lesquels
i'ay expliqué dans íe liure des Dissonances»

Cettetable contient 4 Octauesjc'estàdirelaVingtseptiefme, afin quel'on
puisse composer pat nombres tout ce que les voix peuuentchanter

> car elles

n'ont pas plus d'estendue que le Clauier des Epinettes, & des Orgues : & les
Gompositionsà4,à5,ouavnplusgrandnombredepartiesn'ont pas coustu^
medes'estendred'auantageque4 Octauesdepuis leurs sons plus graues iufques

auxplusaigus.
Or la première colomne commence & va de bas en haut* & Ìa seconde*

ïa$ & la 4vontde haut en bas,au lieu qu'elles deuroient estre continuées dans

vne mefme ligne,si le papier lepermettoit:delàvient que les lettres de la pre-
mière Octauene sont pasvisàvisdes mefmeslettresde la z,commecellesdela

z sont visà vis desmefmeslettres de la 3, & dela 4.
Où il faut premièrement rcmárqUer que i'ay mis /avisavis desfeintes qui

suiuent les lettres Diatoniques,afin d'expliquer l'vsage que l'on á danstòute
l'Europedes/à feints dessus & dessouschaque lettre, ounote d'Aretin,de sorte

que l'onmetaussibien vn/<*en Dnfol , & en £ /á mi
, comme en Bfa%mi

X ij
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TablatureHarmoniquede la MustqueTheoricpue.

PremièreOctauc. ILOctaue. IILOctaue. IV-Octauc.

19 Csolvt 14400 Cvt 14400 Cvt 7ZO0 Cvt 3600
démitmaj. demit.min.

18 içmi 15360 xcfa 138Z4 Xc 691Z xc 3456
demit.min. dièse

17 .Bfa 16000 %à 13500 %à 6750 &d 3375
comma demit.min.

16 B fa IÓZOO Die 1*960 Dre 6480 Dre 3Z40
démit,maj. comma

15 Abi 17280 .Dre izSoo .Dre 6400 .Dre 3Z00
demit.min. demit.min.

14 $asa 18000 xdfa izz'88 xd 6144 #d 3Z7Z
dièse dièse

i> Xg 1843Z "ge izooo xC 6000 %G 3000
demit.min. demit.min.

12. G sol 19100 Emi 115Z0 Emi 5760 Emi z88o
démit, maj. démit, maj.

u 2£gfa zo48o Ffa 10800 Ffa 5400 F fa Z700
comma demit.min.

10 x f Z0536 xf fa ioz68 xf 5134 xf Z59Z
demit.min. comma

9
Ffa zi6oo Xg ÎOZ40 Xg 51ZO .xg Z560

dcmit.maj. démit,maj.
8 Emi Z3040 Gsol 9600 Gsol 4800 Gsol Z400

demit.min. demit.min.
7 $efa Z4000 xgfa 9zi6 xg 4C0S Xg Z304

dièse dièse
6 xd 2.4576 3U 9000 xa 450Ò î&a ZZ50

demit.min. demit.min.
5 .Dre 256000 A la 8640 A la 43ZO; A la ZNÎO

comma démit, maj.

4 Dre Z5900 B fa 8100 B fa 4050 Bbi 2.015
demit.min. comma

*> % d Z7000 .B fa 8000 .Bfa 4000 .Bbi zooo
dièse demitmin.

z xCfa Z7648 jtmi 7680 $mi 3840 Jfsi 192.0
demit;min. démit, maj.

1 Cvt z88oo J Cfa 7Z00 Cfa 3600 Cvt iSoo

Secondementien'ay misqueles feuleslettresauxsecondesfeintes,parexem-
ple au x^quifuitCvf, quoyqu'on la puisse appellerle feedrid/wfeint;ou la se-
condefeintede la lettrequiprecede,laquelle est éloignée de k premièred'vne
dièse: car quant aux feintesqui ne sont éloignéesque d'vn comma,commeil

arriuí
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amue aux deux qui sont entre Ffa Sc G resoL elles ne doutent estre contées que
pourvncsimpiefcinte,parccqucron touche l'vne ou l'autre indifféremment,
íuiuant la consonance qui doit estre iuste contre l'vne des deux: cc qu'il faut
semblablement entendredesdeux lettres Diatoniquessemblables,par exemple
des deux D re} comme i'ay déja remarquéend'aurres lieux.Troisiefmement i'ay
fuiuilanouucllemethodedechanterdansla40ctaUé,en mettant bi &: //visa
vis de B & de í=ç, afinque toutes les syllabesde l'Octauesoientdifférentes, com-
me los sons,& que l'on euite les muances.

En quatriefme lieu, ie n'ay pas repete les demitons 6c les autres interual-
les entre les nombresde la 3 Sc 4 Octane, parceque ceux de la secondeleurs ser-

ti ent.
En cinquiesmelieu, i'ay marqué chaque première feinted'vne simple dièse,

&îaseconded'vnedouble,afindesignifierque la secondeest éloignéed'vnde-
miton majeurde la lettre Diatonique, & la première d'vndemiton mineur,en-
tre lesquels la dièse Enharmoniquese rencontretoujours,parce qu'elle en est la
différence. Quantaux dièses, ou autres lettres qui ne font éloignées que d'vn
comma, i'ay marquéla secondeauec vnpoint deuantfa lettre.

En sixiesme lieu
, i ay commencé la i OctaUe par les plus grands nom-

bres, afinderh'accommoder à l'opinionvulgairequi lesmet pour signifier les
sons plusgraues,qui fontproduitspar lesplus longues,ou les plus grosses chor-
des , & par les plus grands Instrumens :

cequin'empesehepas qu'on ne puisse

marquercette Octaue par lés moindres nombres,fuiuantnostreméthode,dans
laquelle ils signifientque les sonsgraues sontproduits par vn moindre nombre
debattemensd'air.

Cecy estantpose,ilest tres-facile de composer, &d'cserire toutes sortes de
Compositionspar le moyende ces nombres, comme ie fais voir parl'cxcmplë
qui fuit à 4 parties* lequelnousseruira premièrementpourentendre la manière
Harmonique d'eserire, & puis comme il faut composer.

Or ie veux me seruird'vn exempleà^d'Eustachedu Caurroy* qui a pourfá
lettre MiserkordiaSDomini, *?c. parce qu'il est tres^simple, & en manière de
Faux-bourdon:oùil faut remarquerque les nombres de dessus les notes signi-
fient les Consonancesqu'elles fontauec la Basse ; par exemple le premier nom-
breio', qui est su r la première note du Dessus, signifie qu'elle fait la Dixiefme
mineure contre la première notede la Basse

, & le z nombre iz monstre que
la seconde note fait la Douziesmc\ de sorte que ces nombres peuuentscruir de
tablature,ou denotes poUr chanter:quoyqu'ils ayentvi)è difficultéqui nepeut
estre surmontée,à sçauoirqu'ilsn'enseignentpas le mouuementque fait chaque
partie pourpasserd'vne Consonanceà l'autre , comme font les nombres de la
tableprécédente : par exemple, ìz n'enseignepas l'interualleque fait laBafle,ou,
ic D essus,enlaissantla Dixiefme mineure, mais seulement que ces deux notes
font la Douziefme:quoy qu'ils soientvtilespourmarquer les Consonances de
chaquenote, afin que ceux qui ne fçauent paspartir, ayent le plaisir de faire
reflexionfur les Consonancesqu'ilsentendent, en considérant lefciits nombres,

auec lesquelsie marque les Consonances,que font les trois partiesde cet exem-
ple auec la Basse

>
X iij
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DESSVS.

de sorte que l'on peut chanter ces quatre parties en voyant ces troisrangsde
nombres

,
dont le premiersignifie le Dessus, le z la Hautecontre,& le 3

laTail-
le: car quant à la Basse, elle n'a point denombres,dautantque les precedens
monstrent quelles sont ses notes, puis qu'ilsmonstrent les Consonancesque fait
chaquepartie auecelle

> par exemple le premier nombre de la Taille 5, en-
seignequ'ellefait la Quinteauec la Basse

: îc premierde la Hautecontre 8,qu'el-
le fait l'Octaue, & le premier du Dessus, qu'il fait la Dixiefmemineureauec
la partie laplusgraue,c'est à direauec ladite Basse.
Dessus
Haute-contre
Taille

IO',IZ, 10',iz, 15, iz,17', 15, 10,17,iz,15, iz,8,10,15.
8, 10', 6', 5, 10', 10,13', iz, 8, iz, 8, 10,5, 5, 8, 15.

5> 8> 3* h 5> 8, 10', 10,5, 8, 3, 5, 3', 3', 5, 8.
Mise ri cor di as Do mi ni in <e ter nu can ta bo.

Cecy estant posé, i'efcris les mefmes parties parles nombres Harmoni-
quesde la tableprécédente , en commençant la première note du Dessus par
le premier b fa de la 3 Octaue, & conséquemmentpar le nombre 4050, qui
fait la Dixiefme mineureauec Ic G fol de la z Octaue, dans lequel se rencon-
trela premièrenotede la Basse,dont la dernierenote deseend iufqucs au Gfol
de la premièreOctauei & parce que la note laplus aiguë du Dessus est dans le
premierDrídela 4 Octaue, la compositionpar nombresfera comprise par la
Dirseptiefmemaieure, qui est du Gsolde lapremiereOctaue au D rede la 4.

lincseroit pasbesoin de marquer les nomsdu Dessus
>
Hautecontre, &c.si

l'onnevouloit,parceque les plus grands nombres monstrentassez qu'ilssigni-
fientlesplusbasses notes.

Dessus
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Dessus.

40/0.4510. 4800.3600.52.40. 4800.5600.4050.4520. 5140. 3600.5600. 3140. 4800 3575.3240
Hautecontre.

4800.5400.7200. 7200. J400. 5760. 5400.5400. J400. 5400.J40O. 6000. 6480. 6480.6480.6480
Taille.

6480.6480.6600.8640. 8640. 7200.7200.6480. 7100. 8100.8640. «>ooo. 8100. 8100. 8640. 9600
Basse.

96oo.i2Soo.uji0.ioSoo.i2Soo.i440.i7i8o.i620o.io8ooa6200.io8oo.i4400.96oo.96oo.»28oo.i<>ioo
Mi fe ri cor di as Do mi ni in a ter num can ta bo.

Cette Méthoden'apas besoinde Glcfs,parcequ'elle est indifférenteà toutes
sortes de notes, dont elle n'enmonstrepas les temps , mais seulement les inter-
ualles: quoy qu'ilsoit assez aiséd'ajouterdeperiteslignes fur lesnombres, pour
signifier la valeurdes mesures; si ce n'est que l'on se contentede la longueur des
syllabes qui fe chantent, pour régler les mesures: ce qui pourroitsuppléer la
grandediuersitédesnotes dont on vse, & quant & quant reduire l'Harmonic à
sonanciennesimplicité.

I'ay donnéd'autresméthodesdans la 18 propos, du 7 liure latin des Chants-,
dont la plus excellente de toutes mérite d'estre icy expliquée, parce qu'elle
monstre la naturedu son i à laquellese rapportela tablaturedessourds, que i'ay
misdansla 7 propositiondu 3liure des Instrumensà chordes s &cla tablature des

retours, &c mouuemens des chordes, ou des tremblemens de l'air
, donti'ay

traité dans 17 proposition.
Orcettemanièresuppose que l'onconnoisseàquel ton l'vne des partiescom-

mence à chanter,ou le ton de quclqu'vn de ses sons, c'està dire combien il est

graue, ou aigu, & consequcmmeiìt par combien de tremblemens d'air il est
produit:ce qui sera tres-aiieà comprendre par l'exemple précédent, dont *ne
feulenote,telIeque l'on voudra, estant connue, il fautprocéderen cettefaçon,
Ie supposedonc que la première note de la Basse fol eh Grefòl, ou la derniere
plusbassed'vneOctauesoit donnée, & que le son de cette dernierenote valant
vne mesure d'vneseconde minute d'heure,c'està dire durantla 3600 partie d'v-
ne heurc,fefassepar 7z tremblemens d'air,ilest Certainque la premierenote du-
rantaustì vne mesurese fera par 144 tremblemensd'air : & que toutes les notes
des 4partiesseferonttoujoursparvn nombrede tremblemensdautant moin-
dreou plus grand qu'elles sont plus graues,ou plus aiguës: d'oùil s'enfuitque
la Basse précédentese doit escrire,ou noterpar les 16 nombresquisuiuent,donc
chacun exprime les tremblemens 3'air, quifontchaque note j mais afin que la
tablatureprécédentepuisseseruiràcellc-cy, & qu'elles s'expliquent mutuelle-

ment, ie supposeque le tremblementde l'air soit cent fois plus viste qu'il n'est,
ôc que la première note se facepar14 400 tremblemensaulieudei44,ouquc
la notedure cent secondes minutesd'heure : ce quireuient à mefmechose.

Iedis que les 16 notesde la Basses'exprimentpar les 16 nombres quiíuiuent,

14400. 19100. 17180. 16100. 19100. zi6oo. Z5600. Z4000,
MI SE RI COR DI AS DO MI-'

16*100. Z4000. isizóo. zi6oo. 14400. 14400. 19100. z88oo.
NI IN JE TER NVM CAN TA BO.

& que Ie premier, par exemple, signifiera que l'air tremble 144 fois dans 1c

X iiij
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tempsd'vnemesure en chantât lapremière syllablede la dictionMifèricordias,&c
consequemmétqu'il tremble cent sois dauantage encetmesures. Si l'onne veut
prendre queio mesures, il faut oster vn o j &si l'onveut seulement le nombre
de la mesure d'vneseconde, i44serui.ra : de forte que chacun chantera toutes
sortesde pièces de Musiqueau mefmetonque lesCompositeursdésirent qu'el-
les se chantent,comme i'ay demonstréplus amplementdansle troisiesme liure
deslnstrumens àchordes.Nousexpliquerons encore d'autressortes de tablatu

rcs dans la proposition quisoit.

PROPOSITION XVIII.

Expliquer deuxautressortes de tablature quipeuuentferuirpour entendre

la Théorie en chantant.

Si l'on se contente de sçauoirtoutes les raisons des Consonances, & de leurs
cliuisions,fans auoir égard aux mouuemensqui s'obseruenten passantdesvnes
aux autres, il est aisé de marquer toutes sortes de Compositions

, comme ie
monstre par 1exemple précédent qu'il faut eserire, 6c noter par lesnombres
Harmoniques qui fument, dans lesquelsil faut considérer l'artifice de la Com-

Dessus

Hautecontre

Taille

Basse

14. 15. iz. 11. 40. 6. Z4. 8. 5*5. iz. 30* 30. zo. 5. 4.
10. iz< 8. 6. 14. 5- 16. 6. 4.3.8. 14. 15. ij. 4. 4.

,

15. 10. G. 5. 15. 4. 11. 5. 3. z. 5. 15. 11. 11, 3. z,

10. 5. 5. 4; 10. z* '5. z. z. 1.4. 10. 10. 10. z. 1,

Mi se ri cor di as Do mi ni in <e ter num can ta bol

position, cardiaque {ylìabediiweïfeiMi/ericordiasa vne division particulière
dans ses 3 Consonances,quÌsont toutesdisposées d'vnordrediffèrentj d'où il est
aise deconclurede l'excellence du Musicien,qui a composé ce Faux-bourdon,
lequelelloitsisçauantdansle Contrepointqu il n'ignoroitce semble nulle va-
riété'. L'on seaura donc cn voyant cette sorte de Composition en quelle ma-
nière la Consonancequi se fàitdc la Basseauec le Dessus est diuisee , par exem-
pleque la Dixiefmemineurede la première syllabe

>ou mesureestdiuisee par la
Quinte,parla Quarte & par la Tierce mineure»que la DoUzicsme de la z sylla-
be est diuiseepar l'Octaue,par laTiercemineure ,&c par la majeure>& ainsi des
autres. Mais il est si aiíéde trouuer toutes ces diuisions,sil'on entend le liure des
Consonances,qu'iln'ellpasbesoindedemeurerdauantage fur ce sujet.

Or il faut remarquer queecttemethoden'enseignepas les mouuemens,ou
les transitionsdechaquepartie,parexemple,l'onne peutsçauoirsila première
note de la Bassetientferme, ou si elle changede lieupourfaire la Quinte auec
la z notede la Taille,parce quela Taille peut tellement se mouuoir depuis fa
première noteiuíquesala seconde,quelle fera la Quinte contre la Basse, com-
meil arriueroitsi ellemontoit par l'interuallede la Quarte,laBassctenant fer-

mesur fa premièrenote,au lieu que la Bassedescendde la Quarte,tandis que la
Taille tient ferme

: cc qu'il est aisé d'appliquer aux autres notes de chaque
partie.
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L'autresorte de tablatureest pratiquéepat vn excellent Maistre de Musique,

quimarquefurchaquesyllabelaraisonradicalede chaque interualle, que fait
chaquenote contre la derniere notede la Basse

: par exemple la derniere note
du Fauy-bnnrdon précédentfait laDixneufiefmeen bas auec la plus haute du
Dessus, c'est pourquoy il marquecettenotedu Dessusen cette façon

, \, parce
que la raison de cetteConsonanceestde 6ai.desortequ'il faut seulement faire
vnetablede touteslesnotesquifc rencontrent dans laDixneufiefme, pourvser
de cette tablaturefans difficulté;

Cette méthode enseigne les mouuemensde toutes les notes de chaque par*
tie : cc qui arriuera semblablement, si l'on suppose la note la plus aiguëde Ia
Basse, & du Dessus, ou tel le autrenotede chaquepartieque l'on voudra: ce qui
estsi aiséàcomprendrequ'ilsuffitd'expliquernostre Mifericordiaspar lesnom-
bresquisaiuent, & quimonstrentcombienil y a de notes repetees en chaque

Dessus

Hautecontre

Taille

Basse

Zj\.. 9. 4. 16. G» 4. 16. Z4. 9. 6. 16.Í6. 6. 4.15. 4.
5. z. 1. 3. 1. 1. 3. 5. z. 1. 3. 3. 1. 1. 4. 4.

4. 15. 8. 8. 15. 10. 15. 15. 15.15.15.16. 4. 4.4. 4.
1. 4. 3. 3» 4. 3. 4. 4* 4.4.4.5. 1. 1. 1. 1,

3. 3. z. 9. 9. 8. 8. 3. 8. 11. 9. z. iz. u. 9. z.
I. I. I. 4. 4. 3. 3. I. 3. 5. 4. I. 5. 5. 4. Io

_ <z. 3* 5* 9* 3* 4* 91 *>• 9. o. 9. 4« z. z. 3» r*

r. z. 3. 5. z. 3, 8. 5. 5. 5. 5. 3. 1. 1. z. r.
Mise ri cor di as Do mi ni in a" ter nu can ta bol

partie, car les mefmes raisonssignifientles mefmes notes, qui ne monstrent

autrechoiequ'vnerelation à la dernierenotede la Basse) de là vient que plu-
sieurs de ces raisons marquent les Dissonances, par exemple la seconde rat-
ionduDessus, qui est de 9 à z, signifie la Sezieíme maieure, que fait la fe-
conde-notc du Dessus auec la derniere de 1& Basse

> ce qui esttres-aisé à en-
trendre.

Or i'ay mis les plus grands nombres fur les moindres , afin de signifier le
nombre des battemensde l'air qui font le son dechaque note \ &si l'onveut
représenterla longueur des chordes,il fautmetrr£.lesplusgrands nombres des,
fous. Si la valeurdesnotesestoitdifferente,ilfau<$r.oitla marquerauec les notes
de la Musique

, ou autrement,aueC les signesdemesurebinaire,ternaire,&c.

quantaux clefs, ellesne fontpasnécessaires,parce que les nombres Harmoni-

quesmonstrenttous les interualles dont iifautvser.

PROPOSITION XIX,

Expliquer l'inventiondes CharaBeres, des notes >
des lettres &*dessyllabesdonton

vse pour chanter le Plain-chant, &la Musiques & monstrer commeles Juifs,
les Arabes3 {es Grecs, fè) toutes les autres nationspeuuentfè conformer à nostre

manière déchanter ,& d'tscrire toutesfortes de chants.

ïlp rfrrn'uTnìir]r<i recK. r pmnipnr.dp leurs lettres tant sim les ueredou-»
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blces, 6V:droites oit renuersees pourmarquer les sons de leurs Tctrachordcs,
commel'onvoiddanslepetitBacchiusquei'aydonnécn nostrelangue dans le

i liure de l'HarmonieVniucrselle, &en Grec dans la Question de la Musique

que iay mis dans le Commentaire fur le 4 chapitre de la Genèse, où i'ay mis
les propresnotes,ou characteres des Grecs,c'estpourquoyiene lesremetspas
icy

,
ioint qu'onen peutvoir l'explicationpartous lesModesdans Alipius

, ôc

que i'ay faitgtauerceuxde Porphyreà la teste de la figure de la Harpe cn taille
douce, qui fe void dans le 3 liuredes Instruménsà chordes: ôc puis orì trouue
aisément la Musiquede Boéceiquiamislesmefmes characteres dans le 3 cha-
pitredesonpremierliure où il les explique.

quant auxcharacteresdes Hebricux,ou des luiss, nous n'áûons nulle con-
noissancede ceuxdont les Leuitesse seruoientdans ie Temple: ôc bien que les
Grammaires, & quelques autres liures Hébraïquesparlent de leurs accents de
Musique , neantmoins l'on en a si peu de connoissance, qu'il vautmieux leur
conseillerd'vfer des 8 ou 15 premières lettres de Ieúr Alphabet, comme nous
faisons,pourchantertout Ce qu'ilsvoudront, que de s'amuser à leurs accents,
donts'ils veulentencorevser, ie leur cnmonstreiey la rrianiere,à laquelle i'en
ioints vne autre pour les Grecs",car quant aux Arabes, aux Persans , &c. ils fe

peuuent régler sor l'Hcbricu,d'où leursidiomes semblent auoir pris leur nais-
sance. Mais auant que de préposer vhe table vniucrsellepource fuiet, il faut re-
marquer que l'on a feulement commencéd'vfer denos syllabes VT,RÈ,MI,
FA, ôcc. depuisranioz4,queGuyArctinlestrouuaàPompofe,dans le Du-
ché de Ferrare, comme disent quelques-vns, fouz le Pape Iean XX , lequel

ayantveuvnGraduel noté de fa main, & Payant ouy entonner lesdites syllabes
VT, RE, MI, ôcc. il l'embrassa, ôc enfeistsi grandestât, qu'ilcommanda
áulîltostde mettre cettemánierede chantercnvíàge,par laquelle on peut ap-
prendreà chanterén autant de iours,commel'on y employoit d'annecs auant
cetteinuchtion: dont i'ay dcjapatléassez amplementdans Ia première propo-
sition des Genres de Musique, où i'áy mis tout ce qui appartientà la Gamme
dans trois tables différentes

>
dui monstrent si clairement lerapportde nostre

Musiqueà celle desGrecs,qu'ilnefautque l'oeilpour le comprendre.
C'estpourquoy i'aioûtcfeulement icy que Guya retenu les sept lettresdont

onvsedepuisfainct Grégoirelegrand pourchanteri Ôc pourmarquerle Plain-
chant>àsçauoirA,B,CÌDÌE,F, G, âpres lesquelleson repetoit l'A pouracheuer
l'Octaueauec lepremierA

>
sous lequelGuy ajoûtaser gamma des Grecs,afin

de témoignerqu'ilsestoientlespremiersAuteursde la Musique, & de faire que
laplusbasseouplusgrossevoixdefcendistàrOctauedela 7 ícttrede nostre Al-
phabetjCestàdirc de G-

Quantauxcaractèresquiseruentà chanter, ils n'estoient point differens de

ces lettres, de forte qu'ils nottoient lerus chants par les caractères qui sonc

.
sous les douzenotesquifuiuent,& quel'onchante maintenant par V T, RE,
MI, &c.commei'on void, donc i'ay expliqué les nombres dans la troísicfmc
propositiondu liuredes Genresde Musiqucjdesortequ'il est tres-aiféde remet-
tre leur méthode en víàge, 5c de ramener la Musique de ces siécleslàen fa sim-
plicité.

Chant
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..Cham de dou^e notes.

Mais ontientqu il inuenta les points auec les quatre règles qui fuiuent, en
vfanttoujoursdcstroislettresC,F,Gpourles principales Clefs: de sorte qu'il
custnotéle chantprecedentencette manière, qui a donné lenom auContre-

point, parce que les premiers Compositeurs qui ont fait quelque eípece de
Faux-bourdon,ont mis d'autres points contre les precedens: par exemple le
premierpoint fait la Tiercemajeure contrele 3,ôcc. auíquels les notes Ôc les Ier-
tres,oulesnombres,donton vse pour la Tablaturedes Instruméns, ont succédé.

Cecy estant posé, les luiss ôc les Grecspourrontvfer des premières lettresde
leursAlphabets en cettefaçon, visà vis desquelles ie mets les premières lettrés
Hébraïques, Rabineíques,Syriaques,Samaritaines,Arabes, Greques,Armé-
niennes, ôc les nostresauec les notes de nostre Pratique, afin que tout le món-
depuissevfer de nostre Musique.
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Quantà nos characteresdonton vsemaintenant, Vincentin dit au 4 chap.'

de son premier liureque Iean desMurslesinuenta3Z9 ansâpres que l'VTjRÊ*
MI, &c.d AretineUtesté misen vfage: à quoy il ajoute qu'il y a 150 ans qu'ils
furentinuentez, or il escriuoit cecy en l'an 1555,de sortequ'il y auroit cette an-
née ic^G ,

où nous sommes maintenant,660 ans, quelesíyiiabesff
* re,e&c.

sont en vfage, ôc néanmoins il asseure que cetvíàgene commençaqu'en l'annee

1o 14 i ce quine peut s'accorder,autrementnousserionsen l'an 1684,c'estàdire
plusauancezde jo ansque nous ne sommes>&il auroit eserit son liure en l'an
1598 qu'il fit imprimeren l'an 1555 à Rome.

I'ay leu les liuresmanuscrits de Ieandes Murs, quisont dans la Bibliothèque
du Roy, mais ie n'ay point remarqué cju'il ait inuenténos characteres: quoy
qu'il en soit, il faut expliquerleursfigures, & leur Valeur, afinqu'ilsscruent d'e~
lemens à Ia pratique cfc laCompositiondontnousparlons.

COROLLAIRE.

Puisque Guy Bénédictina inuenté cesfyllabes,dont onvse, ie veux remar-
quer cc qu'ilditde soy-mefmedas laLettrcqu'il eseritàFrereMichelReligieux
du mefme Ordre, laquelleestrapportéepar BárOniusénl'anneede nostre Sau-
ucur ion. Il se plaint doncà luy dumauuaistraitementqu'il receúait,aulieu de
la 1ouangéqu'ilauoitmérité par l'inucntionde cettemanière dechanter,si aisee
à l'égard de celle donton vsoitdeuant, Ôcdit qu'il luyestarriué eomme à celuy
qui trouualeverre malcablesous Auguste, lequel n'eut autrerécompensed'vn
fi grandthresor,quela mort :

où l'on peut remarquervne fort belle sentence
dont il vse en ces termes:Tuneenimest vere bonùmquodfacimt*s ,cùmnostro Fa-
Eiori adscribimusomne quodpofsumus.

A quoy il ajoute que le Pape Benoîst VIII. luy enúoyatrois messagersà
ArecepourlcfaireveniràRomeasin de sçauoirlamanière de chátcr qu'il auoit
trouucc, Ôcqu'il s'y acheminaauec l'Abbcôcauec lepremierdesChanoines de

-
rEglised'Arece,oùil fut receudu Pape d'vnaccueil si fauòrable, qu il ne vou-
lut passeleuer de sonsiège,qu'il n eustaprisà chanter l'Vndes Versets de l'An-
tiphonaircd'Aretin.

Or il dédia son liure de la Musique, qu'il intitulale Micrologue,ìThibaut
EuesquedsArcce,quigouuernoitrEglisedeS.DonatEucfqueÔc Martyr :

où
il fautremarquerqu'ilditdans l'Epistrededicatoire,quequelqucs-vnsont apris
à chanterdesversets & des chants cn moins d'vn mois par le moyend'vnechor-
des de ses notes: defortequ'il semblequ'ilvsoitd'vn Monochorde pour ac-
coustumerla voixauchant:ccqu'il est tres-aiféde faire auecvne Epinette,& en-
coreplusauccvnOrgue,quipeutseruirpourenseigncràchanterdans vn iour
tous les chants qui fc peuuent imaginer : mais ils n'auoientpas, cesemble, ces.
fortesd'Instruméns.

llacheuefonliureparce5paroles:Fin du MicrològuedeGuyâgéde34 ans,
sous Iean XX, qui le fit encore reuenir à Rome: la Chronique Espagnole
des Bénédictins ajoûte la sixieíme Centuriedu 5^Tome, âpres Trithemius,
ôc ArnoldusVvionjqu'ila eseritvn liuredu corps Ôc du sangdenostreSeigneur*
contreBerenger,maisilne remarquentpascombienil avefeu.

PROP. XX
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PROPOSITION xx.
Expliquerlesfigures ft) la "Valeurdes notes, (gr des autrescharacteresde la Musque?

dont on vsedanstoute tEurope»pour composer efrpottr chanter.

L'onvse ordinairementde huitsortes dénotes dans la Pratique»dont les fi-

gures sont différentes, afin de signifierla diuersitédes tempsqu'il faut obseruer

en chantant :1a premièrenote s'appelle Maxime, parcequ'elledure plus long
tempsque lesautres,àsçauoirl'espacede huit mesures : or la Me/ureest l'eípacc
du temps que l'on employe a hausser & à baissei la main:& parcequel'on peut
faireces deux mouuemensopposezplus vistes, oupluslents,celuyquiconduit
le Concert,déterminela vistessesuiuant legenredeMusique ôc la matière qu'il
employé

> ou suiuant sa volonté : mais ieprendraydésormaischaque mesure^
soit binaire, ou ternaire, pour vne seconde d'heure

>
c'est à direpour la 3600

partied'vne heure,dautantque lebattement du poux,ou ducoeur le plus lent
quei'ayepèu recontrerdureiustementvneseconde, Ôc bat trois mille six cens
foisdans vneheure

>
de sorte que la systole ou la contraction du coeur respondra

à leleuatiòn, & sa diastoleoúdilatationà rabaissementde la main, afin que les
MaistrcsdeMusiquedíent véritablement en chantant les louanges de Dieu,
Cor meum, c> caro mea exultàuerùnt in Deum viuum.

La secondenotevaut 4 mcsoreSila troisiesoiedeux,laquatrieímen'cnvaut
qu'vne, & les autres Vont tousioìlrs en diminuant de moitié, de sorte que la
dernierene vaut que la 16 partie d'vnemesure: or les 5 règlesqui fuiuent con-
tiennent leurs noms, Ôc leurs valeurs fans qu'il soit besoin d'vn plus long dis.

cours : car il est aisé de conclure qu'il faut 16 doublescrochues pour faire vne
mesure, ôc conséquemmentqu'ilcn fautchanter 8 en leuant, & 8 en baissantla
main,puisquechacunevaut \( de mesure: & semblablementqu'il la faut leuer
&baiíserquatre foisen chantant laMaxime,& ainsi des autres.

Quelqiles-vnsOnt aioûtéVne triple crochue' afin d'enfaire 3 z àla mesore, &
ceux qui cn font 64 à la mesure en touchant le CÎatiecin,ou la Viole, & les Vio-
lons,cnpeuùentaioûterà quatre crochets^ comme ceux qui aiment les gran-
des mesuresenpeuucnt aioûter de plus longues que la maxime,qui dureront
áusst long temps que les triples ou quadruples crochues durent peu 5 mais les
huit précédentessuffisent, Ôc lors que l'on fait pltisde 1Gnotes dans vneseconde
òn nepeut plus en distinguer le nombre

: c'est pourqUoy ie m'arresteàcette di-
minution, & à^e nombre de notes >

qui fauorìse le nom de l'Octaue. Vincen-
tins'est imaginé que toutescesnotes ontpris leiìroriginedu $, & du b mol, par-
ce que la iambe d'en haut de^ estant ostee,lalonguedeinetirc, ôc si Tonoste en-
core la iambed'en bas, on a la breftie, ôcc. Mais il importe fort peu de sçauoir
qu'elle imaginationles a fait rencontrer,póurueu quel on ensçache l'vsage ôc
la pratique.

Or il y a autantde differenscharacterespour signifierles paitses,lesrepos,ou
lessilences,commeilyadenotes,dontoncomprendra aiíément la valeurpar
la ligne qui fuît, dans laquelle ìa première pause âpres la note maxime si-
gnifie quil fc faut reposer aussi long-temps comme l'on est à chanter ladite

Y
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A quoy il fautaioûtcrque lespoints qui fuiuent chaquenote, feruent pour
fairevaloir la noteprécédente dauantage de moitié qu'elle ne vaut .-par exem-
ple, le point qui fuit la demibreue la faitvaloir trois minimes: le point qui fuie
la minime la fait valoir trois noires i & le point qui fuit la noire la fait valoir
troiscrochues j ôc ainsides autres: ce qu'il faut soigneusement remarquer,afin
d'obferuer la mesure en chantant : quoy qu'il soit plus à propos de dire que
chaque notedemeurant èn favaleur, le pointqui fuitvautmoins de moitié.

Or ie ne parle icyque de la meíiire binaire, ou égaie,dont le leuer est egaî

au baisser, parceque c'est la plusaisee, ôc la plusordinaire, ôc que iene veuxpas
meíler& confondre la composition, & la fuitedes consonances aueccelle des

mouuemens,dont i'ay parlé dans la Rythmique,& dont nousvserons, âpres
auoir expliqué tout ce qui appartient à la compositiondedeux,ou plusieurs
parties. I e commence doncpar les Duos,afinde fuiure Tordre de la nature, qui
a coustume de commencer ses ouurages par les choses les plus simples. Les
Clefs qui précédentchaquenote monstrenttous les lieux oùelles ontcoustume
d'estreassises

: maisic les expliquerayâpres plus amplement.

PROPOSITION XXI.
Expliquer làmanierede composer toutesfortes de Duos d simple Contrepoint,€est a

dire note contre note; & les règles que l'on doit observerdanscetta
efpecede Composition.

Laplussimplede toutesles Compositionsde Musique est celle qui se faita
deux parties, laquelle íùppose quele chantsoit fait i & de toutes les manières
dont on peut les ioindre ensemble,celle-làest la plus simplequisc faitnotecon-
tre note; ce que l'on appelle simple Contre-point,o\i Faux-bourdonj parce que
l'on vsoitautresfoisde petitspointsau lieu de notes.

Or la méthodedecomposer consiste particulièrement en ce que les notes
de chaque partie doiuent faire de bons accords ensemble: ôc que lespassages
d'vne Consonanceà l'autre doiuent estre agréables, & bienpratiquez,de sorte

que Ia Composition à deux ou plusieurs parties peut estre appellee parfaite,
lors que l'on y a obscruétoutes lesrcgles que les Maistres ont estably pour ce
sujet par vne longue pratique,& d'vncommun accord, encore que ìagrâce
qui a coustumede rauir dans les chosesqui méritent le nom, ôc quionc la qua-
litédu beau,ne s'y rencontrepas,parcequelle dépendplustostdel'excellent gé-
nie du Compositeur,que de l'estroitc obseruancedes règles.-c'estpourquoyie
n'enparlepasicy, dautantque l'onn'en peut formervnecertainescience ; quoy

que
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que le labeur assidu de ceux qui ne l'ontpas,puisse quclquesfois l'égalcroula
surpasser.

Supposonsdonc maintenant que le i, òu le z chantqui fuit soit donné, ôc
propofépour y ioin«jfevne sccódc partie,&pour faire vn DuoàsimplcContre-
point & conséquemmentque i'vn de ces chants serue de seiet, dónt ie ne par-îeraypasicy,parceque i'ay traité des Chants,&dc toutes sortes de fuiers dans
le liure desChants

: ôc puis il n'importe pas maintenant que les Chants soient

excellens>pourueu que la Composition, dont nous parlons ,foit bonne, ôc
fuiue les règles approuueesde tout le monde. Il faut feulement remarquer que
lepremierChantestdu GMode, ôc le z de l'onziesme,comme il est aise de iu-
ger par les discours que i'ay fait des Modes dans le liureprécédent. L'onpeut
donc faire scruirces deuxChantsde Dessus,afin d'aioûter vn autreChant plus
bas, que l'onpeutnommer la Basse:quoyqu'il soit aussi aisé deles faireferuirde
Basse, ôc d'y aioûter vn Dessus,car l'vnreuientà l'autre : cecy estantpose, ie dis
que la premièrenotede lapartie qu'onveutaioûter,doit faire vne Consonan-
ce parfaite auec lapremièrenotedu chantdonné, afin que le commencemétdu
Duo soit fortagréable, & qu'il prépare les Auditeursà entendre le reste : quoy
qu'il se puisse rencontrer des suiets qui n'auroient pas mauuaisc grâce d'estre
commencez par quelque Consonance imparfaite; par exemple par la Tierce
maieurc, ôcc. Quantau deuxdernieresnotesdela Composition, elles doiuenc
fairevne Consonance parfaite,parceque l'eípritôc l'oreilleattendent Ia perfe-
ction , pendantqu'ils oyent lesConsonancesparfaitesdu milieu, laquellene se

trouue quedans l'Vnisson,dans l'Octaue,dansIa Quinte,&dans leurs répliques:
d'où ie tire la règle qui fuit.

PREMIERE REGLE DE LA COMPOSITION.
Les Duos doiuent commencer >

@rfinirpar Vne Consonance parfaite
>

d sçauoirpar
l'Vnisson, par l'OUaue, &parldQnintc, oupar leursrépliques.

Quant aucommencement,l'on s'en peutdispenser plus aisément que de Ia
fin, dont laperfection dépend dauantage ; d'où le prouerbe Finis coronat opus a
prisson origine: ôc principalementquand les partiesne Commencent pas en-
semble,à raison de quelques pausesquel'on metdansl'vne desparties; dont ie
neveuxpas icy parler, afin de demeurer dans la Compositiondes Duosàsim-
ple Contre-point, dont les parties commencent ensemble par vne Conso-
nanceparfaite,comme Zarlinenseigneau z8 chap.du 3 liure.

Mais il n'estpas permis de faire la mefme Consonanceparfaiteentre les deux
secondesnotes, quand on changede chordesparmouuemens semblables, car
cette fuite n'est pas agreabsejattendu que la diuersité, qui cause la plusgrande
partiede l'Harmonie,& du plaisirquel'on en reçoit, n'y estpas obícruee. "

Ilne faut donc pas fairedeux Vnissons,dcuxOctaues,dcuxQuintes,ou deux
Y ii
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de leurs répliquesde fuite, cn changeantde chordes, ôc en chantant par mouue-
mens semblables, si l'on ne veut priuer l'esprit ôc l'oreille du contentement
qu'il peut receuoir de la variété des Consonances , ôc des mouuemens con-
ci aires,qui font les charmesde la Composition. Or cecy sindoitencoreobseruer

tantque l'on peutentre les Consonancesimparfaites, c'est àdire entre îcs Tier-
ces, les Sextes, & leurs répliques,afin de fuiurela nature, qui met toujours la
T ierce,oula Sextemineure.deuantou âpres laTierceôc la Sextemajeure,com-
me l'on void dans le traité de la Trompette.

Néanmoins Zarlin excepte les deux Tierces mineuresdans le z9 chapitre,'
dontil permet la fuitepar mouuemenssemblables, ôc par degrésconjoints;&
les deux Sextes majeures,quoy que l'on n'entende point le demitonmajeur
dansces passages;cequi les rédplus tristes & plus rudes,parce qu'ellesn'ontpoint
d'autrevariété dans leur mouuement que celle du ton majeur, ôc du mineur.

Or quand l'vne desparties tient ferme,tandisque l'autre se meut, onmetla
S extemajeure âpreslaTiercemajeure, ôc la Tierce mineureapreslaSextcmi-

•

neure,ouau contraire,dont nous traiterons âpresplusparticulièrement, &de
tout cc qui se peutdire fur ce sujet; car il faut maintenant tirer la seconde règle
decc discours.

II. REGLE DE LA COMPOSITION.

L'on ne doit pas mettre deuxouplusieursConsonancesdemefme estece immédiatement
les vnes âpres les autres,particulièrement lors quellesfont parfaites, que les

parties Vontparmouuemenssemblables,&*qu'elles
changentde chordes:

U n'y a rien dans les termes de ceste règle qui ne serue, comme il estasse de
conclure parle discours précédent,de íorte qu'il n'est pas quasibesoin de les
expliquer,parce qu'il estdifficile d'ajoûter aucune chose quin'ait esté dite: par
exemple,onsçaitque les Consonances qui ont mefme raison sont de mefme
espèce,& que l'Octaue estdifférented'auec la Quinte, & conséquemmentqu'il
est permis demettre l'vne âpres l'autre. L'onfçait aussique les mouuemenssem-
blables signifient que les deux parties montent ou descendent ensemble, soit

par degrez conjoints,comme quand l'vne ou l'autre monte ou deseend par le
ton,oupar le demiton,ou par interualles,lorsqu'ellesfont la Tierce,la Quarte,
ou quelqu'autreConfonance,ouDissonance.Onfçait encore que lesTierces Ôc
les Sextessont appellccs imparfaites, encore que leurs raisonssoient austì iustes
ôc exactesque cellesde l'Octaue, &dcla Quinte, parce qu'ellesne sont pas si
agréables,&qu'ellessouffrentplusaisémentde la diminution, ou del'augmen-
tation.L'onsçait cn fin que lespartiesnechangentpointde chorde,tandisqu'el-
les chantenten mefme ton,enprononçantdeux ouplusieursfois Vt, ou Ke, ôcc.
de soi te qu'elles pcuuent faire la mefme Consonance autant de fois qu'elles se

tiennentsor les mefmes chordes.
Or les exemples quifuiuent font voir tout ce qui est contenudans cette re-

glc,car les deuxpremierspassages de deux Octaues ôc de deux Quintesde fuite
sontdcffendus ; mais Ie 3,4,5 Sc 6 passage, qui contiennentdeux Octaues, deu*

Quintcsi
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Quintes, & deux Tiercessemblablessontpermis, parce que les notes ne chan-
gent pas de chordes. QUantau8&auio,ilssont exccllens Ôc agréables, ôc fui-

uent,ou plutostestablissentla 4 règle, dont ie parlerayâpres : mais le 9 & l'on-
ziefme ne sontpassi bons,parce qu'ils n'ontpas vne si grande variété, & qu'ils
font destituezdu demiton,d'oùdépend laplusgrandedouceur de l'Harmonie»

quoy que l'on vse quelquefoisdeces passages à quatre,ou plusieurs parties, &c

qu'ils ne soientpas entièrementcondamnez.Or l'on peut encoreexprimer cet-
te règlepar ces termes.

L'on doit mettre Vne Consonance imparfaite deuant ou âpres Vneparfaite',tant que
Conpeut, oufil'onfaitfuturedeux Consonancesparfaites , elles doiuent

estre de différenteefpecc.

Cettefuite de Consonancesestfort agréable,comme l'on expérimentedans
les deuxDuo qui soiuent>&qui monstrent lapratiquede ces règles, & des au-
tres qui feruentpourcomposer à deuxpartiesdesimpleContre-point: car dans
le premierDuo la Quinte fuitâpres l'Octaue,par laquelle commence la Com-
position: ôc puis la Dixiefme mineure soit la Quinte,&ainsi des autres iuíquesà
la fin, qui se fait par l'Octaue, de sortequecesdeuxparties finissentoùellesonc
commencé, ôc que cc Duo est semblableà la circonférenced'vn cercle, qui
sinit au mefmepointpar où il commence. Semblablementle z Duo commen-
ce ôc finit par la mefme Quinte, ôc sor la mefme chorde. Quant à la fuite de
toutes leurs Consonances,elle est tres-bonne , ôc peut seruir d'exemple pour
composer vne infinitéd'autres Duos,car elle ne contient rien qui ne soit ap-
prouué de tousses Maistres, & conformeà toutes les règles d'vn bon Contre-
point : quoy que quelques Compositeursse dispensent quelque fois de cette
règle.

Ily a encore vne regìcqui obligede passer aux Consonancesparfaitespar les
imparfiiitesquiensontplus proches>par exemplel'ondoit passer de laScxtema-
jeure à*lsOctaue,delaTiercemineure àl'Vnisson,de la Dixiefmemineure à l'O-
ctaue, si l'on yeut fairevn bon effet. Semblablementil faut passerde la Tierce
maieure, ou de la Sextemineureà la Quinte,de laDìxicfme ou de la Treizief-
memajeureàlaDouziesmc,Ôcc.parcequeces Consonances estant imparfaites
cherchent la perfection

,
à laquelle tend chaque chose par le chemin le plus

court qu'il est possible: d'où l'on pourroit peut estre conclure qu'il vaut mieux
aller dela Sextemineure à l'Octaue,ou de laTiercemajeureà l'Vnisson , que
de la Tiercemineure>ou de la Sexte maieureà la Quinte,dautant que l'Octaue
est plus parfaite que la Quinte, ôc que fa perfection mérite bien quelcsdites

Y iij
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Consonances quittent le chemin le plus court pour iouyr d'vne telle perse*
ction.

Maiscette règle n'estpassi nécessaireque lesautres, car les excellens Com-
positeursvontsoutientdelaTierce mineure, oude la Sextemaieureà la Quin-
te, ôc quelqucsfois de la Tierce maieure à l'Vnisson,& de laTierce ôc Sexte
mineureà l'Octaue : neantmoinsie l'exprimeicy en ces termes.

III. REGLE DE LA COMPOSITION.

IIsaut passerleplus souuentquel'onpeutaux Consonancesparles degrés lespluspro-
ches, efr conséquemmentilfautpasserdelaTtercemineureà l'ZJnijsont 0*

dela Sextemaieure à l'Oclaue: ce qui s'entend despassages qui
se font par mouuemenscontraires.

CarchaqueConsonancecherche & demandecelle quisuit, dontelleestplu*
proche, comme l'on void par lasuite desnombres qui expriment leurs raisons,
dont nous auons parlé dans le liuredes Consonances, ôc ailleurs

>par exemple
les termesde la Sextemaieurefont 3 & 5, or 5 représentele son le sonle plusaigu,
à raisonqu'il se faitparcinq battemensd'air,deforte qu'ilfautseulementaioûter
vn battementpour faire l'Octaue,dontle son aigus'exprimepar G', maissi l'on
alloitde cette Sexteà la Quinte,il faudroitdiminuerle sonaigu de z battemens,
parce que la Quinte estant dez à 3, on deseendroitde 5 à ; : quoyqu'ilsuffised'en
tirer la raisondu demiton,parlequelon passedecetteSexteà l'Octaue, au lieu
qu'onyva de lamineure par le ton:commel'onvade laTierce maieure à l'V-
nisson par le ton, & de lamineureparledemiton ; ôc semblablementde la Sex-

temaieureà la Quintepar le ton, Ôc de la mineurepar le demiton.-dontonvoid
les exemplesdansle 8, Ôc le 10 exemplede la deuxiefmerègle.

Plusieursaioûtentvne autreregle,quideffend lesrelationsduTriton,&de la
fausse Quinte,qui serencontrentdans lespassagesque l'on faitd'vne Consonan-

ceà l'autre,par exemple,quandon passede laTierce mineure à la Tierce mi-
neure, ou dekmaieureà la maieure,par mouuemenssemblables,commel'on
void dans le premier exemple qui soit, & quicontientla relationdela fausse
Quinte,&dans le z, le 3, le 4, ôc le 5,quiont la relationduTriton.Ce que Zar-
lin deffend dans le 34 chap.aussi bienquenos Compositeurs,quieuitenttant

qu ils peuuent toutesces fausses relationsíparticulicrementdans lesimple Con-
tre-point , encore que quelques autres m'ainriennentqu'elles ne doiuent ..pas
estredeffendues

, commenousdirons apres": ôcZarlin mefme auoiïe qu'il faut
souuent
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souuent négliger cette règle, à plusieurs parties,qui ne pcuuent pastousiours
bien chanter,qu'enlisantpar foisquelquefausse relation.

l'aioûtcfeulement que la relation du Triton,qui fe void nu 3 ôz au 5 exem-
ple ,n est pas désagréable : cc qui arriUesemblablement ù plusieursautres exem-
ples; ôcque les fausses relations lé trouuent en faisantvnecroix de S. André entre
les 4 notesquiseruentau passages,commel'on void au premier, dans lecjiicl la
branchedroitede la lette X monstre lesdeuxnotes qui font entr'elìesla relation
de la fausse Quinte; ce qui s'obserue aussi aux z notesdu z exemple,qui font le
Tritoncnsemblc.Orsi l'onexamineiudicieusementla raisonpourquoycertains

.
passages,qui contiennentlesfausses relations, font désagréables, l'ontrouue-
ra peutestre que ce n'estpasà cause desditesrelations, mais parce que l'on faic
fuiuredeux Consonancesde mefme eípece,oupourd'autresraisons , qu'ensei-

gnera la viaye Théorie
, puisque l'on vse souuentJudit Triton,austìbien que

de la fausseQuinte,dans les Compositions,qui néanmoins doiuent estre plus
désagréables estant entendus aulieudequelqueConsonance,qu'ilsne sont en
faisantvne relationqui est déjapassée.

L'onpourroitencoreprescrire plusieurs autresrègles, par exemple
, que la

Consonance imparfaitemise entre deux parfaites,quimontent ôc descendent
ensemblcjdoitpour le moinsdurervne minimepour fairequ'ellesne se fuiuent

pas,d'autantque le tempsd'vnenoire,ou demieminimeest trop court ôc quasi
insensible;de forte que l'on a encore l'imagination de la Consonance parfaite
qui precede

, quoy que les Praticiens vsent de cette noire, lors que l'vne des
parfaites se fait en descendant ôc l'autre en montant, comme il est remarqué
dans le ? liuredu Recanct, rcgle 3, imprimé à Rome l'an 1533. En second lieu,

que les parties doiuent proceder tant que l'on peut par mouuemens contrai-
res, par exemple,que le Dessusdoitmonterquandla Bassedeseend,& au con-
traire : que les partiesvoisines doiuenttellementestre pressées ôc vnics ensem-
ble

, que l'onnepuisse mettred'autresConsonancesentredeux; qu'elles doiuent
proceder parde beaux mouuemens ;

fr.par desinteruallesagréables, & facilesà
chanter : qu'il fautvferfort rarementde 1'Vnisson,&de l'Octauedans lesDuos,
dont nous parlons maintenant, ôcc. Mais le docte Musicien doit tellement
estrepar dessus toutes les règles, qu'il ne s'impose nulle loy qui preiudicic aux
beaux chants , ôc aux .mouuemens de chaque partie, qui font les principaux
charmes de la Musique:carpuisque les règles n'ont este faites que sor les dif-
férentes obseruationsdu meílangedes sons quiont plus agréé les vns que les au-
trcsàceuxquiontfaitlcsrcgles:il.cstlibrcàceuxquisont aussi habiles ou plus
qu'eux, d'en garder ce qu'il leur plaira , puis que leur oreille est aussi bon-
ne , ôc aussi fçauante, ôc que cc quia dcpleu auxvns peut plaire aux autres ; car
îes règles del'Harmonic ne font pas comme celles de la Géométrie, qui con-
traignentl'efprit de tousceuxqui ont lesenscommunà les embrasser: elles dé-
pendentde l'oreille,&de la coustume, ôc plusieursfont deux ou trois Quintes
de soite,quisoustiennentqu'elles ontvnboneffet

: ce qui n'importe nullement,
poutucuque le Compositeur,&l'Auditcursoientsatisfaits; c'est pourquoy ic
nem'arrcstepas plus long tempsà ces règles; que i'appliqueray seulement aux
Duos quisoiuent, ôc quipeuuenttellementseruird'exemplepour apprendre*
composer,qu'vnchacun en pourra faire tant d'autresqu'il voudra.

Y iirj
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PROPOSITION xxn:
Donner la manièrede Composerdes Duosdsimple Contrepoint : oul'onVoidla

<vraye intelligencedes règlesde la Composition.

Iln'y a pointdemeilleurmoyenpourapprendreàComposer en peu temps,
que d'examiner les Compositionsdes plus excelIensMaistres, & de leur appli-

quer toutesles règles de la Composition,afin d'enformervneidcequi condui-
se à en fàire desemblables, c'estpourquoyie propose icy deuxDuosd'Eustachc
du Caurroy,qui a pratiqué leContre-pointsiparfaitement,qu'on le peut fui-

ure fans craintede faillir. Soientdonc lesdeux Duosquisoiuent, dont iay déja
donnéleDessus,quifautnéanmoinsrepeter, afin que l'on considère les Con-
sonances quefondésnotes de la Basseaueccellesdu Dessus

>ôc lespassages d'v-
ne Consonanceà l'autre. Oùnoussopplceronstoutce quipeutmanquerauxrè-
gles précédentes,ou à leurexplication. Iemetsaussi les nombres,quisignifient
lesConfonanccsjfurchaquenote,afin queceuxquin'ontpas l'vfagede la prati-
que, &desnotésvoyent promptement tous les passages d'vne Consonanceà
l'autre.Or le Dessusdu premierDuo est du sixicfmc Mode, ÔdaBasse ducin-
quiefme ; ce qui a coustume d'arriuef à toutes fortes d'autresCompositions,
dontla Basse est du Mode AuthentiquequandleDessusestduPlagal,commela
Basse estdu Plagal,quandleDessusestde 1*Authentique,defortequeces deux
Modess'accompagnentquasitoujoursdans les Compositions, & qu'ilsne fonc
qu'vn corps ensemble.

Où il faut remarquer qu'il n'importe quel sojet on prenne pour faire vn
Contrepoint,car l'onpeutaussibien prcndrelaBasse que le Dessus, qui nous
scruira maintenantde sujet:dontlapremièrenote estant en Emila, i'assicdsla
premièrenotede la Bassefurl'Emi la d'enbas,afinde commencerpar l'Octaue»
qui est la rcynedes Consonances, qu'ellecontienttoutescn éminence; de forte
qu'ellesdésirenttoutesde s'y terminer, & deretournerà lasource dont elles ont
pris leur origine,commenous deuons retourneràDieuqui estnostresouuerain
principe: De làvientque la plus part des Duos finissent par l'Octaue, comme
si toutes les autres Consonances dont on s'est feruy luy faisoient hommage,
& qu'elles nous enseignassent quant & quant de faire ôc de finir toutes no?
actions par l'amour ôc lagloiredeDieudequclenest le premier auteur.

Nous
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Nous pouuions commencerceDuo parvneautrcConsonanceparsaite,c6me

le z,qui commencepar laQuintc,car il foffit que l'accordsoit parfait: ôc mcíme
l'onpeutcommencerpar vn imparfait,commenousverronsdans les Trlos.Lc
secondaccordquifuit estla Quinte,quise fait la Basse demeurant íùr la mefme
chorde

, ôc le Dessus descendant par l'interualle de la Quinte.L'on eustpeu
faire descendre la Bassed'vn demitonpour faire la Sextemineure, si elle n'eust
commencépar la finalede son mode, fous laquelleil né fàut pas descendre or-
dinairement:or lafuitedelaQuinte apres l'Octaueest tres-bonnej car elle est
lasecondeen perfection, ôc suitTordrenatureldes nombres,puis que 3 soit les
nombresi ôc z : quoy que l'on eustpeu fairesuccéderd'autres Coníonancës.

Le second passage de ce Duo se fait de ia Quinte à la Dixiefmemineure,
mais la Bassetient ferme,tandisque le Dessus fait l'interuallede laSexte mineu-
re, lequel est permis, ôc tres-excelient, lors qu'il est fait à propos.Surquoyil
faut premièrementremarquer que l'on doit cuiter les interualles difficiles à
chanter,par exemplela Septiefme, la Sexte maieure i & le Triton, dont il nè
fautvferque lors que l'ony est contraintpar quelque grande considération du
sujet, ou par quelqu'autrenécessité. En second lieu,quel'onpeutallerd vne
Consonanceparfaiteà telle imparfaiteque l'on voudra; parexemple l'on peut
aller de la Quinte aux Tierces ou aux Sextes mineures, &maieures,ôc à leurs
répliques,particulièrementquand l'vne despartìestientfermejcomme nostre
Basse,laquellecommenceàfernouuoirdeíà 3 à là 4 note par l'interualle de la

Quarte, tandis que le Dessus descend par l'interualledé laTiercemineure,afin

que leursquatricfmcsnotes façentlá Quinte,âpresauoir laissé la Dixiefme mi-
neure. Le troisiesme passage est dé cette Dixiefmemineureàlá Quinte,1a Basse

montant par l'interualle de la Quarte, ôc le Dessus deseehdantd'vne Tierce
mineure, ce qui est trçs-bon, premièrementparceque ces deuxmouuemens
sont contraires:cn second lieuparce que la Dixiefme mineure estplUs proche
de la Quinteque la maieure,& enfin parceque la Bassefait leplus grand inter-
ualle. Le quatricfmepassage se fait a la Sexte maieure, le Dessus tenant fermé
tandisque la Basse descend par le degréconjoint du tonmineur,quise rencon-
tre icy dernière:Elle deseendencore d'.vncTierce mineurepour fairel'Octaue
auec le Dessus immobile. Or ce cinquiefme passage est fort bon, parce que
la Sexte maieure est plus proche de l'Octaue que la mineure. Mais les deux
parties montent ensemble dans le sixiesmepassage pour aller à la Sexte mi-
neure, car le Dessusmonte par le demiton mineur, Ôc la Basse par la Quarte.
Quantau septiefme il fait encore la mefme Sexte mineure: d'où l'on va à la
Tierce maieure par mouuemens contraires ,

le Dessus descendant d'vn de-
miton maieur, & la Bassemontantd'vnton maieur. Où il faut remarquerque
l'on peut mettrelé b mol accidentelà la Basse pour baisser la note d'vn demi-
ton ,

afin de faire la Quinte iuste Contrecelledu Dessus.
Le ncuficíme passage se fait à la Quinte ,

la Basie tenant, ôc le Desius
montantd'vne Tierce mineure. Et puis le Dessustenant, la Basse descend d'vn
demitonmaieurpour faire la Sixiesmemineure,de laquelleoiì passeà laTierce
mineure parvnmouucmentsemblabledesparties, leDcssus descendant d'vne
Quinte , Ôc la Basse d'vn ton maieur. La Basse reuientde rechefà la sixiesme
mineure en descendant d'vne Quarte, tandis que le Dessus tient ferme fur la
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mcsmcchordedans l'onziesmcpassage. Letreiziesmefe fait à la Sexte maieure,
lc Dessusmontantd'vntonmineur: & le quatorziesmeen fin fe faità l'Octaue,
le Dessus montant d'vnton maieur, ôc la Basse descendant d'vn demiton ma-
ieur

>
de sorte que l'Octaue finit ce Duopar les mefmeschordes,par lesquelles

il auoitcommencé, fie que la cadencefinale du D essus eíífa>/ol, la
3 ôc celle

de la Basse mi, sa, mi. Mais ieparleraydescadences en vn autre lieu, car il fus
fit d'auoirexaminéce petic Duopouren faire de semblables,oupour iuger de
leur bonté,quoyque tous lespassagesdonton peutvferne s'y rencontrent pas.

L'on peut encore examiner le second Duo, quicommence & finit parle
Diapcntefur les mefmeschordes,&quiestcomposéde 14passagesd'vneCon-
sonanceà l'autre,dont le nombreest tousioursmoindred'vnque celuy desno-
tes : or la Basse descendde la Quinte à la Sexte mineureparle demiton maieur,
1e Dessus tenantferme, lequel descendd'vnton,tandisquelaBassedescend feu-
lementd'vn demi pourfaire la Sextemineure, dont la fuiteest excellenteâpres
la maieure, à laquelle les deux parties retournent en montant par les mouue-
mensprecedens,qui leur seruent encore pour redescendre à la meíme Sexte
mineure, de sortequel'onvoid icy quatre Sextes de soite.

Mais lc y
passage fe fait à la Dixiefmemineurepar mouuemenscontraires, le

Dessusmontantd'vne Quarte,& la Basse redescendantd'vntonmaieur:ôc puis
lc Dessus redescendd'vndemiton, & la Bassed'vne Quarte pourfaire la Sexte
maieure,suiuiede la mineuredas Ie 7 passage>laBassemótant d'vn ton,&leDes-
susd'vn demiton.Le 8 passage scfaitàlaTierce maieure,le Dessus descendant
d'vnScfquiditon,ôc la Bassemontantd'vndemiton rd'oùlaBassedescend par
laT ierce mineure à la Quinte ; & puis le Dessus remonteà la Sextemaieurepar
lc ton mineur. L'onziesme paísage se fait à la Sextemineure parmouuemens
semblables, ôc par degrez conioints, le Deísusmontantd'vndemiton,tandis
que laBassémonte d'vnton; & puis le Deísus mante entored'vn ton,& la Bas.
se d'vn demi pour faire la Sextemaieure : mais la Baiseredescend d'vne Tierce
maieure,& lc Deísusmonte autantpoursurela Dixiefmemineure, où il faut

remarquerces deuxmouuemens parvn mefmeinterualle ; ce quimonstrequ'il
fàut aioûter deux Tierces mineuresàlaSextemaieurepour fairela Dixiefme
mineure* or ces deuxTiercesaioûteesdeísous ou deísus,ne font pasparoistre
la faufte Quinte, parcequ'elleest fauucepar l'Octauei quirend plusieurs choses
bonnesdans la Musique,quiferoientautrementmauuaises.

Le pcnultiefmepassagefe fait à la Dixiefmemaieure, par mouUemens sem-
blables,car le Dessusdescend d'vndemiton,& la Bassed'vn ton, & le 15, ou
dernier scfait à la Quintc,parmouuemenscontraires, le Deísos baissant d'vne
Quinte,& la Basse haussantd'vn ton. Or l'on peut appeller cette sorte d'exa-

men partition , puisque l'effer, de lapartitionconsisteàconsidérer tous les pas-
sages d'vneConsonanceà l'autre, afinde voir s'il n'y a riencontre lesrègles, ôc
deconsidérerles differens traitsde laComposition.

PROPOSITION XXII.
Expliquer encore &* considérer trois autresDuos> & toutce qui estnécessairepour

fairedebonsDuosà simple Contre-point.

LeDuoquisoitaccladeparticulierquele D essus se chante par %quane , &
la Basse
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la Bassepar£wo/; c'est pourquoy il fera voir ce que ces deux espècesde Musi-

que om de commun&d'accordantensemble, & comme l'on peut vfer de ce
mellangecn toutes sortesde Compositions. Mais il faut remarejucrque toutes
les notes de ce premierDuo sont demi-breues, & que chacune vaut tellement
vne mesurej qu'il estlibre d'y en mettredenoires, ou de crochues,oude les mê-
ler ensembleselon la longueur& le tempsdes syllabes de la lettre dont on vsci
Mais du Caurroy s'est serui de ces demi-breues, comme des notes de Plain-
chant,afindélaisseràchacun la libertéde les allonger,óuaccourcirà volonté,

Cét exemplecommence par la Quinte,&finitpar l'Octaue
:
furquoy il faut

premièrementremarquerqu'ily a decertaines chordesdans le ^ »ío/,quifont les
mefmes accords ôc les mefmes essetsauec celles du fi, comme si elles luy appar-
tenoient : par exemple, lc mi, mVsiquifuit en basâpresle b molde la Basse, est la
mefme choseque le la, sol,fa, que l'onchanteroit si le b n'y estoit point. En se-
cond lieuj que 1*vt,re,fajmi,&<c.quimonte encommençantsor la Clefde natu-
re, est toujoursda mefmechofc,tantpar bmol,que par fy: de sorte qlril est bien
aiséde comprendre que cesdeux Genres de la Musique pratique, dont la disse-
rencedepcndseulementde la mutationdu Tctrachorde des disiointesen celuy-
des conjointes,c'estadiréde la position dufada lieudu midans le bfa fy mi, ont '
plusieurschordescommunesqui s'accordentensemble.

Or encorequ'ellessoient disserentes parle bmolôc le fc, elléá peuUcnts'ác-
corder; par exemple lcfadu b mol de la Basse fait la Quinte auec le fa du Dessus,

commel'onvoid sous la première syllabe deconturbata: En quatriesme lieu,la
Basse vse du charactereordinairede la Dicse, fous la première syllabe du mot
assa,afin de passer de la Dixiefmemajeure à la mineure, qui ne sont éloignées

que dudemitonmineur ?
de forte quecette dicse hausse le note Vtd'vn demiton

majeur,parcequ'il n'y aqu'vn demiton mineur du reài'vf feint, Ou à la feinte
dcl'w,íàns laquelle l'vt ordinaire feroit encore la Dixiefme majeureauec la
notédu Dessus,quia semblablementvne dicse deuant fa penultiesmenote,afin
de hausserlésad'vn demiton majeur (comme auoitfait la Basse) pour fairela.
Sexte majeure,qui est plusgrande d'vn demitonmineur que la Sextemineure.

Sur quoyil faut remarquerque si le ton,quiferoitdcjòlafa, fans l'entremi-
se de la dièse, que l'on appelle accident

>
est maieur, cette díesc fait hausser la

note d'vndemitonmaxime,lequelestant ajouté au demitonmineur,compose
le ton majeur,commei'ay dememstré dansla z proposdu liure des Dissonan-

ces,oùi'cxplique les raisonsde chaque demiton.. Or les nombres qui sont sor
chaquenote fontvoir les Consonances qu'elles font ensemble, ôc i'vságe des
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passagesd'vne Consonance à l'autre* qui scruent d'vne leçon perpétuelle',&
d'vne partitionlaplus exacte ôc la plus particulière de toutes celles quise peu-
uent faire.Ceque i'obserueausiì dans les deux Duosde Ccronequisoiuent,dont
le premiera toutesses notes blanches,chacune de la valeurd'vne demie meso-

te ; Ôc l'autre vse de notes de différentevaleurauec les points, qui augmentent
de moirié la valeurdes notes qu'ilsfuiuentimmédiatement.

Ce quin'empefchepas néanmoins que cesecond Duo ne soit à simpleCon-
trepoint, Ôc ne íìiiUe la rigueur des loix qui feruent aux precedens: encore que
l'onpuissevferdes Dissonances,lorsqueVonvse decettevariétéde notes,com-
me iediray âpres.

Qr il fautremarquer que cesdeux Duosne font qu'vnemefme chose,còm-
mel'onvoidaux interuallesdechaque partie,& par conséquent qu'il manque
vne dicseà la penultiesmenote du Dessus,dont les figures fontdifférentes,au-
trement l'on passeroitdélaSextemajeure à l'OctaUe, contre l'vne des règles
précédentes; c'est pourquoy ie I'ay ajoûtee; car bien qu'il ne corrige pas cette
faute datis lesErratade son Liure,il est certain qu'il l'eust fait s'ill'eust apper-
ceu'ë: mais ceuxqui fçauentlesdifficultezde l'imprestìoni excusent tres-facile-

ment toutes les fautes qui s'y rencontrent. VoyonS maintenant tout ce que
Zarlindit dans le 40chapitre de son 3 liure, Ceronechapitre18 de son 9 liure, ôc
Ceqtìe touslesautresMaístres preserluentpour fairevn bon Contrepoint sim-
ple,c'est à direnote contrenote,àdeux parties.

Premièrementil faut composer
> ou trouuer vn sojet, soitqu'on le prenne

dáns les Chantsde l'Eglife,oUdans lesAirs des Musiciens. En secondlieu,il faut
voir de quel Mode il est, afinde faire les cadences dans leurs propres lieux i Ôc

qUc lc commencement,lemilieu & la fin de la Compositionfe rapportentpar-
faitementensemble.En troisiefme lieu, il faut approcher &vnir lesparties le
plus que l'onpeutjcnmettant leursnotes les vnescontre les autres,pourfaire la
variété des Consonancesdontnous aUonsparlé; de sorte que nulle d'iccllesne
proçede parmouuementd'vntropgrand interualle,quisoit difficileà chanter,
ouqui éloigne trop les parties. Quatriefmemcnt,lapartiedu Contrepoint doit
estrediuersisicepar diuers mouuemens en touchantdiuerfeschordes,tantosten
bas,& puis enhaut,& au milieu, & en changeantde ConsonancesaUcc la partie
dusujet. Cinquiesmement,laditepartie du Contrepoint doit aller par degrez
conjoints le plus qu'il fera poíOblejasinque famodulationsoitagréable. Et lors
qu'on aura fait plusieurs Contrepoints contre vn mefme sujet, fort pourra

merirer
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mériter le nom de Compositeur.Mais auantque de parler du Contrepoint fi-
guré, il fiiutrcmarqûërplusiéurschosespour l'intelligence des règlespreceden-
tes,par exemple qu'il fautallerdesConsonancesimparfaites les plus prochaines
aux parfaites,nonseulementquand les deuxpartiesvont par mouuemens con-
traires, maisausiì quand l'vnerient ferme, ôc que l'autre monte , ou descend
d'vne Tierce,comme Zarlinenseigne au 38 chap. de son 3 liure. Ce que l'on
doitausiì obsemer en allantde la Sexte à la Quinte, car la Sexte doit estre mi-
neure,afinque l'vne des partiestenantferme l'autre monte oU descende par le
demiton: quoyque les Musiciensd'Italiene fassent pas tantde difficultez que
nous, carilssedonnentbeaucoup plus de liberté queles François,tant dans la
modulation&dans les interuallesdes simples Récits, que dans les Duos , &
dans les Concerts : ce que ie ne blafme pas, puis qu'ils le trouuent bon, ôc
qu'iln'y a point de Législateurqui leur deffende le contraire,ou qui les oblige
à noscoustumes, ôc à nos imaginations.

PROPOSITION XXIiL

Monstrerquel'onpeut vferde Dissonancesdansles Duos dsimpleContrepoint '?
ff) la manièrede composerdesTriost oudes pièces deMusqueà

troisparties note contre note.

Auant que déparier des Trios, & des Compositions à$, 4, ou plusieurs
Voix,il fautremarquerque toutes les Dissonancesne font pas deffenduesdans
lessimplesContrepointsà deuxparties, comme ie monstre par l'cxcmplepré-
cédent du Caurroy, dans lequel i'ay mis expressémentdeuxSextesmineures
l'vne âpres l'autre,afin d'euiterla fausse Quinte, parce qu'il n'estoit pas temps
deparlerde l'cmploy des Dissonances. Mais afinque cette répétitioníbit vtile,
ie mets lenomdesnotessous chaquepartie, quiseruiront pour enseigner l'in*
tonation à ceux qui ne fçauentpaschanter,ouconnoistrelesnotes.

Or i'ayseulementmis troisnombressor le D essus du premierDuo, afin que
l'on considèrela pratique de la fausse Quinte, laquelle est excellenteentre la
Sextemineure,&laTiercemaieure,commeelle est icy. La Basse du second
Duo estauísicorrigée,danslaquelley a trop d'vne note dans la vingt,deuxief»

me proposition.
L'on peut encore employer plusieurs autres Dissonances dans les Duosà

Z
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Or l'vn& l'autresont composezde \G notes, ôc par conséquentde 15 passa-

ges, dans lesquels il y a plusieurs choses à obseruer
, Ôc particulièrement que la

première note de la première Taille monte plus haut que celle du Dessus, car
elle fair la Dixiefme mineurc,&Iapremièredu DeíTus ne faitque l'Octaue auec
lapremière de laBasse:cequi monstrequ'il est quelquefoispermisde faire mon-
ter les plusbassesparties pardessusles plushautes, corne l'on void aux deux der-
nieresnotesde la première Basse, dont lapenultiefmcmonte d'vne Tierce mi-
neurepar dessusla penultiesmede la Taille

,
ôc la derniere vne Tiercemaieure

plushaut que la derniere,c'estpourquoy i'ay mis lesnombresde cesConsonan-
cesfur ces deux notes de la Basse, ôc n'ay rien mis sor cellesde la Taille.

Cecy estant pose, commençons l'examende ce premier Trio, qui se chante
par£wo/,commele secondparSquarre, fa Basse quisertde sujet ( quoy qu'on
le puisseprendresur l'vne desdeux autresparties) commenceen G resol, ôc finit

en Emila:commela Taillecommenceen bfa, ôc finit en C vr > ôc le Dessus

commenceen G re ôc finit en Csol :
de sorte quecc Trio se peut rapporter au 5

Mode, si l'on prend la finalede Ia Basse; au premier par la finale de la Taille;
ou au second parlafinaledu Dessus,qui commencevne Quarte plus bas que
fa finale.

Or la Taille commencepar la Dixiefme mineure contre la Basse, & puis
ellepasse à la Quinte,ôccselon que monstrétles nombressorchaque notecom-
me nous auons dit dans les Duos; de manièrequel'on peut prendreces deux
parties pour vn Duo, si l'on cn excepte la fin , parcequ'elle ne se fait pas par
vneConsonanceparfaite,laquelleest reserueeau Dessusqui finitpar l'O ctaue.
Maisparce qu'ily a vnegrande multitudede choses à considérer dans ces deux
Trios, il cnfautfairevne propositionparticulière.

PROPOSITION XXXIV.

Donner l'idee Théorique de l'examen des Trios d simple Contrepoint.

Puis que la bonté des Compositionsconsiste dans l'ordrenaturel des Conso-

nances, dans leur fuite, ôc dans l'Harmonie qu'ellesfont,l*on peut direque l'e-

xamen de cet ordre est l'ideede tous les examensquel'on peut faire de toutes les

autressortesde Compositions, & particulièrementà 3 parties , dont il est icy
questionrc'estpourquoy ie reduis les z Tros precedensen nombresHarmoni-
ques, afinque l'on voyeladiuisiondcchaque Consonanceque du Caurroyy a
employé. Mais il faut remarquerquei'attribuë la premièrenote de la Taille au
Dessus,ôc celleduDessusàlaTaille,&qucietransposelesdernieresde la Basse

en laplacedes deuxdernieresde la Taille,parcequ'en effet elles prennent leur
place, & que l'examen enseraplusayfé. Or iemarquele premier Trio en deux
manières, premièrementen représentantlessons plus graues par les moindres
nombres,parce qu'ilsse fontd'vnmoindrenombrede battemensd'air: &puis
cnmettant les plusgrands nombrespourles mefmes sons, parce qu'ils se font
par lesplusgrandes, ouplusgrosseschordes.

Zij
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Premier Examen Harmonique du premier Trio,

Dessus,
iz, 15, zo, Z4,15, iz, 5, 15, iz, 6, 8, Z4, 15, iz, 15, 8,

Taille.
10, xz, iz, 15, 10,10,3,10,10, 5, 6, 15, io, 10, iz, 5

Basse.

5» i* 5* Í0J 6> í> *> 6* í» 4> 5, IO> ^ 5» lo» 4>

Second Examen.

S> 4> h 5> z> S» 6, z, 5, 10,15,5, z, 5, 4, 5,
6> 5> 5* 4* 3> ^ !«>> 3Í (» "ÌZO,IO,3, <J, 5, 8,
iz, iz, iz, iz, 5, iz,i5, 5, iz, 15, Z4, iz, 5, iz, 6, 10,
Mi se ri cor di as Do mi ni in * ter mmcan ta bo.

Où il faut considérerladifférence de ces deuxsortes de nombres,asindechoî»
sir les pluscommodespourexaminerlesdiuisions de chaque Confonance>dont
on vse,devoir quelleest Ia plusagréablede toutes les diuisions qu'elle peut souf-
frir, & si celle qui s'exprimepar les moindresnombresde l'vne ou l'autre des
méthodesprécédentes,est tousiours la meilleurede toutes,ou si cellesquisont
diuiseesHarmoniquement mesurentleuragreement.

Ie commencedoncpar lepremieraccordexpliquépar cesnombres5, io,lz,
ou par ces autres 1z, 6,5, qui signifient tous deux la Dixiefme mineure diuisee

par l'Octaue,quise fait en bas contre la Basse,&parlaTierce mineurequi reste
enhautpouracheuerladiteDixiefme,cariln'importenullementque la Taille
fassecetteDixiefmecontrela Basse,parcequ'elle tient lc lieu du Dessus en ce
commencement,& la Dixiefmen'en est pasmoinsdiuisee ; cequ'il faut obser-

uerpour toutes les autres fois qu'il arriuera que l'vne de parties basses mon-
tera plus haut que celles du Dessus. Or il n'y apointde diuisionHarmonique
dans cesnombres, puis que dans les premiersles différences sontde 5

à z, & que
dans les seconds elles sont de G à 1, au lieu que les extrêmes sont de $ a. iz,
ce qui monstre qu'il faut négliger la diuision Harmonique , qui se rencon-
tre seulement par hazard dans quelques diuisions, à raison des longueurs qui
se remarquentauxchordes,fans qu'elle soit cause du plaisir qu'engendrent les
Consonances, comme i'ay monstre dans la 36 propos, du premier liure des
Consonances.Et si l'on examinetoutes les autres diuisions, on fera contraint
d'auoiier qu'iln'y en a quasi point qui aitfon milieu Harmonique,puis que
la différence du plusgrandterme à celuy du milieu, ôc de celuy du milieu au
plus petit n'ont pasmcíme raison cntr'elles que les extrêmes,commeil arriue
ala différencedei5àiz,&deizàio,c'estàdircàz&}, qui font en raisonscf-
quialterc comme 15 ôc io.Iointque cette diuision n'est pas Haimoniquedans
les autres nombres de deísus 4,5, G, quoy qu'ils représententplus naturelle-
ment la disposition, ôc lanaturedes sons.
Si l'on vouloitdiuiscr l'vnedesConfonáees de ce Trio Harmoniquement,par

exemplelaDixiefmcmineureparlaquelleil commencc,& qu'il repete 4 fois,il
faudroitvscrdes nombres85. izo. 104,quisont lesmoindresdetous ceux qui

^euuent
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peuuent représentercette diuisionHarmonique sansfraction,car la différence
de 85 à izo, a sçauoir35, a mefmeraisonà 84, qui est la différence de izo à
zo4,que85azo4,c'estàdiieque5Ùiz:or l'interualle de deux sons qui onc
mefmeraison entr'eux que 85 à 35, n'est pas bon, parce qu'il.estcomine de 17 a
z4, ôc conséquemmentil fait vne Quarte augmentée d'vn demiton de 17 à
18 j desortequeceluyqui feroit la Quartecontre la Basse,tandisque l'autre fait
la Dixiefmemineure,approcheroitbienprés de son milieuHarmcnic: mais les
deux partiesd'en haut feroient entr'elles vne Sexte mineureaugmentée de la
raison de 1sià 17, c'est àdire vne Sexte maieure vn peu forte.

D'oùilestaisédeconclurequ'ilfaudroitquela Taille sist la Sextemineure,
& le Dessus la Quinte contre la Taille pour approcher plus prés du milieu
Harmonie de la Dixiefmemineure.

Quant au milieu A rkhmetic, il se rencontrefeulementà la penultiesmemesu-

re des seconds nombres; c'est pourquoyl'on ne peut direqu'il soit la cause de la
douceurdes passagesdeceTiio,ny des autres; desorte qu'il faut négliger ce
xnilicu, & considérer les autresqui se rencontrent dans toutes les diuisions de
ces Trios.Or si l'on entend l'vnou l'autre de ces examens, il sera tres-aisé de
sçauoirquelsaccords fait le Dessus aUec la Taille, puis que les z nombres sope-

rieurscontiennenttoutes leursraisons : parexemple,10 ôc iz , ou G ôc 5 mon-
strentque la Tierce mineure est le premier accord du Destus auec la Taille,ÔC

\z ôc 15, ou 5 ôc 4 expriment la Tiercemaieure du second accord.
Mais il faut premierementremarquerque les passagesde la troisiesme partie

se doiuent faireauec la Basse, commeceux de la seconde , & Conséquemment
qu'elle doit faire d'aussi bons accordsaUec la Basse , que si la composition n'e-
stoit qu'àdeux parties. En íécond lieu,qu'il ne s'enfuitpas quetoutesles parties
soient d'accord entr'elles,encorequ'ellesfassentdebonsaccords contre la Bas.
se, par exemple,si la Taille fait la Quinte auec la Basse, & que le Dessus face
laSexte mineureou maieure, le Deísus & la Taille feront le demiton ou le ton,
& par consequent vn tres-mauuaiseffet : c'est pourquoy il faut prendre garde
queleDessus & la Taillefacent toujoursquelquesaccords.

En troisiesmelieu, il faut particulièrementremarquer les nombres du mi-
lieu dans les deux fortes de nombres qui expliquent ce Trio, dautant qu'ils
contraignent souuent de changer les deux autres nombres ; par exemple le
nombrede 5 du dernieraccord despremiersnombrescontraintde mettre 4 & 8
aulicude 5 &ioquisontauxseconds,afinqu'ilss'accommodentauec8, com-
me les autres auec5. En 4 lieu

,
les premiersnombressont disposez plusnaturel-

lement, parceque les premiers, c'est à dire ceux d'en bas représentent l'vnitc>
&cle silence, dont la Basseapproche dauantageque lc D essus. Ie laisse plusieurs

autresconsidérationsquechacun peut fairesor cesnombres,afin de parler des

autressortes de Compositionsà4,5, ôc 6 parties: car il est aisé d'expliquer tous
les passagesd'vne Consonanceà l'autre du second Trio , comme nous auons
faitceux du premier : sorquoy l'on peutvoir les table que donne Zarlin pouc
composera troisparties,lefquellesnous auons rapportées dans lezz théorème
du premier liurede l'Harmonie Vniuerselleaoùl'oncrç'uucrabeaucoup de cho-
ses que l'on pourroit icydésirer.
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PROPOSITION xxv.
Expliquerquellessònttoutes lesautrespartiesde U Composition, fj£J leunproprieie?*

t& commetlfautcomposer à quatreparties.

Il y a 4 partiesdans la Musique,desquelles i'ayparléfortamplement dans
la 4 propos dont laprincipàlcest la Basse, queles Espagnols appellent Baxo,
laquelledoit procederpar de plus grands interualles, ôc par des mouuemens
plustardifsque les autres parties.L^ z d'en bass'appelle Ténor,ou Taille , parce
qu'elletient le plainchant en estât i lequelest nomme Cantollano par les Espa-
gnols. La 3s'appelleContratenor,Hautecontre,Contralto,ou Altus

> & la dernie-

re, qui monte plus haut cpieleiauttes,(c nommeDejjus,Superius >Cantus,ôc
Ttmple enEspagnol.

Or bienque les Triospuissentestre appeliezparfaits, parce qu'ils commen-
cent à auoir de l'harmonie, à raison de la diuision de chaque Consonance,
neantmoins les Compositionsà quatreparties font beaucoup plus agréables*

encore que l'Octaue soit vne répétition de l'vn des sons qui composent les
Trios,car elle donnevne grande harmonie, ôc remplit l'otcille d'vne grande
douceur, ôc d'vn grand plaisir par tout où elle se trouue; dont il ne faut pas
s'estonner,puis que toute laMusique cn dépend, Ôc qu'elle est la Reinedes
Concerts.
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Or cesdeux piècesà quatreparties fontVoir tout cc que l'on pourroit dési-

rer dansles règlesou dans les propositionsprécédentes. Ie remarquedonc pre-»
miercmentque la Bassedu premierFaux- Bourdona l'estendued'vne Douziefc
me, &qu'ellepeutferuirdefujet,aussi bienquelesautresparties,quoyque la
Taille ait coustumed'en íèiuir. Secondement,qu'aptes lintcruallede-1'Octa-
uc qu'elle fait en montant,elle fait celuy de la Dixiefme mineure endescen-
dant: ce qui est permis,quoy qu'il ne soirpas ordinaire. Oùil faut remarquer
quecetintcrualìeestaufli aisé à chanterque laTierce mineure, pourueuqu'en
chantant la note plusaiguëde la Dixiefme,l'on s'imagineson Octaue en bas;cc
qu'ilfaut faireen tous les autresgrands interualles* comme en celuy de la Dou*
ziefme,dc laNeusiefmc,&c.carlors qu'on s'imagine»a le son aigu de l'Octaue
en chantant le son grauc, l'on fera l'interualle de la Ncuficsmeen montant,
comme le ton *Ut > re: & généralementparlant il faut feindre l'Octaue en bas
pour faire lesdits interuallesen descendant, comme il la faut feindre en haur>

pour chanteren montant.Quantaux internallesqui fontmoindresque l'Octa-
ue , commesont les Septicfmes, il fauts'imaginerqu'on chante vndemiton,ou
vn ton plusbasque la notedont il est question,Ôc prendre leditdemiton, ou le
tonàl'Òctaueen haut,si l'onchantel'vne ou l'autre Septiefmecn montant; ôc
si on les chante en descendant,il faut prendrelc ton ou demitonplus haut en le
réduisantà l'Octaued'en bas,comme i'ay expliqué dans lc traité de la Méthode
debien chanter.

Tiercement, cette Composition est du 9 Mode,puisqueíà Bassé,faHau-
tecontre & son Deísus finissenten G resol, &íaTaille en Drefol, lequel est la
cadence du milieu:cecy eítantposé,ieviensàl'examcndcceS4parties , & dis
cn 4 lieu, que les 3 premièresnotesde la Basse montentplushaut quecellesde la
Taille

, pír où l'on void qu'il n'est pas nécessaire que toutes lesnotes desplus
bassesparties descendentsous cellesdes plus hautes. Ce qui se remarquesembla-
blementàlaio &nnotedela mefme Basse» quimontentplushautd'vne Sex-
te mineure, & d'vne QuintequceelîcsdelaHautecontre,c'est pourquoy i'ay
marqué les Consonancesfur la Basse,afin de monstrerqu'elle monte plus haut
que l'Altus, dont les notesn'ontpointdenombres.Les nombresde la Taille$'
& 3

signifient ausiì qu'elle monteplus haut d'vne Tierce mineure & maieure
que la Hautecontre. Ce qu'il a fallu remarquervne fois pour toujours,afinde
sçauoircómcil Fautvserdeccsnombrespoursignisierlelieude chaque partie,

Encinquiefmelieu, lors que les nombres de deux parties sont semblables*

comme il arriue à lacinquiesmenote de la Tailleôc de la Hautecontre
>
quionc

3', ils signifientqu'ellessontà l'Vnisson, parcequ'ellesfont toutesdeux laTier-
ce mineurecontre la Basse. L'on voidencore la mesine chose à leur première
notemarquéede l'vnité,pourmonstrerqu'ellescommencentpar ['Vnisson.

Or ces accidensnousontcontraintsde disposer les nombres sor ces4parties
d'vne autremanière quenousn'auionsfaitdans les autres compositions, dans
lesquelles lespartiesd'en bas nemontentpoint pardessuscellesd'enhaut,&que
8,quiest sor lesdeuxpremièresnotesdu Dessus, signifiequ'il fait l'Octauecon-
trecellesde IaTaillc,&parconséquentla Quarte contre la Basse, puis qu'elle
monted'vneQuinte plus hautque la Taille,qui sert de Bassepourlcstroispre-
mieresmesures. Mais il est difficilede marquer ces parties auec lesautresnom-
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bres qui contiennentles raisons des Consonances,ôc leurs diuisions

: car si l'on
vse de ces quatre nombres, z. z. 3.4. pour exprimer les quatreprcmieres notes,
Ton croira que les deux premiersz.z. signifient la première notede la Basse ôc
deIaTai!îe,&que3 ôc 4 monstrerontla première de l'Altus, Ôc du Cantus,c'est
à dire de la Hautecontre ôc du Dessus, ôc néanmoins, z. z. signifient la première
de la Taille ôc de la Hautecontrequi font l'Vnisson,& le 3 signifiela Basse,quí
fait la Quinte en haut tantauec la Taillequ'auec la Contre-taille; de sorte qu'il
n'y aquele seul Dessusquiait sonnombre 4. ensonpropre lieu. Toutefois on
nese tromperanullement,pourueuqueronmettelenom des parties au com-
mencementdes nombres, ou du moinsque l'on soppose que la plusbasse ligne
des nombres appartient toujoursà la Basse,ôc qu'ellemonte dautantplus haut
que ses nombres sont plusgrands. Cecy estantposé, ie disen sixiesme lieu,que
ce Quatuor sera fort biendescrit,& marquépar lesnombresqui fuiuent nostre
méthode,quirepresente les sons plus aigusparlesplus grands nombres, ôc les
plusbaspar les moindres,àraisondesbattemensd'air,qui lesproduisent.

Le Quatuor précédent expliquépar les nombres Harmoniques.

Cantus
Altus
Ténor
Bassus

4. 8. 15. iz. zy. 8. iz. 8. zy iz. 8. Z4. 5. Z4. 5.4.
z. 5. iz.,6. 18. 5. G. 5. 1^. 5. 4. 8. 3. ïz. 3. z.
z. 4. 10. 5. 18. G. 8. G. zo. G. 5. ïz. 4. 15. 4. 3.

3. 6. 10. 5. 15. 4. 5. 4. 10. 8. G. 5. z. 10. z. 1.
Mise ri cor di as Do mi ni in <e ter num can ta bo.

Cette Compositionacesemble esté faite"exprezpar du Caurroy pour vne
idee despartiesqui enjambent, & passent les vnes fur lesautres,carH n'y aquasi
nulle mesure,dans laquelleles notes de la Bassenesoient plus hautes que celle
de Ia Taille, ou que celles de la Taillene montent par dessus celles de la Haute-
contre. Il est aiséde marquercette Compositionpar les nombres,dont les plus
grandssignifient lessons plusgraues, &lesmoindresles plusaigus, c'est pour-
quoy ie les obmetspourvenirausecond Quatuor , qui n'a pas les irregularitez
du précédent.
::. 11 estdu second Mode

,
qui finit en Cfollrt,comme le premier, sous lequel

il descendd'vne Quarte,sll'onconsidèrela Basse
: mais il est du premierMode,

si l'onaégardàlaTàille,àlaHautecontre, &au Dessus,quidefcendd'vndemi-
ton plus bas que íà finale: ce qui est permis & pratiqué par lesplusgrandsMai-
ílres. Quant à la fuite des Consonances, & auxpassagesde l'vne à l'autre, il n'ya
rienà remarquer,outrece quenousauons dit dans les discoursprecedens,sinon
qu'ilestpermisde fairequelquesConsonancesdans la Musiqueà 4 parties, que
l'on ne permet pas à deux, ou à 3,parexemple,l'onnepeutcuiterl'Octauea
chaque noteque l'on chanteà 4, laquelleil fauteuiter tantqu'onpeut à z, ôc à

3 : car âpres z accords mis l'vnsor l'autre, on ne peut en aioûter aucun soit en
haut, au milieu,ou enbas, qu'ilne facel'Octaue,ou fa replique.Parexemple,

âpresqu'ona diuiféla Quinteen ses z Tierces,commeclleestences nombres

4- 5- <>•ou G. 5. 4, si l'onaioûtequelqueConsonance quinecorrompepoint
fharmonie des deux précédentes

?
elle fera n«cessaircmcnt l'Octaue auec l'vn

des
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des autres sons représentez par les nombres

: car si l'on aioíìre3apres4Ìlfera<
l'Octaueauec G, comme z auec 4, aueclequel 1fera la Quinzicfmc.

Semblablement,si l'on aioûte 8 deuant6,il fera l'Octaueauec 4, & ainsides
autres.ouant aux Consonances quicorrompent l'Harmonic,ellesiie peuuent
y estre aioûtees,comme il arriueroiten aioûtant la Tiercemineure, ou-maieu-!

re à la précédenteQuinte diuisee, car cette additionengendroit la Septiefme
mineure,ou maieure.

Les Vnissonssontausiì permisà 4 parties,qu'il faut encore plus fuirdansles
Trios,que les Octaues: or les nombresqui soiuentferont voirplusclairemcnt
la tissurede cette Compositionque le discours ; dautantque l'onvoiden vn clin

Second Quatuor d simple Contrepoint.,

Dessus
Haute-contre
Taille
Basse

iz. 40. 5. 8. 30. rz. 8. 5. G. zo. 5. 5. iz> $> 5. 4.
8. Z4. 3. 5. 15. 8. G. 4. 5. 15. 5.4. 8. G. 4. G.

5. 15. z. 3. ïz. 5. 5. 3. 4. iz. 4. 3. S.' 5. 3. 4.
4. 10. 1. z. 10. 5. 4. z. 4. 10. 3. z. 5. 4. z. z.

Mise ri cor di as Do mi ni in a ternx can ta bo.

d'oeil toutes les Consonances que font toutesles parties tant entr'elles qu'auec
le Dessus:parexemple,quedans la première mesure la Taillefait la Tierce ma-
ieure sur la Basse,la Sextemineuresous la Hautecontre, & la Dixiesincmineu-
re fous le Dessus, & consequemmétque le D essus fait la Douzicfmeauec la Baf-
fe, ôc la Quinte auec la Hautecontre. Semblablementle Dessus de la 3 mesure
fait la Dixseptiesmeaucc la Basse, c'est à dire l'vn des plus grands interualles
qu'il ait coustume de faire dans les Compositionsà 4 voix:maisil fait laSixicfme
maieurcauec la Hautecontre, ôc la Dixiefme maieureauec la Taille

, qui fait
l'Octaue fur la Basse, la Quintesous la Hautecontre, ôc la Hautecontre fait la
Douziefmcsor la Basse :dcsorteque toutes les Consonances se trouuent quasi
dans l'Harmonie de cette mesure

, qui a la Dixseptiesmemaieure diuisee par
deux milieux, à sçauoirpar z, & 3,qui sont entre 1 & 5. Où il faut remarquer
que cette diuision est tres-narurclle, quoy qu'elle n'ait point de milieu Har-
monie; d'oùil est aisé de conclure que l'imagination de la medieté Harmoni-
que ne fauoriseguererHarmonie:car elle ne fe trouue pas meímc dans ectte
diuision, lorsqu'on vse des plus grandsnombrespoursignifier lessonsplusgra-
ues »comme l'on void danscesnombresZ4. ïz. 8.5,car la différencede Z4 à iz
n'est pas à la différence deiza8,commez4està8, de forte qu'ilnefautpasse
soucier de la diuision Harmoniquedans les Compositions, comme i'ay déja
dit ailleurs.

Orilyaplusieurs choses à obseruer danscetteComposition,par exemple,
que les parties marquées d'vn meímc nombre sont a l'Vnisson

, que nulle
desparties graues nemonte par dessus les aiguës, commedans le Quatuor pré-
cédent, ôc que la Taille fait la Quarte contre la Basse à l'onziefmenote, ou
syllabe; ce qui estsemblablementpermis à trois parties, lors que la Sexte ma-
ieure, ou mineure, est diuisee parla Quarte enoas, comme l'onvoid és nom-
bres de cettemesure3.4.5.quimonstrentpar leur suitenaturellequ'iln'ya rien
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de forcé,ny d'empruntédanscette diuision: quoy que les Praticiens croyent
que la diuision qui met la Tierce mineure en bas, ôc la Quarte en haut soit
meilleure,laquelles'exprime par ces nombres5. G. 8.

Ie laisse les autresmanièresde mettre la Quartedans les Trios, qui peuuent
semblablementscruiraux pièces à 4 parties, car il suffît déconsidérer les nom-
bresprecedensqueieremetsauecceux qui fuiuent, afin que l'on voye les six

moyensd'employer la Quarte dans le simpleContrepoint.

Letsix moyens&employerlaQuartedansles Trios>O* dans les Quatuor.

4 * G zo 8 5 Z4
3 4 15 G 4 zo
* 3 " 5

h
x5

1 hii l4 1 5 1 g

ou

I

' —»
3 4 5 15 ïz 5
4 G 4 zo ìy G

G 8 5 Z4 zo 8

M * 1 3 | 4 I 5
\T

Où il faut remarquerque les diuisions qui s'expriment parles plus grands
nombresde lapremière table sont les moinsbonnes

, & que celles qui s expli-

quentpar les plusgrandsde la secondesont les meilleures; par conséquent ladis.
position de lapremière estplusnaturelle:ce que l'on peut semblablement re-
marquerdans les autresdiuisions, commei'ay déja fait dansle liure des Conso-

nances,depuisla 34 proposition iusques à la 40, dans lesquelles i'ay parlé tres-
amplcmcntde toutessortesde diuisions, Ôc ay monstre la manière de trouuer
la diuision la plus douce,ôc la plusagréableentre plusieurs diuisionsproposées.
Voyonsmaintenant les Compositionsà 5 parties,car il n'est pas necestaire de
parler dauantagedes Quatuors, attendu que i'en ay encore donné vn autre
exemple dans la 17 proposition,donti'ay discourutrcs-amplementdans lai8,
mais ie parleray encoreâpresde l'vfagc de la Quarte.

PROPOSITION XXVI.

Expliquerla manierede Composerd cinqparties note contrenote, eJ?*conséquemment
d deux t trois &* quatre parties.

Lors que l'on Composeà 5 parties,il estnécessairede mettre l'vne desparties
doubles,parexemple,deux Dessus, deux Tailles, ou deux Basses, quoy que
l'on ait coustume de l'appeller Cinquieímcpartie, comme l'on void dans
l'excmplc que i'ay donné à 5 parties dans le traitédes Violons.Or iemetsicy
deux exemplesà5, dontchacunne contient que 1G mesures, ou notes demi-
breues; au lieu desquellesonpeutmettredes minimes,desnoires, ôcc.comme
i'ay déjàobseruécy-deuant. Où il faut remarquerquelacinquiefmepartie doit
imiter leprocédé de la partie qui luy est plus proche, par exemple si ellefaitvn
secondDcssus,elledoitchanterpar degrezconjoints,Ôcpar desnotes de moin-
drevalcur dans le Contrepoint figuré; si ellefaitvne seconde Basse, elle doit
procederpardeplus grandsinterualles,& vferdenotesd'vne plus gradevaleur,
afin que ses mouuemenssoientplus tardifs

>
si on la metpourvne secondeTail-

le, elle doit conduire la chanson,& entretenirlc Mode enfaisantles cadences
dans
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dans leurs propres lieux, & en touchantles chordesmodales plus souuent que
les autres : ôcsi c'estvne secondeHautecontre,elle doitestre enrichiede beaux
passages, afinde seruir d'vn particulier ornementà toute Ia Composition.

L'on peutdonc commencer cette Composition à 5 parties, par la Taille,
qui se peut prendredu plain chant de l'Eglìsejòùd'où l'on youdrá ; ôc puis on
peutaioûterie Dessus, comme fontordinairementles Compositeurs , au rap-
port de Zarlin chap. 58 de la 5 partie de son Institution

: eh âpres onaioíìte la
Basse, ôc puis la Hautecontre, & la 5 partie:neuntmoins il vaut mieux Ce me
semble commencer la Compositionpar la Basse, & par le Dessus en mefme
temps,puisqu'ils font lesaccordsdont les termessont les pluséloignez

>
desor-

te que l'on n'aplus rien à fairepour aioûterlesautres parties qu'à diuiser lefdits
accords: par exemple,si la Bassefait la DixseptiesoieàUecle Dessus, l'on aura
toutes les Consonancesqui le diuiscntà employercommel'onvoudra , &: pre-
mièrement celles qui sont signifiées par ces nombres1, z, 3,4,5. c'est à dire
l'Octaue que fera la Taille contre la Basse, la Quinteque fera la Hautecontre
auec la Taille, la Quarte que fera lá secondeHautecontreauec la première, ôt
la Tierce maieure que fera le Dessusauec la secondeHaurecontre : seconde-
mentcellesqui remplissentladite Octaue, & la Quinte

,
qui n'ont pas esté di

uiseeS commeelles,sont en cesnombresz,3, 4,5, G, 8,10,qui monstrent que
cette diuisionpeut seruirà 7 parties:&siI'ondiuise la première Quinte en ses
deux Tierces,afind'auoirces autres nombres

> 4*5, 6,8,io,iz,i5,zo,l'on
pourra,faire 8 partiestoutesdifférentes dans l'estehduede la Dixscptiefme ; ôc si
l'on compose feulements, 4, ou 5 parties, òn pourra laissertelnombre,ou
tellenotequel'onvoudra;orpuisquilya8 termes tous differens en cette di-
uision,il est euidentpar ce quenous auons demonstrédans le liure des Chants.*
queceshombresestantpris troisàtrois pour les Trios se peuuent varier en 56
manières: s'ils sontpris 4à 4, eh 7 o façons : s'ilssont pris cinqà 5, en $Gmanic^
res; ôc s'ils fontpris 7 à 7, ils fe peuuentvarier en 8 manières : quoy qu'il y ait
beaucoupdechosesparticulièresà considérerdans la variété de çes Consonan-
ces,à raisonque toutes les varietez ne sont pas receuës dans l'harmònie,par
exemple ces 3

nombres4. y. 15. & tousles autresternaires où 15 se rencontre ne
valentrien,parce que15 faitvn diseordauec 4, s'il n'est íàuué par vne Octaue
précédente;ce quel'on peut euiteren mettant \G au lieu de 15 ,

afin qu'il reí-
ponde aux deux premières diuisions: de sorte qu'il fautvferd'vneparticulière
industrie pourappliquer les varietezdes combinations,conternatiòns, &C. aux
Consonances , comme l'on peut voir dans les discours que i'ay fait de toutes
leurs diuisions. Cecy estant pose'

>
il faut considerercesdeux Compositions»

cinq parties,dont les nombres font assez significatifspour faire comprendre
les passagesde chaqueConsonance,& tout cequi doit estreconsidérédans cet-
te eípece de Compositioh,íànsqu'ilsoitbesoind'autres discours. Iointqueceux
qui aimentlaspéculationauront plus de plaisir d'examiner plusieursparticula-
risezde cc Faux-bourdon, que si des discourstrop ennuyeuxne leur laissoiene
rien àconsidérer.Etpuis la réductionennombresharmoniques qui fuit les no*
tesapporteencore denòuúcllès lumières*
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PROPOSITION XXVII.

Confderer deux Compositions àsix parties note contre notefaite* par
Eustache du Caurroy.

PV Í s que i'ayexpliquéle simpleContrepoint à deux, trois, quatrescinq
parties, i'v veuxadiousterdeux autres Exemples à six pâmes, afin que

l'on comprenne l'ordrequedu Caurroy a soiuy dans la fuite ôc la liaison des
Consonances, ôc qu'il à prescrit à la postenté, lequel est si bien oblerué, qu'il
est ce sembleimpostible d'employer lesconsonancesauec plus d'adresse

j orlepremierExemple est du neufiefme Mode, que ie mets icy auec les plus
grossesnotes de nostreMusique,afinque l'on ayt toutesfortesde caractères
danscet oeuure.

Premier Exemple du Contrepointàsix parties.

Or il y a plusieurs choses à considérerdans cette piece, dont chaque voix
chanteseize mesures fur les seize syllabes du verset ordinaire, Mifericordtat

Aa
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Domini: dont la première est. qu'il n'est pas ayfé d'éuiter tous les Vnissons

dans cette multitudede parties : d'où il arriue que les deux Tailles font l'Vnis-

son sor la premièrenote,comme la Haute-contre& le premier Dessus, ôcc.
suiuantles mefmes nombresqui font escrics fur les mefmessyllabes, ouno-
tes des différentesparties- La seconde est l'interualle de la Douzieíme,que
faitla Basse depuis fa treziefme note iusques à fa quatorziesmc : lequel n'est

pas ordinaire, quoy qu'il soit assez pratiquéenItalie: mais ceux qui font les

passages de la Baiïe peuuentre mplircet interualle. En troisiesme lieu, il faut

remarquer que ces deux exemples,aussibien que les precedens,ontvn Con-
trepoint si preste,si solideôc si conioint,qu'il n'est pas quasi possible de le ser-

rerdauantage,comme il est facile de iuger parcesnombresharmoniques,
qui les expliquent.

Contrepointprécédent reduit en nombresHarmoniques.

I. Dessus.
II. Dessus.
Haute-contre,
Taille.
I. Basse.
II. Basse.

4 6 6* Iz lo 8 Z4 io io' 10 iG 1GI6 6 8 6
6548051668 8 u ïz 16 565
4458 5 6 16 5 G 468 n 454
3 34643 12 45 3568343
3 z 3 5 3 48 3 4 5 4 4 5 * 3 *•

z z z 4 z i 5 Z4Z4581ZÎ
JMifericordi as Domi ni in a ter nu cantabo.

Ces nombres soiuentmathéoriedesbattemensd'air, comme i'aydit dans
les autres exemples,c'est à dire que les sons grauesou plus bas font signifiez

{>ar les moindresnombres, ôc lesplusaigusparles plus grands : par exemple

es nombresdu premierrang, z 3.3. 4.6.4. monstrent que le ion de la soi
condeBassese fait seulement pardeux battemensd'air, ôc ceux de la premiè-

re de la Taillequi font l'vnisson, par trois battemens,celuy de la Haute-con-
tre ôcdupremier Dessus par quatre, Ôcceluy du secondDessuspar six, ôc ain-
sidesautres. Il est ayse de marquer les autresnombres,dont les plus grands
refpondentauxplus grosseschordes, comme i'ay fait dans le Quatuor de Ia
^.Proposition,c'estpourquoyie viens au second Exemple, lequel est du
douziesme Mode, & le dernierde ceux quedu Caurroyà composé, lequel a
beaucoup de choses notables, & particulièrementqu'il se chante parb mol
& paris quarre, comme l'on void à la Haute-contre&à la première Basse,
qui sechantent par fy -7au lieu que les quatre autres parties se chantentparb. Ii
est composé de28 notes, ou mesures furies z 8 syllabes du verset Miséréré,
ôcc. bien qu'ilayt quasi toutesses syllabesbrefues,carien'aypas vouluchan-

ger ledessein de du Caurroy ; ioint qu'il est si ayfé de changer lesmesures,
ouïes femibreues en minimes, ou demies mesures en chantant, qu'il n'est
pas nécessaire d'en parler. Quantaux nombres Harmoniques de cet exem-
ple, il feroitbon de les obmettre pour seruir d'exercice à ceux qui ayment
la vraye théorie,mais i'aymc mieux leur proposer les nombres dvn autre
cxempleà six partiesdu mefme Caurroy,afin qu'ils le réduisent en notes,
âpres auoir donné ceux qui expliquent ccsecondexemple, ôc qui suppléent
à de plus longs discours .-par exemple ils monstrent les endroits où les con-
sonancespeuuent estreplusserrées.
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LemefmeFaux-bourdonàsix reduiten nombresHarmonico-pratìques.

Dessus.
<

Haute-cotre.
I. Taille.
II. Taille..
I. Basse.
II. Basse.

Lemefme Contrepointexpliquéparnombres.

£404040101010104030 10zoxzt661616161616T648zoiz 8 30 86
630 30 30 8 8 8 8 30Z05 ïz 8 IZ5IZIZIZIZIZ.O4OI6TO8 z$6 y

4 20 zo zo 6 6 6 6 14x4 8 6 6 83888 8 8 824128 6 20 5 4
315 15 15 4444 15 15 58 5 6 z6 6 6 6 6 6 zoio 6 3 10 3 z
ZIZIZ ïz 3 3 3 3 iou4M PH5 M Hj8 5 4 15 4 }
2101010ZZ2 z 10 10 34 1 41444444 10 8 4 2 10 z 1
Wje re re mei Domine mi fère re mti: quoniai» te confi dit a nimamea.

Mais il n'est pas nécessaire, qu'ellessoient tousiours si pressées que l'on n'y
.puisseadiousternulle Consonance, autrement la Musique perdroit beau-

coup de fa grâce, parce que l'on ne pourroit vfer de toutes les varietezqui
luy leruentmaintenant :iointque la raretéest souuent plus agréable que la
densité, c'està dire que quand les parties ontdel'air,&qu'ellesfont efgayées,
ellesplaisent dauantage. Ceux qui désirent sçauoir tout cc qui concerne le
Contrepoint figurépeuuentlire Zarlin &Cerone,qui en traitent fort am-
plement,car il iuffitd'auoirexplique les principaux fondemens, ou les élé-

mentsde la Composition: i'adiouste seulementvn Contrepointà six parties
reduit en nomblesHarmoniquespourexercer les Musiciens qui se plaisent
à laThéorie.

Aa ij
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Contrepoint àsixparties.

I. Dessus:
II. Dessus.
Haute-contre.
Taille.
I. Basse.

II. Basse.

6 i& 16*1232 lo Xo 8 G 6 3ZÏ0206 ïo £
4 itixS 246 5655 Z4& 165 8 $44638 33 544 ïz 5 12 46435551244311,836*$*
3 6 5 4 8 3 5 4 5 3 il 4 6 3 4 3

1 1 4{ 2 j 1ZZII5Z5£2.I
COROLLAIRE.

Les Compositeurs tiennent pour vne règle certaine queîesTierces,òut
leurs répliquesnedoiuentiamaismanquerdans les Compositionsà trois,ou,
plusieursparties, parce qu'elles n'ontpas de grâce fans elles

, ce qui n'empes-
che pas que l'on ne puisse commencer ôc finir tantà trois, qu'àquatreparties
íànsleíditesTierces,comme l'on void aux Faux bourdons du Caurroy que
i'ay parti dans la23,14& 25 Proposition, ce qui se peut austi quelquefois
faire entre la fin & le commencement,mais rarement, parceque la diuersitc

«e s'y rencontrepas:de forte que l'on a soietdes'estonner de ce que lcsGrecs
ôc les Latins anciensont reiette les Tierces du nombre des Consonances,puis
que fans elles la Musiqueà plusieurs parties n'a quasipoint de grâce.

Ce qu'il faut remarquer soigneusement, afin de trouuer pourquoy les 4J
oU cinq mouuemensoutremblemens du son graviedes deux Tierces, com-
parez aux cinq,ousix de leurs sons plusaigus font plus agréablesdans la Mu-
sique, que les autres tremblemens

,
quifont les sons de la Quinte & de l'O-

ctaue j ce que l'on peut rapporter à leur trop grandesimplicité, qui les saie
plus ressemblerà l'vnisson que les autres; furquoy l'on peut voir le discours

que i'ay faitde l'Vnissondans le premierliure des Consonances.
Oïceux quimesprisent le Contrepointfiguré

i ôc qui ne font estât que du
siguréaurontdequoys'exercerdans lesCompositionsqui fuiuentles instru-
ménspour leur seruird'exemples.Et puisnous donnerons encorebeaucoup
de lumièreà cc genredeCompositiondans la Rythmique,ôc dans les exem-
ples des Modes. Quoy qu'il soit plus à propos d'apprendre la manière de
composer en toutes fortes de manières des Maistres qui enseignentcet art,
que de l'cntreprendreíàns Maistrercarbien que Ton puissetrouuer les raisons
de ce que l'on sc propose, ôc que les bons esprits puissent quelquefois mieux:
se contenterpar leurpropre trauail que par les eníèignemens dautruy, ne-'
antmoins l'on à coustumed'apprendre plus de pratique en hui<3; iours, lors
qu'on a la conduited'vn bon Maistre, que l'onn'en fçauroit comprendrede
soy-mefme dans vn mois. Cequiarriue semblablementen la Théorie, de
forte que les liures ne se fontordinairementque pour ceux qui n'ont pas de
Maistres. Quoyqu'il en soit, l'on trouuera dequoys'employerdans cc liure,
si l'on prendla peinede considérer pourquoy l'on passe par tel ou tel inter-
ualled'vne consonance à l'autre, ôc pourquoydecertains passages semblent
si agréables» ôc si rauissans à l'egard des autres qui apportent li peu de con-
tentement.
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	II. Determiner comme se fait le mouvement & le Son; & pourquoy plusieurs mouvemens quoy que tres-vistes, ne sont nul Son que nous puissions ouyr, comme sont ceux de plusieurs roües tant dans l'eau que dans l'air: & neantmoins que plusieurs mouvemens fort tardifs font de grands sons.
	III. Determiner si le Son est le mouvement de l'air exterieur, ou de l'interieur, lequel est dans les corps qui produisent le son: & s'il ne se peut faire de son sans le mouvement de l'un ou de l'autre.
	IV. Determiner si le son se peut faire dans le vuide universel, ou particulier.
	V. Expliquer comme se meut l'air, quand son mouvement produit le son, & quels mouvemens ne font point de son.
	VI. Les sons ont mesme raison entr'eux que les mouvemens de l'air par lesquels ils sont produits.
	VII. Expliquer comme se fait le son grave & l'aigu, & ce qui le rend fort ou foible. Voyez la 16. Proposition du livre de la Voix, où ie parle plus amplement de cecy.
	VIII. Le son ne se communique pas dans un moment, comme fait la lumière, selon toute son estenduë, mais dans un espace de temps. Notez qu'il faut corriger tout ce qui est dit de la vitesse du son dans cette Proposition, suivant ce qui est dans la 9. Proposition de l'utilité de l'harmonie.
	IX. Le son ne depend pas tant des corps, par lesquels il est produit, comme la lumiere du corps illuminant.
	X. Expliquer enquoy le son est plus subtil que la lumiere, & s'il se reflechit.
	XI. Le son represente la grandeur, & les autres qualitez des corps par lesquels il est produit.
	XII. Determiner en quelle proportion se diminuent les sons depuis le lieu où ils sont produits, jusques à ce qu'ils cessent entierement.
	XIII. Determiner si le son est plus viste que le mouvement des corps par lequel il est produit.
	XIV. Determiner si le son passe à travers les corps diafanes & opaques, & comme il est aydé ou empesché par toutes sortes de corps.
	XV. La sphere de l'estenduë du son est d'autant plus grande, qu'il est plus fort, quoy que deux ou plusieurs sous ne s'entendent pas de deux ou plusieurs fois aussi loin que l'un d'iceux.
	XVI. Determiner si les sons ont toutes fortes de dimensions, à sçavoir la longueur, la largeur, & la profondeur, & quelles sont les autres proprietez, ou circonstances du son.
	XVII. Determiner pourquoy l'on oyt mieux de nuict que de jour; & si l'on peut sçavoir combien l'air chaud est plus rare que le froid, & de combien il est plus rare que l'eau.
	XVIII. Determiner pourquoy l'on entend mieux les sons de dehors une chambre, lors qu'on est dedans, que ceux de dedans, lors qu'on est dehors.
	XX. Les sons s'empeschent les uns les autres quand ils se rencontrent.
	XXI. Les sons peuvent servir pour mesurer la terre, & pour faire sçavoir des nouvelles de ce qui se fait dans tout le monde, en peu de temps. Voyez la neusiesme Proposition de l'utilité de l'harmonie.
	XXII. L'on peut se servir des sons de chaque instrument de Musique, & des differens mouvemens qu'on leur donne, pour discourir de toutes sortes de sujets, & pour enseigner les sciences.
	XXIII. La force des sons est multipliee par les mouvemens Rythmiques, & par la qualité des corps & des coups par lesquels ils sont produits.
	XXIV. L'on peut representer la quadrature du cercle, la duplication du cube, & toutes les choses du monde sujettes à la quantité, par le mesme moyen des sons.
	XXV. Enquoy le son est different de la lumiere, & enquoy il luy est semblable.
	XXVI. Comme se fait l'Echo, ou la reflexion des sons. 48. Traité de l'Echo.
	XXVII. Quelles sont les distances, & longueurs de la ligne vocale de l'Echo: si l'on peut cognoistre le lieu d'où il respond, & de quelle longueur doit estre ladite ligne, pour faire l'Echo de tant de syllabes que l'on voudra. Voyez la 22. Proposition du troisiesme livre.
	XXVIII. Expliquer toutes les figures propres pour faire les Echos artificiels, les sections Coniques, & leurs principales proprietez. Ce qui se fait dans les Propositions suivantes, depuis la 23. jusqu'à la 32. Proposition du livre de la Voix, et dans la cinquiesme Proposition du livre de l'utilité de l'harmonie; lesquelles il faut joindre à celle-cy.
	XXIX. Determiner si les sons se rompent, c'est à dire s'ils endurent de la refraction, comme la lumiere, quand ils passent par des milieux differens.
	XXX. De combien le son d'un mesme instrument est plus grave dans l'eau que dans l'air: & si l'on peut inferer de là combien l'air est plus rare que l'eau. Voyez aussi la premiere Proposition du livre de l'utilité.
	XXXI. Si le son aigu est plus agreable, & plus excellent que le grave. Voyez aussi la troisiesme Proposition du 4. livre de la Composition.
	XXXII. Determiner s'il y a quelque mouvement dans la nature, & ce qui est necessaire pour l'establir.
	XXXIII. Considerer les mouvemens des corps en general, & l'espece dans lequel ils se font.
	I. Expliquer la proportion de la vitesse dont les pierres, & les autres corps pesans descendent vers le centre de la terre; & monstrer qu'elle est en raison doublee des temps. Surquoy voyez la 29. Proposition du troisiesme livre, et particulierement son second Corollaire.
	II. Si le poids tombant d'un espace donné n'augmentoit plus la vitesse acquise au dernier point de cet espace, il feroit un espace double du premier dans un temps esgal, s'il continuoit sa cheute de la mesme vitesse acquise audit dernier point: d'où l'on insere que la pierre qui tombe passe par tous les degrez possibles de tardiueté.
	Corollaire I. Du chemin que seroit le poids dans la derniere demie seconde minute, en tombant depuis la surface de la terre insques à son centre.
	Corollaire II. Monstrer en quel temps tomberoit une pierre depuis les Estoiles, le Soleil, ou la Lune, iusques à la surface, ou au centre de la terre.
	III. Determiner la figure du mouvement des corps pesans qui tomberoient du haut d'une tour, ou d'une autre hauteur donnee, supposé que la terre se meune, & fasse chaque jour une entiere revolution sur son axe.
	IV. Les corps qui descendroient jusques au centre de la terre ne peuvent descrire un demi cercle: où l'on void la ligne qu'ils descriroient, si l'on suppose le mouvement journalier de la terre.
	V. Expliquer les utilitez, & les pratiques que l'on peut deduire des Propositions precedentes, tant pour les Mechaniques, que pour plusieurs autres choses; & comme l'on peut mesurer toutes sortes de hauteurs par la cheute des poids, & trouver la cheute dans un temps donné, ou le temps requis, quand la cheute est donnee.
	VI. Determiner si les astres sont tombez d'un mesme lieu par un mouvement droit, qui se soit changé dans le circulaire, qu'ils ont maintenant, comme s'imagine Galilee, & donner la maniere de supputer leurs cheutes, leurs distances, & leurs mouvemens circulaires.
	VII. Expliquer les mouvemens des poids sur les plans inclinez à l'horizon, & la proportion de leur vitesse: & examiner si les corps tombans passent par tous les degrez possibles de tardiveté.
	VIII. Demonstrer si un corps peut descendre par un plan incliné jusques au centre de la terre; & la maniere de descrire une ligne tellement inclinee, que le poids pese tousjours dessus esgalement en chaque point.
	IX. Expliquer une autre maniere geometrique plus aysee pour de descrire un plan d'une esgale inclination: & examiner la figure du mouvement d'un globe roulant sur un plan horizontal, & si le roulement est plus viste que le coulement.
	X. Le plan estant incliné sur l'horizon, d'un angle donné, determiner la force qui peut soustenir le poids donné sur ledit plan. Mais le Traité entier des Mechaniques adiousté à la fin du troisiesme livre suivant, determine beaucoup plus exactement et amplement tout ce qui appartient à ce sujet, et à plusieurs difficultez mechaniques.
	XI. Determiner si la vitesse des corps tombans s'augmente suivant la raison de la ligne coupee en moyenne & extreme raison; où l'on void plusieurs proprietez de cette section, & la maniere de couper cette ligne jusques à l'infini.
	adioustez icy la 18. Proposition du quatriesme livre des Instrumens. Surquoy voyez l'Advertissement mis à la fin du cinquiesme livre de la Composition.
	XII. Examiner si les corps tombans augmentent tousjours leur vitesse, ou s'ils la diminuent; & s'il y a quelque point d'esgalité auquel ils commencent à descendre d'une esgale vitesse.
	XIII. Expliquer plusieurs experiences de la cheute des corps vers le centre de la terre par la ligne circulaire.
	XIV. Expliquer combien la boule, qui descend ou qui monte par le quart de cercle, va plus viste, & est plus pesante dans un lieu que dans l'autre, & de quelle longueur elle doit estre pour faire chacun de ses tours, ou retours dans un temps donné.
	XV. Donner la maniere de faire des horologes, & des montres dans le temps d'une minute d'heure, lesquelles divisent le jour, l'heure, & les minutes en tant de parties égales que l'on voudra, & l'utilité de ces horologes.
	XVI. Expliquer comme les mouvemens circulaires empeschent, ou aydent les perpendiculaires; & determiner si la terre se mouvant jetteroit à quartier les corps qui tomberoient, ou qui seroient sur elle.
	XVII. Examiner si la terre tournant d'une vitesse donnee, comme fait une rouë, jetteroit les pierres par sa tangente, ou autrement. L'on void icy les merveilleuses proprietez de l'angle de contingence, & l'examen des raisons de Galilee.
	XVIII. Expliquer la difference des projections qui se peuvent faire par les differentes vitesses d'une mesme rouë, & de deux, ou plusieurs roües de diverses grandeurs.
	XIX. Determiner la force de la terre tournant en vingt-quatre heures pour jetter les pierres, & celle des autres rouës.
	XX. Si l'on peut demonstrer que le mouvement des corps tombans est simple & perpendiculaire; & si le mouvement circulaire de la terre empescheroit ledit perpendiculaire, s'il luy est opposé.
	XXI. Pourquoy les corps tombans du haut d'un mas de navire, ou qu'on jette en haut, tombent ils sur un mesme lieu, soit que le navire se meuve, ou demeure immobile, & que l'on coure, ou qu'on ne bouge.
	XXII. Determiner si le boulet d'un canon tiré horizontalement du haut d'une tour, arrive à terre au mesme moment qu'un boulet tombe perpendiculairement du haut de ladite tour.
	I. La raison du nombre des retours de toutes sortes de chordes est inverse de leurs longueurs.
	II. Expliquer les differentes vitesses des parties de chaque tour, & retour des chordes harmoniques, & la raison de leur diminution.
	III. Si les chordes & les autres corps faisans des tours & retours se reposent aux points de leur reflexion.
	IV. Pourquoy la chorde de Luth passe souvent par delà son centre, ou sa ligne de repos sans s'y arrester.
	V. Determiner la duree de chaque tour & retour de ladite chorde, & combien elle en fait avant que de se reposer. Ce nombre de V. est encore repeté à la Proposition qui suit, et les autres vont bien desormais en leur ordre.
	VI. Expliquer la maniere de nombrer les tours & retours de chaque chorde de Luth, de Viole, &c. & où finit la subtilité de l'oeil & de l'ouye.
	VII. A quel moment, & en quel lieu des tours ou retours de la chorde se fait le son, & s'il est plus aigu au commencement, qu'à la fin des tremblemens.
	VIII. Expliquer les autres differens, & les differentes forces de chaque tour, ou retour des chordes.
	IX. Determiner toutes les raisons de la longueur des corps avec leurs sons.
	X. Plusieurs sons differens estant donnez trouver les cylindres qui les produisent, & les cylindres estant donnez trouver leurs sons. L'on void icy de merveilleuses observations.
	XI. De quelle longueur & grosseur doivent estre les cylindres pour faire des sons dont on puisse discerner le grave & l'aigu; & pourquoy ils ne gardent pas la raison des chordes.
	XII. Donner la difference des sons faits par les metaux, les bois, & les pierres.
	XIII. Donner les differentes pesanteurs de toutes les differentes especes de bois qui ont servi à nos observations.
	XIV. L'on peut sçavoir la longueur des chordes, & la difference de leurs sons par la difference des poids tendans lesdites chordes; & la difference desdits poids par la difference des sons, & par la longueur des chordes.
	XV. Determiner pourquoy il faut un plus grand poids, ou une plus grande puissance pour mettre la chorde double en longueur à l'Unisson, que pour y mettre le double en grosseur; & si l'Unisson tesmoigne une égale tension en toutes sortes de chordes.
	XVI. Quelle est la force des chordes & 'es autres cylindres paralleles à l'horizon; quelle est la raison de leurs longueurs à leurs forces, & quelle est la difference de leurs forces considerees selon les differentes dispositions que les cylindres, ou parallele pipe des peuvent recevoir.
	XVII. Le graue des sons est dautant plus grand que les corps d'où ils viennent sont moins cassans, & que leurs parties sont mieux liees ensemble, pourveu qu'il n'y arrive point d'empeschement. Où l'on void beaucoup de choses des principes de la Chymie.
	XVIII. La densité & la rareté des corps est, ce semble, cause que leurs sons sont differens quant au grave & à l'aigu. Où il est encore parlé des principes de la Chymie, et de ceux de la dureté et pesanteur des corps.
	XIX. Expliquer les differentes qualitez des corps qui font le son plus grave, ou plus aigu, plus clair ou plus sourd, & plus foible ou plus fort, & c.
	XX. Expliquer plusieurs particularitez des corps tombans, & de la vitesse de leur cheute.
	XXI. Expliquer les mouvemens du poids attaché à un chorde, & leurs circonstances & utilitez
	XXII. Determiner les justes mesures des lignes vocales de l'Echo, & les utilitez que l'on en peut deduire pour la Philosophie & pour les Mechaniques.
	XXIII. Expliquer plusieurs circonstances & proprietez des mouvemens tant naturels que violens, soit obliques ou perpendiculaires; où l'on void l'examen des pensees & des experiences de Galilee sur ce sujet.
	XXIV. Expliquer plusieurs conclusions tirees de tout ce troisiesme livre.
	I. Estant donné un planincliné à l'horizon, & l'angle d'inclination etant conneu, trouver une puissance, laquelle tirant ou poussant par une ligne de direction parallele au planincliné, soustienne un poids donné sur un mesme plan. Notez que devant cette Proposition l'on trouve cinq Axiomes et un Scholie, qu'il faut entendre.
	II. Quand la ligne de direction par laquelle une puissance soustient un poids sur un plan incliné, n'est pas parallele au mesme plan, l'inclination du plan estant donnee & le poids, trouver la puissance. Où il faut voir les quatre Scholies suivans.
	III. Estant donné un poids soustenu par deux chordes, ou par deux appuys, dont la position soit donnee, trouver quelle puissance il faut à chaque chorde, ou à chaque appuy. Où il faut aussi voir les neuf Scholies qui suivent.
	I. La vertu motrice de l'ame, est la principale, & la premiere cause de la Voix des animaux, & a son siege dans les tendons.
	II. De tous les muscles du corps ceux de la poitrine & du larynx contribuent plus immediatement à la Voix.
	III. La glotte est la cause la plus prochaine de la Voix.
	IV. Les muscles, & les nerfs du larynx servent à former la voix grave & aiguë.
	V. La voix est le son que faict l'animal par le moyen de l'artere vocale, du larynx, de la glotte & des autres parties qui contribuent à la former, avec intention de signifier quelque chose.
	VI. Les voix des hommes sont aussi differentes que leurs visages, de sorte que l'on peut se distinguer les uns des autres par la voix; & establir la Phtongonomie, ou Phoniscopie pour les voix, comme la Physionomie pour les visages.
	VII. La voix des animaux sert pour signifier les passions de l'ame, mais elle ne signifie pas tousjours le temperament du corps.
	VIII. La voix des animaux est necessaire, & celle des hommes est libre.
	X. Determiner si l'homme pourroit parler ou chanter s'il n'avoit jamais ouy de paroles, ny de sons.
	XI. Supposé que l'on nourrist des enfans en un lieu où ils n'entendissent point parler, à sçavoir de quel idiome ils useroient pour parler entr'eux.
	XII. Determiner si l'on peut trouver le meilleur idiome de tous ceux qui peuvent exprimer les pensees de l'esprit. Voyez la 47. Proposition de ce livre.
	XIII. Combien l'homme peut faire de sortes de sons avec la bouche, & les autres organes de la voix & de la parole.
	XIV. Si la nature n'avoit point donné les voix qui expriment les passions, à sçavoir si l'on pourroit inventer les mesmes dont elle use, ou de plus convenables.
	XV. L'on peut chanter la Musique Chromatique & l'Enharmonique, & faire le ton majeur & le mineur, & mesme le Comma en tous les endroits où l'on voudra.
	XVI. Expliquer comme le faict le grave & l'aigu de la voix. Où les questions d'Aristote sur ce sujet sont expliquees.
	XVII. S'il est plus aysé de conduire la voix du son grave à l'aigu, que de l'aigu au grave.
	XVIII. A sçavoir s'il est plus aysé de chanter par degrez conjoints, que par degrez separez ou disjoints.
	XIX. Determiner si l'on peut cognoistre asseurément quel est le grave, ou l'aigu du son que l'on oyt.
	XX. L'on peut apprendre à bien parler, & prononcer par le moyen de la Musique.
	XXI. Expliquer comme la voix s'augmente ou s'affoiblit.
	XXII. Determiner si un seul homme peut chanter deux ou trois parties differentes en mesme temps, & s'il peut monter ou descendre plus haut par quelque sorte d'artifice qu'il ne fait ordinairement.
	XXIII. Comme il faut bastir les sales, ou galleries pour ouyr à l'une des extremitez tout ce qui se dit à l'autre, bien qu'elles soient fort longues, & que les voix soient bien foibles: où l'on void la raison du cercle à l'ellipse, dont les mesures sont expliquees.
	XXIV. Comme il faut mesurer l'Ellipse, dont le grand diametre est égal au demi diametre du firmament, & toute autre Ellipse proposee.
	XXV. En quel lieu du plus grand diametre de l'Ellipse se rencontrent ses foyers ausquels les rayons du son, & de la lumiere se reflechissent, lors qu'ils viennent de l'un ou l'autre desdits foyers.
	XXVI. Les deux focus de l'Ellipse, & l'un de ses diametres estant donnez, trouver l'autre diametre; & ses deux diametres estant donnez trouver ses deux focus.
	XXVII. Comme les Architectes doivent bastir les edifices pour ayder les sons: où l'on void que les artisans ne tracent pas l'Ellipse, quand ils descrivent leur Ovale.
	XXVIII. Expliquer d'autres manieres qui servent à descrire l'Ellipse.
	XIX. Descrire la Parabole pour ramasser les voix en un mesme lieu.
	XXX. Descrire toutes sortes d'Hyperboles pour le mesme suiet.
	XXXI. Expliquer les termes de sections Coniques qui peuvent servir aux Architectes, & qui sont necessaires pour entendre leurs proprietez.
	XXXII. Par quels organes se font les passages, & les fredons de la Musique.
	XXXIII. A sçavoir si la parole est plus excellente que le chant, & en quoy ils different.
	XXXIV. A sçavoir si la methode Françoise de chanter est la meilleure de toutes les possibles.
	XXXVI. Les remedes pour guarir les vices de la voix, & pour la conserver.
	XXXVII. Comme l'on peut apprendre à chanter par toutes sortes de degrez & d'intervalles sans Maistre.
	XXXVIII. Comme les oyseaux apprennent à chanter & à parler, & s'ils en reçoivent quelque plaisir.
	XXXIX. Pourquoy tous les oyseaux ne parlent pas; pourquoy nul animal quadrupede ne parle; si leurs voix leur servent de parole, & s'il y a moyen de l'entendre.
	XL. Comme le serpent d'Eden, & l'asnesse de Balaan ont parlé, & de quelle maniere parlent Dieu ou les Anges.
	XLI. Comme ceux qui contrefont les esprits, & qui semblent estre fort éloignez lors qu'ils parlent, forment les dictions.
	XLII. Asçavoir si les Sibilots precedens offencent Dieu, & s'ils doivent estre recherchez par la Justice.
	XLIII. De quels mouvemens l'on doit remuer la langue, ou les autres organes de la parole pour former les voyelles, les consones & les sillabes.
	XLIV. Pourquoy quelques-uns parlent du nez; s'il y a moyen d'y remedier, & quels sons l'on peut faire avec le nez.
	XLV. A sçavoir si les differens climats sont cause des differentes voix & manieres de parler.
	XLVI. Si l'on peut cognnoistre le temperament, les affections & passions des hommes par la voix, & par les differentes manieres de parler, & d'où vient le Ris.
	XLVII. L'on peut inventer le meilleur idiome de tous les possibles: lequel est icy expliqué.
	XLVIII. Combien il y a de dictions possibles & prononçables, soit que l'on use des lettres Françoises, ou des Grecques, Hebraiques, Chinoises, & c. & par consequent donner tous les idiomes possibles.
	XLIX. A sçavoir si l'on doit donner un seul, ou plusieurs noms à chaque individu, & s'il y a plus de choses que de dictions: & ce qui rend un idiome plus excellent que l'autre.
	L. Determiner si les sons de la voix peuvent avoir une telle convenance avec les choses signifiees que l'on puisse former une langue naturelle.
	LI. A sçavoir si ceux qui n'ont point de langue peuvent parler; & si l'on peut faire parler les muets, & les enseigner à lire & à escrire lors qu'ils sont sourds.
	LII. Comme l'oreille apperçoit le son; ce que c'est que l'action de l'ouye; & si c'est elle ou l'esprit qui discerne & cognoist le son.
	LIII. A sçavoir si l'oreille se trompe plus ou moins souvent que l'oeil, ou s'il se faut plus fier à l'ouye qu'à la veuë. Où les manieres de tromper l'oreille, & de corriger ces erreurs sont expliquees. Benedicite en vers excellens.
	I. Le Chant, ou l'Air est une deduction de sons par de certains degrez et interualles naturels ou artificiels agreable à l'ouye, laquelle signifie la ioye, la tristesse, ou quelqu'autre passion par sa melodie et ses mouvemens.
	II. Le Chant est une suitte de sons arrangez suivant les regles prescrites par les Musiciens, par lesquels on exprime les passions de l'ame, ou celles du sujet.
	III. A quel moment le son commence d'estre Chant.
	IV. Expliquer les especes d'Airs, ou de Chants dont usent les Musiciens; et donner des exemples des Chants d'Eglise.
	V. A sçavoir si l'on peut prescrire des regles infaillibles, selon lesquelles on fasse de bons Chants sur toutes sortes de sujets; et si les Musiciens en ont quand ils composent des Airs. Voyez le sixiesme livre de la Composition qui sert à cela.
	VI. De quelles regles on doit user pour faire de bons Chants: et en quoy les sons et les Chants sont semblables aux couleurs.
	VII. S'il est possible de composer le meilleur Chant de tous ceux qui se peuvent imaginer; et si estant composé il se peut chanter avec toute la perfection possible.
	VIII. La regle ordinaire des Combinations enseigne le nombre des Chants qui se peuvent faire de tel nombre de sons differens, lors que l'on retient tousjours le mesme nombre, et que l'on ne repete nul son deux, ou plusieurs fois. Où l'on void une table numerique depuis un jusqu'à la Combination de 64.
	X. Combien l'on peut faire de Chants de tel nombre de notes qu'on voudra, lors qu'il est permis d'user de deux, trois, ou quatre notes semblables, &c. et que l'on retient tousjours le mesme nombre des mesmes notes dont on compose ces Chants. De là vient l'Air de faire les Anagrammes Où l'on void une table numerique de tous les Chants de neuf notes.
	XI. Combien l'on peut faire de Chants differens d'un certain nombre de notes prises dans un autre nombre plus grand, lorsqu'elles sont toutes differentes, soit que l'on observe l'ordre des lieux differens, ou que l'on n'en use pas; et lorsqu'il est permis de les prendre deux à deux, trois à trois, ou quatre à quatre, &c. Où l'on void une table fort subtile et utile, et une autre de la progression Geometrique depuis un jusques à 22. dont le reste e 23 à 64. est en la seiziesme Proposition .
	XII. Combien l'on peut faire de Chants differens d'un nombre de notes prises en tel autre nombre que l'on voudra, soit qu'on les prenne toutes differentes dans un mesme nombre, ou toutes semblables; ou parties differentes et parties semblables.
	XIII. Un Chant estant donné trouver le rang et l'ordre qu'il tient entre tous les Chants possibles dans un nombre determiné de notes.
	XIV. Comme il faut lire toutes les sortes de lettres et de dictions en quelque langue, ou idiome que ce soit, lors qu'elles sont escrites par nombres, ou autres caracteres servans de nombres: et comme l'on peut chanter toutes sortes d'Airs, et de notes signifiees par toutes sortes de nombres donnez.
	XV. Trouver le rang et le lieu d'un Chant donné de tant de notes que l'on voudra, entre ceux qui peuvent estre faits d'un nombre égal de notes prises en vingt-deux.
	XVI. Un nombre estant donné, trouver le Chant ou la diction qui tient le mesme rang entre les Chants ou dictions, qui ont un nombre égal de notes ou de lettres. Où l'on void deux tables numeriques de la progression Geometrique depuis 23 jusques à 64 et celle des Varietez de douze notes prises en 36.
	XVII. Determiner le nombre des Chants qui se peuvent faire de tel nombre de notes que l'on voudra, lors qu'on les prend dans un plus grand nombre de notes (par exemple, lors qu'on en prend huit dans les 22. notes du Trisdiapason) et qu'il est permis de repeter dans lesdits Chants les mesmes notes deux, trois, ou plusieurs fois. Où l'on void une table de nombres ingenieuse et utile.
	XIX. Determiner le nombre des Chants que l'on peut faire de tel nombre de notes que l'on voudra, en variant les temps, ou la mesure d'une ou de plusieurs, ou de toutes les notes. Où l'on void un exemple de 256. Chants faits des quatre notes differentes du Tetrachorde.
	XX. Determiner en combien de façons differentes deux, ou plusieurs voix peuvent chanter un Duo, ou une autre piece de Musique.
	XXI. Sçavoir si l'on peut determiner quel est le meilleur Chant, et le plus doux de plusieurs Chants proposez, par exemple des 24. d'un Tetrachorde. Lesquels on void icy.
	XXIII. Expliquer et descrire toutes les especes d'Airs, de Chants, et de Dances dont on use en France, avec les exemples.
	XXIV. Expliquer toutes les especes de Branles dont on use maintenant aux bals et balets.
	XXV. Expliquer les Dances et les mouvemens Rythmiques des balets ordinaires, et particulierement la Canarie, la Bocanne, la Courante à la Royne, la Boëmienne, et la Moresque.
	XXVI. Determiner si les Chansons tristes et languissantes sont plus agreables que les gayes.
	XXVII. Expliquer tous les mouvemens dont on use dans les Airs François particulierement dans les Balets, avec un exemple; et quant et quant les pieds ou mouvemens Rythmiques.
	I. Determiner s'il y a des Consonances et Dissonances dans la Musique, et quelles elles sont.
	II Determiner la difference qui est entre le Son et l'Unisson; et quelle est l'origine de l'Unisson.
	III. Expliquer en quelle maniere le Son prend son origine de l'Unisson.
	IV. Determiner si l'Unisson est Consonance; et s'il est plus doux et plus agreable que l'Octave. Où l'on void plusieurs belles moralitez pour les Predicateurs et les personnes devotes.
	V. L'Unisson est la conionction ou l'union de deux, ou plusieurs sons, qui se ressemblent si parfaitement que l'oreille les reçoit comme un seul son; et est la plus puissante de toutes les Consonances. Voyez les moralitez pour élever l'esprit à Dieu.
	VI. Expliquer la raison et la cause du tremblement des chordes qui sont à l'Unisson. Voyez d'excellentes elevations d'esprit à la devotion.
	VII. A sçavoir si la raison d'inegalité vient de celle d'égalité, et les Confonances de l'Unisson, comme de leur origine. Voyez les elevations à Dieu.
	VIII. A sçavoir si les moindres raisons, et les moindres intervalles Harmoniques viennent des plus grands, ou au contraire.
	IX. Determiner si l'accord, dont la raison est de deux à un, est bien nommé Octave, ou si l'on doit plustost l'appeller autrement, par exemple, Diapason.
	X. Determiner si la raison de l'Octave est double, quadruple, ou octuple.
	XI. D'où l'Octave prend son origine, et si elle vient du Son ou de l'Unisson.
	XII. L'Octave est la plus douce et puissante de toutes les Consonances, apres l'Unisson, encore qu'elle en soit la plus éloignee.
	XIII. Pourquoy les chordes qui sont à l'Octave se font trembler et sonner; combien celles de l'Unisson se font trembler plus fort que celles de l'Octave: combien celles qui sont touchees tremblent plus fort que celles qui ne le sont pas: & combien l'Unisson est plus doux que l'Octave.
	XIV. L'Octave multiplice jusqu'à l'infinine change point son moindre terme.
	XV. Pourquoy de toutes les Consonances doublees ou multipliees, il n'y a que la seule Octave qui demeure Consonance.
	XVI. La premiere & plus aysee division de l'Octave produit la Quinte, la Quarte, la Douziesme & la Quinziesme.
	XVII. La Quinte, dont la raison est de trois à deux, est la troisiesme des Consonances: mais estant doublee ou multipliee elle devient Dissonance.
	XVIII. Toutes les repliques ou repetitions de la Quinte sont agreables, dont la premiere est de trois à un, & la seconde de six à un, & ainsi des autres, dont le moindre terme demeure tousiours. Il est aussi determiné de combien la Quinte est moins douce que l'Octave.
	XIX. Determiner si la Quinte est plus douce & plus agreable que la Douziesme.
	XX. Determiner si le Diapente est plus doux & plus puissant que le Diapason.
	XXI. La chorde estant touchee fait trembler celle qui est à la Quinte, mais elle fait trembler plus fort celle qui est à la Douziesme.
	XXII. Le Diatessaron est la quatriesme Consonance, dont les sons ont leur raison de quatre à trois.
	XXIII. La Quarte vient de l'Octave ou de la seconde bissection d'une chorde, & sa raison peut aussi bien estre appellee souz-sesquitierce que sesquitierce.
	XXIV. On trouve le Diatessaron sur une mesme chorde divisee en sept parties égales, en mettant le chevalet à la quatriesme partie.
	XXV. Determiner si la Quarte doit estre mise aux nombres des Consonances.
	XXVI. Combien le Diapente est plus doux que le Diatessaron; & pourquoy celuy-cy n'est pas si bon contre la Basse que celuy-là.
	XXVII. La Quatre est si sterile qu'elle ne peut rien produire de bon, ny par sa multiplication ny par sa division.
	XXVIII. Le Diton & Sesquiditon viennent de la troisiesme bissection d'une chorde, c'est à dire de la premiere division de la Quinte, car la raison de celuy-là est de cinq à quatre, & de celuy-cy de six à cinq.
	XXIX. Determiner si les deux Tierces precedentes sont Consonances, & combien la majeure est plus douce que la mineure.
	XXX. Determiner si les Tierces & leurs Repliques sont plus douces que la Quarte & ses repetitions.
	XXXI. Determiner si les deux Sextes, dont la majeure est de cinq à trois, & la mineure de huit à cinq, sont Consonances.
	XXXII. Expliquer combien les Hexachordes precedens sont plus ou moins agreables que les Tierces.
	Corollaire. Pourquoy la Quarte n'est pas si bonne contre la Basse, que les Tierces ou les Sextes.
	XXXIII. Pourquoy il n'y a que sept ou huit simples Consonances. Voyez les moralirez.
	XXXIV. Determiner en combien de manieres chaque Consonance & raison peut estre divisee: comme se trouve le milieu Arithmetic, Harmonic & Geometric, & quelles sont leurs differences & leurs proprietez.
	XXXV. Donner toutes les divisions Arithmetiques & Harmoniques de toutes les Consonances qui sont dans l'estenduë de quatre Octaves, qui font la Vingt-neufiesme du Clavier des Epinettes; & toutes les manieres de composer à trois, quatre, ou plusieurs autres parties, dont on use sur chaque syllabe.
	XXXVI. Demonstrer que la plus douce & la meilleure division des Consonances n'est pas Harmonique, comme l'on a creu jusques à present, mais Arithmetique: & que cette division est cause de la douceur desdites divisions.
	XXXVII. Deux ou plusieurs divisions d'une Consonance estant donnees, determiner combien l'une est plus douce que l'autre; & quelle est la meilleure division de chaque Consonance, si l'on considere toutes les raisons qu'elle peut souffrir selon les loix de la Musique.
	XXXVIII. Expliquer ce que suppose chaque Consonance dessus ou dessous, pour faire de bons effets, c'est à dire ce qui se presente à l'imagination pour satisfaire parfaitement à l'ouye, lors qu'on touche quelque Consonance sur un Instrument, ou qu'on la fait avec les voix.
	XXXIX. Expliquer par les notes, pratiques ce qui a esté monstré par nombres; & les vrayes raisons des suppositions.
	XL. Donner les termes radicaux des cent premieres Consonances & des cinquante premieres Dissonances.
	I. Determiner s'il y a des Dissonances, & si elles sont necessaires à la Musique.
	II. Expliquer tous les Demitons & les Dieses, dont on use dans la Musique consideree en sa plus grande perfection.
	III. Expliquer les raisons de simples Dissonances qui servent à la Musique.
	IV. Les Dissonances peuvent estre divisees Arithmetiquement, Harmoniquement & Geometriquement, aussi bien que les Consonances.
	Corollaire. Les Dissonances servent à l'harmonie, bien qu'elles n'y entrent que par accident.
	V. Combien le ton mineur & le majeur contiennent de commas, & en quel sens on peut dire que le mineur est plus grand que neuf commas.
	VI. Determiner combien l'Octave a de commas.
	VII. Si la fausse Quinte surpasse le Triton, & de combien: où plusieurs degrez & intervalles qui servent pour comprendre le genre Diatonic, sont expliquez.
	VIII. Si le Triton surpasse davantage la Quarte, que la Quinte ne surpasse le Semidiapente.
	IX. Deux Tierces mineures, qui se peuvent prendre au mesme lieu que le Semidiapente, à sçavoir du mi d'emila, au fa de b fa, ou de mi en F fa, sont plus grandes d'un comma majeur que la fausse Quinte: par consequent elles surpassent davantage le Semidiapente, qu'il ne surpasse le Triton.
	X. Determiner si les Dissonances sont aussi desagreables que les Consonances sont agreables: où l'on void pourquoy la douleur est plus sensible que la volupté.
	XI. Expliquer les intervalles Harmoniques consonans & dissonans qui ne peuvent s'exprimer par nombres.
	XII. De quels endroits les poids doivent tomber pour faire telles proportions, & accords ou discords que l'on voudra, lors qu'ils se rencontreront vis à vis les uns des autres.
	XIII. Demonstrer qu'il n'y a nulle difficulté dans la Theorie de la Musique, & que tout ce qui y est se fait par la seule addition, ou soustraction des battemens d'air: où l'on void en quoy les sons ressemblent à la lumière.
	XIV. Donner le sommaire de tout ce qui a esté dit dans le livre des Consonances & des Dissonances.
	I. Expliquer en quoy consiste le genre Diatonic, ses especes, & celle dont on use maintenant: en quoy consiste l'eschelle de Guy Aretin, & quels sont les Tetrachordes des Grecs.
	II. A sçavoir si les degrez Diatoniques sont plus naturels & plus aysez à chanter que ceux du Chromatic & de l'Enharmonic.
	III. Les raisons des degrez Diatoniques se peuvent expliquer par la longueur des chordes, & par le nombre de leurs battemens. L'on void où il faut mettre le ton mineur & le majeur.
	IV. Expliquer les Genres Diatonic, Chromatic & Enharmonic si clairement que tous les Musiciens le puissent aysément entendre, & s'en servir dans leurs Compositions.
	V. Expliquer l'usage de l'Octave qui contient les trois Genres susdits.
	VI. Expliquer le mesme Systeme ou Diapason en le commençant par C sol vt.
	VII. L'on peut commencer chaque note de Musique sur chaque degré Diatonic des deux Systemes precedens, afin de transposer toutes sortes de tons sur le Clavier de l'Orgue disposé selon le Diapason.
	VIII. Expliquer l'utilité des deux Systemes precedens, & l'origine de tous leurs intervalles.
	IX. Expliquer les degrez du Systeme de 25. chordes & de 24. intervalles à l'Octave qui contient les 3. Genres, suivant la pensée de Salinas.
	X. A sçavoir s'il manque quelque chorde ou degré dans la figure de la prop. precedente, ou dans les Systemes de la 5. & 6. prop. & si l'on y doit adjouster quelques degrez pour perfectionner la Musique. Où l'on void l'Octave divisee en 32. sons.
	XI. Expliquer le Systeme de Fabius Colomna, qu'il divise en 59. sons, ou 38. intervalles; & quant & quant le monochorde dont il use, & toutes ses divisions.
	XII. Expliquer le Systeme le plus simple, & le plus aisé de tous ceux dans lesquels on peut commencer toutes sortes de notes & de pieces de Musique, transposees sur telle chorde ou à tel ton qu'on voudra; & quant & quant le Systeme Enharmonique, ou le meslé des 3. Genres.
	XIII. Expliquer le Genre Diatonic, le Chromatic, & l'Enharmonic, & le Genre commun des Grecs, dans leur simplicité.
	XIV. Expliquer toutes les especes de Quartes, de Quintes, & d'Octaves, dont on peut user dans le Genre Diatonic.
	XV. Que l'on peut establir plus de 7. especes d'Octaves dans la Musique.
	XVI. Expliquer les 12. modes des Praticiens, & monstrer que l'on en peut mettre 72.
	XVII. Determiner quels ont esté les modes des anciens.
	XVIII. Expliquer la force & les proprietez de chaque ton, & des modes, & la maniere de connoistre de quel mode ou ton est un Chant-donné; & monstrer qu'il n'y a que 7. modes ou tons differens.
	XIX. Determiner si l'on peut reduire les tons & les modes au b quarre, & au b mol; & monstrer de chanter sans autre muance que celle de ces deux clefs. Voyez les deux premieres propos. du 6. Livre de la composition, où IL est enseigné à chanter sans muances.
	XX. Determiner si les 7. especes d'Octaves, & les 12. modes se trouvent dans le Genre Cromatic, & dans l'Enharmonic.
	II. Determiner si la Chanson à trois parties est plus agreable qu'à deux.
	III. Determiner si la Basse est le fondement & la principale partie de la Musique, & pour quelles raisons.
	IV. Expliquer combien il y peut avoir d'autres parties de Musique en quoy consiste la Taille, la Hautecontre, & le Dessus, & quelle est la plus excellente partie des quatre.
	V. Toutes les manieres de passer d'une consonance à l'autre se peuvent rapporter aux principaux mouvemens qui servent à la composition, à sçavoir au mouvement conjoint, se fait par degrez , disjoints, semblables & contraires.
	VI. Quand l'une des parties tient ferme, & continuë le mesme son, l'autre partie peut se mouvoir par tels degrez que l'on voudra, bien qu'ils soient dissonans, que l'on ne s'arreste pas sur ces degrez dissonans, & qu'on les fasse seulement servir pour passer aux Consonances. Mais si l'une des parties discontinuë le son, bien qu'elle soit tousjours à l'Unisson, en reprenant le mesme son, l'autre partie ne peut aller par toutes sortes de degrez.
	VII. Determiner en general pourquoy tous les passages qui se peuvent faire d'une Consonance à une autre, ne sont pas bons; & pourquoy les uns sont plus agreables que les autres.
	VIII. Comme il faut trouver toutes les relations tant exterieurs qu'interieurs, qui se rencontrent dans les passages d'une consonance à l'autre, afin de rechercher la raison pourquoy l'un est bon & l'autre mauvais.
	IX Expliquer deux autres manieres qui servent pour trouver les relations internes des passages d'une Consonance à l'autre.
	X. Expliquer en combien de manieres on peut passer d'une consonance à l'autre de differente espece par mouvemens contraires, conjoints, ou : où l'on void les passages usités & non usités, les bons & les mauvais.
	XI. Determiner pourquoy les deux derniers passages de la premiere table, & le premier de la seconde & troisieme table sont bons ou mauvais: où l'on void pourquoy le passage de la Tierce majeure à l'Unisson, n'est pas si bon que celuy de l'Unisson à la Tierce majeure.
	XII. Determiner si le troisiesme passage de la premiere table est bon; dont on use pour passer de la Tierce majeure à l'Unisson par le degré Chromatic, & par la Tierce mineure: & pourquoy l'on peut passer à telle Consonance qu'on veut en quittant l'Unisson.
	XIII. Determiner si les 4.5.&6. passages de la premiere table par lesquels on va de la Quarte à l'Unisson, sont permis.
	XIV. Determiner s'il est permis de passer de la Quinte à l'Unisson par la 7. & 8. maniere de la premiere table.
	XV. De 2. manieres de la Tierce mineure d'aller à l'Unisson par mouvemens semblables disjoints, dont l'un a sa Basse, qui fait la Quinte en descendant, & le dessus la Tierce majeure, & l'autre a sa Basse qui fait-là la Tierce majeure en montant, & son dessus fait la Quinte, determiner quelle est la meilleure.
	XVI. Pourquoy plusieurs passages d'une Consonance à l'autre ne sont pas bons, encore qu'ils n'ayent point de mauvaises relations internes: & pourquoy il n'est pas permis de passer de la Tierce majeure à l'Unisson, comme il est permis de passer de l'Unisson à la Tierce majeure.
	XVII. Expliquer la tablature universelle des raisons Harmoniques, dont on peut composer toutes sortes de pieces de Musique à 2.3.4. & tant de parties que l'on voudra.
	XVIII. Expliquer 2. autres fortes de tablature qui peuvent servir pour entendre la Theorie en chantant.
	XIX. Expliquer toutes les especes de characteres propres pour chanter la Musique, & monstrer comme les Juifs, Arabes, Armeniens, Samaritains, & autres nations se peuvent conformer à nostre maniere d'escrire & de chanter la Musique.
	XX. Expliquer les figures, & la valeur des notes & autres characteres harmoniques de l'Europe.
	XXI. Expliquer la maniere de chanter toutes sortes de Duos à simple contrepoint, ou note contrenote, & les regles qu'il faut observer en cette sorte de Composition.
	Où l'on void 3. ou 4. regles fondamentales de la Composition.
	XXII. Donner la maniere de composer des Duos note contre note: où l'on void la vraye intelligence des regles de la Composition.
	XXIII. Considerer trois autres Duos, & tout ce qui est necessaire pour en composer tant qu'on voudra.
	XXIV. Monstrer que l'on peut user de quelques Dissonances dans les Duos à simple contrepoint, & la maniere de composer des Trios note contrenote.
	XXV. Donner l'idée Theorique de l'Examen des Trios precedens.
	XXVI. Expliquer les autres parties de la Composition, & leurs proprietez, & comme l'on doit composer à quatre parties.
	XXVIII. Considerer deux Compositions à six parties, faites par Eustache du Caurroy.
	IV. Expliquer la pratique du Triton, du Semidiapente, & de la Septiesme dans les Duos.
	I. Determiner combien il y a d'especes de sons, & d'instrumens de Musique.
	II. Expliquer la matiere & la maniere dot on fait les chordes des Instruments.
	III. Determiner si l'on a fait les Instruments Harmoniques à l'imitation des voix, ou si l'on a reglé les interualles des voix par ceux des Instruments; & si l'Art peut perfectionner la nature, ou au contraire; & s'il faut juger des choses artificielles par les naturelles.
	IV. Quel est le plus agreable son de tous les Instrumens, & de quel Instrument l'on doit user pour regler les intervalles Harmoniques. Où l'on void le Monochorde de Ptolomee.
	V. Demonstrer toutes les divisions du Monochorde, & consequemment toute la science de la Musique.
	VI. Demonstrer que le Monochorde de divisé en 8. parties égales contient toutes les Consonances.
	VII. Expliquer la plus simple division d'une chorde, pour luy faire produire les Consonances, & les degrez Diatoniques.
	VIII. Expliquer les intervalles, tant Consonances que Dissonances qui se aux residus de la chorde du Monochorde, apres que l'on y a marqué les degrez Diatoniques.
	XI. Determiner le nombre des Aspects, dont les Astres regardent la terre, & les Consonances ausquelles ils respondent.
	XIII. Expliquer la difference & la distance d'une Consonance ou Dissonance à l'autre par le moyen du Monochorde; & la maniere de diviser une mesme chorde moitié par moitié pour faire toutes sortes de Consonances & de Dissonances.
	XIV. Expliquer un autre Monochorde d'égalité, pour diviser le manche du Luth, de la Viole, du Cistre, & de tous les autres Instrumens touchez en 12 demy-tons égaux, & pour faire le Diapason & l'accord des Epinettes & des orgues. Voyez la 6. et 7. prop. du 2. livre, et la 9. du 4. livre suivans.
	XV. Determiner combien les intervalles de ce Monochorde d'égalité sont moindres ou plus grands que ceux du Monochorde qui suit les justes proportions: & si l'oreille en peut appercevoir les differences.
	XVI. Quelle est la force de toutes sortes de chordes, de quelque longueur ou grosseur qu'elles soient; & l'estenduë de leurs sons, depuis le plus grave jusques au plus aigu: & consequemment donner le poids necessaire pour rompre chaque chorde proposée; & quel est le poids qui donne une égale tension à toutes sortes de chordes, ou differentes tensions selon la raison donnée. page vers. Voyez la 3 prop. du traicté Mechanique.
	XVII. En quelle raison se diminuent les retours & tremblemens des chordes.
	XVIII. Determiner quelle est la dureté des retours ou tremblemens de chaque chorde, & en quelle raison la dureté de l'une est à celle de l'autre.
	XIX. Quelles font les utilitez des mouvemens precedens pour la Medecine, les Mechaniques, & c. page vers.
	XX. Determiner les tours & retours de chaque chorde suspenduë par un bout & libre de l'autre, auquel un poids est attaché, & combien elle doit estre plus ou moins longue pour faire ses retours plus ou moins tardifs, selon la raison donnée.
	I. Expliquer la figure, les parties, l'accord, & le temperament du Luth. Où l'on void deux Instrumens antiques.
	II. Expliquer la construction du Luth & la Pandore: comme il faut les monter en perfection, & comme l'on peut sçavoir si les chordes sont bonnes. Où l'on void les differentes sortes de noeuds.
	III. Expliquer comme il faut diviser le manche du Luth, & y mettre les touches pour en jouër en perfection: où l'on void plusieurs remarques des chordes, & de la difference de leurs sons.
	IV. Expliquer les Genres & les Especes de Musique, & tout ce que les Grecs ont estably de principal dans leur Musique.
	V. Que l'on use du Systeme d'Aristoxene sur le Luth, & les autres Instrumens, & ce qu'il a de defectueux, & d'avantageux.
	VI. Expliquer le temperament du Luth, de la Viole, &c. & monstrer de combien chaque Consonance ou Dissonance est alterée. Où l'on verra les 3. Genres de Musique dans leur perfection.
	VII. Que le ton majeur & mineur, l'Octave, &tc. peut-estre divisé en deux ou plusieurs parties égales; & par consequent que l'on peut diviser le Diapason en 12. demitons égaux. Où l'on a les deux moyennes proportionnelles, la duplication du Cube, & les touches de chaque Instrument en leur propre lieu. Voyez la 226. page.
	VIII. Determiner si le Diatonic qui est en usage est le Synton de Ptolomée, ou celuy de Pythagore, d'Architas, ou d'Aristoxene, &c. Où l'on void les differentes Especes des 3. Genres.
	IX. Expliquer la maniere de toucher le Luth en perfection, & de poser chaque main ou doigt comme il faut pour en bien joüer. Où l'on void les conditions requises pour apprendre à enjoüer, la situation de la main droitte, celle de la main gauche; les tremblemens, accents plaintifs, souspirs tant simples que composez, et les traits de la main gauche.
	X. Expliquer les characteres de la tablature, & plusieurs observations particulieres. Où l'on void 16. remarques pour joüer du Luth, et user de son manche en perfection.
	XI. Expliquer la maniere d'accorder le Luth en toutes sortes de façons.
	XII. Expliquer la tablature du Luth & ses accords, avec des exemples.
	XIII. Expliquer la figure, les accords, & la tablature de la Mandore.
	XIV. Expliquer les figures, l'accord, les tablatures & les batteries de la Guiterre.
	XV. Expliquer la tablature Espagnole, Italienne, Milanoise, & Françoise de la Guiterre. pag. vers.
	XVI. Expliquer tout ce qui appartient aux Cistres.
	XVII. Expliquer la figure & l'accord du Colachon.
	I. Expliquer la matiere, la figure, l'accord & l'usage de l'Epinette. Voyez sa construction dans la 22. prop. de ce livre.
	II. Expliquer la figure de l'Epinette, & la science du Clavier parfait & imparfait; & comme il doit estre fait pour joüer dessus dans la parfaite justesse des Consonances, sans user du temperament.
	III. Expliquer la figure, les parties, le clavier & l'estenduë du Clavecin, avec deux Instrumens antiques.
	L'on void aussi une nouvelle forme d'Epinette usitée en Italie.
	IV. Expliquer la figure, la matiere & les parties du Manichordion avec tous ces 49. sons, & avec l'Octave divisée en 25. sons.
	V. Expliquer trois sortes de Claviers ordinaires de l'Epinette, avec les intervalles que l'on peut faire justes dessus.
	VI. De quelle longueur & grosseur doivent estre les chordes d'Epinette pour rendre une parfaite Harmonie. Où l'on void deux Tables numeriques pour ce sujet.
	VII. Un homme sourd peut accorder le Luth, la Viole, l'Epinette, & les autres instrumens à chorde, & trouver tels sons qu'il voudra, s'il cognoist la longueur & grosseur des chordes. Où l'on void la tablature des sourds.
	VIII. Que l'on peut sçavoir la grosseur & longueur des chordes sans les mesurer, & sans les voir, par le moyen des sons.
	IX. Asçavoir si l'on peut cognoistre la grosseur d'une chorde d'Instrument, sans la comparer avec d'autres chordes.
	X. Determiner si l'on peut accorder le Luth, l'Epinette, la Viole, & c. sans user des sons ou des oreilles, par la seule cognoissance du different alongement des chordes.
	XI. Determiner de combien l'air est plus sec ou plus humide chaque jour, par le moyen des sons & des chordes.
	XII. De quelle grosseur & longueur doivent estre les chordes pour faire des sons agreables, & dont on puisse juger à l'oreille: & comme l'on peut sçavoir le ton des chordes, lors qu'elles sont trop longues, trop lasches, ou trop courtes, pour faire des sons qui puissent estre oüis.
	XIII. Pourquoy il y a des chordes meilleures les unes que les autres sur les Instrumens: ce qui les rend fausses; le moyen de cognoistre celle qui doit sonner le mieux sur chaque Instrument, & celles qui sont fausses.
	XIV. Combien l'on peut toucher de chordes ou de touches du Clavier de l'Epinette dans l'espace d'une mesure, ou combien l'on peut faire de notes à la mesure; & si l'Archet va aussi viste sur la viole; & si la langue ou la gorge peut en faire autant par ses fredons. Voyez la 41. prop. du livre de l'Orgue, avec une diminution de 64. notes à la mesure.
	XV. Determiner si l'on peut toucher les chordes des Instrumens ou leurs touches si viste que l'oüye ne puisse discerner si le son est composé d'autres sons differens, ou s'il est unique & continu.
	XVI. De quelle vitesse les chordes des Instrumens se doivent mouvoir pour faire un son.
	XVII. L'on peut sçavoir combien de fois les chordes du Luth, de l'Epinette, de Violes, & c. battent l'air; ou combien de fois elles tremblent, ou combien elles font de tours & de retours durant un Concert, & en tel autre temps qu'on voudra. Où l'on void 2. Tables de la tablature du nombre des retours. Corollaires fort considerables.
	XIX. L'on peut monter l'Epinette de chordes d'or, d'argent, de leton, & des autres metaux, dont les plus pesans descendent plus bas à cause qu'ils ont plus de mercure & moins de souphre. Voyez les poids et les sons de toutes sortes de metaux.
	XX. Expliquer la proportion de toutes les parties de l'Epinette, & sa Construction. Voyez encore la 22. proposition
	XXI. Expliquer les nouvelles inventions adioustées aux Epinettes & Clauecins
	XXII. Expliquer la figure des parties de dedans l'Epinette, & ses barrures.
	XXIII. Expliquer la tablature du Clavecin, & tout ce qui la concerne, & la maniere d'en bien ioüer.
	XXIV. Expliquer la figure, l'accord, l'estenduë & l'usage de la Harpe, tant simple qu'à 3. rangs, depuis jusqu'à
	XXV. Expliquer les figures antiques de la Cithare, du Sistre, & des autres instrumens des anciens Grecs & Romains.
	XXVI. Expliquer la figure, l'accord, l'estenduë, la tablature, & l'usage du Psalterion. pag. vers.
	XXVII. Expliquer la figure, la matiere, les parties, l'accord, & l'usage du Claquebois.
	I. Expliquer la figure, la matiere, les parties, l'accord, l'estenduë, & l'usage des Violons.
	II. Expliquer la maniere de joüer du Violon, & de mettre chaque doigt sur les endroits de la touche, pour joüer toutes sortes de pieces, tant par b mol que par b quarre.
	III. Determiner s'il faut ajouster une cinquiesme chorde aux Violons pour y trouver toute l'estenduë des modes, & en quoy consiste la perfection de son beau toucher.
	IV. Expliquer la figure & l'estenduë de toutes les parties des Violons, & la maniere d'en faire des Concerts, avec une fantaisie de Musique à 5. parties. Où l'on void aussi deux Instrumens antiques.
	V. Expliquer la figure, la fabrique, l'accord & l'usage de la Viole. 190. avec une Cithare antique.
	VI. Determiner si la chorde touchée par l'Archet fait autant de tours & retours en mesme temps, comme celle qu'on touche du doigt.
	VII. Expliquer la capacité des Violes dans les Concerts; la division & la science de leurs manches, avec une fantaisie à 6. parties.
	VIII. Expliquer la figure, l'accord, & la tablature de la Lyre.
	IX. Determiner pourquoy une mesme chorde touchée à fait plusieurs fons en mesme temps.
	X. Expliquer la figure, l'accord, & l'estenduë de la Symphonie, & les Epinettes qui font le jeu de violes. Voyez la 7. remarque de la premiere preface generale, et l'advertissement mis apres la 30. proposition du 7. livre des Instrumens.
	XI. Expliquer les nouveaux Instrumens à chordes, & l'accord de la Lyre Italienne.
	XII. Expliquer la construction, la figure, & les parties de la trompette marine, ou à chorde, & la maniere d'en joüer.
	XIII. Expliquer les merveilleux Phoenomenes de la Trompette marine.
	XIV. Determiner à quelle puissance des Mechaniques se rapporte la force des chevilles dont on bande les chordes des Instrumens.
	XV. Expliquer la maniere de diviser une chorde ou ligne en tant de parties que l'on voudra avec l'ouverture du compas prise à hazard.
	XVI. Determiner si l'on peut marquer les 12. touches du Luth, par le moyen des segmens de la ligne couppée en moyenne & externe raison, comme dit Salinas.
	XVIII. Expliquer les Instrumens de la Chine & des Indes, avec leurs figures.
	I. Expliquer la nature du vent qui sert à faire sonner les Instrumens à vent, & si l'on peut user d'eau au lieu de vent.
	II. Expliquer combien il y a d'Especes d'Instrumens à vent, & quel est le plus simple de tous.
	III. Expliquer la figure, la matiere, & les sons de la seringue ou du sifflet de Pan.
	V. Expliquer la figure, l'estenduë, & la tablature de la fleute à trois trous
	VI. Expliquer la figure, l'accord, l'estenduë, & la tablature du Flajolet.
	VII. Expliquer le Diapason des Flajolets, & la maniere d'en sonner en perfection, avec un Vaudeville à 4. parties. et avec la tablature et l'estenduë. de la Fleute à 6. trous.
	VIII. Expliquer la figure, l'estenduë, la tablature, & l'usage des Fleutes douces ou à 9. trous, avec une Gauote à 4. parties.
	IX. Expliquer la figure, l'estenduë, & la tablature de la Fleute d'Alemand, & du Fifre.
	avec l'exemple d'un Air de Cour à 4. parties.
	X. Expliquer toutes sortes de Trompes & de Cors de chasse; & leur Fnguïcheure.
	XI. Expliquer la figure, la matiere & les parties de la Trompette.
	XII. Expliquer pourquoy la Trompette ne peut faire les degrez en bas qu'elle fait en haut: & pourquoy elle fait l'Octave dans son premier intervalle, la Quinte dans le second, &c.
	XIII. Expliquer pourquoy la Trompette ne fait pas la Sexquisexte dans son 5. intervalle; & qu'elle quitte le progrez qu'elle avoit suivy jusqu'au 6. ton, pour faire la Quarte, puis qu'elle l'avoit faicte aux 3. intervalle.
	XV. Expliquer pourquoy la Trompette ne supose pas chacun de ses tons pour l'unité, & par consequent qu'elle ne fait pas l'Octave à chaque intervalle.
	XV. Expliquer comme l'on peut augmenter ou affoiblir la force de chaque son de la Trompette, sans en changer le ton.
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	XXVI. Expliquer la Chalemie ou Cornemeuse pastorale, & ses parties.
	XXXII. Qu'un Cabinet d'Orgue, ayant seulement 8. simples jeux, peut en avoir.
	I. Determiner le nombre des Instrumens de percussion, & quel est le plus excellent.
	II. Expliquer l'inuention, l'antiquité, les noms, & la benediction des Cloches.
	III. Expliquer la grandeur, & la matiere dont on peut faire les Cloches: quelle est la meilleure matiere de toutes, & pourquoy le son des grandes est plus graue que celuy des moindres.
	IV. Expliquer toutes les parties d'une Cloche, & la proportion qu'elles doivent avoir entr'elles pour faire des tons agreables.
	V. Expliquer la figure exterieure & l'interieure d'une Cloche avec les traits de compas, dont usent les fondeurs pou faire les moules.
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	VII. Quelle doit estre l'espaisseur des Cloches pour faire toutes sortes d'accords; & quel est le Diapason, ou la Brochette des Fondeurs. Où l'on, void le veritable Diapason des espaisseurs.
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	XI. Trouver la grandeur ou solidité d'une Cloche, par le moyen de l'eau.
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	XIX. Comme se fait le son des Cloches, & de tous les autres Instrumens de percussion.
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	XXVIII. Expliquer la tablature des Tambours, & leurs differentes bateries.
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	XXX. Donner l'abregé du traicté des Genres, & des modes de Monsieur Doni Secretaire du sacré Consistoire. Voyez l'Advertissement.
	XXXI. Donner les Eloges des hommes illustres en la Theorie & pratique de la Musique. Où lon void deux pieces de Musique, l'une à 6. et l'autre à 5. parties. 62. et 66. avec la version du Symbole de S. Athanase en vers François 69. et les Erata de tous les livres qu'il faut corriger, avec quelques aduis, et un Essay moral des Mathematiques.
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	V. Expliquer les figures & les proprietez des Sections Coniques, tant pour les miroirs, que pour les lunettes de longue veuë, & les échos. Où l'on void la maniere de mesurer la rondeur, et le demidiametre de la terre, par une seule observation: et 5. Corollaires fort remarquables.
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	X. Expliquer les especes des raisons, & les termes dont elles doivent estre exprimées.
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